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A I AaVES ES PRIN' 

; CHARD. s E1GI>I..E VA D V:;; 

. •. p LOM . s- jG . S- ■ . • 

• > * 

O'HS lEVU , Vamtrii que y^otts autl^ ' 

monfinir Çltui prefèn^ 
ter ce deuxieffne)foltme des Méditations hu 
flmques du douleur CameranmJeJuu entrer- 

f yfomMfêXjenitlimdeUmamdmtii^téti» 

tredeU gauche , pourfaireynctrdetre/agre4Ue:puu^uainfi efl 
éjue lui tsr VûM m auej^çel^Jé pour tiers en y c lire amnte. Ceux v 

pUtefourynduere y é^qta têtes lignes fim trop fuhtilis : inef 
^U4U throne de i'amitté ny a pLice ^ue pour deuk. Quds en pen^ 
Jint <T ejcriuem ce j^ue l?on letpr-JernUera^ > f *^ ï expérience pouP 
m9y , i]uirnejuffàfùiitkpe^^\^^ 

de mojypar \m long temps, nos dhkk enprefince ^p4f lettres , /c— » 
rapport de nos écrits en diuerfis concemom^mercmemntmamtef' 
fàsdudendm. Cejùéiêelldifiiémné • 
^Mgufle, (irJt^ceUfdesTMKs,mStqitf€ef entremets fneic^- 
yous offre ne deJJfUira m à ^oui m k Vos JemtLkl es. 7^ ous aucns 
Jes'PdeétionsJirieiifis&'pbêS necejfttres :: mauu^^ou6confejf<L^ 
ijneles memnlUs ijneiéd >et$es eUfim neuf mois nidueyent teVk- 
mentedlm ^ fêeie^fiéàfetimercndremiuximoymffine ^tien 



;i 



oïLji.i^uLi Ly Google 



Je ^OHS en ajfait feJle.Uotfs maue ^couragé de le pûwrfuture,cç^ 

?^iéff frins f<mrcêmuindemem: Orient i<9Htefmtq9^ef9Wt 
mmurJufremier^ ieuxitjmtouurief '^omny f^j^tez^ quelques 
heures ie reiats, que les dutres perdent dux exercices de ydnité. Id 
fit^lnfein Votts feindre le tdhleau de l%fi^e;ù v§m ncmmdnder 
uneued^mmdfcbeemérmmé4UUi$dnge:m9Ù^ enceresy^us de^ 
temr pdf long propos qui m'tnjinue en VoJhetienVffeitdncc^Z/âus 
jnejles vndedire djjè^ j^dcieux ji ce petu effort \Qti6 pUtt, ce 
mefirdmdeieredeieye,^ Jecrette eximdtlon d pdrdcAeuer^$teI^ 
éftte dutre pièce dgredUe à )f os yeux ^ vt^ d ms J^dnÇâis,qui JLj 
deleSlentdUX htjloires dnciennes O* modernes. T)e S^Ceriut^^eH - 
)foSreepéde^fremieri0i^de^eftemke .iociii« . 
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L E D EVXIESME VQ- 

LVME DES MEDI TA- 
XIONS HISTORIQUES. 

LE PREMIER L IVRE 

Ch A F 1 T RE L 

Lé PHrité é fàn&itidm Ufiir, &U€bâftttidMCorfSi ir 
U Religicn & en t§m sm^- 

L c(l aifé de recueillir de pludeurs endroits des 
£(criture$ Sainôes bcaocoap de beaux 
plcs& tefincignagcs àlalouangcdecluftcfé 
& puretc tant de corps que d'cfprit , vertu da 
rang des principal es, & agréable à Dieu,coni- 
me procédante aulîi du Sainél ErpritjSi: chérie 
d'icdui. Ces tefmoignagcs & exemples ne 
pcLir.cnt ni ne doyuent cftrc inconnu; aux pures 
& faiiiftcs nnics. Entre autres ccliu tk lolcph, 
trcrchaftc icuttciioiinnc, filsriuPatnarciic lacob,cit mémorable: lors 
c^u'il tuft il ciiaudcroent foUicité & pourfuiui par celle iuipudi^ue fem 
nacdePôtiphar* Hnouseft rcprcfentëparPliilonIuifparlantàref<** 
frontee Egyptienne » laredargnantparratfbnspaiftcsdcsfburces de . 
pieté 9t de lsunâcté« ^eftudiant de la dcfiourner de Ton in&mc inteo-' 
tion en ces termes: Vous neicaoricz me pcrfuader de reconoiflre alnfi 
les biens que i*ay recens de mon maiftre , lequel d*efclauc & cftrangcr 
quci*cftois m'a mis en condition franche, & fait iouyflant dc^ priiule- 
gcs<îu pays,& m'a traite libéralement. I crois-iejfcruitcurquc icfuiSj» 
vn tel tort à mon Scigncur,tort qu'il ne Euidroit pas mcrmcs faire à vni 
prtTonnier dI à vn barbare ? Pc ^ucl gtil orcrois4c le regarder a^rcs 




« Ll VRIE L D E S ME Dî T. 

auoir commis vnc fi horrible mcfchancctc ? La confcicncc me bour- 
rdlcroit air dccÎ3nç,me contraindroit d'aller la tcftc baiflcc,quand il n'y 
aiiroit nul autre teliuoin contre moy. Et n'y en aura-il point ? 11 y en a, 
voire en trcfgrand nombre, qui ne pourroycnt fc contcnir.Miis cnco- 
res que nul homme tjue moy n'en fccuft rien > ou ne ïoLïï cicfcouurir, 
ic me decclcroy moy mcfme par la couleur de mon viiàgc>par ma con 
tcnaiicc&paroIe,qiiitircroycntenaaantiiiicon(ciencc. PretîipofcK 
(]uc nul lie nous voye ni accufe^deuons nous point reuercr & redouter 
iahiflice Je Diea , bquelle contemple toutes chofês & en donne lcn« 
tencc? Tdle cil la prolbpopaee ou repreicncation de peiiôfuie fiiite par 
Philôn. 

Ainfi c'onc ce icimc homme, craignant le vffïi Dieu, cH: recomman- 
de à bon droit cic ce que par I inllinct du S.Efprit, & non d Vn mouuc- 
mcnt hiirnain)il a coiitrcgardé Ton honneur fi ncttemcnt,& par tel mo 
yen a voulu fe maintenir en la grâce de Dicuj garantir là conlcicncc Se 
preiènier à foy & auxiiens vne réputation vnyement bonne. £a quoy 
il dilfere grandement d'aued^ippolytefiladcThcfeus »leqaelayanc 
inré à Phèdre fà belle mcfrc de faire ce qu'elle dcmandcroit « ne voulut 
pnîsapres confctitir à rinccftecxecrable>qu'elleibllicitoit. Car lacon- I 
tinencc d'Hippolyte,abhorrant vn tel cri me,nc procedoit pas delà co- » 
noiflaiicc &: rcucrenccdu vrai Dieu,nide l'inflinA dcrefprit dcfànfti- 
fication , mais d'vn mouucment de la raifon retenue & arrcitcc par le 
toutpuillànt» lequel ne veut permettre que les confurionsloyeni pcr- 
|*ecaelles entre les infidèles. C ci\ donques toute autre diofc de mor- 
^er les delbauches de la chair par l'efprit de ranâiEcation,que de bri« • 
der la fiirie des paifions par le moyen de Uraifon côtemte en atreft par 
me efficace fecrctte d'enhaut. U s*cft trouuë des fages entre la payens^ 
qui ont eu quelque (tuatstetlc quelle) conoifTance de leur deuoir, 8c 
guidez par raifon humaine vn peu moins tenebreufe, ont vcu la turpi- 
tude des vices , & s'en font tirez arrière. A ccftc caufe ont ils voulu 
. qu en leurs feruices & cérémonies , quoy que ruiicuies , Ion lauaft les 

chafcun cuft Ce maintint Ton coeur net. Dont eft pro^ •* 
J^deecefte fcntcnce notabletlln'cftreantil'hommedebien , ni 1 * 
pieuïdcrcceuoirlesprefensd'vnniefchant. A cela rcgardoit PJautc * 
. » r- !l^'*'^"*^"^^"^H»'vnquidit, CcsmaUwureuxfc 

^ dcfDF/I'*'^*''L P^"*""" ' pQurcequelafuppIicationdcspcrinrcsrui 
ftoft a no»«nie de bien recourant aux dieux obtiendra bien plu- * 
bitti ^'^^^^'^Lic le mefchanr. C cfl ce dont i'aucrti vous autres getu de ■ , 
de cmJ^* Paflcz vos iours en pictc & droiture : foyez foigncux grir Jiens *' 

prcd,rcn%^P''"P'^'^°'P^'^'^'^^^^^ &eniccllcs «r 

veuuu'iul^T *'»*»<l««ï«*WnWbefoindetellcsof&andes, • 
«gaidem kspenfc* & «uww de amqiulw adorent,©- 
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HISTORIQJ/ES, CHAP, L f 
fliinans que quiconque iugc d'eux & de toutes chofcs coitimc if apar" 
ticntjleur fait vn trcfgrand facrificcDc fait lame j>urc,& refprit atraii- 
chi de troublcsjcft vnc cranb & aercabic oflrandc aux Dicux.l hcodo- . j.i 
ret a rapporte plulieurs autres Icnrcncesaccpropos , rccuciilics eu ««rj, <r»if 
mcfinc Porphyre & de Theophraftc. Platon difoit aufli qu'il côucnuit fjrUdet 
à l'homme de bien de vaquer aux facrificcs,& fc trouuer à la celcbratio «ratUt. 
duferuice diuin:m.iis que le mefchant perdoit tout le temps qu'il em- • 
ployoit en tels exercices. Ce que Mercure Trifmegifte n'a pas oublie, 
fcniiant fon difcours intitule Afclcpius,par ces motsjLes encens &: par 
fums treHigrcablcs à Dieu font les actions de grâces que les hommes 
lui rcndent,cn difant,Nous te remercions,&c. 

Mais les enfeiçnemens de rEfcritirrc Sainde enflamment d'auanta- 
gc la penfee en l amour de pieté & de chafletc : tcfmoms ceux du Roy 
Salomon, qui en peu de paroles comprend beaucoup de chofes en les 
prouefbes. Le uicrificc des mefchans, dit-il, cft abomination : corn- Owf . a. 
oien plus s'ils l'apportent auec intention mcfchantc ? Ladance dit -v.i?. 
ChrcKiennement,que le pèche procède de la penfee, laquelle embraf- 
fe la douceur imaginaire d'vne volupté defmefuicc. Que là gift le 
crime Ôiil offenfe. Car encores que le corps ne foit fouillé , la per- . 
fonne nepeuteflre nommée chafle , fil'ameeft corrompue: ni Ii 
pureté ne pait fembler entière , quand l'intame defir a tache la 
confcience. Pourtant cil fàindc l'aduionition d'vn audcur iuconu > 
eu ces vers : * . . 

Laueifiigneuxjes ordures de t Amty 
> ... Comme tu fais foMuent celles du corps, \ 
• uitpfi laue'-, le mMl/nirs dehors ^ j : - . • < p 
• f-. Et tu vturdé loin de peur (y dtfame* 

Pour ceftecaufc les anciens auoycnt introduit la couflume d'vfcr 
de lauemcns en leurs cérémonies , dequoy le dodeur Peucer difcourt an 7. U», 
en fon beau Commentaire des diuerfcs fortes de deuinations. Cclafc »«'iWé {/4 
void en vn fort ancien tableau de marbre à Naplcs chez Adrian de Gu ^'«'[•j^- 
liclme,où font des facrifians fur vn autel rôd,& leprellre tout debout, ? * • * 
lequel laue fes mains de l'eau que lui verfe d'vn valc certaine fille qui a • 
des aides au dos. AriQeasditquelesLXxii. interprètes vaquans en 
Egypte,par le cômandement de Ptolemec Philadelphe,à la tranllatioii 
des Hures de^Moyfe d'Hebricu en Grec, venoyêt tous les iours de grâd 
matin faire la reuercnce au Roy , puis s'en retournoyent en leur logis> 
où ils lauoyent leurs mains félon la cou^^umc des luii^ , &: après auoir 
fait leurs prières à Dieu, pourfuyuoyent leur ledure & interpi etation, ^ . y 
Enquis pourquoy ils prioycnt après auoir laué leurs mai ns , refpondi-i 
rent , qu'ils pratiquoyent telle cérémonie pour ligne & tcfmoignagc • 
qu'ils n'auoyent commis aucune mcfchancctc; d'auiât que tous eftbrti . ' 
& œuurcs d'homme fedefpcfchent & expédient à l'aide des mains.Voi 
la comme ils rapportoyent prcprcmeni & faindcmcnt toutes chofès • 
àuiftice. Lcmelmc aducnillcuîcntnous cftreprefcnrc audcuis de * / 



W LIV&E t nr<: »'jDîT. 

I 

fmAâM. SopharKaamathitc auccqjcs lobJcQud il exhorte d cftcdrc fcs maint . 
à Dictt.Pourquoy cela? D'autant qu'il nous eil impoflible en 1 mâiiui'- , 
tcpreicntedcmomcrau dd^nouf atioiisbeiô>m«lequcl<yic aklc ft^c 
marque cnerictne 9 ouicefinoj^nc p.irddiofsceçiieftcadiéaiide^ 
daiis»No(lre ame oele peut voinmais (\ nous prionf lânslctatîlc^cflâs . 
coniHie cfleuczcn nos pcnfccs par dcffus les cicux, nous compafoil* • 
' Ibllf dcnantDicUfpour lui defcouurir nos afiSeéèions & cicfchoi^criio* ; 
cceurs en fa prefcncc. Cc!a cfl inuifible: mais en cftcndant les mains 
nous declairons que nous tenions & recourons à vn fcul Dieu : pour 
celle caufc cefte cérémonie lignifie en rEfcriturc Saindc l'oraifon a- 
drellcc a Dieu. Non que ce foit le tout ou la principale partie : carie» 
hypocrites dlendcnt loigneulciiicnt les bras & les mainsùls (cmblcnc 
tout Jcf€o »&diroit on quEsvcttleiit manger le ciiiccfixycoiiiiiie die., 
leur prdiiciiw» ou qu'ils voilent arracher & anicer à eiRcdiii ^iii ▼oid 
leur impîct^ïridic«r«0f%iiqlî^ «le paillcJl faut donc que c 

cède contenance procède d'vn cœurfincere: comme auflil'Ëiêncitfe'; 
Sainéte le requiert ainfi : & ce(le fentence excellente y eft ramentue» 
Qu'il conuient préparer 5.- cflctier le cœur: ce que plufieiu"s fain^ts per 
ibnnages ont remarqué lur le paffagc tie lob que nous venons d'allc- 
gucr. llsobferucnt le mcfinc fur le pfcaume lxxi 1 1. où le prophète 
Uu mention tout au commencement, de ceux qui lont droits de cœur. 
H ne parle point ât U pureté de la bouche^ni des main$>ni du corpsisu - 
fin de couper bfûche aux hypocrites» qm font grand cl^ 
mens extérieurs» mefm es en fait de rnigion» commelet InUs & aucré» 
infideles'.ainss'anreftc feulement auxdroitsdeccêur. Noapas quela 
netteté des mains n'aparticneà rhommecnûgnantDieu, conmieaull^ 
fi elle cft rcquifc de lui en d'autres pa/ïàgcs : mais celle du cœur mar- 

fftd». »4.' chcdcuant,& eft la fource delà pureté des actions extérieures : ouffc 
que ces cérémonies efquelles Pauid&les autres fidèles s'excrçoycnt 
auatu la venue de Iciùs Chrill > ciloyentvne partie delà pa:dagogie de 
kLoY. 

^ j Oc d*aiitant que noua anons dit au premier volume, que les MagK 

* ' ciens» pour feduire au^ f^los d*efficace Icsignorant > fous prétexte dr 
pieté fir de chafteté»iâignent aitncf let icunet endans qui ne^nt énco^ 

re nullement corrompus : pour£ûreacroireau(!] queux font efprita 
purs9& pour dcfcrier le S. mariage > comme il la cenionâion du mari 
& de la remme, légitimement inftituc pour la procréation desen&ns» 
efloit vue pollution,rcrprit de Dieu ayant dit tout le contraire : il m'a 
y#wij.<^. fcniblé bv>n d'adiouftcr quelque choie à ce difcours la. Combien 
mmî^if. l'aprouuc :c que dit I.V Vier, qu'il ne fe peut faire naturellement, 
^ ' comme aufli la philofophie y côtredit,quc les efprits defhuez de corps 
£iiki.^>&l» foyentcfpris de l'amour ^cs femmes «^cniayent peu cl^re engendrez 
di d'euxpar moyens naturels» veuquclagenerattona&iburce&lesruth 
duliJ" conuoi tifc: tellemcnc que les effets ccflbit quand la caufè ce/1 

ce qu'il ne&utpasaicr qoeccâein^eâion&rcccrchc d'en- 

Ituut 
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fans non corrompus ne foiù cncorcs fort vhtce ( comme: cffc a cflc 
dis) en diucrs endroits entre les profanes; &: que le diable ne s'en mon- 
itre conuoiteuxi non c]u ilprcne plaifir à chalteté (lui qui eil efprit im- 
monde) maisatin de polluer & profaner ces petites ame& chaftcs Se in- 
nocentesià comparaiion des autrcs,a{în de les difpo/cr & aproprier à ce 
qu'il prétend faire:leur aagc fimplc Se abefli eftant prins es pièges de ce 
malheureux impolleur , deuant qu'auoir peu fçauoir que c'cll; pour s'en 
dojmer garde, comme Peucer le monllre doctement en fon commcn- Kyfus.lin, 
taire des deuinatioDs. Quanta laqueftionde la copulation des malins 
cfprits , en forme d'Jncubc ou de Succube, Sainél Auguftin en dit fes 
y mots:Le pèche paflc de l'homme en ITiojnmejnon pas du diable en vn Contrt tiu 
» diable : pource que l'homme naift de l'homme , non pas le diable d'v n '""A^ 
» autre diable. Car l'ange qui par fa reuoltecftdcucnudiablc,cftcheua- 
» uec les autres anges Apoftats,& tous ces efprits qui font diables main- 
» tenant,& que nous appelions mauuais anges , fe lont reuoltcz tous en- 
» femble. l'auois dit aufli, après Chryfollome, que les ames de ceux qui 
fouflrent iniureA' qui gemiflent fous la crobc , font fortes & puiflantes: 

» maintenant l'y adioultcvnefentence de S.Ambroirc.Quoy que l'on me En {m hé» 
» preflc(dit-il)ie n'ai pas aprins de contrafter: ie pourrai bien me douloir, r^ng-e ton 
9 pleurer>gemir:me$ larmes font mes armes cotre les armes, les genfd'ar- *" ^""i»^ 
9 mcsjles Goths. Ce fontles defenfes des paftcursdel'Lglifcninepuis 
autrement faire teftcL'Xnuocation duNom de Dieu eft la feurc dekufc 
des gens de bienitefmoins ces vers: . -, ^ 

Lapritre eil MHvratfideU 
'Pohfeffiee ^feurerondellc. \ , . . 

Les SéiinEÏJ fe couurent êLotÂtfm, 
'Par elle tlsra*;gent m raifon 

Les tyranSidrfknsfangefpandfe • ^ 

' * Fontâuxfnefchétns les dmesrendn^ 
^ La prière amorni les feux . 
cruel rr.éinotrStygtekXy h»" *"* 

L^fprit d'erreur MU kin dechaffe^ ": ' ■ , 

ty4 tom dangers dorme la ch0fle% • . ■ ' v * 

- s 'Des métuxélentit langueur^ ^"^"^ 
' %/4dùueu toute affre douleur^ 

Tarde la rnortyUvte sllonge-t ^ 

- * ^l^urrit fes^oitiinMugré merfongt . . • * 

SeuSiient lafoy^rgmet deffw - - - 

C^Hx ^ue l'ignorance M dtteHé: ' . o-.. 

V St guertt le ^echfurcoHlpabley \ ^ ^ • 

S>\1 fe reconcit miferakle. r'-^»*»» 
Onlitauflîdes vers d'vn fort ancien poète Comique nomme Phiîe-. ' ' ' 
tnon,rapportez par luflin Martyr au liurc de la monarchie de Dieu, efl 
quels il monfire qu'il faut eflre plus foigneux d'offrir vnc confcience 
pure à DicL,quc beaucoup de victniics.Lc Icns des veis de ce pcctc,fa»- •* - 

A uj 
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iàni; oadcr ccruii^^Grec à V9 Gm a^nt nouim^ Pamphilc i eft tel qu'if 

lZ>e ktHiiU gns eu mwce vne trouve treJgfMftàtt 
Ou ptiftnmnt de ïor^ des picms de prist 
T*enfe (fMep^tctjdtns Dieu sappéife (^.ftiîpfk: 

ff s^ahnfe lien fort: fedutt par fa he^rff» 

SacripcrdeHmet!UceJîlefait(3'l*imprift 

2) V« homme craignant Dieu , â^vn ^t^oigntuxis^ 4è>Jlief^ 

De (oMcher ceùc-Ja i^ut ne Lai dpArtientt 

Qui dis vierges t hmmwtimmpuê ne prefimt^ 

^tde àétttre (^'^TfmpirnêiniùniitinUtêÊiffMmet 
^tnmilUded^ÂitimiteomfdPfité'f^i^*- 

Femme'^lieyjeruant^fcruantey ni nMtfon\ 

fên imn^euble oh meuble 4iiMtp9i»i m difir^t ' 
T^on tMfejuau vtnndUjil'.Qtil ne trouue k fedtre 
Tr.nt d t clnfes che'^^ foy,poHr ail/eurs les roMtr» 
(^'araujh {cher ami Jtu dois te fouuenir-, 
' Que ce grand DiCHidujHehu vts en U prefencet 

Te void de toutes pArtf dans la confctence» 
' Lu pietlim phit^wH Us itOtJ mtfikmtm 
Jl permet 4 celui qui Uêêmf ht ebsimpt 
'I> amajfer auelque ùien^Afdit fi» vféi fu^tw 
« €ii que tuptkâmdif dmture (jr iuflice, 
Lm ejffrant vn cmml pm^garde de leSlonner^ 
QuAnà fH ^ortaf AU àeî f' efmouuoir tonner ^. 
QarcegraridDicHievoidydomUfaueurhetùttt 
(omr ^éiTderirjcr/f*mment encline. 
Ptiilcmoii dent tout ainli tjuc s'il cuft voulu paraphi aicr les dixcom-» 
mandethens de la loy de Dieu > nommément le <lcrnier 9 di{ânt>'TN ne 
tormAtgrét p9mt : comme aiiffi Ton^trouue plufieurs telles ^âc$ 
& graiics fentences es liures dcsPbiloibphes dç poètes pajrens. 



t iiHt aait iHM Éifci an tnfi 

1 Wv^HS vMWHimVW 



C H A p. IL 



Dietffi/fUffftoif nos penfees^i; '^^^^ ^^-f 
Câchettes du cœur. 




O V s auofis du en vn autre en<lsoit,qtic plufieurs eilof- 
cnteu cefteopîniooy que nos penfces ne font pas inco^ 
nues aux diables , par vne vhiacitc prompte & particu- 
lière à ces efprits , qui peuuentauflib^coup pluftoU 
comprendre & preuoir lauenir^quenc pcuaem les en* 

> teudc^ 
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tendcincns humains ahannans fous le fardeau pcfant de Icurscorps, ' ' 

Or combien c]u'cn cela nous ayons accorde que ces efprits maudits & 
immondes ont quelque prefcicncc, toutcsfois nous tenons pour cer- 
tain qu icelle eft limitée Ôi. reRrcinte en certaines bornes, par icelui qui 
conoit toutes chofcs>& qui n a pas acoufiumc d'odroyer telle puidàn- . 
ce abfolue d'autres. 11 faut bien conicfler que par certains (Igncs inté- 
rieurs & extérieurs Satan dcfcouure & marque attentiuemcnt la côple- 
xion des hômes,atîn d auoir tant plus grande occalîon de s'inlinuer &z 
de nuire,côme il s'eft vcu fouucnt que les malins efprits ont enuaiii plus 
tort des perfon nés melancholiques que d'autres, pourccquc celle hu- 
meur lui femble plus propre à poufïer les pcrfonnes en folie & fureur, 
ce que tels efprits founaitcnt le plus: pourtant efpicnt-ils fort les mclâ- ^ 
çholiques,& remuent trefuolontiers telles humeurs. A l'occalion de- 

3uoy Grégoire de Nyflc difoit,Quç le diable conoit qui font ceux qu'il 
oit chatouillçr parla gourmandifc,àqui il faut appliquer les aiguillôs 
de paillardife,en quels cœurs il conuient verfcrlc poifpn d'enuie, qui il 
dojt amorcer de l'npaft d'auarice : il conoit ceux qu'il faut fcduirepar 
. licflc, troubler par tri ftclfe, renucrfer par erreur : cerchant les occa- 
fions de nuire, félonies affcdions aufquelles il vuid chaTcunefbrcle 
plus enclin. r - . -.t^- ■ 

lenereiette point la phyfiognomoniquc ni la mctopofcopie, qui 
-font profcflîon de defcouurirles intérieures inclinations & les com- 
plexions des perfonnes : mais ic nie fort & ferme qu'on puiilc conoit 
nrc à l'aide d'iccllcs toutes les cachettes du cœur, auant qu'elles fe ma- 
nifeftcnt par quelques indices extérieurs. Car Dieu s'ell refcrué ce ^ 
priuilegc: comme auflTi les Saintes Efcritures attribuent à luifeul 
ccfte conoiflance des fecrcts de la penfec. Gilbert Coufin dit que ^^^f 
les dodes anciens ont figement feint que Momus ce grand cenfcur de fesnt^ 
tant renomme entre les Payons auoit trouué à redire en la ftruchirc de 
l'homme , & euft voulu que Dieu euft adioullé vne feneikc audroit du 
cœur, (ans le cacher fi auât en des recoins profonds,où il a tât de moyen 
& de loilîr de forger & ferrer vne infinité de fraudcs,afin que l'on peuft 
aperceuoir tout ce qu'il cache.Ces cauernes font fi fecrettes & reculées, 
queThommcnevoid goutte chez foymcfmc, fa confcicnce ne faifànt 
qu extrauaguer:ce qui a occafionnc Salomon de dire par efbahiffement 
que le cœur de l'homme ne fc peut defcouurir, que les homes fe regar- 
. dent les vns les autres au vifagc, mais que Dieu ieul pénètre iufqucs au 
fin fond des pcnfers plus couuerts , le/quels il defcouurira au iour afll- 
gnc. Nous auons par irréprochable tefmoin de cela le patriarcJie lob, 
qui au pKis fort de ces affligions & angoifles s'efcrioit, l'ai pèche, Qnc 
te ferai-ie, ô gardien des hommes? Les Théologiens marquent là dcT- ji^j.thdù 
fus,quc c'eft comme s'il difoit. Que Dieu nous remarquca les yeux ou- 
ucrts fur nous,cônie quand quelqu'vnprcd foigncufement garde à tous . • 
)cs dits 5c faits d'vo autre Car vrayemcnt c'clt qu'il void ^ contemple 



t 
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TfaL 7.Î5- toutes chofcsjlaprcfcncc duquel il nous cft impofliblc de fuir, qui Ton- 
44 i?9* de les CŒur$,(}ui conoit 1rs pcniècs,qui delcouurc toutes cachettes, & à 
/«Tff«r.r7. inomeot de nofife vien'cft incoiio.Par ainfi nous fomincs auer 

^' ti$<|iietoiitesnos|>eDlèes,parolc«&ceuni«sfc>meibico 

de Dieu : Ôc combieii aue noot nV lifions pas encore la (èntcnce» tou- 
teifibU quVn iour vicnan auquel les Itucesiêront ouuerts. Commeat 
donques lublidcront les mocqucurs mafquezdu nom Chrclticn, vcu 
que Scnccqiic,pauurc pnycn,a vcu plus clair qu'eux, Ôc dclcouucrt des e- 
Efifi^i^ liinccllcsdc quelque pictc?Dicu (dit-il)ctl près de toy,il cftauec&de- « 
M* danstoy.tt ailleurs il maintient que l.i plufpartdcs péchez .s'aneantit,rr « 
ceux qui veulct mal faire fe feiitent apperccus &:rcgardez d va ttfmoin, « 
& que l'amc fe reprefente quelquVn quelle reuere, parTauthorité de « 
qui die rende (à peniêe plus pure.Hearcus celui qui corrige non feule- « 
ment la contcnancfi mais principalcmMt Tes penfecsi A Dondroit cft 
magnifié ce fainâ flc ch^ftrteoflc homme lofcpli^tanticooœfnadé par 
PhilonyComme notis aùd^ vat^ideiTus , en la graue ccnfure qu'il hc à 
rimpiîtiiquc t ^,'priennc,qui îc tcntoit.Qi/heurcux cftlc Chrelticn c^ui 
. a foin de là con!«:iencc,& qui n'otfcnfc de penices, ni de paroles,m d a- 
étions nicfchantcs l'oeil de Dieu regardant & pénétrant toutes chofes! , 
Sainft Bernard donne vn fagc aducrtifiemct à tous, quand il dit Que la « 
mauuaiic conicicnce eft le tcfmoin3rinquifitcur> le bourreau, la p rifon> «' 
le procoreur fiibMerageileiùppltoe dcnoapccl^ 
•giens ont refrelèntécela mefineen feipoiitioadelalof moule par ^ 
;ceftc (îmilitude : Si vn Roy condanme par ediâ folennetcehii qui 
' ^ailiardeiqui OiCiqoi dcfiobe, fa defenfc ne regardepas la perfonne qfiî 
' iimplemencaura eu vne penfee de paillarder,de tuer,de defrober^mf^- 
• -ennant que nulle rcfolution ou cntreprinfe pour eflc<flucr fon mau- 
/ uaisdefir ne s'en loit cnluiiiie : poiircc fjue la prouidcnce du legiflateur» 
qui n'cft quhommc,ne s'eftcnd c]u a la police externe, Tes ordonnan- 
' ces ne font violées que par les fortaits acomplis. Mais Dieu(lcqucl void 

tout,& qui ne lait point cas de Papparencc extérieure comme de la pu. * 
rcté du coeur)lôus la defeofè dépaillarder,dc tuertde defrober» côdaiii- 
ne la contioidlc deslionnefteja choierez la haine y le defur d'attirer à foy 
le bien tl'.uitniljla tromperie,& telles autres me(chancetez cachées: VCU; 
qu'cftant l^âateur SpirimeMl ne parle pas moins à l'amc qu'au corps. 
Ce courroux il!!c:tc,!i hiinc, meiirtrilicnt l'amc : l'auaricc l'infcétc dç 
l.ircin; ^: l'im pLuiiqnc dclir cil vnc efpecc de paillardife deuant DieiU 
Rciuioy( ns d )! ct]i:cs jii loin ces protancs&: tnentcurs, fbrtisdcsca- 
ncrnes d'm poiku e Jerciiablcqui en ce temps ont ofc dire , qu'il cftcit 
en leur puiiiancc de conoiftre les plus fccrettes pcnfees du coeur : com- 
»»ên UtMr me «l'agueres vn certain charlatan eft para H cflronté que de s*cn fiire 
acroire par des ignorans qu'il auoit (èdui ts par (es ridicules ini|>o(ll»ra^i^ 
airétnentdcfcouiiertcs&refiitecs par les g^tts(àge|,Op peut appliquer 
àiccftlffrofttéur^esYtrsdif'pocceSeqecqiM^ • yr^. ■■' 



Digiiizeo by Google 




HISTORI oy us, CHAP. ÏIL t 

y ne hdfrihle mm minâtig 
f t deftét p rejfe la fact ' • 

cil ^» ât tOM contty 
Aitwrt À foy mefm* inemfté 

♦ 
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C H A p. I I L 

Cmm U ne faut fdé mffpnfer les fignes PhyftogmmU' 
ques extérieurs : Ainft ne doit m U»r 
trofênrwMer. 

Ippo CHAT ES, le plus exacte &: iudidcux auteur entre 
les anciens paycns, fclon l'auis de tous ceux qui manient 
les liures , a cfcrit en diucrs endroits pluficurs cnfcignc- 
mens quj concernct la phyfiognomic: entre autres ceux /j^^ ^ 
cibles rouiTcauxyqui ont le nez poinctu,& les veux petis, mn.ftfd* 
font de bon nttard.ltem,lcs grands corps, ctuuiies,be- 
, gucs,qui wtla voix grefl^(bot bomscei» qui ont grande tcftejcs yeux 
1^ 760% ^ begaayentiibat cfaolercs:las yetut immobiles figntfient va na 
^ tord pronipti s cfmouuoir.grandc teuc,les yeux grands notrs>le uck 
, gros&camu, {lénifient bonté. François Valledus fait les mefiiies £,|j„^^ 
obferuationsA adiouftcqueles loix ciuiles (efqucllcs ce fcroit mal fait un de i.%f4 
de cerdier chufes contraires ou vainement propofccs) ordonnent que pW»/» 
fi deux hommes font charge/, de mcftnc crime & cmprifoniicz, le plus t^"»^^-}^ 
laid des deux fuit applique le premier à la torture. La railon de ccflc 
loy cft fondée en la phyliognomie. Syrach dit en rEcdefiallique j que Châ^. ij.it. 
la bct ioyeufeeftla marque cl'vn bon coeur* Cequiamcu Alberic 
m Gentil cTeiaif è ce qui sVniùit : Comme te condamne cefte partie de f^^ 
» dcuination qui siagerc de toucher à la vie &à lamort « TeiUœant de- /«^ x. çjg 
» teibble auec tout ce qui en dépend : de l'autre part le ne puis reietter ituti^ d> ^ 
» les conicctures de la phyfiognomie , fccognoiflant qu'elle cfl mefmes , " 

» de quelque vfage en la vuidange des procès. Combien d'argument 
» Cicecon en a-il prins contre Verrcs,Vatinius,Pifo,Antoniui & autres, 
» Si la figure du corps porte fans mot dire (a coniedure, voi don pas bic 
M fouuent,au vu homme bid & mal bafli depuis le fbmmet de la tcftc iuf 
« qner aux oouts des ongles paroit comme tout covSu de fnûides» de ti^ 
» periesfdemenibnges ? Et notlurifconfultcsom(en&it jecrime^- 
• les Hommes diflbmies plusfurpcâs que lesautres» vgulans que le plus 
» laidf ou qui n*a pas beau nom » (bit torturé Je premier* Ce font les 
inotsd*AJbcric. Mais ces iugetncns phyriognomiques font pasd 
celtains,quc par foii ils ne puifTcnt eftrc corrigez par induftricjdiliçête 
inlbii^Uon ^ fcHcce diicipline. Au moyen dcquoy ceux qui s y hcnt • 
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trop font ordinairement trompez. Nous en aiions rcxçmplc en So- 
cratcs. YDj[)hyfiognomcl!ayantaflcz curieufcmcnt conti^nplé>pronô- 
ceii qne tVftoit vn lour<but,iteiii qu'il eftoicaddné aiixfciiiinc8:ce qui 
cfintif Alcibiadcs derirc à gorge ilerployce«a<tendu que Socrates cfioit 
fagè'& continent au podîble, ayant corrigé les de&utt de natar^ par 
bon iugemcnt,enudc, hantife auec les bons Se vertuanc , (dleineot re- 
primé âi dompte les vices nez de caufes naturellcsyqae iamais nul n*ea 
remarqua trace quelconque en lui. 
A^.T^îl* Les Pliyriogiiomes remarquent au nez des personnes les indices 
^h^dtf ^"7"^'^^' ^' "^^ grcflc,il ligniHc cholere prompte, iî gros 

thmirgL, ^ platjiucfchantcs mceurs'.fi plcin> folide j& retrouflc (comme aux do*- 
«lb.5. ' gu es & lions) cVfi figne de force 9c de vantericcônie aufiî le net long* 
greile & poinâu. Le nez penchant dénote honneftetéle droit^Mbil; 
Fatgttscholeretle gros^voloptéilaquilin, magnifîcencesle camus» impu* 
dence fit paiUardifcilc court) fraude & pillcrierlouuert > grand courage 
& force corporelle : le ron J ferre & eftouppé, beftifè,ftupiditc>fnreun- 
Pobliqne Si tortu, pcrucrhtc & confiifion d'crprit.Kon fans raifon dô- 
quesa on auerti ceux qui vuidct leurs qucrcilcs par le duel > es lieux où 
■ - te! defordreeftfouftcrt, deprcnJrcfoignciifciucnt gardealaphylio- 
gnomic &: compicxion de leur àducrfairc , afin de fc comporter ielon 
cela |tour auoir plus aifé moyen d'en veiiirà boatïcomme Fauftus Lon 
M 1 r.7. gianm fa bien exprès mnan]oë en (bn traité do Dod. Ceux qui confia 
qtreht depreslesdiipofitions&complcxions dn corps attribuent de 
• ^la viuftcité d'cfprit aux bilicui^ c'eft à dire à ceux qui font d Vne tempÇb. 
rature fort chaude & feiche : car Thumeur bilieufc incite à prôptitudè» 
Les meIanchoIiques,peu chauds & bien fecs , font douez de itigementr • 
; caria melancholic cil appcllccla bride des humeurs,afin deretrenerla 
^ précipitation , & garder qtic nous ne parhons à tors & à trauers. Quel- 
; •. * qucsrois les cflans de la concupjfcencc font fi brufques & fondai ns,qiic 
ji^ J on deicouurc comme dn premier coup ce qui eft cache au dedans. Car 
ces cflans ft biandent anec la definatche du corps» âr Ce monArtnt plus 
^^dains ou plus feibles» ition les changcmens d*icelui* Ceft la caniè 
>> pourqaoy les mouucmens des ieunesperfonncs font viftes>6rouciie^ • 
^ '^ardans^acauiè de 1 abondance & chaleur du fang. Quant aux vieillards^ 
d*autant que le principe de concupifccncc eft en eux languiffant & re- 
ftrcint autour du foye,la raifon cft tant plus fonc, la partie capable des 
' affcdions déclinant comme le corps. C'cft cela nie{îi)es qui forme Ici 
naturels & inclinations des bcftes brutes : car ce n'cft point par bonté 
où deprauation de difcours que les vnes font vigoUrcu(es & hardies,Ie& 
autres (bibles 9t couarde^ mats' les âcultcK dn »ng, des cfprtts , & du 
corps (ont ces diflèrences que Ton remarque en ldirsafliâions»la par? 
tic d'icellcs capable de ces affeâions naiHante de leurchair comme de^ 
fà racine^produifantaufli telle qualité & inclination. Quelecorps de 
rhomrtic foit cfbraflé par les cilans des aftèdions,U appert es paOcurs, 
^.^^^^^uçeurs,trcmblcincas & batcçœcna de cour j^icein cnlidiargiifemét 
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d'iccluitlors <jiic quelque nouucllc agréable noui furuicnt. Mais quand 
rcfprit fc meut fans aucune attc<itiâ,le cox^i ne bouge pastains dcmcu - 
re quojr,pource qu'il n'a rien de commun aucc ccftc adioii du tout in- 
tellcâuclle.Il a donqucs c(lé bien dit p.ir les anciens,Qre nous conoi/1 
fons le dedans par le dehors. Certainement l'expérience nionftrc,quc _ . 
les naturels varient félon la diucrltte' des nations : comme on le peut / 
K conoiftrc en la pafHon d'amour , produifmt des cflcâs meruciIIeu{c-> 
nient bizarres entre les peuples , félon qu'on peut le recueillir d'infinis 
, exemples des hilloricns & autres qui ont dckrit les manières de viurc 
• des habitans en diuerfcs parties du monde. Entre toutes les padions 
«I»- b cholere a les bouillons plus impétueux, pour faire voir l'horrible tt- "* 
V pefte qui eftau dedans, commeDonzellin les rcprefentc bien au long. *^^* 
Rapportons a ceci ce que nous auons marque en 1 addition lur le 15. ^ntulum 
ch.du2.liu.de noflre premier volume touchant la Chiromance,& quel iurei. 
le conoidance de la penfee on peut auoir par la forme des mains'jdes li- 
gnes defqucUcs & des conieélures naturelles que l'on en peut tirer , le * 
docle Peucer a monftrc toute la doctrine en fon Commentaire des de ^ ^ ^* 
uinations. Nous auons pareilles obferuations en la confidcration du 
poil,dcs oreilles,des nazeaux, & du relie de la proportion des cheuaux 
généreux ou de peu de valeur , & des chiens aulfi es j.ô: 4.chapitre3 du 
idiure de ce mefme premier volume. ^ 

♦ 

CHAP. IIII. * • 

^ (fcH Dieu fiul qtéipeut goutter ner ^ changer le cœur ^ 
^ des hommes. ^ 

V 

E s T E fcntence,que Dieu feul conoit & void nos pen- 
fces,voirc les plus profondes cachettes de nos carur$,nô i 
moins que ce qui en fort,demei:re & demeurera iêrme« 
fans pouuoir iamais eflre cfbranlcc ni abolic.Adiouftôs, 
qu'il eft en I.1 puiflancf d'icclui, & non d autre , d'adrcP 
{cr,de gouucrncr, & d'cndincr noftre ca:ur de quelque 
coftc' qu'il voudra, & comme il lui plaira. Autrement, il nous faut 
confeflcrque nous auons des cœurs de pierre, plus durs que la dureté ^* 
mefme; non feulement malicieux,mais aufli dcllourncz de Dieu par v- ** • 

ne obftination incorrigibie.Cela fc peut prouuerpar pIuHcurs pref- 
*quc$ infinis tefmoign^ges de l'Efcriture lainfte. Premièrement il eft •. 
dit de Saul,peu auparauant cHcu par Samuel (qui en auoi t le comman- • 
dément de Dieu) Roy de tout le peuple Ifraelitique, ou après qu'il eut i ^f^*- 
tourne le dos,pour s'en aller d'auec Saiwuel,Dicu lui changea fon creur '^-' ^ ^ ~ . 
en vn aiJtre:& que fe retirant en fa maifon en Guibha,s en allèrent aucc j* 'X»; 
lui les gens de guerre,defqucls Dieu auoit touche le cœur. Item : la^ 
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». Chrtn. ocur de I*EtCTncl tlt en luda, pour leur donner vn mcrmcccwr à faire 

jo. II. !c commandement ciu Roy,& àcs principauxjfuyuantla parolcdc l'E- 
ternel. Et Salomon difoitjQuc le cœur du Roy eft en la main de lE- 

Prtim.xui tcrnelïConime des ruiflcaux d'eaux courantes,& qu'il lenclinc à tout ce 
qu'il veut. lob difoit aufTi , Que Dieu oîle le cceur aux chcB? des pcu- 

M II. 14- pjç^ terre. Les pctis ncîont pas forclos de ce nombrc-.mais lob 
veut dirc> Quon voidaflcz que les cœurs ou pcnfecs Je tous hommes 
dépendent de la volonté de Dieu: vcu que c'elt chofe ccnainc que mef 
mes les coeurs des Princes > fuiets à tant de changcniens, à caufc des di- 
uerfcs occafionsA d'infinis confcils de leurs a^cns , fcruitcurs & cftî- 
ciers,dcpendcnt du vouloir iU décret de leur (otiuerain , lequel les fait 
iudement tourner & pâcher telle part que bon lui fcmble. André Gor- 
nitius traidc doâemcnt ic chreltiennement ceft article , y adioud'ant 

if* 4 'm P'"^^^^'" tcfmoignsgescielEfcriturc Sainâc& des dodeurs anciens, 

uid*(h.^y Icfcuiels eft remarquable ce que S.Auguftin dit en ce fcns ; Dieu 

agit non feulement ts corpsjmaisaufTi es cœurs des hommcs,& quand 

Atig-p. 4M il veut les fait panchcr où & (clon qu'il lui plait,foit à faire du bien aux 

• \Mi$.<Qntu autre-sfoit à en affliger aucuns,comme il iugc expeciicnt , par fentcncc 

• î dont il eft impolfiblc i l licmme de dcfcouiirir les raifonsjmais qui sâs 
dt la ^rsce ^^^^^ ^" trcliuHe. Surquoy conuient noter que quelquefois le mot 



tî^i»lrant dccœur fe prend en TU fcriturcpour rintclligenceraucuncsfois pour la 
^rliitt A verité,& pour la confcicncc pure. Pourtant là où Morfe dit,que TF- 




ligencetvoulant du c, que le Seigneur a comme bandé les yaix à ces gcs 
qui s'cftimoycnt les plus fa gcs du monde , de telle forte qu'ils n'ont 
pas plusdciugemcntquedcsbeftcs. Ce que nous venons de dedui- 
' rc allez au long dcuroit eftre pcfé & confidcrc par les moqueurs & con 
• tcmpteurs de vcritc,qui couucrts de vanité cautcleufe (nô inconue aux 
fagcs) affrontent les nmplcs:item par les hypocrites & rufez diflTimuIa- 
* •* rciirs,oui regorgeans de iraude& de irahifon,font couftumicrs H'abufcr 
àft. 3.16. eux & les autres par vn mafquc de pieté & de fimplicité.Lc S.Efprit les 
appelle ticdcs,pource qu'ils ne fortt ni bons ni manifcflement mauuais, 
^ eftans à la vérité les plus mcfchans du monde. Dieu les vonjit hors de 
fa b()uche,lcs reictte arrière de foy,lcs endurcit,&: bien fouuent les met 
i»ik9M fcnsreprouué,ccditFr.Vailefius,Ieauel adiouftc,Ala mienne volô- 
u ^.fhilo^o tédonc que tu fufl'es chaud ou froid,c'eltà direou bcn,ou mcfchât tout 
/^«. ^ à fait,& plein de troubles,afin de te conucrtir & repentir iceux apaifcz. 
Mais pource que tu es ticdc,c'efi à dire inique, contempteur e< impœ> 
nitcntjfousaparencede vertu, ic commencerai à te iettcr hors dema 
^ - * boiiche,&c. 

Afl.cfcu. • Apoftres fçnuoyent bien cela, qui affeniblci après rafccnfiori de 

Icnir précepteur & m airtre , pour remplir & parfaire leur nombre de 
douze , font vnc prière qui leur fcn d'ambafladc , en l'dcdion de lo- ' 
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fcph le iuftc & dcMatthias,cnuoyecclc la terre au ciel à leur chef & Sci • ^• 
gncur lefus Chrift » pour entendre de lui fa volonté & approbation r»tt 
regard de celui des deux qu'il iugeroU le plus propre pour cUrcApo- • 
ftrc en la place de ludas. Leur prière cft, 1 oy, Seigneur, qui conois les 
coeitTS de tous,iTionftre lequel de ces deux tu as choifi, Lftant donqucs ^"^ 
le propre office de Dieu rcu!,de fonder les cGcurs,&rieri ne pouuant lui 
eftre cachc,lui feul fc rcferuant ccfte prerogitiue, fans la coiuniuniquer ^ 
à autre:toute hypocrille eft abominable dcuant lui, les yeux duquel, cô- » ^ 
me en parleIeremie,conten»pIent (c.aprouiîcni) fidélité, droiture & 
vérité. Pourtant les faindesEfcriturcs attribuent à la parole de Dieu i 
ccfte vertu & efficace, qu'elles la comparent à vnecfpee aiguë & tren- 
chante des deux coftez,qui perce iufques aux mouclles &cntre en la di- •^'^•4« 
uifion de Tame: n'y ayant penfecs ni afïeôions es hommes qui ne foyct 
nues & defcouuertes deuat icelle parolc.Ailleurs il eft dit,Que ceux qui • 
profitent en la parole dcDicu,doyuent eftre redarguez en eux mefmcs, i.cmn.t^' 
c'eft à dire feprefenter comme dcuant le fiege iudicial de Dieu, afin 
d'y defcoiiurir leurs pechc7,qui parauantfcmbloyent cflre couuerts. A Ub.y.ihê» 
ce but a regarde It)b,qui au plus fort de fes afflictions extrêmes , & des 
tortures où il fc fcntoit cftendu , s'cfcrioit (comme nous l'aucns dit au 
a.chaOi'-ii pcché,Quc te ferai-ic, conferuateur des hommcs?&'c. ^ 

tS^ HH-8«e S^-(^ Hs>9i^ E^^^ 

' ' ' - CH AP. V. •••• '■' ' 

• "DetefficAçedespHx. 

• 

O V s auons marqué ailleurs,Que les Anciens auoyent £,Vjy j^; 
les yeux en admiration &reucrcncc;pourcc qu'en iceux Wm.w. ' 
fcvoid l'image, le naturel & la peiifce de l'homme: ce 
qui a cfté enrichi de fermes argumcns. Pour monftrer * • 
cela cncores plus ouucrtemcnr,nul ne peut bonnemct 
ri^r que les yeux nefoyent tclmoins trcfafreure2,& qu'il a cfé bien dit, ." 
que les yeux font beaucoup plus fidèles que les oreilles : & qu'vn te^. rj, 
moin oculaire d©it efWc plus eftimé, que dix autres parlans par oui di- 
fCjCOinmclepoctePlutirqueraditpieça: tnfttwmt 
Totnt rtrfant louer qui plus craid i"' *titu»- 

^ Cf^u$/oidi^uace </H$lveta: • -, 

é> M€ deJplAtt ifue ceux ^ui oyent -, 
Sont plm prifei^ne ceux ^hi voytnt* • . ' 

J*eîimevn teftnoin bienvjMt . ' , 

'Plm ^tte dix tjMtvoftt iar^onnani • ' ' 

Qtt^éiifJeurs tis en «w/ oui bruire, \ • • i ^ 

Çesgcns parlent par eut dire. . * . * • ^ 

^iais ceux font reputez.fçMo'tr * ' ^ 

ÇeU^ut leurs yeux m peu VQtr* .". ; 
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Delà v'cnt que por manière de pnrlcr figurée U vcuc cft rapportée i- 
l'erttcncîemcntrcomiuc quand oadit,Ies jrcux voycnt plus que l'œ'! : ôc, 
trois ou qu.itrcycux voycnt, c'cfbà dire> comprcncni mieux qu'vn.Par- 
mcfinc raifon les yeux font attr»bucri Dieu» U clair- voyans, qu'il con- 
temple touies chofcs : comme ce qi:c nous dirons ci après ic montre- 
ra plus à dcfcouuert. De là vient aufli que comme on cueille plus d ar- 



plus à dcfcouuert. De là vient aufli que comme on cueille pl 
gumens de 11 face, que de tout le reflue du corps, ainll s'en prelente-il 
plus à rcM)arqucr es yeux qu'en tout le demeurant du vifagc : car ce font 
Icstenellrcs dcTainc, & Icsdiuerfcsfiiçonsdc rciçarder font tncruei!- 
'jtticha.il. leufes,comine Fr.Vallcfius y a prins fort foigneuiciuent garde. Regar- « 
d* u s.fht dcr droit , dit-il, & les yeux vn peu baillez elt fignc de honte : les yeux « 
Icfffine. arrcflez & qui ne cillent point, tcfnioigne impudence & cholcrc : ceux " 
qiiî clignent beaucoup fcnt marques de crair<teou de plircncfie prêt» « 
quesfortuee: regarder de coflc» & combien qu'on foii vis avis d'vne « 
•'. chofelacontemplcr, comme fi elle cftoit fort loin ert ftgne de tincflc 
5i»r/M.ffc. &: de mocquerie. Vn docte Théologien de noltrc temps enrichit ce 
dm C41»/»- propos dVnc belle comparaifon,cji ces termes : Ainfi que le vifigc cft « 
fiée dts partie du corps humain où la beauté fe peut mieux donner à conoi- « 
^ " *ftre, tellement quVn beau vifagc couure toutes les imperfe(ftions du « 
corps,&: au contraire rien ne paroit ertre beau,fi le vifage cft laid : aufld « 
n'y a-il aucune partie duvi fagc plus eftincellante ni attrayante que l'œil. « 
, Sur tout, quand il eft queftion d'aimer , les yeux font couftumieremcnt « 
les feneftres,par lefquelles cefte affediô entre iufqucs au fond du cœur, « 
foit chaftctcfmoin ce qui auint à lacob touchant Rachel, Genef.29.10. « 
i8.foitimpudique,commeilauintàDauid, i.Sam. 11.2. & comme en « 
parle lefus Chrift, Matth.5.28. C'eft chofe certaine que lesyeux incon> « 
Uans & picquansdcfcouurent vue infâme conuoitifc, ainfi queS.Pier- 
x.Vier.x. rc & S.Icanle difent: comme l'œil guignant de traucrs monftre vnc 
x./e4jf 1. enuie cachée. Les poètes profanes font remplis dedifcours toucliant 
l'cfHcace des yeux en cefte paillon fiiricufe, de laquelle leurs liurcs foat 
fouillez. 

jftntcr. ij. Lors que Dieu difoit aux Ifraclites, Ton œil ne foit point malin 
.«fc* tre ton frcre,Ies expofiteurs obferuent que l'Efcnture entend par l'œil 
malin vne perfonnc chichc,enuicufe, cruelle , qiy n'a pitic quelconque 
des pauures.De là vient le prouerbe entre les liebrieux, A l œil fe void 
la difpofition de l'ame. Par l'œil bon auflî ils entendent l'homme ami, 
Truuer^i. libéral & bienfai reur.Surquoy le Sage difoit, l'œil bon fera bcnir,pour- " 
^ tj.ffc. ce qu'il donne de fa viande au pauure. Item, Ne mange point la viande " 
Aiatth.6. ['oeil mnuuais,&:ne Jc''re fes délices. A ce propos lefus Chrift difoit, 
^ xo.tlta. -j-^j^ ^j-^ ij malin de ce que ie fuis bon?Si ton œil eft malin,tout ton 
• ' corps fera ténébreux. Au regard de ce pafl'age du Dcutcronomc tou- 
ch int l'œil malin contre fon frercc'eft vn hcbraifmc,difent les expofi- 
teurs , condamnant l'cnuie de celui qui ne peut porter qu'vn autre foit 
proche ou non > iouiilc de (Quelque commodité , douceur & Huan- 
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Les tlipnofbphiftes en Ailienee remarquent que l'homme a les yeux A« 8. /i»r. 
de toutes manières & façons , edjuels reluifcnt les dcmonftrances ccr- 
X taines des mœurs du naturel. Ceux (di(ênt-ils) qui ont les yeux de chc-- 

urcfont bien morigénez, & voyentfort clair. Les yeux moyennement 
» eros(carilya qui paroilVent fortans delà tcftc, les autres comme en- 
n foncez dedans) font vifs, & dcfcouurent vn efprit doux & painblc. Les- • . 
X trop gros ne prefagent rien de bon. Le clignement fréquent eft fignc 
» d'impudenceU'arreft d'iceux dénote efprit Icger ifc peu uiieurc : les me- 
» diocresdemonftrentvne ame raflîrc. Brîel toute action defcouurel.i 
penfce,cc ditCiccro,!a face ell le tableau de l'amei &: les yeux en font 
les vrais indices. Hippocrates,.princc des médecins , a obfcnic le mef- 
Hie,difant,quc tout le corps fe porte félon les yeux. Ccfte eflicace a elk- •'' 
par manière de parler figuree,rapportec à Dieutcommc les y€gyptiens 
dcmonftroyent Dieu par vn œil peint. Aufli , félon i'auis de Diodorc 4^'"' 
Sicilien>es hiéroglyphiques l'œil fignifie le confcruateur de iuOice: tel- » , 
lemcnt que par tout où l'on trouuc vn fceptre auec vn œil deflus , & 
des autres fceptres adigints, il fout lire y le fuis Olîris , lupitcr le iuftc, 
qui ai commande à tout ic monde. Au Pfeaume 44. il eft dit que Dieu 
conoit & fonde iufques au fond les cœurs tant fins & cauteleux puifl 
fcnt ils eftrc. *\ 
Au reftc , Tertullian nous cnfèigne continent Dieu fcul conoit le» 
» cachettes du cœur & les penfces plus fecrettes,cn ces termes: Dieu Pc- ^ 
» rc de toutes chofes,non engendré, n'a point de mains, de pieds, de 
» doigts.ni d'amc,comme vn animal crée &c compofc, ainfi qi:e les Ra<- 
» bins cuident. Ccl\ incfable Pere & Seigneur de l'vniuers ne part point 
» d'vne place pour venir en vne autre,ni ne fc promeine, ni ne dort, ni ne > *.* 
» fc leuc,ni ne demeure enclos en vn palais,quel qu'il foit, pour fpcculcr , 
■ de près des yeux & efcouter attentiuement des oreilles: mais par fa ver- 
» tu infinie il contemple & conoit toutes chofes , nul de nous ne lui cft 

* caché, il ne fê remue point de place, tout l'vniuers ne fçauroit le com- 
» prendre: ayant eu cftreauant que le monde fuft créé. A cela regarde la 

dodrinc de Macarius ancien héraut d'Egypte, lequel «yî^nt monftré /^^^^j, 
, comment l'ameChrefticnne fè doit difpofer enucrs Dieu,conchid ain- 

* fi fônpropos:Le Seigneur repofc en vne ame bien affectionnée, l'efta- 

* blifîànt pour ihronc de fà gloire , affisSc demeurant paifibic en ce 

* thronc-la.Kous auo ps aprins cela du premier &:dixiefme chapitre d'E- 

* zechici , où il efl parlé des animaux fpiriruels acouplez au cniriot du 

^ Seigneur. Ces animaux nous paroifl'ent tout d'yeux, comme eftrame , 
qui porte Dieu, ou pluftoft qui cft portée de Dieu : carccnVft ^ 
d'elle qu'vn ccil en quelque part qu'on la contcmple.Quani ^ 
à ce qui fe rapporte à cela,nous en auons difcouru 
ci dcuant,& le chapitre qui fuit en dira 
encore qnelque chofc. 
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CHAP. VI. 
Oâtitre ksyiMxtêHtUvifâgedetkêmmesvnevmm 

Ovs Ii(bnsenl*£ccicfia{lc jcS3lomoii9queU(àpii 

ce de riiommc lui efcIaircU la £kc>& (on r^arJ hrofu- 
che en cft changé. Galicn a comprins & représenté ce 

fens en peu de mots notablcs,dirant,quc les mœurs fuy 
uciu la tcmpcraturc tiu corps. Telles obfcruations fâU 
mnid^ (oit ce philoiophe /Egyptien , lequel Plutarijuc recite auoiraccompa- 
i»M.i^n g,.j(i Marc Antoine,^: elle tainihcr d'icclui : i\ pluftoll ce n'a elle quel- 




3ue deuin ou magicien. Ce dcuin faifoit profe(fion de conoiftrc les . 
lue^s naturels des homtnesien les regardant au viiâge. Il diCbît à Marc 
Antoine que (à condition eftoît magnifique hautcfleuce; Tcihor-' 
I tintncantmoins à ne s acofter point d'Augufte , pourcc que le génie 
. OTcipritfàniUierdWluiefloit redoute par celui aeMj^ntoiné. Les 
Grecs appciloyent tel génie ou efprit, dtmony comme qui diroit en- 
tendu, lç.uiant,Sr prompt, rendant tels ceux qu'il acompagnoit : à l'oc- 
cafion dequoy deputs les poètes ontcomprinsfouuent fous ce mot Ta- 
rn e niefmc , item refprit & la nailuetc plcme d'efficace, paroifl'ante ei 
inucntions del'ame. . Aureflc, que la vigueur & l'intention d'icellc 
Ek»4,*.\7. \ l^icn ou à mal fc defcouure fouucnt au viTage & aux contenances ac> \ 
émUtrtL i^ficurcf , comme nous Tations touché ailleurs après l'auteur dn liare - 
. < ^l'EcclefiadiQue tSeneque le remarque icinblablement* çn ces ter- 
mes: Toutes cnofes ont leurs marqu es >& peut on d'vn rien (aire coti- • 
S/t|l.05. icfture de toute la manière de viured'vneperfonne. Ladcrmarche»vo * 
brai/ricmcnt de main, par fois vn niot,vn doigt porte à la teftc,vn trait « 
d'œiljdefcouurira vn impudique. On conoiltra vn mcfchjnt à le voir «r 
l"ire,&: le fol i fa contenance &: à fon port. Ces imperfections fe mon- 
flrcnt au dclîors par lairs marcjucs. Item, la parole cft l'image defa- 
nic : ft on la luignar Jc^dcfguile & polit curicufcment, c'eft ngnc que 
k parleur eftvn hypocrite & homme de rien. Nous auons prouuc 
' ' , cela par Tcxcmple de lulian TApottât » dbqud Naztanzenc & Thifto» 
rien Ecdçfisiftîque y Socrates > reprefen^ent natfûcment les contenaii' 
CCS. De noftrc tcni.ncnirc infinis exemples fe prcfentecclui de leaH • 
tnU-vit Baillide» grand Duc de Mofcouie, &r le plus cruel de tous les prin- 
é^Htim» ccSï <-}ir ait vcfcu depuis cent ans. Paul Odcrborg le dépeint en ces 
trnits Cl. Les vers cf \ n ancien poète reprcfentoyent l'efprit de ce prin- " 
ce ei. di.Gntqu'iUcro't de terribles- r.indgcs en Liuonie & es frontières 
t cFclcgiic. Odciborga iiouÛc : Ucslwn basaagc fc dcfcouurirent en * 
lui les marques d'vn naturel monftrucux , & tous apcrccurcnt en fon * 
cn^Kc beaucoup de p refuges de cnnuté 9c de ftlonic brutale : telle- * 
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» ment c^u'il fàloitpcnfcr de lui tout le contraire de ce <juc lafbn dïfoit 
» iadis, I apporte la doctrine de Ciiiron, rcucnantde lacaucrne en la- 
» quelle i ai iiV nourri &: efleuc par les chaftcstîllcs du Centaurejl'cTpa- 
» ce de vingt ans où ie n'ai dit ni tait chofc quelconque qui folt dcshon- ' 
» ncfte.Les propos de Balîlide entant ne fcntoycnt que oeftife Ôc ilireur: 
» fes mœurs eftoycnt malignes detcltablcs. Les grands Seigneurk 
» Mofcouites rcmarquans à tels efchaiitillons quelle feroit vn jour la vie 
» de ce Prince > délibérèrent Tcmpoifonner , preuoyans que fa domina- 
» tion cruelle accabieroit miferablement vne infinité de perfonncs. 
C'eft ce que dit Odcrborg.Lepocte Martial dépeignant vn mifcrablc 
enuieux, fe contente d'en propofcr les trniis appaicns, tefmoins des 
maux cachez en famé. Sans toucher au Therfitcs d'Homerc y voyous 
cçlui ci. * 

^rine rulfertniger otethreuis pedct/ji7/tine Uftu% 
Remmagnatn prxsÎMiZoiUijllfOfi'.u es, 

Ccltàdire, ^.'f ' . 

CeflmtrHeiiles de to),rott/pr4H-,kicUyhtteHX9 

SnkieitxhàX^néyfi tu es vertueux* \ - . 

Voyons encores ces traits de Stobee, . - ' 
Ton ame a- elle éufii métuu^ife fcfmey 
Que ton viftge esl mnujfade cÉr dtffvrme} 

II y a dedans le recueil dcsEpigrammes Grecs vn diflique de telle fub- 
ftance, - 

Comme ton pkd ton entendement e!oche. 
Le dehors elitoHfîoufs du dedans proche. 

Cela fait que les lurifconftiltcs recueillent des indices delà niaiiuaî- 
fetrongne duprifonnier accufc & exaiiiinc: au{Ti cft-ce vnc fccrct- 
te figure de la pcrfonnc, dont l'un peut recueillir quelque conie- 
dure, ce dit Cicero. Mefiiic prcfomption part du nom , s'il n'tll point 
. beau. 

Nous auons à roppofite remarque que l'excellence &• la vertu 
d'vn naturel généreux & vraycmcnt noble reluit fur le front de la pcr- / 
fonne » tefmoin VlylTcs efchappé du naufrage , lequel les Phea- 
qucs admirent & reuerent , quoy qu'il n'euft autre habillcnîcnl 
. pour s'cnuclopcr lors aue Hi vertu. Comme encores auiourd'hui ^ 
les Pcrfcs font fort cltimez de ce qu'ils magnifient tous ceux en \o.liu.iê 
qui ils aperçoyncnt quelques cflinccllcs de vertu , iufqiics là qu'ils VhiFi.i* 
Jifent tous les biens du monde des ennemis mcfmcs, aufqiicis ils VtUH^ai, 
font la guerre à toute outrance, s'ils les conoiiknt Ncrtueux. Tou- 
te la poëllc d'Momcre eft vnc louange continuelle de la vertu , ce 
qui fc voi J bien rpccialemcnt au palfagc fus allégué , où il feint que V- 
JylVcs icttc par vne tourmente feul & tout nud au riuagc, en lieu d'eftrc 
iiîcfprifé par les Phenques,au contraire la vertu dont il cftoit couuert 
le rendit Ii agréable , que h Roinc premièrement , puis tout le peuple. 
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laiffans les tables & viandes de leurs fcftins acoururct Je bien veîgncr, 
* ayans tous leur vcuc fichée fur lui , & n'y ayât lors pas vn entre eux qur 

ne fouhaitifl cftrc VIyiïcs,quoy c^ue nud & fortant de naufrage. Car 
Cilh, Ce»- en ccft endroit Homère fcnibic s efcricr à haute voix, Hommes ujor- 
fininftyt tels,aye2 la vertu en recommandation {îngulicre,vous la voyez fortant 
î"'?*^ de la mer,aucc fon bien aimc,qu'clle porte au riuace, où , tout defnué 
qu il cltjclle Je rend heureux & rcuere de tous les Pheaqucs. 

Mais venons aux grands perfonnagcs de noftre temps , qui font ap- 
parus aufli vcrtueux,magnanimes, & de belle reprefentation y-quc les 
anciens,lcfc]uels ils ont bien fouuent mefmes deuancc:dont nous auôs 
P. HeMUr. vn notable exemple en l'Empereur Maximilian I. Comme ceux de 
Bruges i'eufl'cnt lai fi prifc^nnier, & le traitaflcnt indignement, tjuoy 
que tout le monde feinblafl bandé cotre lui,qu'il fuft feul , reduu à des 
peri!sextremes,&'à toutes heures fur le poind de perdre la vie,iamais 
il ne rabatit rien de la grandeur de ton courage,ni ne dit, ni ne fît cho- 
fc aucune indigiie de fon nom. Ses plus grands ennemis n'ofoyertt le 
regarder entre deujf yeux , le peuple mutine lui faifoit la reuerence , à 
câufe dequoy fes aduerfajres le tenoyent en cAroite prifon , ôc ne per- 
mettoyent pas qu'on le vift que fort rarement.Car fes yeux,& tout (on 
vifageefclattoyentvn feu de maieftc digne d'vn grand prince, qui cf- 
blouilfoit & tranfperçoit au vif la confcicncc des rebellei, tremblans 
en le voyant.Sa grauitc les contraignoit à fe reçonoiftrc fes fuiets:tou- 
tes Ces definarches & contenances fcntoyent leur dicJiité royale & im- 
periaIe,(âvefture,fon port& mouucment conuenable , fes paroles de 
grand poids tiroyent les aftèctions des hommes telle part que bon lui 
• fembloit.On en peut dire autant de la magnanimitcf du Roy François 
I.apres la malheureufc iournee dePauie, où il futprinsprifonnier a- 
uec les principaux de fon Royaumercar il fe monftra fi confiant ( feI6 
Anj. linn que récite EftieneForcatel ) que Ton n'apperceut changement qucl- 
Je Um: ^ côquc en la maicftc de (à face royale, & fembloit tout prifonnier qu'il 
marpuFra {.{^Qjj triompher de fes ennemis, confolant de paroles fort gracicufes» 
' ' * Henri d'Albret roy de Nauarre,François de Bourbon, Anne de Mont 
morenci,& autres grands fcigneurs prinsauec Iui:difânt qu'il ne faloit 
s'csbahir, fi beaucoup de chofesauenoyent aux hommes contre leur 
apprehenfion,& queMars,eftimé Dieu par les Payens eftoit merueil- 
>»•' leufement variable,prenant ores parti d'vn coftc',puis de l'autre. Som- 
- iiie,le Roy ne rabatit rien de fa grauitc précédente > tellement que fc$ 
ennemis lereueroyent fort humblement, & les principaux d'être eux 
«'employoyêtà l'enui les vns des autres à qui lui feroit plus de fèruicc, 
icllcmct qu'il auoit fuite,table,fale,chambre,antichâbre, garderobe & 
cour royale.Ils fçauoyctjà mô aduis,qu'il lui (ouuiendroit toufiours de 
Feftat auquel il auoit cftc réduit, pourtant lui fiiifoyent-ilsla reueren- 
ce auec eftonnement , & eut on beaucoup de peine de faire feoir à fit 
, . table le Duc de Bourbon, le Viceroy deNapIes,& le Marquis ^Ic 
' yefquairc , ^ui d(^oyent demeurer debout autour de fa chaire*. 
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^ pour entendre fcs difcoûrs cloquens, cftant vn Prince des iiiieur 
- difansA qui fçauoit par 11 douceur de fa voix appaifer & arreftcr les ef- 
prits plus tàrouches:comine il cftoitdoâ:e,& Iludicux fauteur des bon- 
. nés lettres, ayant le premier, ainfi que dVnc cfchauguette , eflcuc le 
flambeau qui dcuott efclairer la France, & l'acheminer à la perfedion 
du cours des fciences liberalcs:princc aimable & libéral; tellement que 
^ ron tant fous lui que pour l'amour de lui les François font cftimez a- • « 
, uoîr plus chcri les lettres qu'ils n'auoyent onqucs fait. ' 

Or comme nous auons dit auflS après riîiftoricnDionjqucl'Empe- 
rcurTrajan fut en danger de mort au fiege d'vne ville d*Arabje,Iors que , 
»^ ' voulant en habit defguifc & (Implemcnt equippc reconoidrelapla» 

ce,les ennemis remarquèrent à fa ccnereufe contenance & à la maie- l^^/ 
< . i\c de fon port, que c'cftoit le chetde l'armée , & dcfcochercnt tant de fuppi. dtt 
flefchcs contre luijquel'honmie qui le fuiuoitcn fut tranfpercc&tuc dnnsUi it 
fur la placc:ainfi Lazare Schuende, grand Seigneur Aleman, fi redoute ï'-r^»»^. 
des Turcs,fe trouua en mcfme danger l'an M. D. LXVII. aufiegc 

• d'vn chaftciu nommé Zatuar. Ainli qu'il confidcroit diligemment le . « ' 

< circuit de la place,& les endroits propres pour difpofcr la batterie, les * * ^ 
-jjiflîegez le rcmarouerent à fa haute ftature , car il furpaiToit tous les au- 
Vtresdc toutela teftc, outre ce qu'il eftoit bien acompagné , & peu 
«'en felut qu'il n'y laiffa la vie. Car on lui tira quelques volées de piecea 
• de campagne,&: l'vn des boulets lui rafa le dcflusdel'efpaule , mettant 
. le feu à vn robon fourre qu'il portoit lors , à caufc du froid. Le mefme 
^ Seigneur fut en pareil danger au fiege de Magdcbourg , s'eftant apro- 

*. vthe pour reconoiftre les endroits forts &foiblcs,& place propre pour » 
■^'h batterie.Les aflîegez le reconurent,&faifans promptement vne for-. • *• 
r tie lui tirèrent force harqucbuzadcs outre quelques coups de faucon- ' *" 
j neaux,tcllement que fans l'aide d'vn bon cheual qui le porta d'vn faul t 
, par deflus vn folTc , c'clloit fait de lui. Le grand M.iiftre de Rhodes 
^ ; en vne fiene lettre au Pape Léon X. prend (uiet de recommander iC 
• linacl Roy de Perfc, & de blafmer Sclim Sultan Turcpa/ la confider*. 

» tiondeleurvifage&de toutlcurpon, IlcfcritquantauSophi,Pourle ^ 
'^r- coroblc des grandes veftus de ce Prince,, nature lut a thit vn trcfrichc 
"» prefent, afçauoir vn.vifagcbeau au polTibie , digne d'vn grand Roy. 
» Toute fa face cft d'vn teint de rofes,lcs yeux luifans, la barbe blonde,Ic 

^ » nez aquihn:vn parler fi doux & net, qu'il gaignc les coeurs de tous ceux ' 
j» qui le voyent & l'efcoutcnt. Quant à SeIim,Gi cruauté barbare eftouftt 
n tout luftre de vertu en lui.II maintient fpn eftax par fuppitces & loyers: 
»- mais plus fouuent par rigueur violentc.que.par renommée de bicnf- 
» faits. Ce princealcs fourcisabatu^j les ypiw.ÏQrt grands ôc qui regar- 
» dcnttoufioursdctrauers,levi(àgcbazartc,lcsmoufiacheS rudes & def. 
» uslaleurehaute relcuccs contre ux<Jnt , la barbe noire & fort courte: 
1» lignes d'vn naturel militairc& crucl u nicrueillcs. ^ ..>^ 

Mais au reltc , ccMnbicn qu^ bien fouuent fous vn petit corps petr v * 
prifc plufieurs grandes & excellentes vertus demeurent cachecsj fi cU- * 
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ce (ju elles font beaucoup plus aitîiables,& reluifcnt de toute autre for- 
te CQ vn beau corps,iouxtc le dire commun, 

Plué noHS pUtt la vertu tfui £vn beau cafpt procède. 
Ce qui a hit que plulieurs peuples clliroycnt pour leurs Rois les plus 
beaux & grands liommes qui Fulient entre eux. De ce nombre lurenç 
les Macrôbcs en Ethiopie. Tacitus regarde à ccftecouftumc, quand il ' 
ér J'ntu^^^^ Alors C C^'far fut délègue pour paciticrrArmcnic, où citant il « 
donna pour Roy aux Arméniens, qui le voulurent bien, Ariobar- 
zancs Mcde , à caufe de fa belle ftature , & de fon excellent efprit. « 
Nous auons vn pareil exemple en l'hirtoirc fainéle : oùSaul, pre- 
mier roy des lfraelitcs,eft recommande à caufe de b belle & haute tail- 
le de fon corps: ne s'cftant trouué entre tous ceux qui cftoyent lors af- 
ièmblez home qui du fommet de fa tefte,part*aft les efpaules de ce Roy. 
Nous auons prouuc aulfi par fermes argumens & notables exemples, 
que les yaix ont en l'homme vnc memcilleufe efficace pour adoucir & 
cllonner les ccrurs,tcfmoin Attila, qui par fa veuc perçante &ficrcfai- 
Lt^findi**^ foit peur à fes ennemis. Autant en fit Darius Hiftafpis : car ayant dcf- * 

j; couuert , que certains grands Seigneurs Perfes lui drefloycnc embuf- 
uerft /«- chcs pour le tuer quand il iroit à la chafl'e , en lieu de craindre , il leur 
JlotTt. commanda de s'armer & monter à cheual , puis eftans en campagne 
voulut qu'ils millent b main aux cimeterres, puis les regardant de tra- 
ucrs , dit , Qiic n'exécutez vous ce pourquoy vous eftcs ici venus ? Eux * 
voyans cefte afl'eurancc du Prince, defpouillerent toute animofité» 
contre lui , voire furent tellement eftonnez de fon regard , qu'ils 
tt*i.\.tlet icttercnt leurs cimeterres bas. Nous lifons en C. Tacitus que le 
%AnnM.tt. Centcnier cnuoyc pour^er Agrippa qui n'y pcn/ôit nullcment9 

& n'auoit aucunes armes , fut cmpcfchc aie defpefchcr , quoy que i 
venu tout exprès pour faire le coup. Sur quoy Annibal Scotus 
fait ccftc bricfue, mais riche, obferuation. Combien qu'Agrippa 'i^ 
fîift robuftc , par confcqucnt euft peu fe défendre , & mettre le « 
Ccntcnicren peine d'cflfeduer fa commiflîon: toutcsfois cemeur- ^ 
trier cftoit retenu d'autre main , c cft a(fauoir de b maicfté paroif. 
fantc en b face du prince , laquelle effraye les plus farouches &: 
cruels alfaflîns» & les cmpcfchc de tuer les. Princes. Scotus àd- 
iouftc qu'on lit le fcmbbblc cftre aducnu de la mémoire de nos 
pères à Alfonfe dEft, premier du nom. Duc deJPcrrare , lequel 
ayant cfté pluficurs Éois es maiiw des coniurcz qui pouuoyent le 
tuer , neantmoins ( comme ils le confcfl'ercnt depuis ) fon vifa- 
ge les eftonnoit tellement, qu'ils n'auoycnt ni ccrurni mains pour 
le toucher. Finalement dekouucrts au Duc par Hippolyte d Eft 
ion frère, ils furent punis du parricide qu'ils auo\-ent délibère com- 
mettre, & qu'ils n'cxccuterent'point. Oforius elcritaaflTi quel'Am- 
^Kj. L«. balTadcur de Pcrfc enuoyé vers François Albuquerquc n'admira 
^'V-^r rien tant en lui, que bniaieftc de fon vifage, h barbe bbnclic, & 
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fet yeux vigoi ai i p ^éiiframnx if^ 4d 

fon courage. 

Les doCtcs difcnt que la face n cftc appcllcc des T.atins f^u/ttuy^our- 
ce c)uc la volonté cachccfc lit fur le front , & le vifagc dcfcouurc nos tnfAnt$H 
aticctions,ainii qucGafpar Taillccouiic l'a remarqué*^ Ladifpofîtion ^im 
<k la&ce pren^ditierra»coulcurs,reloa les ditîcrentes aflfcâions de la- ^>ku<ir 
» me. Ckcron <ltlbit à ce propos: Ce n*eft pasla couleur «les&ut^» m les CmhvFik 
» ioflës vdnef» ni les dents jpqatriet de cell honnne) qui noutonc troiii- jï* 
» pez:Ic^>iir€U de rartUlcffont,tout le vi&ge^ parole muette de r 
» c'ef^cêqnlnous arurprins , &circonuenuceuxquincIecoftoiâb7ept 
« poi nt. Item : le vifagc cft l'image de l'ame , les yeux la dcfcouurent: 
» ccftla principale machme des harangueurs pour renuerfer les cfprits 
» des iugcs , & reprimer les volontcz humaines. Qinntilian difoit auf- '"'^ 
n (î,parlant du viugc, C'eft la partie en nous qui don une principalcmcr, 
» par icellc nous ruppIionS)menaçons9 flattons) chnouuons à triflcffe Se 
j» ioye,paR>i(n>ns efleucs ou abacus. A icdui font comme attacha ceux 
9< Qm eicputentyils le contemplent 9i admirent^ auant qull (ônne mot^ ^ 
i^<Kous aimons ceux-ci,& haitfÎMii ceux ta» tantiînilcmcnt à leur Regard: 
^ ii^nous entendons^par icelui ce (joeveot dfarc le caur,& fouu^nt le vifâge 
» ^ditphisque la boilchepar beaucoup de paroles.Le vifage eA de grandf 
confcqucnce en celui qui conuic les autres aux banquets: dont clt pro- 
cède ce commun direjOn nous a iait bonne chcrç» Âu^q^l propos va i 
aiicicn poète difoit, parlant de quelque fcftin, ■ : v 

Pourtant ci.deiltis nous n'auons pas remar<)uc fSis caufé 9 ope ^ 
;#^^^^^^ii|^^!l>&lcsap^^^^ . 
'^aÊÊmÊBÊ^ÊUe^^ dedans,comnic auflt Qeeron k f - ^ 

w'wÉçlaire. Le deuoir d vn bon iugc,dit-iJ, cft decbnit^urer par peti- Jj^^' 
9 ces'chofès des deireins& preibmptioiis du ^me commis par les coui- '"^^ 
a pables. Ailleurs il defcrit les flânes Extérieurs dn crime cache en ces tèr 
. »• mes : Quant à nioy,i'ai eu pour argumcns trcfccrtains & pour indices 
» de leur forfaitjcurs lettres, fcings,cacliets,puis Icsconfufionsdecha/cû * 
y, d*cîïx:mai$ eneorcsd'auantaec^Jetirsyciix troublesJeursTifagcs,lcur lî- 
39 lence. Car ils elloyent fi cltpnQez«rc^rdojfe|U tellement contre ter- 
> re,& par fbilie ietioyènt4e ti^ttéîN^^ ^ 
» bet) 4^V>ii<âftâltque pcrlbtinenele$iu^eroi?ft>rs<]u' > 
' Les loix Impériales & feors interprètes tontmcntion auffil^leidtcÉ 
Iremarques. Dont cû prooc4^ la cooftitutioii de ^ni^ereur A- ' 
driati » vcuilant qu'on crojc aux teiinoins > non pas aux tcfmoigna- 
gcs. Car on defcouurc aifemcntîa vérité , confidcrant la qualité dcr 
Ja p e r fliiiiie, Ton vilâ^ fon por(> U contenance» n)ieux que par ik fiiOf» ' i 
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• JiieM gdrde les Rois , PrifMs , érffâ^Us^ti^ems ^és 
* etÊ^cha démgfrs mmims fmîes 

Iv'i mAmi 2r^3Sç1&^^* «ttofi» monftré .lilleurs pv queli^iics hiftorrl^ ' 

1.9$ . c^nimcntlcs grands Seigneurs font miraculeureiHGnt 




garantis en des dangcrS)dcrqucls n'y a pas aparccc qu'ils 
puillciu cfchappcr. Cela le peut contcnncr par plu- 
ficurs autres ciccnipîcs anciens & modernes. Et ce que ' 
nous auuns raconte de Gabrin Fondulo > Seigneur de 
jiu 5. Uu, Crttnonc » & de fa crùeUe Cuitaific» ^ ratifié ptf r P. làftiniati en cdSi 
dÊthifi,dt rootftVniounle PapeIeah?pklL.L'diipctcurSigirmoii<lf& le rnagoi « 
yia^ fiqiic^Aocen^oIors atubaifi^ur & en ion abfcnce cflcuDuc de Ve- « 
nifcjfc trouucrcnt enfebic à Crémone chez Gabrin Fondulo Seigneur « 
d'iccllc ville» lequel depuis s appclla plufieurs fois (ce dit-on) vn viai < 
fol,de ce qu'ayant en fa puiflânce les trois plus grands de la Chrcftien - « 
** tc,il ics auoltlaifl'ez aller fains & faufs. Ccftc djtiine protection appa- « 
rutaufTi en Titus filsdeycfpafianjdeftinc pour ruiner Icrufàlem, mb- . ' 
• j. iugucr &: punir les luils. Fl.Iorephc récite de lui > que comme auant 
£î» qu'alTiegcr la villc,voulant la reconoilfa'c» ri fuft tonmc en vnc etnbfiA ^ 
uàtUk^i d*ciiiieiiil%afh coiuit alorMutonciowlaiiiai^uc Dieu dilp ofejjg i 
momen ts de la g0aTe»& de la vie des Princes. Car encore qu^'Ppi 
- n*euft armet en telle, ni çorcelet fur le dos (Doaitequ'ii ii*e(UMràp^^ 
chc pour combatrc, ains pour delcouurir) d^iiiiinis coupe de traia:^|jè'^^ 
lui furent !ancc7,nul ne l'atteignit , aint tous fembloyentcxpreflcment ' 
• dardez fort arrière. Quant à ceux qui lui pnllovcntau longdcs co-' 

ftcz>il les rabatoit de fon cfpec» faifant fauter fon chcual par dclTus couc 
qui tomboycnt à fcs pieds. Les luiÉs voyans^fa refolution mcno^nt 
grandbfuiCjs'entr'cxhortansàlui courir fus,lc fuyurc &upurfuyuredc * 
i. îm. ^"c^uc cqdé qu il le tournait Bodift parlant de certai n complot fait ' 
d* fû kefm contre le ro^ François IcTcrit cés mots : Celui qui a penfê d*attentQ^-' * 
' !a viedelbnjprincclbutienin, eftiugécouIpabledeiuort>quelqi]CX||^ « 
pentance qu il en ait eue. Et de &it il fe trouua vn gentilliçniiDe'^ « 
Normandic^leqiiel (è cônfefTa \ vbCordcticr , qu'il auoit voulu tuer le « 
Roy François , fe repentant de ce mauuaîs vouloir. Le Cordclici'ktt « 
'donna abfolurion , &: ncantmoins dcpuisilen aucrtit IcRoyqui rcn- « 
Uoya le ^gentilhomme au parlement de Paris, pour lui faire fon procès: « 
où il fut condamné à mort par arreft»& depuis exécute. On ne peut di- « 
rc que la Cour y proccd«^arcraintc»vcu que bien fouucuc die rcflifoii « 
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de vcrifier les cdits & lettres patcntcs,quclques mantlcmcns que fift le 
Roy. Et combien qu'il fc trouua vn homme inrcnrc>& du tout hirieux, 
nommé Caboche, à Pnris,qui tira refpec contre îc Roy Henri II. (àns 
aucun cffect ni efïort,neantmoms il tut condamne à mourir, fans auoir 
efgard à fà frenaific , que la loy cxcufc , quelque meurtre & n\clchan- 
u cctc que face le furicux,p!us qu alfez tourmente de fon mal. ^'L 
Ilacftéparlédes Allnflrmsautiltrcde ce chapitre. Ce furent ia- y?j. 
dis des hommes defefpcrc2,qui poulfcz d'audace & de fincffe merucil- 
leufe drcfl'erentcmbufches à la vie des Rois, Princes ,& grandsSci- 
gneurs Chrcftiens,qui entreprenoycnt le voyage d'outremer, à la con- • 
queftede la terre (àinderdont ils tuèrent quelques vns , en blefTcrcnt 
d'autres: aucuns eftans miraculeufcmçnt garantis de laftucc violctc de 
tels meurtriers. Nicetas Acominates les appelle Chaficns, & dit qu'vn. ^nftt%Am 
d'iceux tua en Syrie Conrad Marquis de Montserrat, qu'il nomme Em- 
pereur,pource qu'il fut fils de l'Empereur Conrad qui auoit elpoufc en 
premières nonces Marie fille de Manuel Empereur de Conflantino^ 
pie. Les Chanens (dit Nicetas) refpcétent tellement leurs Prince*» &: 
lont fi prompts à leur obéir , qu'au fimple clin d'ceil de quciqu'vn de 
leurs {buuerains,ils le précipiteront d'vn naut rocher en vn abyfmc , fc 
lancerôt à corps perdu a traucrs les cfpccs defgainees,fe icttcrontdedâi 
les eaux Ôl les fcrix. S'ils font enuoycz pour tuer quelques vns à qui 
leurs princes en veulent, ils ellayent de s'inllnuer en la bonne grâce de 
telsjou faigncnt aubir quelque grand fecrct à leur dire,ou de venir vers 
eux en amoalfade, puis approchant d'iceux les tranfpcrccnt àcoup* de 
poignard , fans (c foucicr de tourment ou fupplice qu'ils en puiflbnt 
fouftrir, voire mcfmes cncorcs qu'ils n'exécutent entièrement ce qu'ils 
ont entf epris.Guillaume de Neubrig appelle ces peuples d'Oriét Han- ^^^.^ 
fefife$,& adioufte que leur^rince nomme le Vieil des montagnes, par d'^„gi,l 
(es lettres efcrites en charadcres Hcbricux,Grecs & Latins, non point itrrr, Uu.j, 
d'ancrc,mais de (àng de pourpre, enuoyees aux Princes Chrcfliens , ex- '-t 
cnfeRichard Roy d'Angleterre de ia mort du Nîarquis Conrad,à raifon 
dequoy ce Roy retournant de Syrie,& ayant eftc iettc parla toi'rmentc 
en Iftric, fiit ç)rins prifonnier & contramt payer groHe rançon ù l'Em- 
pereur & à I Arclxducd'Aullriche : adiouflantcc Vieil des monta», 
gnes les caufcs pourquoy il auoit fait tuer le Marquis^ Ses lettres font 
inférées tout du long en cefte hiftoire de Ncubrig. , 

Les Circuncellions , de la finition des Donatiftes , cftoyent pouffez t * 
de mcfme fureur. Car fous prétexte de zele à la manutention de leur 
fcdc & créance , ils fortoyent de leurs cauernes & retraites où ils vi- 
uoyent en fblitudc par les champs , & fc ruoyent à rimprouilic fur les 
Orthodoxes ou autres paflans , lefqucls ils allafTinoycnt crucllcmenr. 
Du commencement ils les alTommoycnt à co>ips de Icuiers , puis ils fc 
feruirent de couflcl as & de poignards, dont ils les tranfpcrçoyent & h* 
choycnt en picccs.fansrefpcd de fcxe,d'aage, ni de dignité : tellement 
du temps de Saînét Auguflin les Euc^qucs Orthodoxes & vrayc- 

i ^ . c . .. 
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incntClircfticns&ircnt contiain^dc faire pIainttr3uxEinperetif34r- 

cailius& Honorius alcncontrc de ces brigands. Lors il fut conimandc 
aux goinicrncurs d'Afrique de Icucr troup es & forces fufftfantcs pour 
nettoyer le pays de telles pertes. Cela monflrc h vérité de ce cjuc La~ 
dbancc di^oit i.idis,tiiic toute fcdc tafchc d'abo!:;' routes les autrcs»pour 
fc nxaimcnir (Sd Uire valoir : l.ins vouloir, accorder tju'autrc ioit rage9. 
crainte d*eftrc amenée à ce poînA'dc confeffèr qu'elle cft folle. Il ne 
£iut rasoublicr b dloine & miracttleitiè proteraon & ddturance de b.« 
qaesVI. roy d^EfcoiTe) le v. ioard'Aouftlan m.dc Ce prince delàiwl- 
mc, adioulunc (aj aux paroles dTAlcscandrc frcrc du Comte de Gaur)*, 
felaiiTa emnienec de la chafTc auec petite fuitemU vitfe de Pcrthsoù il > 
tomba en des cmbiifchcs à lui drc;/1ees par iccux frères & v^nelqucs cô- 
iurczt en vnc ch inibrc fccrctte. Làcnuironnc de deuxaliullms , il fe 
'maintint par fa dignité royale par fon elo<^ucncc quelque tcaips,ciii 
pefchant qu'on le liaft,& criant qu'il eftoit ne libre & mourroit cii tel 
crtat, iufqucs à ce (jue alicuns de Tes bons fcruitcurs fuficnt venus à lui' 
ptt diliets efidrotd» îqris fefe^^ 

dpt toniurek 9c4iÈfâ let luccpsi Le Roy deliuré <Fm fi grand péril» ^ 
mit humblement les genoux enteirearendant de grande aftcâion gra« 
ces à Dieu tOU^uifTant, qvi Tanoit miraculeufettlent garanti.» & abatu 
ainG fes ennemis. Le difcourscn a cfté publié plus amplement en di^^ 
uerfes langucsy&cfaafcun rcait<]uec*cft>£w$qu'UioitD^bind*ainpU^^^ 
fier ce propos. : , ' .-. 

L'cxpcricncctefmoigne qu'ordinairement tels meurtriers &: afl*afL . 
fins , amli qu'on les appelle auiou rd'liui , achetez ùpiis d'argent, ou fe-^ 
duitspardiuers autres artifices , pour tirer les Princes & grands Seir 
gneors^fur lepoinâ de. Êûre leur coup fetroauentteUenicnt trùubliat.^ 
par leur nïelchante conicîenccquMs n ont coHir > hrai» ni Ïambes pour >^ 
ponuoirriene£fôacr. Aucuntmîreqtieceiixqai demeurent es litni44 
tes de linir vocation «en défendant eux mdïucs » leurs Princes & Sei- 
gneurs > outre leur force ordinaire fe (entent rcucl^us de courage & do-^ 
vigueur noui!c!!e par la confcicncccjui lcsfortifie,ioint la bonne caufc . 
ou ils défendent. Cela le void en Ihiftoirc que nous venons de tou- 
c n en car André Hnndcrfon , députe afla(Tîn pour poignarder le Roy 
d'Efcofl€>voyant Alexandre frerc du Comte dcGaury tenir le poignard 
dcTgain^ dont il mênwoit le Roy » fut £ufi de telle iiorrenr & â-ay eur, 
(cmbloit plus difpdie à rtceuoir le coup qu'à le donner. Ce qui 
onna occafion à U deliurance : entant que ce petit nombre dé fcrui^, 
tours qu auoit alors le Roy* muni s de bonne coniciencc & de courage 
inuincible,plus que d'armes matericlle$,dcmcurercnt maiftrcs» & en 
peu de temps le Roy fut dcliurc de la mort prcfente,& vid les coniura^ 
teurs.ibatus à fes pieds. Tcpourrois adiouftcr plufieurs autres cxem- 
plcs,rpecialemcnt de Henri lIU.Koy de France & de Nauarre,& d*Eli- 
zabctRoiiie dAiiglctcrre,couucrts&: gardez de la main de Dieu en dji^ 
ucrs cndroits,dangcrs & con^irations cftrangcs : qui touttiiois fubfi J 
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ftcnt encore , cracesàDieu -, fsns que l'adreflc ou force humaine y 
ait bcfongnc. Xlais telles magnifiques dcliuranccs eftins conucs de 
, tous « ic ne m'y arrefterai pas dauantagc. Ifaac Cafaubon, trefdoclc 

per(bnnagc , touche fagcment & fort à propos ce poinft , ^^^'^^^^ p,r sûtttnt 
de ce qui auint à pluficurs qui auoyent coniurc contre Cxfar,& (c tue- Uu.i, 
rent eux mefmes auec les poignards dont ils l'auoyent frappc.Ainfi pc- 
"a rirent (dit-il) les coniurez à la mort de Carfar. TçUe fin puiffent faire 
T tous ceux qui ainfi dcfloyaumcnt & mefchamment entreprcncnt fur U 
r vie des Princes. Toutes les hiftoires font pleines de tels exemples. 
» Mais comme nodre fiedeeddifïàmc par la rébellion des fuicts contre 
» leursPrinccs, au{fieft-il tant plus remarque de tefmoignages delà vc- . 
7) geance diuine. Il y en a vn cntre-autres,auenu lors que nous efcriuions \ ' 
' » lur ce pafTage de Suctone:eftant auenu à vn Parificn , enfant au regard j,^^ 
K dcraage,maisbienvicilen malicc,d'.ittenteràlavicduRoyTrclchrc 
flien* Il adiouftc à cela deux beaux cpigrammes en detcftation dVnc 
C\ furieufe & maudite entreprifctdontlc lommairc reprefentc la mira- 
culcufc afllftance,& la iuftice de DieUïpunilTant les coniurateurs, pour 
Tinftruftion de la poftcritéi & la confiifion des mcfchans , s'ils ne prc- 
nent garde à eux. 

Ic dorrai ce chapitre par renfcignement & auertiffementdc Ckry Entktmît 
« foftomc:Qui a bonne confcicnce (dit-il) vn tel marche de grand cou- ^^J^^' 
■ >' rage & en toute afleurance,comme fi l'on verfoitde l'huyle en la lam- 
^ pcpour entretenir la cbirtc d'icelle:au(lî la confideration de fes depor 
» tcmens le confole, & rend fàfoy tant plus hardie. MaisThommcde 
» mauuaife confcience cft toufiours effraye & defcouragc. Et comme C\ ,>> 

- » vous oftez l'jiuyle de la lampe, incontinent la dairtc s'aFoiblit : ainfi ce * 
» perlbnnagc là fc confond foymefme , fe rcfouucnant de fonuncfchant 

» train,&: adiouftc la dcsfianee à fon infidélité. Les plus doôcsThcolo- A» i, lin. 
* giens tienent (ce dit Bodin) que tant s'en f.iut qu'il foit loifible aux fu- '^'f* 
» lets de tuer leurs princes/ous prétexte de tyrannie, que mefmes il leur '''' ^* 

- » cft expreffcment défendu de mefdire d'eux , fi Dieu par vocation ex- 
» traordmaire ne le leur commande j comme à Ichu qui fut appelle 
» de Dieu pour régner fur llrael 3 afin d'exterminer toute la poiteritc 

^» d'Achab. ?ï^> ïr; . k l 

. CHAP. wiih y ';■ 
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na rien ordonne de ptferfii^ en natnré , alrts mè^u^ 
mes a recompenfé cT entres biens les défxtitr 
•> - . quifurmenent€nice/ie^\ ,^t \ . )•:->,,>* 

O V s auons reprefentc ci dcuant ce que mon frcrc &: plu- 
lieurs autres ont veu comme moy à Combour^, touchant vn «Ji.iy. du i. 
icunc homme faifantdcfcs pieds tout ce quvn autre peut yiliMt. 
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faire dcTwbrasrparvncinduftricufc & trelbelle reconipenfe de nattt- . 
rc. Plutarque a roicneufemcnt remarqué ceftc gracieufc largefle en ces ^ 
^"i"'";.**'" mots:Nature cft cxquifc en tout & par tout,aimant fcs cntans,a qui ne 
•jj!; ^ " ne défaut de neceflaire, & à qui l'on ne fçauroit auji rien olkr comme ^ 
.hsrui ruperfln,& qui n'a rien (comme fouloit dire Crafiftratus) qui loit vain 

ni friuolc,brannant,ou qui panche tantoft en çà,tantolt en la. Car pre- ^ 
mieremcnt quant à la génération de l'homme, on ne ^auroit aflcz di- 
gncmcnt exprimer la prudence:& à l'auanture aulTi ne fcroit-il pas tort ^ 
honnefte de toucher trop curieufcment les parties fecrcttcs, en Icsap- ^ 
pcliant par leurs propres noms,ains vaut micux,cn les laiflant a part ca- ^ 
chces, imaginer en fon entendement la dextérité, bien feancc , & pro- ^ 
pre difpofition de ces naturelles partits-là , tant pour engendrer que 
' pour conceuoir, &c. De mcfme manière nous voyons , comme ob- ^ 
,s hifl. rcrue Adrian lunius , qu'il n'y a pays qui foit entièrement accommode 
d.jjçiUd, de ce qui h.i faut,2c que l'on puilTe dire eftre du tout hcureux,ayat pieu . 
à Dieu le Createur,dcs le commencement du monde,pour le loin qu il 
a des afaires humaines, de n'efpandrc en vn endroit touslcs pre cns de 
fa larcclTcams apriuc les vnsd vne chôfc les autres d'vncautrc:alm que 
grands & pctis aprinlfcnt às'entr'aider, à fe contenter de leurs bicns,& 
r , .V ., moyens de foulagcr les autres par traficachct Se vente de ce que chaicu 
tn fttd a,& demeurer liez par acointance amiablc.Seneque auoit melme aprc- 
7. henfion. Le bicn,dit-il,n'crchet pas i tous, & ne fouttre pas que chai- « 
cun s'en empare. Regarde vn peu % 
ykgit. 4» Qujtls biens & fruiQs chaf^^ue pâys rapporte, 

Gm ^^yy^ ^^^/j ^ig„j ,/ „'a en nulle forte, 

Enfvniejhledsesblokifentnosyeux^ 
Et les raifins en t Autre vieaent mieux» 
' Ici les frutHs, là les rschcs herbages. 

Sans nul trauail/ernent à maints vfaffes. 
Tu vois T mol tu les efficesfournir^ 
• - D'Inde d; Sabee-,)Mtretencens,vemTy 

' StleChahbe.aurepem^erable, 
i- Bailler du fe^y^tlal tant fe cour ahle, 

; ■ Ces commoditcz font diftribuccs en certains pays reparez,afin que „ 
les hommes fuflcnt contrains de trafiquer cnfcmble, quand l'vn auroit « 
befoin d'vne chofe que l'autre pofledcroit.Or cela n'a point feulement « 
lieu es pays qui s'cntr aident , tellement que ce qui défaut à l'vn lui foit 
fourni par 1 autre-,mais auffi es hommcs,comme i'ay dit au commence- 
ment: dont auicnt que fouuentesfois l'induftrie & la fcience fuppleent 
aax défauts de nature- Selon cela , combien que les hommes foyent 
■ naturellement plus habiles à parler qu'à efcrire, toutefois par art & par 
. adreflVlecontrairepeutauenir,commeVr.Vallefiusleprouueparle- 
^'/'î ;t «mpled'vn moine Bencdiain fien ami,aomme Pierre Ponce , lequel 
Hofh.,: aprenoit aux fourds de nature a parler, en les fkifam p rcœicwment cf- 
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crirc»fif fur les doigts leur monftrant les chofcs figtiificcs par Ici lettres 
cfcrites Se. s'cntrefuyuantcs. Antoine de Palcrmc fait mention dVn a- A» j . Upre 
u^uglc ne augiiel nature fit prefenr dVne merueilleufc adreHc pour fnp <^ 
r-^ plcer à ce deUut. l'ai aprins,dtt-il,duRoy Alphonfc , qu'il y auoit vn ^ 
^ Sicilien aueugic né i viuant encores pour lors en la ville de Gcrgcnto, ^ 
^ iadis nommée Agrigcntura , lequel l'auoit maintesfois fuiui à la chaflc, 
^ monftrant aux veneurs qui voyoycnt bien clair les repaires & retraites 
des bcftes fauuagcs. Iladioulloit, quant à l'induftrie de ceft aueugic, 
qu'ayant efpargm; & amalTc enuiron cinq cens efcus , dont il cftoit en 




porta ( 

thrcfor. Deux ou trois iours après l'aucuglc retournant vifuer Ta ca- 
chcttc,& n'y trouuant rien,tout dperdu fc contriftcfe toiirmente,& a- 
pres plufieurs difcours condud à par foy qu'autre que fon compcre ne 
lui auoit iouc ce tour. La dclïïis il va trouucr l'autre, & lui dit, Com- 
perc,ic fuis venu pour auoir voftrc bon auis. fai mille ercus,dont i'ai 
défia uchc la moitié en lieu fcur:quant à l'autre moitié ic ne fcai qu'en 
fiiirc,ne voyant gouttc,& eftant fort mal propre à garder quelque cho- * - 
fc.Pourtant,fi le crouuez bon, ie pourrois cacher ceAe moitié auec Tau-.'' 
tre en mefine endroit aflcuré. Le Compcre aprouua celle rcfolutioiv' '^^ 
& de ce pas s'encoun vers la cachette , où il reporte les cinq cens e(cu«^ - 
qu'il y auoit parauant prinsjcfperant qu'il auroit tout enfcji.bleles mil-. 
le.Toft après l'aueiiglc fe tranfporte vers fa cachette^: y rctrouuant fc*. 
cfcu$,s'en faifiNpuis eftant de retour appelle fon Compère, &: commc- 
â ce à lui dire tout haut &: de voix gaye > Ccnipcre > l'aueugle a veu plus 
^ clair c^ue celui qui a deux yeux. 

* L expérience nous monftrc que les aueugics-ncz , ou deuenus tels 
par accident,font plus ingénieux que les antres hommes : ce que nous 
auons vérifie ci deiiant par les exemples île Ican Fcrnand & Nicaife de j'^'^^'J'" 
' VVcrde. Aufquels i'adioufte AlconiusPcdianus Grammairien & ■ 
= hiftoricn,lequcl deuenii aueugic l'an fcptanticfme de fon cage , vefcut 
cricorcs douze ans,durâtlcfc|ueIs(ceditI.BaptifleFulgofc)il furmonta 
ce défaut par indullric Se diligence mcmcillcufe , con»poiant quelques 
hiftoircs cfcrites en trefbcaux & bons termes. Non fans rztfon doue 
ques feu mon pere,d'heureufe mcmoirc,propofe ccftc qucflion en fcs ^ ^ 
' problemesiveu que le fens de la veuë ed trefiiif & le plus excellent de ^' 
tous les autrc$,d'ou viét que les aueugics nezjfont fourds & muets aufli * 
des leur enfance ? Entre autres fulutions de ceftc qucfiion , il eftim^ 
qu'on doit confidcrer ,que tels aueoglesfont eotalement occupez & 
* bandez après leurs penfees,attendu qu'au dehors ils n'ont nuls obicds 
qui expriment diuerfcs figures en leurs entcndemcns : rien n'entrant 
par les fcncftres des yeux en l'imagination, ni de làcn l'intelligence, 
- confcquemment en la memoircqui embarafle l'intention du dilcouis 
ou s'oppofc au dcfl'cin & à l'indaitric de l'entendement. A raifon de- 
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quoy auflfi les méditations de niiicl font plus fortcs:& les Grecs ont ap 
.« pelle la nuidEuphronc, commeqiii diroit lafage, pourcc quelle clt 
lort propre» difcourir, débatte en foy niefme &: fc rcfouldrc.Ciceron 
dit que Diodorus le Stoicicn , tout aucugle qu'il eftoit , auoit l'adrcIleT 
d'enfcigner exadement la Géométrie à Tes difciplcs. Etnousauons 
veu vn excellent muficien,dcucnu aucugle des qu'il eftoit cncorcs pctiS' 
enfant au berceau. Plutarqûe dit que c'eft chofc lâuilc qui fc dit com- 
M tr^im inunemcnt,que Democriius le philofophe s'clhignic la vcuc en fichât 
dtU ci,m- miroir ardant,& reccuant la reucrberation de la lumière 

d'icclui , afin qu'ils ne lui apportalTent aucun deftourbier en euoquant 
fouuent la penlcc au dehors,ains la laiflant au dedûs en la maifon, pour, 
vaquer au difcours des cliofes intellectuelles , cftans comme fcncftrcs 
bouchées qui rcfpondent fur le chemin. Bien eft vrai , que ceux qui 
trauniîlcnt beaucoup de Tentcndcment » feferucntbienpeudufenti- , 
ment. Ccll pourquoy ils bartilfoyent anciennement les temples des 
Mufes ,lieux deftinez à l'cftude, qu'ils appcUoyent Mufes , le plus loiiii ^ 
qu'ils pouuoyent des villes. C eft ce que mon perc remarque. 1 . 

Nous defcouurons auff» bien fouuent que la veuë s'afVoiblit & àc^i ^ 
faut par fois tout foudain aux vieilles gens , pluftoft que nul des autre» 
En la ço. fens. H y en a vne plaifante hiftoirc en Scneque,laquelle il accommo-., 
tfijirt i de proprement à plus haute confidcration,fur l'occafion qu'il en auoit.- 
UciUim. mérite d'elle ici ramentue,attendu qu*ellc Ce rapporte aux mœurs 

de ce fiecle. Tu fçais,dit-il, que Harpaltc , la folle de ma fcmme,eft « 
demcureepour charge héréditaire en ma maifon. De ma part ie net • 
voy tels monftres qu a regret: & fi quelquesfois ie veux anoir mon paf- « 
fetempsd'vnfol>il ne me le faut aller cercherguercs loin : ic me ri de « 
moymefme. Ccftefollea perdu la veuc. le v.ii te conter vne cJiofe « 
jncroyable,mais vrayetelle ne pcnfe pas cftre aueugle. De fois à autre « 
* elle prie fongouucrncur de la mener dchorsjdifant qu'on ne voidgout « 
^ teenlamaifon. Saches qae ce dont nous nous mocquons en elle a- " 
uicnt à vn chafcun de nous, qui errons fans conduite , & di(bns > le ne ** 
i . fiiis pas ambiticux:cc pendant nul ne fçauroit autrement viurc àRomc. " 
• le ne fuis pas fomptueux:maisc'cft la ville qui requiert qu'on ficcgrâ- " 

des dcjpcnfcs. Ce que ie fiiis cholere ne vient pas de ma faute : nia * 
, ieunellc cmpcfche que ie ne me fuis pas encore rangé à certain train, " 
Pourouoy nous deccuons nous ain(i?Noftre mal n'eu pas au dehors,il * 
. eft dedans nouSïil tient aux entrailles. Difficilement recouurons nous • 
la (antc, d'autant que nous ne fentons pas noftrc maladie. Si l'on ne ** 
tommence à nous penfcr , quand ferons nous defpcftrcz de tant de ** 
maladies cntalTees en nous ? Mais encores ne daignons nous cer- * 
, cher le médecin , qui auroit moins d'afâires , fionrappclloit quand " 

laplayceft fraifchc. Les cfprits encores tendres, & non façonnez 
- au vice , fe lairroyent mener par celui qui leur luonftrcroit le droit '* 
'chemin. 

. ' Mais au rcftc > quant à ce que nous auons touche' ci dcffus du défaut • 

dcl»' 
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de la vcuc es vieillards, nouscnauons vn exemple notable es hiftoi- A«i7.c6. 
rcs Saindcs. Le patriarche Ifaac, qui vefcut cent quatre vingts ans 
peu auant fa more perdit la veut, ayant les autres fens entiers , amfi ^uc 
diftiniftement Moyfc fait mention de tout en ces termes , Qiiand Ifaac 
fut daienu vieil &fes yeux Hirent ternis,tcUcnicnt qu'il ne voyoil gout- 
tc,il appclla Ton filsA'c.Au regard de l'ouyc» il eft dit au texte aprcs qne 
Rebecca etift equippc fon fils laccb pour preiicnirErauraifné,it em- 
porter la bénédiction, qu'Ifaac oyant parier le puifnc dit, ceftc voix eft 
la voix de lacob.Parauant il auoit dit, Mon His aprochc toy , ic te prie, 
& ic te tafteray, fi tu es mon fils Hfiu mefmc , ou non. Voila quant ait ' - 
touchcr.Au regard du goult,Apportc-moy(dilbit-iI) de !â viiidc,&: que * 
ie mange delà venaifon de mon fils. Et quant au fiai r,ayant mange & ' 
beujil (cntit l'odeur des habits dccefils,&: le bcnit,dirant,Voici l'odeur 
de mon fils, comme l'odeur d'vn champ que ITtcrncl a bénir. Pour^ 
dorre ce chapitre aucc le fens de la veuë , plus excellent que nul des au-, 
tres,les «(égyptiens , cftime? des Gentils les plus figes d entre tous les ■ ■ . 

peuples , en leurs lettres hieroglyphiqiics^cprdèntoyent Dieu par la -j" ^^ 
figure de l'œil, comme Picrius le nronftrccxademenr , Dieu tout bon **f*^'^*^ 
& tout puifl'ant eft l'ail du monde & le Perc des lumières , ce dit l'A- 
poftrc , furpaflfant en toute beatité & perfeiflion toutes chofcs , & les ' 
gouuernant , fnns qu'il y ait rien cache ni couuerr à fcs yeux , contem- 
plant les bons & les mauuais:tcllcnK-nt qu'il void& fonde les plus pro- - 
ibndes cachettes des cœurs,com!r»e l'homitie regarde ccqiii eft de l'ap- >^<^»^*v•'^ 

Îjarcn ce extérieure. Entre autres raifons, pour Icfqueilcs ils ont prin»> t *' •'♦«^ 
*<xil entre les membres dc^ corps humain , pour fîgnifier Dief, 
certc ci eft alléguée , Que l'oeil au meflange & en la compofrtion de 
fà matière a quelque portion de clairtc' : ceqtu a cftc dcurouiiert de 
telle efficace en quelques vns, qu'en plein minui^ft ilsontvcu clair 
ainfi que de iôur, comme on dit cftre auemià l'Empereur Tibère. Et. 
dcnoftretemps(ceditPieriu$) i'ai oui affermer à M. Antoine SubcU 
Iic , lors qu'il dcmeuroit chez moy pour aprcndré h. Iflngiie Grec- 
cjuc, que toutes Se quahicsfois qu'il s'efuejUoit'Ia nuld, il (oirfoitdîf-' 
cerner^' reconoiftrediftiné^cmem Tés liures^» & tous meubles de fa' 
chambre, lofcph de la Scale en la vie de fon pere , efcrit d'icclui & de- 
foymefine,qu'ils ont vcu de nuitSt de fois à autre comme nous » 
voyoïislur le foir ainfi que la nuit't approche: & que ' 
cela lui auînt dés ton enfance ^-'S^^dura-iù!»- 
qucsàraagc dc vlngtii' 

trois ans. 2'*"»'* 
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C H A P. I X. 

Z>^ t^honfjeurfait aux drâgùMS ferpens . item de teJhâUge 

. Hoir eHê en^nhu^ ferles DicMx* 

dêfrt dnti- palVc rordoniiwÇîW Dicu,mangc i tiu fruif t cidcndu 

que Ic fcrpct p^Hf |i*tautcparhii cutîi- 
'."îiire cotre l'homnic fut priuc dcî.i voix,queîc venin fut 
^.■■>..^*'~ti2if'*^ :,_nfemc en ii iant^-uc, ik viuc Duhi le dcclaira ennemi du 
gcsiri: hunnim 1 adinonnellant riuMniViC & !a (rnin c!c lui coin ii' (us 
poiirlui carter l.ucitc: tantpoLircc c^jc li iiiuii de i aomine elUa cn-^ 




din,& les cnuoya 4cmeLircr en vaaii^pays. Ôr on dit que le^ fèrpeitt 

h jy lient tclicmct tous les hommes, que cependant ils pourfuyucnt plus 
afprcnient les femelles que les mnHçs , & fouiient tuent icellcs de leur 
"Enfonthca Qioi furetdont Bodin rend ccIl:crairon:pcut cftrc(dit-il)que les fcrpcnSit. 
irfjliN.j. cauteleux à merucillcs, conoincnt quç les femelles font plus foibics" 
que les luailcs -, pourtant pcuucnt elles cftre plus aifcmcnt endomma- 
gccs)& ne pçuucnt pas fi dIcii rcfiflcr. Peut eflre auflt quç la bonté fa- 
uorable du Créateur» ! voujip que les cbofès dt moindre ^einr filment 
pjrcniier^rin{ès»afin que p ar tel moyen let plus excellentes iu(l<;nt tant 
^ piusIon^emcntprefcrueçiW D*auantage îly a vne diifiordecapitale 

cqt.cc b iemme & le fcrpcnt: ce qu'on void manifeflcmcnt>en ce qu*cn 
grande atrcmblcc de gcns^'il n'y a qu vnc femme, le (crpcnt cflaycra de 
roftenfer la première. C clî: l'opmion de Bodin. Ainli donc , y ayant 
vne haine inueterce & Cîjdurcic entre rhonunc & le fcrpcnt,je n'ai peu 
nflez m'cfbahir qu'vn uiimal li venimeux &: hni de tous, ait cftc toute- 
fois tant rcucré des anciens payons y qu'outre ce qu'ils oivt prins à 
grand hopi)cu): qu'on ait cjitqueleafSftnceftresauojrent dlécontiertis 
en ferpens > ilslfnir aycnç ciKore at^trUm^ diuiqité 9 & dref^ 

iif va lèniice à part. Satan .9 prince d'impollurc , d erreur & de 
menfonge» a foigncufement vcrfé ^dç. i'huyte fur les flammes de 
cefle orgucillcufe impictc, afin que les panures idolâtres demen- 
tvi lient plus lourdement abufcz , ainfi que nous en auons fait la 
^Vj7.c/w. prcuiic ailleurs, par beaucoup d'exemples. Alexandre le grand 
!•>•/. f^'^.^^^ p.^^ honte de fe vanter que fa aicrc Oîympias auoit cité cn- 
grollcc a v% dragon fous la fcmblanccde lupitcr Ammon, & ci^oic 
ainfi acouchee de lui.Tcllciiient qu' 1 1 portoit en fes armoiries vn ferpée 

vomiiËuit 



^ Digitized by 



' ^ • " HISTORIQJ/ES, CHAP. IX.'- ji 

vomiffant par la gueule vu petit enittnt à peine nc)&: tout fimglam: 
comme il le void encore en quclc|ucs médailles antiques : icclui vou- 
lant donner couuertement à entendre p.ir telles enfcigncs, qu'il eftoit 
fils de Iiipiter. Otto Vicomte ayant tue en duel vn Sarafin^ emporta 
fon habillement de tefte,oiiy auoitvne telle deiiifc « laquelle il adiou- 
fta à fes armoiries,comme on les void rcprefcntecs & dcfcritcs es em- 
blèmes d'Alciat. Pourtant Olympias ne tiit pas courroucée fanscaufè» 
entendant qu'on la nommoit concubine de lupitcr , comnie il appert 
par quelques lettres d cllc:mais auflî quand après la mort d'Alexandre ^ 
on vint lui rapporter que le corps d'icelui dcuienroit à enfeuelir par 
longue efpace de temps:car foulpirant , Hc pleurant à cliaudes larmes ^ 
elle s'efcriajO flls,qui as voulu eAre mis au rang des dieux,&: t'es cfFor- J£Jidn a» 
:cé de tout ton pouuoir d'atteindre là» maintenât tu ne peux auoir part \iM** '^*f» 
iau droiél efgal à tous hommes mortels , pour eP.re cnleucli & caché 1'*!*'^ 
•:cn terre. Voila comme elle fe kmentoit de fa miftre en condamnant ' * 
la vaine & folle outrecuidance de fon {îls.On tait caS)& à bon droit de 
» la harangue de l'Empereu r Tibere,lequcl difoit en plein Sénat > Mef- "^adtm m 
» jfîeurstie vous appelle à tefmoins, & veux que la poileritc fc fouuiene, ^" 
* que ic fuis moneltque i'exercc les charges des hojumes,& qu'il me fuf * 
» ntïfi ie m'acquitte de ce que la dignité Impériale requiert de moy» - . ' 

Surquoy Annibal Scotus dilcourtainfi en fon commentaire fur ce paf- 
» fagc. Si Alexandre le Grand cuftgouftéccftc fcntcnce de Tibère > & 
» penfé que les princes font mortels , portent des charges humaines , & 
" doyuent fe contenter s'ils fonteflcuez par deflus les autres hommes, .' 
» afm de veiller pour la Rcpublique,en chalTer tous perturbateurs,gou- 
" uerner & maintenir leurs fuiets en paix , trauailler toufiours pour leur 
feurciémon pas eftimcr que leur domination confiite à fe veautrer eu 
» difi'olutions & voluptcz infames3i(di- ie) Alexandre euft penfc à cela, 
» iamais il n'cuft founcrt cju'on l'euft eftimc fils de lupiter, ni n'cuft on 
» qucs endure d'cftre adore comme Dieu: combien qu vne fois entre au * 
» très il fit confeflion de ccftc fiene Folie , lors qu'ayant eftc bicfle d'vn 
» coup de flefclie Indienne en vne charge contre les Aflàcanicns , il dit 
" aux ilalteurs cuii rcgardovent fa nlayc ianî»lantc, ^imtanj. t9 

C eft du xfay [ar.g^dr non dt i humenT telig [ ^^^r 

Qut coule AHX dtcHX nattât immoti elle» dg U for- 

L'infolcnccde ce prince A' fon mgratitude enuers fon propre perc à'à- 
.î*hilippus,dnquel il defdaignoits'auouër fils , en «ftcdâtle nom de Cils . 
deliipiter,a efmeu le philofopheScncqucà le chapitrer en dnitis en- 
\ droits de fcscEUures, nommcmenten vn, où d dit. Les Corinthiens 
9 cnuoycrent leursambaflàdeursà Alexajidre de Macédoine , lors que 
3, victorieux de l'Orient il cuidoit e(Vrc Dieu, le gratifier de fes conqiic- 
» ftcs,& le firent bourgeois de leur ville, çiequoy Alexandre s'cilat prins 
„ à rirclVn des ambafl'adeurs lui dit , Si eft çe que nous n'auons iamais 
„ &it ced honneur à aucun,fmon à toy,& à Hercules. Là deffus Alexail- 
21 drc accepta volontiers l'honneur qui lui edoit prefemé, tk ayât fait Je 
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grandes offres & tn ire gracicurcment les ambafladciirs,pcnra,nô point 

aux Corinthiens (^in I'hÔ!iorovcnt,ains à royindmejcftiinant qiùJ leur * 
fiifbit beaucoup d'hôncur de les accepter.Cc pcrfonaagc amoureux de 
gloirc,dc laquelle toutefois il ne conoifloitla nature ni la taçon , fuyuât " 
les pas de Hercules & de Bacchu5,& voulât nicfnic p ilfcr plus auât que 
euxsrcganl.i au côp Jgny d'hôncur que les Corinthiens lui propofoyct, 
côme s'il ctift dciia icn i en main le ciel que (à toile ambitiô cmbr.ifloit; 
d'autât que ces aaibaffadcurs- la le iaifoyct cfgai àHcrcules.Maisen quoi " 
ce ieunc cftourdi,qui pour vertu n'auo;t quvnc heurcufc teincrite,e- 
lloit-il fcnïblablc à Hcrculcs,pcrronn.igc qui n'a rien fublugc pour fo/i " 
ains a voyage par tout le môde,nô point pour dcfircrd'e cftrcSe gncur, ** 
mais pour l'ah ichir? y a-il chofe qui ait peu vauîcre Tcnnenii des mc(- 
chansjle garan J des gens de bicn>cclui qui portoit la paix fur mer & (ur ^ 
tcrre?Ma!S Alexandre a cite vn brigand & laccagcur dépeuple des Ton " 
enfàncc>ta ruine de fcs amis autant que de fcs ennemis, qui tenoitpour " 
fouucrain bien d élire la frayeur du monde: ayant oublié que non Wult- 
irctIcsbcrtc£pIusforouches,nuisau(li les plus lafches,fontrcdoutceS| " 
àcaufcduvenmqu elles portent. ' " 

Mais l'erreur de ce tcinps-Ià cltoittel,qu'ils mettent leurs Princes àu 
nombre des dieuK,ou des demi-dieux,ou les tenoycnt pour bafUrds des • 
^nfon Ci- ^^^^^ ' côme les Antoniës fc diloyentiflus d*Anteô,que Virgile fcmbic 
tnttMudci auoir appelle Antor ou Anton,filsou côpagnon d'Hercules,cedit An- 
fâmUet toinc Auguftin,lequcl elcrit touchant Galba en parlât de la famille des 

LutatiensjCcsmotSjGalbafittourioursgraucraudelfousdefcs ftatucs, « 
que QX^atiilus Capitolinus eftoit fon bifàycul:& quand il faifoit difpo- « 
fer de rang les pourtraits de Tes prcdcccflcurs &ancelh-cs,le premier du « 
coftc paterntl elf oi t Iupiter,&la première du codé maternel cllbit Pa- « 
Tiphac^femme de Minos rt>y de Crète. Tant laueuglement de ces tcps « 
là fut efpaisique plus noble s'ellimoit celui qtMdefccdoit (par oui dire) « 
de ce vdain adultère de toutes couches, & deccftc impudique par def- « 
fus toutes autres femmes impudiques. Les Cj>recs > entre autres fables, « 
ont ofé conter que toute leur nation eflfortic de tels clapiers inhmcs; 
. , t cômc ils difcnt i^uc lupiter fc transforma en fourmi pour acointer Eu- - 
. rymcdcftelîlle d Archelaus,de laquelle nafquitMyrmidon, de qui dc- 

'"• ' • fcendirct les Myrmidons.AucuglemctridiculeîQui pourroit fc côtenir 
* *' de rire ou de plcurer,Ii(àntla foTlc(ou pour mieux dire) furieufc infolê- 
ce de l'EmperatrCCaligula montre fouillé de forfaits horribles? -Il 
. . vouloir eftreellimc Dieu,s'appelIoitIuppiter,icvantoitd'auoir com- 
pagnie charnelle auccja Lunc,& que la dceffe Viâoire le couronnoît: 
* . à l'occafion dequoy il fc glorifioit d'à Joir abufc de plufieurs dames Rd- : 
maincSïVoirc de fes propres fœurs. Bicnfouucnt il fc defguifoit en dccf: 
feA' prenoit le nô de luno,de Dfane,ou de Venus; puis il fc faifoit voir 
h.ibillcen femmcportât la coupe & lethyrfc des bacchâtcsrd autrefois 
on le voyoit veftu en Hcf-culesjportant la ma(ruc,& couuertdVnc peau 
dcLiô.Ores on le voyoit barb'j,quelquc fois fans barbe: tâtoft ayant en 

niaiu 
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main le tridêt,ou prrft à lacer la fbultlre;puis contrcfaifant Bcllonnc,5c 
tort nprcs trâsforinc en fcmc: fônic il lie faifoit autre chofe que châgcr 
d'habillemés & de paremens,conuoitcux d'ertre eftimc tout ce qu'il cit 
poflîblc d'imagincr,fbrs qu'hôme.Ccs forfanteries ne demâdcnt point 
de cenfure , ains requièrent vn Heraclite , qui déplore la fureur de tels 
monftres,ou pluftort vn DemocritCjqui fc rie de leur beftife. 

Mais pour reuenir à l'adoration des dragôs & fcrpês,outrc ce qu'vne 
hiftoirc apocryphe racôte du dragô desBaoyloniêsertoufté par Daniel, 
on frait ce que les anciens difent de certains refucure nômez Ophites, 
qui par vn erreur dânable faifoyét ^lus de cas du ferpit lequel auoit fe- 
duit tue,que de lefus Clirift: allcguans que ce ferment nous auoit don- ^ ^ 
ne la fcicnce de bien & de malrque le ferpét dreflc au dcfcrt par Moyfc 
auoit par fa vertu guéri les Ifraelites , & que lefiis Chrift auoit enfuiui . ^• 
en l'Euangilc la puilfance de ce ferpcti Tertullian Epiphanius & autres 
rcprefcntct & rcfutct l'impictc de ces hérétiques. Il y a vn plaifant côte At$diftêitn 
en Lucian,dc certain ijnpûftcur,lequel faifoit môftre dVn dragon, per intitati A- 
fuadant à la populace que c'eftoit /£fculape, & difoit que fon dragô dô- i**^»^"^ 
noit certaines rcfpôfesà ce qu'on lui demddoit.Ccla ell mémorable c%- /^^^^ . 
core, qu'il ne pouuoit fupporter d'vne part les g.iufl'eurs qui fe moc- 
<]Uoyent,ni les Chrefticns qui gemiflbyct Ik auoycnt horreur de Tes im- 
poftures-,difat que le pays autour de la mer Euxine eftoit plein de mo^- ^ 
queurs & de Chrcfticns,ri ofcz que de mcfdire de lui,coaimandjnt qUe 
on les lapidart.Pourtât lors qu'il vouloit ouurir la boutique de fcs or^l- 
cles,on.faifoit vne crie,à la mode d'Athènes, en ces termes ,'Si quelque 
-mocqueur , gaudilTcur ou Chrcrtien eft entre ici pour voir ce qu'ouy 
fait> qu'il forte. Incontinent au fon de là parolcîd»(ant,qu'on cliaflc les *. 
Chrcrticns,ils cftoyét pouHcz hoi?s de là par les efp.iuIes.Quant à la hâi- ^ • 
ncdccçrt'impofteur côtrclesgaurtcurs, qui'fc rioyentdc fcscharlatiï- ^ / * 
neriesi les caufes en font eui Jentcs: & pour le regard des Chrcfliés (s'il 
s'en eft trouuc de fi curicuv qu'ils aycnt voulu eftrc fpectatcurs de l'im- 
pietc ridicule de ce triaclcur)ce n'cft pas de merucillcs queS.uan fc foit 
rcmi dcceft inftrument fi propre pour leur dôner la chalfe,& qu'il n'ait *" 
peu iouer/cs ieux & tours ilc palî'c paUe pour aHronter les pauures ido-/ * 
Iatres,en pre(cncc des membres<lc celiii qui a brifc la tc/le dufcrpct ScJ . 
vaincu le dragon ancien. Les Komains furent iadis cuibabouinez de • ^ 
niefmc refucric en la ville de Lanuuium , pii l'on adorojt certain dragô «*•'> «H, 
lequel fortoit d'vne auernc, & venoit prendre fa rcfcdtiojQ des viandes 
qu'vne icune fille portoit dedans vn panier, & qu'elle lui prefentoit de ' 
fes mainstcomme il appert d'vne elegie qui fe trouuc encore entre cel- 
les deProperce:& cela fcrt à l'intelligence d'vnpaffage de Ciceron, çù Ak i. //•m 
. il dit,parlant de RofciusjnatiFdc LaniiuiMm^qu'cftant encore enfant de 
-mammelle,&dornKintcn fon berccau,(<i,-«oUrriçc s'cfuciJbnt ce nuicl, 
• .& la lampe eftant allumée en k chambre, appcrcoui vn fcrpcnt cotor- ' 
tillé autour de fon pctit-.dont s'cflnnt cfcriec en grand cftVoy, Icpere dc 
Rofcius en fit rapport'aux Arufpices > s'cnquerant.de leur auis û dclfuf. 



Us rcfponaircnt que 1 entant icrou 1 i 

noble pcrfonnagc de fon temps. r„„cm, qutl poutioit eftrc, 

PuUVc nous^ommes fur le propo aes le^^^^^^^^ 

ie vous prie , celui que l'on ' ''^ ,7i\xuefque de Fr.nngcn.Ce 

fcrpent eftoit a'-croyablelonguax, S. fi^pc ^^^^^^où iUepa,- 
Ictté dedans vn creux au bas de ceru n ,u,-,cur$ tours a 1 cn- 
roit,vn pauure prifonnier, > ymt s '^^^^^^^ de larrefter 
uiron di corps'de ce ™if"able, am Un f-''^",%f 1 refpirer.àcau- 
f. court,quil ne pouuo.t bouger 'i^"%P'^f^';,/duquel lespayrans sef- 
r it. .?.r r A^rr ferDCUt , dc la preiencc u ^ i 



:>ycnt fort, 8c dtloyent qut 

^.e..; ïcVrofpcntc. M.^ 
li. u »n- chofc bien certaine, ^^^^"^^ ^"^^^'hconfeil a'iccUcvillc,trcldoac 

^";:J?"pcrfonnase,dUqu^vnhonorabev.^ 

»4. S lé plufieurs particularité! <1^«1"P'"'' • oourroyenten attcller. Il 
«.W tftimoit plufieurs eftre cncores en vie q y ^ 

adioufte eu ce difcours vn ample '«"^ ' « J^au. , les fet- 

Seroius celle diftindion, que les '"S" "" '^,^„t,„ous l.fons que l'Ein- 
■pcnsen,erre.lesdrag<>nsestem^^^^^^^^^^ - 



( , qu'il eulJ a prtiimc j,^-- 
aes tounnis,! locit lu..."--- r , . . „-nJu que les fourmisli- 
^ que la populace ne fc fouleuaft contre • «'^ j 'i,,,,„, \„ fon- 

\ finifien'tfe grande --!>"™'*«=^:;"4rn: ^nî^-P"- 
> ges prodigieux le ;.?,'ftoi "ut plein de fourmis qui auoy- 

,.\ . mcntcomincilfit.fongeaquileltoitio p ^^^^^ 

ent des ailes. Le mefme »y»""«™„^';^; "cèlfonbras.le ietta fin.- 
, uatif,laderpouilledVn(eriKi«qu'lpor^vt jii^ 

' Iemct>t,afir, de ne pl^'^'-'^-'J^'^'l^^^cr & recercher ce prefcriiatrt. 
que tous s cOeuoyent contre lui.ht r „i des four- 

niis,dont les deuins de ril^'" f „„c les crapaux font luan- 

Mn /■-. ~'-"«-'"^commeilau:cntfouuentesf^^^^^^^ f^crapauxfon. 

.l.i,7.. g" des fourmis. Bodin en '"f "^^^^^^^^^^^ & fort chargez 

î^"-". vieux.pefaj,s de venin,qu °'« fo^^^j^ fe ruent auideinent JeU 
rte gra.(rc,les bandes '"n"'"^"^^^^^^^^^^ i^ifo que les os & la pierre dnc 
. ... fus , les fuccnt & rongent , lans y ni -i ^ j^^, 

, •: Crapaudine, laquelle par fa P^"^"",^^ P,,, <,e tous (à nofbc 
^ poil'on.Ai.^iauientquelecrapa^^^^^^^^^ 

• . au.s)TO fon viuant fuce de la terre torcc nourriture 
; fc vn prcferuatif contre le vtnin , donnant 

uc&gr«ablc. CHAP, 




HISTORIQ.VES, C H A P. X, n.^ 

C H A P. X. ; • . 

Des noms de la ville de Rome M vratnom de Uqaeffe ^ 
esi ignoré. Et de tesirange fuperfti- ; 
tion des Pâyens. 

% Peine ai-ie peu Pcrfuadcr à yx\ mien anii,qu'il cft aifc 
iijAj^c prouucr par hiltoricns aprouucz , que le vulgaire i-. 
gnorc encore pour le iourd nui le vnii & propre nô de » 
ia ville de Rome > & qu'il n'a ertc loifiblc le prononcer * 
ni mettre en auant(quoy que par tout le monde elle ait 
cftc tant nonuDce & renommée ) ni ns que les anciens Romains ont 
cftimc que la confcruation pcrJurablc de leurvillc confiftoit en la fup- ' 
prclTîon de Ton nom > non moins que la cachette du Palladium ou des 
ancylcs & petis boucliers cheuts du ciel. CeAe conicdurc fe vérifie par 
ce que nous n'auons point de mot fynonyme ou rcfpondant en fignifi- • *' 
cation à celui de Romc Or encore qu'il me fouuiennc bien qu'Anniu»* 
commctateurdeBerofcaiteftimc que le nom delà ville elloitRoma- 
ncirus,& qu*l ait recueilli de Fabius Piétor & de VarroCfclon qu'Ortc » ^ 

telius en parle en fa f)'nonymie Géographique) qu'iccllc ville ciloit di- 
. ftinguee en quatre parts,quiauoyentcharcnnc leur nô,afçauoirRomc> "• 
Vclie,Gcrmal,& le For,item que Fcftusdit icellc aiioirgllé première- . *• • * 
ment appellcc Valentia & Cephalc : touteslois c'eft chofc afleurec que 
IcsRomains, mcusd'vnc rupcrllitionpirticuliere, ont voulu que le 
vrai 3c propre nom de leur ville dcmeurall caché. Pline le nionlirc en •■- «•>^.aT 
CCS mots,oii parlant de Rome il ^{IiCmvu mmen alterum âicere arcanit ^ 
ceremomarum nefM h ibetur: les fccrettcs ccrcnionics dctctident de dire ^ 
rautrc(c.le vrai & proprc)aom d'iceilc. On Içait aum que V.^lcrius So- - 
ranus fi.Jt mis à mort,d autant qu'il atioit elU' lî hardi que de publier ce * * 
nom fccrct^ainfi que Picrins en fait mction après Varro & Solin en fcs ^M^tfiia. T 
hicn^glyphiques > où il cftimc que les Romains auoycnt l'im.igc de la . ^fr 
dccflcÀngeronc(lcsdo<flesdifcnt Angcnoredumotgrcc<T»''<>f/>r,qui ^l- *' 
fîgnific rcprimcr)aucc la bouche clofc ^ couucrtcpour monftrcr qu'il « 
ne laloit point s'cquerir fous la protection de quels dieux cftoit la ville 
de Romcni quel cftoitfon propre nonii de peur que les dieux patrons . • . 
& tutclaircs n'en fulTcnt euoquci & emmenez ailleurs p.ir quelques 
^charmes» <5c coniur.itions, & ccrcmonics fccrettcs. Mullurius Sabinus En fa fié- 

dit que l'image de ladccfTc Angeronc auoit vn b.indcau fur ta boir-^iNMx. 
Jchc» & clloit pofcc fur l'avitel d'vnc autre drelfc nomtnec Volu- 
Hiipla) pource que ceux qui fi pportent leurs dclhedcs & fafchcriei 
paruicnent par le bcncficc (le paricncc à vnc volupté ô( licife af- 
fcurcc. Erithrieuscn fon indice fur Virgile, allcgté anflj par Ortc- 
. lins, dit que Rome auoittrois noms : Ivn (dit-il) cft cç commun 
^> que nous proférons ordinairement .: l'autre cft fccret, & Virgile en (à 
t * . E ij 
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prcniîcrccgloguc l'a touché fous le nom d'Amaryllis, ou Je ù mû 
^ gnonnc & maillrcflc: le troifiefmc cftoit dcu & rapporte aux facrifi- 

ccs» & l'auciton impofcauxicux floraux. Plii!e!phe,clc qui nous 5- 
|>renons ces chofcs, l'exprime en Grec Anthufa, qui vaut autant à dire 
que Flore, ou Floriflante, ou Florence. Ortlfliusadiouflc, que Vir- 
gile la dcfcrit fous le nom d'Amaryllis , comme Seniius le remarque. 
Es fieclcs fuyuans Ataulphe roy'des Goths voulut (ce dit P. Orofc) 
que Rome fufl: appelice Gothia. Elle cft nonmiee (y infchptions 
antiques S<icf4 & e^Vrr«4, Sacrée & Eternelle. SainéJl lerofjiiepenfc 
que l'Apoftre Sainét Pierre a entendu p.irlcr de Rome fous le nom de 
Babylone, quaivd au dernier chapitre de fa première cpiftre il efcrit, 
L'Eglife qui cil; en Babylone vous ialuc.Lc liure des limites de lEmpi- 
* rc Romain fait fouucntestois mention de Rome fous le nom de Baby- 

# lone, voire conioint ces deux noms cnfcmble. 

le penfeqvie la caufe pourquoy les Romains ont fi foigncufcment 
*». fupprimc l'ancien & propre nom de leur villc,a efté,commc nous auôs 
dit ci deuant,dc peur que par quelques cercmonics,felon Topiniô dqnt 
leurs cntcndemcs cftoycnt abruucz, on n'euoquaft & attiraft hors de la 
ville les dieux patrons,iutcurs ô: conferuateurs d'icclle. Car les anciens 
jttê^.tittri Payons côme Macrobe en difcourt fort au long,auoyent ccfle opinion, 
i«à Saïur- qu'aflTiegeant vne ville ils eflâyoyent d'aprendre des deuins à quel génie 
mâl.fh.9. éc à quçls dçmôs cefte ville-là elloit recôinandee.Quand on le fçanoit, 
ils attiroyct tel? dçmôs par facrificcsrquoy fait ils çromcttoyêt reftablir 
la ville en fon entier, filesdazmons vouloyentsen départir pourvn 
"Enfontr** temps. Pourtant Galcot Martius difcourt ;^infi, LcGenieatoufiours 
(UdtU foin de la chofc de laquelle il eft protedeur. Ce qui ne fc peut feire,fi 
miltt't I ^^^'^ propre nom d'icelle,foit ville, prouince, ou aùtre chofe. 

"* " * Car les cfprits alTeruis à fon nom propre, ne (ont iamais attirez arrière 

• . d'icellc,s'ils n'entendent ce nom diftinctement: Or afin que les cnnc- 
4»^ mis ne peufTent faire cela contre Rome, le propre nom d'iccllcacfté 

toufiours fort foigneufement cache, fi que nul n'ofoit le publier qu'in- 
* continent la punition ne s'en çnfuiuift. Car fi les efprits patrons de ce- 

• . fte grande ville-la entendoycnt ces noms, Rome,Valcnce, Cité,qui ne 

font pas propres,mais appcllatifs, ils ne bougeoyent , tellement que ia- 
; maison n'a peu les euoquer.Or comme la Cabale des iMagicics porte, 
. . que lesefprits ne font cfmeus, qu'en oyant le vrai Si propre nom des 
.y" chofes; auffi ont ils donncdes noms propres à chafcun d'iceux e/prits, 

par lefqiiels ils peuuent cftre euoquez, & ont airigné les vns pour gou- 

• . uerner ceci , les antres- cela. Les payens ont cûc confermez par plu- 

fieurs exemples en cefte opinion fiipcrftitieufe , voyans les dieux tute- 
laires abandonner les villes & fe retirer vers les ennemis d'iccllcs. 
, Lampridius efcrit en la vie de l'Empereur Commodus , que Ton 
■ vid en la grand' place de Rome les traces des dieux, comme s'ils 
en fiiftcnt fortis. Et Plutarqne dites problèmes, que les Tyricns 
. ^nchainçrcnt leurs difux, nonqu'ds cftiiualfenc quela iuftice diuinc 

Aiardic 
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marche lentement après les mcfchans pour.cn auoir raifoniraais ils eu 
rent vnc autre conr»tlcration>lors qu'Alex.indrc les tcnoit afliegcz. Car ^ 
pIufieursTyriensfircntacroircàcuxnicrincs&aiLxauri'cs , qu'en fon- ^J/f^"' 
ge.int Apollon leur cftoitaparu^v'auoic dit, tjuc le train delà ville lui d'MiKAdre 
. dcfplairoit tellemcnt,qu'il le rctiroic vers Alexandre. Sur cela , com- 
me s'ils euflcnt voulu retenir de court quelque homme qui delibcrall 
s'enfuir & s'en aller rendre aux ennemis,ils garrottèrent Je fortes chaî- 
nes l'image de ce Dieu, & l'attachèrent à bons gros clous deflus Câ ba- 
fe,rappellans Alexandrifte. Qui^iitus Curtius fait mention de la incC- ^ 
me auanture après Diodorc le Sicillen,& adioulte que les Tyriens atta 
chcrent à l'autel d'Hercules leurpatronvne chaîne de laquelle ilspre- 
tendoyent arrefter Apollo. Paufania^rapporte aulTi, qu'en la ville de ^''/""I.<c# 
Sparte fevoyoit de fon temps vne image fort- antique du dieu Mars, at- "'î*^^*. 
taché par lés piedsjfe perfuadans que par tel lien ils icnoyent arreflc & ^ f 
comme perpétuel gardien de leur ville & Republique ceDieuguer- 
rier,qui ne les abandonncroit iamais. 

Voila iufqucs où s cllendirent les fongcs & rcfueries fupcrflitieu- 
fes des ^cmils,cftimans.pouuoir par leurs inepties arrefter tout court 
la dcite,commc l'on feroit quelque efclaue. Pourtant» comme difoit 
» Adrian lunius, Cefl folie & impiété profane de pcnfer que Dieu tout j.^ ^ * 
9 enclin & difpofé à foulager les créatures , foit li fuibie & peu vaillatit, ^; tmbk^ 
3» qu'il s'apaifè&: s'efmeuueparnoschimagrcesôc puériles contenances, me. 
» comme vn enfant qu'on chatouilleroit pour le taire rire. Les Spartia- 
tes monftroyent vne image de Venus,rurnommeeMorpho,encn3incc ^ . 
par les pieds : dont on rend diucrfes raifons. F ntrc les mcrnics eftoit r - ' . 
adorée l'uTjage de Diane , apportée illec par Oreftes& Iphîgene s'en- • 
fuyans de Tauris,&: celle image eftoir enuelopee & liée 'd'oficrs. Chez 
les Caphiates peuples d'Arcadicfc voyoit le temple & l'image de Dia- 
ne l'ertran^lee : item on y monllroit vne autre Mineruc, qui auoit la 
cuiflc bandée: iccuxfai/àns à croire que la deelfe auoit eftébleflee par ^^-"^ 
Theuthis colonel des Arcades, en voulant lui faire tcfte & le contrain- ' jj* 
dre à fuynrele parti des G recs,ltft]uels il auoit quitter , à cau/cd'vnc 
querelle furuenuc entre lui & Agamemnon. Les Arcades adoroyent • 
ccThcuthis,& l'eltimoycnt beaueoup,à caufe de ce qu'il auoit fi mal a- 
couftrc la Mineruc des Ophiates. Apollodorus eicrit qu'entre cer- 
tains peuples Saturne efloit liél'efpaced'vnan auec ccrtamts bandes 
delaine, & qu'on le deHioit feulement la veille de fa feftetfcheant au ^ 
mois de Décembre: que de là prouerkoit l'ancic proucrbe que les dieux 
ont les pieds dp laine. Platon efcrit que les images de Dcdaluss'en- A« imlo- ^ 
Aiyoyent, fi elles n'eiloyent lices : iuais quand on les retenoit de court, '"J^'^»^ 
elies ne bougeoyent. Pour nieller les hirtoires modernes aux ancien- • 
ncslamerme fiipcrO.ition pofl'edoit les Indiens Occidentaux, qui de- 
puis cent ans ont eftc defcouuerts par les Efpagnols. Il y auoit entre ^' *dJ$Ht» 
eux vn Caciqac nommé Gamaret , lequel auoit vn Cemi ou idole de J^' 
Coton appelle CorucOt,lequel du £iiftc de la maifon où il eftoit lié fou J^J^l^* 
« - • "-v- E iij 
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loît dç/ccmîrc $i s ciî alloit promener en forme de Satyre parmi Icî fir- 
mes du village Je ce Cacic|uc& des lieux circonuoifins, aucc lefcjuelies 
il fe iouoit priuément, banquettoiiA' acouploit charnellement. Si les 
femmes dcucnoycnt enceintes après telles approchcs,& acouchoycnt» 
l'on ornpir fcurs cnfans de double couronne>ou d'autre marque d'hon 
vc\\r « chafcun tenant pour tout certain qu'ils auoyent c(ïé engendre? 
par Corocot. Qnclcjuesfois ce malin elprit fe cachoit ^ contrcFaifint 
le defpitc, fi le Cacique auoit oublie de lui Faire lesadorationSïferuices 
& cérémonies t)rdinaires,au moindre article que ce fuft.Les hiltoricni 
racontent (ju'vn autre Cacique auoit vn Cemi de bois ayant quatre 
pied$,nôme Epilguanita, lequel de fcis à autre au mbindre dcfpit qu u 
lui fairoit> s'en alloit cacher dedans les forefti. Si toft que le Cacique 
en auoit le vent, il enucyoit force gens le ccrclier de tous coltez , q^ui 
Tayans retrouuc elîayoycnt de le r.ippaifcr, puis le mpportoyent dclî is 
leurs clpaulescn grand honneur & reuerence. Voila comme Satan 
iouoit (es icux entre ces pauures peuples, iufques à ce^uc les Chreltics 
arriuez en TiHcslui & tous les autres Cemis s'enfuirent, & ne fe rctrou- 
ucrent plus: ce qui donna fuietauxinfulaircs de dire que telle retraite» 
des Ccmis preHigcoit changement d'ellat , & domination d'vnc gcnt 
Bnf*iÀ'' efti3nge»commc le rapporte Pierre Martj'rMilannois. 
e*de,liu.r Pourachcuer nollrc méditation , lecharmcdontfefcruoyentlet 
' • anciens payens pour euoquer les dieux , alors qu'ils aflicgeoyent qucl- 
jim " lin. ville,eftoit teljfclon qu'il fe lit en Macrobe, lequel l'a tire des trag- 
Jts s^tur- mensde Sammonicus Screnus qui auoit efcritvn liure deschofcsca- 
malM' chees:Si cci\ vn Dieu,fi c'eft vne deelTe,qui ait en fa protection le peu- 
ple & la ville de Carthage,S«: toy principalement , quiconque tu fois, ^ 
patron de ccftc ville & de ce peuple > ie vous prie, fupplic» & requier « ^ 
humblement.quc vous abandonniez le peuple, la ville, les places, tcin- « . 
pies, lieux facrcz, maifons & enclos de Canhagc , que vous en fortiez, « 
i**- que vous mettiez au cœur de ce peuple la peur, la traycur,laftupeur,& 

rayansquittcvcnic'. à Ronieversmoy6(lcsmicns:quclesplaces,teav. «c 
pleSîCcrcmoniesSL la ville vous foyent plus agréables : qu'il vous plaifc «. 
dire les chefs de moy,du peupleRomain,de mes foldats,tcIIcment que « 
nous le fâchions & entendions. Afnft fai{ànt,ie promets de vous ba- 
ftir des temples , 5: d'inftituer des fertes & ieux folennels à voftre hon* 
neur.Mais (ans nous arreftcr d'auantage à ces badineries fupcrftiticufes 
• desancicift , il y a quelque aparcnce qu'elles font dccouleci de plus 
• ^. loin, le menfonge ayant obfcurci la vérité des hilloires fainctes, cfquel- 
les nous lifons que les Anges ont eftc eftjblis gouucrnçurs non fculç«f . 
ment des peuules entiers , & diftinds les vus des autres i ains aufîj qué 
* chafcune pcrlonnccraignant Dieu a eu pour gardes inuinciblcs noiiv%^ 
bre de bons Anges , efprits dcftinez & fcruans au bien de tous ceux 
pfem j4. celles quj doyuent obtenir l'héritage de falut. L'auteur du liiire de 
(^^1. Indit tait dire pir Achior Ammonite à Holofcrne chef de l'armée du 
/Jtèr, i. Roy des AlTyricns , qu'il ne pourra fc rendre ipaiAfc de Bcthulic , fi le 

."■^ Dieu 
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Dieu des habitans d'iccUc, courrouce contre eux , prcalhblciiicnt ne 
les abandonnoit. Le peuple d'Ifracl fut tire d'Egypte, pafla la mer ro«- 
ge,& chafla lesCliananccns sVmparant de leur paysjfous la conduite de 
rAnge.Balacroy des Moabites,princc idolatre> s'cftorcca d'euoqucr & 
attirer à foy le Dieu dlfrael , en achetant à pris d'argent les imprccni* 
lions & maudiiTons de Balaatii. Quant à la raifon pour(]uoy les Ro- 
mains en la concjucflc de ludee & en ce rude fiegc de Icrufalcin de(crit 
paTlofcphcjn'euocqucrent point le Djcu des luiis/clon tju ils auoyent 
couftumc de faire au reg.ird des dieux idorez par les autres peuples , S. . 
Auguftin l'cxpofe en ces tcrmesrLes Romains fouloycnt (dit-il) apai- i. Uu. 
fer les dieux des nations qu'ils fubiuguoyent) promettât les reruir,& rc f'>»f"**' 
ceuoir leurs feftcs & ccrcmunics. Us ne voulurent pas le faire au re- J^V^f "^"J"^* 
gard du Dieu des Iuifs,alors qu'ils leur coururent fus & les vainquirct. ' ' " * 
le croy qu'ils voyoyent bien que reucnant la Religion de ce vrai Dieu, ^ 
qui veut eftrc adore feul,& qui condamne &: chalic au loin toutes ido- 
lesj'il 4eur faudroit quitter entièrement ces marmoufets & ridicules tC- 
pouuantaux,fur le fcruicc defqucls ils cùidoycnt que toute leur grâdeur 
& dommation fufl acreue &: apuyec. 

(«i«-E4H{#3-£«3{^ E^ {«>3-»^ (^ E^ E^ &t^-E-^iiH 
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^ De tefitânge Çuferftition cr ^^^'-'f. hommes 
y ont Attribue e aux Hures-, aux images , Çe- 

■ * fultures y figures ér 

r • ces fat ailes. 

Ovs auons defcrit ailleurs pluficurs exemples notables LjVj^.ux 
des fbtues & images fiitales » rcfpedecs tant entre les ^ï.>tii«w, 
Payens qu'entre les Chreftiens,& reuerecs par mcrueil- 
Icufe fuperlbtfon , comme patrons & tuteurs des villes 
& prouinccs. Entre autres,les boucliers, qu'on difoit 
eftre tombez du ciel , furent foigneufcmcnt & comme 
* trcfprecicux reliquaires g.irdcz par les Romains,qui tenoyct pour tout 
afïeurc que le fatut de Tellat cftoit enclos en ces boucliers, defqnels Fe- 
ftus Pompeius (allègue par Antoine Anguftin en l'cxpofition des me- '\' 
daillcs & familles Romaines) efcrit les mots qui s'enluyucnt. On dit 
quefbus le règne dcNuma tomba des cieux vn petit bouclier,appcIlf, / 
AnciIe,ponrce qu'il eftoit racourci par lescoftez, tellement qu'il auoit 
les deux bouts larges & le milieu eO^roir.cn tombant vne voix fiitouye, 
criant que la ville où ce boucHcr fcroit g.irdc dcuiendroit la plus puiC 
fante de toutes. Or afin que ce bouclier ne fiift defrobé l'on tiit d'à. ^ 
. uis d'en faire pluficurs autres fcmblablcs,& les mcflcr enfemble, tcUcu 
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ment que le mi ne peut dire rcconu. L ouuricr qui y mît la main ic « 
nommoit Mamurius Vccunus, lequel pour payement de fcs peines rc- « 
quit que les Prciircs Salicns infcnlfent Ton nom es hymnes qu'ils chan- « 
tojrenc en portant ces anciles qi/U tiUHtfergcz,& Icfquels A. Augudin « 
repfcfentc & dcfcr it par le mena. Or aaons nous «ielia dit que les p»^ « 

. yens deftitue^ delà cr)notflance<la vrai Dkuipriièrtfnt lort tdles baga* . ' 
telles &' autres femblablcs inuentecs par Satan pour les ama(èr&a* 
l>lifcp.inais ctSk chofc dcplorjblejque quelques CÎire (liens ^ notntvié» 
ment les Occs , ayent eflc cnuelopc?: en mefines fiipcrl^itions croy- 
yant que certaines ftatucs continficnt en elles Icdcîlin dcsviiUs ÔC 
prouinces : ce qucnous auons veriiîc par plulîcurs exemples & ht- 
ftoires. ' * * • 

Auiourd'hui Tonvoid encorcsà Cof^anttnople vn tableau mcf* 
wA^ de cotts>reinarqué par peu de gensyd'oouragç Fort anttqoe'en mit 
urctcn vne mailbn qui (ait le coin du boilig dePm , près du port de 
Conftanti noplc,en la grand' pl^e > ayant trois pieds de haut & quatre 
delai^e>&is.aucunciiircription. Lesfîgures de ce tableau font telles. 
On dcfcouurcf vn lion & vn loup debout fur les pieds de dcrriere,qui fc " 
combattent cruellement > le loup tient du pied gauche cjui lui fcrt de 
bras vn bouclierjde l'autre vnc maffc d'armes àla rurqucfquc, pcnda- 
tc dcfon efpaule. Le lion aie crinefpars autour du col, comme sil Ce 
hcrifroit,& quiUuftenfune. I| empoigne de la gueule le boiiclicr,(3«: * 
de fapate droit^donne Sas lemu(çau du loup, de la gauche il eûayc lui 
arracncr la ina(fe d'armes. Derrière ces deux atiimam iê voyelit deux 
petts garions qui Ce Jouent enfêmble & s'cntrWollentJla dàlbus d*i* 
ceuxy a vn éléphant en pieds tenant la^teUe biu^econtir terre ^ lié 
comme fi on 1 auoit dompte* Apres ces figures parok vncharpye cou- 
ucrte d'vn bonnet poinciu,à peu près tel que ceux Je pniilc dont l'on fc 
fcrt es eftuucs, la f-ice ioyciife Qc riâtc à ce Ipectaclc du combat des deux 
animaux. Elle ciX dercouueric iufques au nombrihlc fcin rcIeutSayant 
la t ue & le porc .i'vne belle fcai;nc,lcs cheucux voiccans Ôc cfparpillcz 

' (ûr les e|jpauics>iouaat dVne viole. Depuis le nombril en bas elle pa-^ 
toit eu forme d'oiiêan» comme vu aigle « ayant les aiTes^onefiendues» 
ipais iointts8e içnrccs an corp^les ongles croclies & ioRMftomme les 
oiièaux de proyeles ont naturellement. Es plumes de fa queue Te vo- . 
vent entortillez deux fcrpens , qui tirans leurs langues fourchues y-fcm- 
Lient menacer le dos À l'infirumcnt muficil de la harpyc. le penïc 
qi'. ii efi aile de conicctuicr que fîgîiific ce tableau fatal;lequcl reprcfîJn 
te les mœurs dilToIucs, cficminccs & perdues dcsEmpcrci'rsCrccs& 
de leurs luiets. Car tandis qu'ils fc plongcoytnt en ordures intamcs, 
ne vacquoycnt aux afaircs d'importancc,ains £crdoyent je temps à ba- 
dinerUes Turcs s*emparcrentavne pa^ie dcTAfrique,dcnotec parl*Ë 
Icphant f & de la Grèce dcHgnce par les deux petis gàHbns (olliadbrans" 
çnièmblc: &laificrcnt en arrière Ics.vailliintes & bclltqueures nations» 
^oi eocQfts autourd'klirepnineDt courageuTeûiem lewsefibtts impe- 

tuea» 
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tucuXîCc que Iç combat du Ivon &. du loup fcmble ftgnificr. le confcflc 
cjuc cci iigurcs conticiict d'autres fccrcts, ^v' pourtant ic iuiurai volon- 
tiers i'atiis de i^uiconquc cxpiic|ucr3 ce tableau plus dairctuent & au 
plus près de la verité.M cfbaJiifTant au refte qtiècc Mkm fitMl foitdcp. 
meure emierparitiitant de bris & «mucrfemens desautreas.* & aur 
as! lirait faic mention iufqucs à preiènt, que ie fàchCffefs vtrper&n 
lMgedlnicdefb)slcqueI depuis peu de temps s'cf^ fauuc de la {cruitu» 
de des TQrcs>êc a Êiit tmpr i mer le pourtrait de ce tn b I eau. Mais fans ' 
ai'anrefter po'.»r le prefent à telles autres pièces, iariis cflcuccs en l liip- 
podrome Conltantinoplcdont non^ a.ions p n ie au i.volmncaprcs JjJ'^j^/ 
Ican Lconclavv en Tes Annales ùc'I urqutcjil ne Faut pas oublier ce aue I^J^^j*. 
Grcg )irc de Tours cfcrit c^critcn q ;l1ouc eiulrvjit.Lc bruit cftoit(dit- ^^Jfihifi. 
il)que la ville ùc Paris auoit cite comme coniacrcc nncicnncincr,cn tel- d* frémn, 
le lorrc qu'elle ne po|juoit cllrc endommagée par feui& 1 on n'y ver- 
roit (crpent ni loir «jodconque. Or nV a pas long temps qu^n netto^ v 
yant les creux du pont > pour ciuucrier ailicors les ordures dont ils e« 
ftoyent pleiiiM*on J tcouoayftloir & vn ferpent d*airain» le^uds Ms 
G^lé empoctqis;^*?^ ^ yavendesloirrÀ desierpens cli nomofc 
'infini* 

L*on a deTcoiiuert d'autres obferuationc fatales en irsaints tableaux 
de marbrcancc ôc (ans infcriptions , contenantes quelque fecret. Car MSJm.dt 
Buchanan tlcrit qu'Edouard Roy d'Angleterre voulant liibiuguer tou- 
tcrEfcoflc, cnuoya à Londres entre autres chofcs vnc pierre de mar- •* 
Im'C ooa clbiuchc ni p^^li , en laquelle le vulgaire diloit que toutes les 
soaiitttfes du rapnuMcftoyent eointeonei» Ce ffà àninr à Guttlsunie . 
Comté de Hofiiindc«>6kMrlc rapport deCu%i<liao eft mcmonible. 
Henri Landsraue dçThuringe & Je He(re,roy des Romains^ dcccdé» ' 
GmUauniecUcttpoikJ«fiicceder fubiuga la Fiifc : & comme il elloit 
«USchampt» trouuant près certaine ville vn fc^ulchre bafli de façon dif 
fercntc a tous Icsnutres , demanda qui eftoit la cnfeueli. Les habitans 
du lieu rclpondirent que pcrfonnc n'y auoit cilé :v.is encore , mais que 
parvndcllin cichc ce fepulcnrc ciloit rcferiié pour vn Roy des Ro- 
mains. Quelque tcps aprcs comme Guillaume eflcu Roy forçoit victo- 
rieu^idu pjys deFrw:iil fut tr ai percé de coups de pic^cpar certains fii 
gitife enBbo(Hieicndcarofeaiix.OtgommeU<jttd^^ com«* 
pagnie quelque diemiii eftaTté paar randiér fimtrmeeîk etiameiu 
vrouuant des eUces/oncbttud fondit (bus lui. LcsFrifonscadteiHen 
.prcsibrtent &vi^bdfc^4^«lmqb'oa.pcuft recoiirirlcRojp^, le bleflir- - 
xet tellement que des coupâ ireoe^ & oè ce qu'il fut impodîbit loi'dL ^ 
ftcr f^m heaume à tcmps,atin qu'il euft moyé de rcfpjrcr,!! moiirutft. , 
Les V riions aide/, de leurs voifin»; donnent la ciialie aux i xollandoisj Se 
cn'tucnt la plulpart-Puis/uyiiant le prcfagc,!! futapportc & cnfcucli en 
ce fcpulchcfiraii ucutuiermc de fon royaumcVingt-rept ans apres,(oîi 
fils HorciitVKarifljia de ce Icpulchreles osxlc fonpcrc&lcsfitportcr 
^ Midcibom g ctt£jdia|^k âila &t entenvr en vneabbayvkKNo^* 
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nains > fondée & rentcc par (à fille nomtuec Richarde Jan \L 
GC.LXXX1I. près de fateramc Elizabct fille d'Otto ni, crccDacde 
Brunfiiic & de Luncbourg par l'Empereur Frideric IL 

Nous auonj p.irlé aufliicn ce lo.chapitrc da 5.1iure du prciuicr velu 
me de nos nîeditations,du palais dcToledc,&: du cofrc que le Roy Ro 
dcric y aiioit tait ouurir:hiftoirc cjue l'on peut ici rapporter. lamais ni 
les Payes ni les Chrefliçns cjui aueuglcz d'au.iricc & de fiipcrftiticux de- 
firdeconoiftrc ce qui leur cftoit caclic>neront demeurez iinpuni$>ainj. 
Au j. UAt ^^^f gricRiemct chafiicz,coiunie aufli yClien n'a pas oublié dclc 
feliv'clw!'^ remarquer , dilant que Xcrxes fils de Darius ayât fait fouiller en vn fort 
' ancien fcpulchre de Bclus,tronua vne cruche de verre,en laquelle ciloit . 
enclos vn corps fiottant en huile , dételle fcirtequc la cruche n'eftoic^ 
pas pleine, ams auoitenuiron quaire bons doigts en largeur de vuidc- 
du bord du goulet en bas. Près de celte cruchey auoit vne petite co- 
lomnc côntrc laquelle eftoycnt cfcrits ces motitjl^éiheur à ifutcofi^ur. 
OMHTtra et fepuUire G" ne remphra U cruchf.Xcrxa cftrayc de ccftc me—' 
nacc , cômmanda tout à l'iKurcqu'onverfaO: de l'huile tant qu'il y cns^ 
cuil alfez.Maisil fut in)poflîble,tellemct que beaucoup de peine,d'hui-. 
lc,& d'efpace de temps npnt cfic pcrdue,il fit rcferircr le fcpulchre&- 
s'en alla de là tout fakhé.Puis après il troiiua que la colomne ne TauGic 
pas menace en vain. Car ayant vcu la di{fipation dVne armée de cinq, 
millions d'hommes qu'il auoit menez en guerre contre les Grecs y il- 
' mourut de malc mort en fa maifon , ayant cfbc tué de nui (M dedans iâ 
couche par fon prapre fils.Laiffons les payens,5L' confiderons les hiftoi 
K»d,fiOHrf plus récentes. Pierre Bizarre efcrit de certaine pierre fatale ce qwi 
^5''"'''s*enfuit.Quelqucsmoisapres»commeron pofoitles fondcmcns d'vn * 
'"•S"*, édifice en la ville d'Aurenge^l'on trouua^ne pierre en laquelle cftoyent ** 
graucz quatre vers François contenans fommaircment toutes les niife- ^ 
Tes auenues en France après la mort du Roy Henri il. Lanouiieautc 
d'vn tel cas femblera moins eftrangeà qr'iconquc lira cs iours çc- 
niaux d'Alexandre d'Alexandrie Inrifconfulte Neapolitani,ce qui aulnt 
iTarcnteau royaume dcNaples peu auant que le Roy Charles VJII. 
y cntraft auec l'armée Françoiie. Combien ^ dit-il que du temps de la • 
piofpcritc.dc Ferdinand I.Roy d' Aragon, la ville & le royaume de Na- 
ples ne fufl'cnt greucz d'aucunc.des cabmitez de la guerre, l'on fcait aC 
lez touic5tob,qucCatalcle,fain<5l perfonnnge,pres de mille ans aupara- 
vant Eucfquc de Tarenie,& reucré de tous ceux de la ville pour patrô • 
«l'icelle,apparurt en vifion de nui(^tà vn prcftre,lequcl il exhorta de foi i 
re tirer d'vne cachette qu'il lui derignoit,& porter au Roy, certain Ir- 
metparlui efcrit,& qu'il auoit caché lui mefme de«fon viuât.Lcpre- 
ftrc n'adiouftant point de foy-à telle vifion, Cataldc fe reprefenta d'au : - 
^es fois en mefine femblance & temps à.icelui:finalement vn iour , de - 
w'auc} matinjcommeil cftoit tout feul en l'Eclifc^bicn cdeillc, & pen- * 
Mnt ù autre cholic , voici Catalde reueftu de Tes omeniens epifcbpaux, . 
lequel lui commanda qu'au plulioft il donDaft ordre que ce liuret fiiil - 
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trouuc Se proinptciiicnt porte au Roy : le menaçant de griefuc puni- 
tion,s'il diftrroit d'.iuantagc.Le lendemain « ce prellre aucc vnc grande 
proce(Tion d'autres prcftrcs& du plcuple s achemina vers la cachette 
où efloit ce liuret « lc<]ucl il trouua dedans vnc Icycttc de plomb bien 
<lofc & fermante à la cIcf.En ce liure Catalde predifoitla ruine du ro- 
yaume di les mifercs qui s'en enfuiuircnf. Alfonfc de Ferdinand 6c 
petit fils du grand Alfonfe, Roy très (âge Ôc trcfijon entre plufieurs au- 
trcsjcut des aucrtiflcmcns & predidions femblabies. Car Philippe de l.W. 
Commincs efcrit de lui,Combicn qu'il fuit crucl,c]ue c'eftoit vn prin- ^*''*g*"^t 
ce de çrand crprit,& pli.iieurs de fcs familiers ( dit Commines ) m'ont *^ ^^^i^"* 
>; afTcure que faifant dcrmolir quelque chapellcon y trouua vn Uuret con 
» tenant tous les maux qu'il (butfrit depuis: & que l'ayant leu en prefencc 
» de deux ou irois,il le ictta au feu.Mcjer remarque aufli qu'vn petit gar Et ânmatet 
fon fc louant près d vn ruiflcau trouua dedans certaine plaque de cui- ^* 
urc»conK:nant la ruine & les mifores de la ville de Soiflbns,Iongtemps 
auant c^ic cela fufl a^iuc. 

Au refte, l'expérience a vérifie' que tous ceux qui ont légèrement ad- 
iouftcfoy aux ftatue$,prediCîion3,ubleaux,& telles autres luperfticions» 
quoy que par fois ils en foyent aucunement demeurez quittcs,ou mcf- 
mcs en aycnt receu quelque auantage»toute$fois , enfin s'en font trcf- 
mal trouuez,ce qui fc pourroit aifement vérifier par vnc infinité d'hi- 
ftoircs.Entre autres exemples ,ce qui auint au dernier fiege & en la dé- 
plorable prinfede Conftantinopiejl'an M.CCCC LlII.cftdu tout me 
morable. Les efprits des Grecs elloycnt enforcellez de plufieurs folles 
opinionsjvieilles &anciennes,à l'aide dcfquelles ils efperoyent repouf- 
fer l'effort de l'armce Turquefque:d'abon.iant ils depcndoyent prefqoc 
entièrement d'vn oracle , ou avne vieille prédiction qui eftoit telle: 
C'clt qu'il auiendroit quelque fois quVn puifiant ennemi fc faifiroit de 
la plulpartdcConftantinopletmais qu'c-flantparuenu à la grand place, 
furnômee du taureau d'airainjilfcroitrepouirctt chafic hors de la vil- 
le par les citoyens & habitans qui fc rcndroyent en iceile place pour lui 
taire teftc. baifans cfpcc & bouclier de ccfte prediction,quâd IcsTurcs 
:>pre$diucr(ts poiutes eurent finalement gaigné la brerche,& rcpoullc 
ceux qui la gardoyent)les Confiantinopoiitaiiis pour la plufpart couru 
rent en ceftc grande placc>où ils attirèrent les autres, elpera ns chailer 
de là les ennemis lauucr le pays en cefte place fatale de leur ville. 
Mais tout le contraire auint: car Ici Cirées perilirenttellemct courage, ^ 
& les ennemis pourfuiuirent leur victoire de teilc hiric , qu'en heu de .* 
valcureufe refiftance on ne vid que miferablcs fliyards,comans a la tou 
le par la porte qui regarde la mer , & fc iettans en toule dedans les h^e- 
gattes qu'ils trouucyenr pour fauner leurs malheureufcs vies. Les gar- 
des de cefte porte auoyent telle fi.ince en ce faux oracle,qu'ils la terme 
rcnt voyans le peuple y acourir,& pour n'eftre contrains l'ouurir ietrc- 
rent les clefe par delîus les murailles:tcllemcnt que l'impofture de l'cf 
prit d'erreur fc dcfcouuric ca U mort cruelle des Grecs & au faccage- 
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ment de leur ville capitale A loccafion deguoy pluficurs cftitucnt que 
ccftc prcdidiô fut caufc cjuc les citoycnsA: (oldats fc nionftrcrct lafcncs 
à garder les murailles & brcfdics de la villc,& qu'ils fc retirèrent mal à 
propos en celle fatale place qu'ils cuidoyét cftrc leur fauuetcibricf qu'ils 
abandonnèrent trop toil & auant que d'élire du tout foi ccz,les repars, 
dorJt les ennemis s'cmparcrcm comme fans pcinc,ayans rentrée li- 
bre en la ville. 

C H A P. X I L 

Dieu s*ejl [èrtii qrtctffifesfois des rats (jr des founs^fetis a- ' 
nimauxydes pli^ co/ttemfnhlcs , comme d^in- 
Jl. u//iCr/s ^ottr^unir les forfaits 
des hommes. 



: . . • • ..t : ' . 
'^^^ii^^p^ A*N de la natiiiitc de noftrc Seigneur D. C C C X XX^ 
Popici ll.fucccdant à Ton pere au royaume de Pologne, 
fuiuit les tlefbauclies & dilVolutiôs de Tes predeccfl'eurs, 
^y^f^;^ êi fans fc foucicr d'afaires d'eftat,fe lafcha la bride à dan 
"T fcs,dilîolutions pailiarijifes, laiflanïlc eouucrncmQt 



du royaume à fa temmc^laquelle il aimoit Riricu/cmét. 
• Au moyen dequoy les chcuplicrs& grands Seigneurs du royaume le 
nîefprifcrcntïle tenant pour vn hommcderien,{^ kTarnomniant Sar- 
danapalc Polonois.Ce mallicurcux Prince craignant que les Polonois 
n cftabliflent IVn de Tes parens en fa place, confcillc par fa femme fei- 
gnit d'eQrc malade,piîis fit appcUcr tous fes ondes, Princes de Pomc- 
ranic,au nombre de vingt,pour le venir villter,&:eouché au lidlcs pria 
inftammcnt , s'ilmouroit , dciliie l'vn de fes deux fils pour Roy :ce 
qu'eux promirent faire trcs-volonticrs, à condition que les Seigneurs 
du royaume y confentificnt. Cependant laRoinc leurappreftoic vnc 
terrible coUationccar ayant fait apporter du vin empoifonnc ,ellc k-s cô 
Miatous,vn par vn,de boire à la (antc du Rf)y.Cc qu'ayans ta' r,ils prin- 
drent congcrmais fortis de la chanibre de ce malade ils lurent inconti- 
nent faifis de griefues doi.lcurs & corrofions de la poifon : tellemeat 
que tous moururent en bricfue efpace de teirips, Surcc la Roinc toute 
joycufe dit,quc les dieux auoyéc iulleiiiét puni ces morts, pource qu'ils 
auoyent coniurc contre la vie du Roy , leur fouueraiu Seigneur;^ fuy- 
uant ccftcaccufation , fit déterrer & icttcr leurs corps dedans le lac de 
Goplo.Mais Dieu iuflc vengeur de ces horribles parricides fit fortir fou 
ilainement de ces corps , par vnc tranftormation efmerueillable,vn nô 
bre innombrable de rats &defouris, qui vindrent aHaillir de toutes- 
parts le Roy banquettant en grande magnificence dedans fon palais a- 
u^c laiuuinc & ic& uxlaïu. Qn cilaja de loi dbaÛ^ ^imas & fiam- 



Digitized by Google 



LIVRE I. C H AP. XIX. , 45 
iTif 5,maîs en vain.Lc Roy , tout trouble ilc ce dUngcr extraordinaire & 
non acouftuinc ,s cntuitauccià Icmme & fcs cnfjns en vnc forrcrc.c 
que i ô voici cncorcs en ce lac cicGoplo , vis à vis d'vnc viUe nommée 
Criifphitz : où il tut p'.urkniii par vn plus L^rand ncMiibrc de rnts & d<f 
louris,dont lu tcric à. Tcau edoycnt cou certes , ^ui crioycnc t?»: fif- 
floycnt crpouuantablcmcnt.Les baf^cfièrs voyansla mort prcfentc , de 
rraignaos que ces animaux ne rotigcaûènt eux& leur bafteuu au mt!iar 
4u iacyayam <le(ch jrgé IcRoy où il ialoit/e iàuucrent viftemcnt au t^ua 
gcPopielgaigticpromptementla fortere(lè toute cnuironneed'eM- 
& fc retire aiiccfa iî;mme& (csfîls en vne tour, où les bourreaux du 
Dieu lepouriiiiuircnt,entrans parles fcneflrcs,&lesydeuorerenttoflt 
vifs,(ans que rien en reliât, i^ar ce moyen toute la race des Princes Pc- 
lônois fut exterminée en vn inftant, dont furuindrét grandes querelics^ 
entre les Seigneurs du royaunie,toutliant vn ruccelVeur,appaircc<i en fîtv. 
comme miracuieulemcntpar i'eiection dePyart paifan demeurant à 
. Crufphitzilequd donc <le vertu excelleme, de grandeur de courage St 
dlntegritéidonaa tcUeaflienei rçftat,(|ueicifi]cccflèunont cftéDucs 
deLiehoanie^iRoffde Folognéio(^no& Loujs Roy>de Hongrie^ 
■ mort de lioftre temps. ' . . -> 

Piufieurs ont cfcric l'hiftoire des rats piini(ïans la cruauté de HattÔ' 
• lî enuers les pauurcs. De ce nombre ci\ Guillaume l/cngrin , letjuclU. 
raconte comme s'cnfi.it, en la CNronolog'e qu^l arecueiîiie-dediucrs: 
auteurs. L'an DCCCC.LXVllI.Hatton lI.Ducdcl-r5conic,rurnônjc 
BonofLis,Abbc de Fu!den,ayât acq lis tcrmoignage de pieté &: de vcrtiv 
fu t eileu archcuefque de Mayécc. V ne grid'ue famine eilât furuenue , & 
les panures n'ayans dequoy vîure>il les fit afTcmbler par troupes en cjuel 
Qucs grâge^ôme pour y reccuotr du bled '8e c^uelque prebéde: puis f 
m mettre IchïUydont «es panures furent côTumez* Là deiJnsfiïrûint in-- 
côtinét vnc vengcâce diuine fur ce!l Archc:.crque,!c(juel fut extermine 
dVn mcrueilleiix & eftrange fupplice.Caronditqn'vne armcederats- 
anBaflèzIon ne TçjitdVù vint ralfaillir i\ furieufcmcnt, qu'en quel«|ue 
Sicu qu'il fe retirai:, ils fe ruoyentfurJui.Et quand il penfoit Tcf aimeren 
quelque chambre haute>iccux entroycnt (uudain par les fencltTes,ou,fî 
tout accès leurfcinbloit cIos,'-s cntroyct par les pli;s pcrircs crcuaffcs, 
& en nombre inl'.ni le mcrdoyet.t,dc»ci3iroyeîit,ôw' eiîayoycîit de le de- 
uorer tout vif. La toulc y eftoit (i grande, que plus on s elfoi 5, . it de les 
chaffertdé moins iIsde<tftoyenr>ains paroifluyent plus furieux; Le malu 
beuréos Prélat ncLVoyant Jieo^fuelconqtte'aflcttréenlaterfeponttui» 
telôltttdecerchcrrefuge.en reai),& monta dedaeiiavn cfi]uif pour fere' 
Ûrerenvnetourbariicau milieu du Rbia près dViic villctte nommée 
fiingen^icruantiaàis d'efchanguette au pays.li fcfaifoit acroire que les; 
^atsnepourroyc^^^■ClV,^ en celte tour à trauers IcsHots d Vnc Ci forte ri 
niercMK'is -.l n'y a Leu qui puilîe empelciier la piiillince diuine d eyccu: 
ter Ils arrcits Car le'; rati en nombre inGiu fc lettcnc dedans ic Rhin,& 
l^aiiuit aujgciutc^ucsaii jpieJ dt: Utuurs grimpent par dclUis-i4;s- mu,-«^ 
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railles , entrent dedans , fc ruent dcffus rArcIicucfque , 1 empoignent^ 
mordent, eftranglent & dcfchirentnrîiferablemct. La tour fc void cneo- 
res auiourd'hui au milieu du Rhini près de Bin^en* Ifengrin adioufte 
vne circonftancc memorable,quc du viuant meTnies de rArcheucfque, 
& lui cftantencorcs en pleine vigueur Ôc fantciics rats ron|çerent le nô 
d'icelui cCrrit 5c peint en diuerfcs parois. II raconte aufli d vn Euefquè 
'jlmi.UuM tlcStrafbourginommcVviIderolFou Vvilderadilcquel ayant cliafle les 
t'ktfi.dt 5é nonnains dcTaljbayc Saind Eftienc , & bruflc leur Eglife, fut aflailli & 
w. deuorc par les rat*. George le Fetirccfcrit vne parei lie hilloire Je cer- 
tain foldar, que les rats mangèrent partie dedans la quaillc où il hit en-* 
clos Ju ccmmcnccment,partic après cju'on l'eut pendu au gibet. 
Nous recueillons des hiftoires précédentes ^ combien oue les rats & 
. , (buris Toycnt animaux fort contemptibles & hais de tous nomnies(ic-i 
^'*Ct'nyi* Plutarque remarque aufll que les Mages de Pcrfc tuoyent tout 

^ j/, u 4" pouuoyent attraper, pôurce qu'ils liailloycnt extrêmement 
hMnt. telles ordures,& les cftimo yent abominables dcuaat Oicu'.commc auf- 
fi faifoycnt tous les Arabes & Ethiopiens) toutesfois Dieu s'en fert c5- 
me d'inftrumens pour punir les péchez qui régnent au monde. Nous 
i.SiÊt.chd. en auons vn exemple en rhiftoirefain6lc,touchantles Philiftins,qui a- 
S Cr yaiîj prins l'arche de l'alliance 5c icelle irreueremmen t tnaniee , furent 
jaunis de Dieu qui leur cnuoya des fouris dont leur pays fut gafté.Il ne 
taut non plus oublier la tragédie des ip.enfans de Hammellc en la du- 
rW«. 41* ç{iQ (Je Brunfuic^i l'an M. CC. LXXXIIII. fous prétexte d'aller voir 
i.lm.<ki6. Q\^2(fcT les loirs Se rats chainpeftrcs furent menez par le malin efprit en 
vn creux dans terre , d'où nul d'eux ne reuint plus en la maifon , refer- 
4.>#/i« ué vn qui en apporta les nouuelles en la ville.L'an M.D.XCI.le cheua^ 
m» lier d' Aumalc ayant voulu furprendrc de nuid la ville de Saincl Denis, 
If lituc Sc^y^nteftc tue lur la placcPon mit Ton corps en certaine chapelle de- 
dans vne bicrc , attendant la commodité de lui faire Ces obfcqilcs. Mais 
le lendemain ccfte bière fut trouuec pleine Je rats qu'on eut peine d'c 
chafler dchors,nommcment le plus gros de tons,qui s'cfloit comme en 
fonce dedans la playe.Pareil ex'cmpic de vengcâce dinine-ippanit n'y a 
gueres en noftre voifiné , où qtielqucs foldats n'oftènfans perfonne a- 
yans cftc trniflreufement tuez, IVn des meurtriers, toft après pr u'rfuiui 
par fa confcience,dcuin: furicu\,5:iniaginant que les fcrgcns f(J iettoyct 
fur lui pour le prcndre,cn:nmêce à fe frapper foy mefmc ù-grâds coup* 
de poingA finalement fc donne plufieurs coups de coudeau dedans la 
poiclrinc.Ceux qui en auoyent charge acourcnt, & trouent vn rat atta- 
^ . chc à la pb.yc principalcdont il fuçç jit le fang,Sc Tempefchoit de cou- 
ler. On le chalTe: mais il ne ftitpolTibledc garantir ce fiirieux^ains il 
mourut incontinent.Or combien que ce foit chofe conue que les rats, 
fouris & loirs peutrentviurc long temps fans boire, tellement que par 
appétit naturel tels animaux femblcnt tort friands de fang , non feule- 
ment pource qu'il leur fert de bruuage,mais auffi les nourrit à caufc de 
ù douccurtfi lÙ ce qucj'amas 4c ces beftiolcs,qui ne fuycnt alors , ains 

-, - dcmeu- 



s 

1 




VRE I. CH A p. XIII. \ 47 
demeurent cômc attachées axix playes,cft vn effort oultre nature,& ac- 
•<ident du tout prodigicux.Adiouftôs encore et mot,quc les rats &rou- Leuin L?». 
ris ont vnc certaine prcuoyance meriieilleufe:car on remarque qu'ils a- m \.iii».iti 
bandonncnt Icsbaftimcns ruineux trois mois deuant laruinc,ficfc reci *»*rMcitiiU 
vient en lieux plus aflcurcz. «A. 

CHAP. XllL 

ll»y acndture fi petite, foibUyvile à' co/2temf ti- 

bliyqHt/iatt fis particulières forces, *^ . * 

' pûurendortmager^ mêire. ^ 

.ÇJrg^ajg Ovsauons recueilli ailleurs beaucoup d'exemples me- £iVi.rfc.f. 

morables,monftransquc les moindres & plus abic<5ècs </»»i. >»/i»- 
crcatures ont fouueniesfois fracalfc & renucrfc la force 
&' l'arrogance des tyrans. Entre autres Dieu n'employa 
point les lions, les our$,ni autres bcflcs farouches & re« , 
•doMtabIcs pour reprimer l'inipicté obftinee & infolcncc infupportablc 
du Roy d tgyptc: niais fc fcruit feulement de vcrmifleanx & moufchc- 
rons.Scblablement,qiiand il el\ qucilion de rcpoufTcr ou caufer des dâ- * 
gers extrêmes & nô prcucns,on void cjuepar fois les plus petites creata 
res y ont fait des efforts n)erucilleux & pernicicux:dont ctt venu le pro - 
ucrbe>que la cliolerc d'vne fourmi eft rcdout-ble.ll nous faut côlermer ■ _ 
cela par plufieurs raifons & exemples. Pour le prcmier,ie produirai ce - • 
cp'Annius cfcrit touchant viie ville ancienne près du lac de Bolfene, 
aueles founnis ruinèrent, & la place fut depuis appeîlee le camp des fîitmhU 
fûunnis.Or combien qu'es périls foudains & non atterulus , il nors a- Jhejcémt, 
iiicne pre{que ordinairement d'eflre tellement crperdus , que nors ne 
pouuons ni voir ce qu'il faut,ni nous rcfouldrc ainli qu'il npartienf.rel- 
lement que,commc efcrit l'iufloricn Thucydide , les accidcns precipi— 
tez,non prcueus,& qui furmôtentnoiîrcfenssengloutiflcnt Jescôfeil$>^ 
& rapprchenfion nous eP.raignant de tous coftcz fait que la mcmoirc 
Ivnd ,& que par fois trop grande diligence eu folicitude importune * 
nuift dauantagc que ihipiditc & couardife:fl eft-ce tontesfois qu'en tels • 
cas non preueuSïcftiucls le moindre délai renforce le danger, il fe faut" 
hafter,rans entrer en longues conlultations,ri nous voulons cfcluipper.. ' - 
il auient lors que les mcycs torts & violcnts,qiii fcmblent nous dcuoif*/ 
garantir font reicttez , & qu'on s'aide des choies foibles & mcfpriA es, . 
J'ans s'arreftcr beaucoup à leur difïcrencccar loç empoigne ce qui vici ^ ■ 
le plus à la main,rvn foulagcant ainfi Tautre.Voila comme (c maintin- 
drentccux de Thcmifcyre contre Lucullus qui les aflhilloit. Kfcoutons 
ce qu'en raconte Appian:Vne partie de rarmceRomaîhe .ilfailloii la vil 
le par des tourellcs& Icuccs xic terre^'autrc partie creuibit des mines H ti^t^ 
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profon.ics Se Ipacicuics , tju'ony pouuoit couib.itrc comme en champ * 

* . ' de bataille, l es a L]i cgcz <Aiuroycat ces mines mt delTus , par icai troofe 

àeoaloiftnt fur tes mineurs des omstôe. autres bedcs furouches» item des * 
e(r9Ûns.dabetlIes. * 

A u rcfte^Ies gens de bien (è plaignent non fans caufc » de demandent 
d'où vtcnc queles pousjes puccslespunaifcsilcs moafciies»& artresio* 
ièâesfootlagaeiTc à grands & à pctis,aucc tât d'imp^rtiniité, fans que • 
pcrfonne s*cn piiillc garantir : os. combien que tous ne Lyciît pas h mal 
• acommodez les vns que les autres , Ci eil-cc que Dieu n d<yr.nc vnc puiC- 
(ànce à tels bcltions , (Lr ks Kais & Pruucs ir.ciiTirs , rcllcmcnt que ni s. 
grajids ne pctis ne pcuucnt s'exempter Je iclic <i ictuon. O* Dieu ne 
I . ^ Mit ccbilinon poui nous bumil ier d*au;intagc. Mais c*e(l tnenieillcs 4e 
la vaine opinion des n^eichans ^ u j penfoit dire elchappczt fi la licence 
qu ils prenentdcmal (ùtCtSc l'iniblcncecn laquelle ils (c plongent, du» 
, reque}quc temps fins eRre réprimée. Ils ncpcnfcncpoîiicqueDieu^a 
, . (comme dtll-nt lagemencies amis de I<>b)infinis inftrumens, pour Te ve - 

Scr de nouSjlors que nous entreprendrons de faire des infenfcz. Quand 
voudra armer Tes créatures » il aura autant tlatluocirs v^- Je procureurs 
contre nous qu'il y a d'ojfcaux en fairjdc poillons en h nicr,^c ic bcftcs 
en la terre : voire il ne fera pe int bcfoin qucriioii.n.c l^i te hors de iof 
meTnic pour dire conuaincu. Voyons nous pas au bout de chafcnn de ^ 

• nos doigts vn imgulier chcfd*œuiire de Diet^Y-a-il ongle lur nous,qui 
ne tefmoignc fumfamment » que Dieu cft vnpuurier ft excellent , qu'il 
£itttqucnouis demeurions rauisen esbabiilemem toutes & quancesfofs 

, * . que nous lettons rceilHiria moindre pièce de Tes œuures? Semblable- 
. mentflors que Dieu promcttoit aux Ifraelites qu'il cHonncroit & exter- 
X»Mf.s). mincroit les Chananccns , il adiouftc » l enuoyeray des frcflons dcuant 
itr ' toy qui ticchaflcront les Hcuicus, ?cc.l t ailleursuVtoyre !e;;r diti Le Sci- 
DeMer.-y. o^^jf vofire Dicu ciuiovcra des ino'jfchcs irueù>cî,^c. Autant en dit lo 
Ipt T' li'^ '^' l'auteur tia Iturc de la S.ipicncc Delà ell procède que les Egyptics 
S-f.ffc.it. rcpj cfentoyeut l'ardeur Je combatrcpar vnc mouuhc guclpe-tt lepoe 
Enja Ljfi tc Ariilophaue en vne deics comédies introduit vne troupe de femmes 
4r«ffc Icrquellcs promettent de ne dire mo^fînon que que! ]u'vn entreprene 
' de les harceler & initcr comme vn eflajr de moufches gvi c fpes. Ce que 

nous auons dit monOire que Dieu arme quelquefois les inlecces» & Ici - 
- iortiiic pour donner la chaiie à Tes ennemis» Tans nuoir bcfoin de grands 
guerners,ni de créatures robuflcs : car les mouTchcs &: autres bcî'tir)m 
lui furîiiViK > qiund il veut courir fus aux mcfciians pour abatre leur or- 
gijcil ^: p'.mti îei!r<; ini^ rchincccc/.Ainri les aiguillons des (àurcrelU s,fre 
ilot s .Mties in!eci.c.9 poignirent morielJcmciu les Ifraciitcs rebelles 
^^ui6,th. audekTt,conuiic dit leliureclcla Sapic'ce. Et leSieur duliartas depeuu 
^ m^cnicufcmcnc le fupplice des Egyptiens , par tels bourreaux > es vers ' 
- ^ fuyuans: . ^ 
M*jfi A^ngt en poux !a poujîiitt memiêy 

7>ê 
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Enfoncent infcjHMiX os leur colère tu^Hifee ^ ^ • 

Dans Uchtur des Payens haut ^ bas $ncifee. > ' ' . . 

Quant nux playcs d'Egypte, il faut fc ramcntcuoir principaicmct <\\it ^ . 
Dieu s'cft ferui des eau- ,grcnouillcs,poux,mourchcron$,dc la pcfte,det ' . , 
vlcerc$,dc la grcflcdcs faurcrclleSïdts tcncbrcs Je la mort. Ces chofcs V " 
n'clloycnt nouuclles ni inconucs aux Egyptiens, non plus a nous : & > 
nul d'entre eux ne pcnfoit que telles ch.jfes deuflcnt tant incommoder? 

affliger tout le pays.Mars le Créateur & Seiçncur fouucrain de tcutcf 
choresjdefciuelics il le fcrt coiDme bon lui rcnible, peut en fon indigna- 
tion rendre trcfrcdoutablcs celles dont on a moins de peur.Pourtant ce 
dire commun cft véritable , que quand Dieu courrouce Tonne la trom- 
pette, (buda in toutes créatures fe rangent en bataille pour fonferuice. Chéf.tik 
L'auteur du liure de la Sapiencc le nous aprcnd en ces mots : 7 a miin 
tout-puilfante &r laquelle a crée tout le monde dVne matière conKifc, 
n'auoit point faute de uuilfanccpour leur enuoyer multitude d'ours, ou 
des liûs hardiSfOu des bcRcsfauuages pleines de fureur,formees de nou- - 
neau,& inconuesJefqucîles eul^cnt iettc vne haleine bruflante cojTime 
le fcu,ou cuflcnt Jardc des tourbillons de fumée , ou euffent iertc du feu 
efpouuantable par les yeux: Jerqucllcs non feulement la violence les enft 
peu acablcr tous enfembicmais leur fcul regard terrible les euft peu fai • • 
rc perk enticrement.Et fans cela ils pouuoycnt eltrc mis bas dVne feule 
boutice,eftans pourfuiuis de ta vengeance,& desfaits par ton cfprit ver- 
tueux:mais tu as difposc toutes chofes àla mefure,au nôbre, & au poids, ^ 
Pour vérifier encorcs cela par exemples ancics &: modernes, Heradidcs » 
Lemnien raconte en Athenee, qu'en Pxonie & Dardanie il tomba tant 
de grenouilles de rair,qu elles couuroyent tous les chemins , Se empli(^ 
foycnt toutes les maifons.Lcs premiers iours ceux du pays s'employerct 
à les tuer ^ fcrmansfoigncufcment toutes les aucnres &: ouuerturc's de 
leurs logis,afîn qu'il y en entraft le moins que poflTiblc feroir.Mais ctfiU • 
peine perdue à eux , cir tous leurs meubles en furent incontinent cou- 
uertfi,lcur bouilli & rofli infc^C)leurs eaux corrontpues : & pource que 
le monceau des grenouilles tuées eûoyent fi dru qu'on ne fcauoit où 
mettre le pied,& la puanteur en efloit infuportabic , les habitans furent 
contrains d'abandonner le pays.Nous airons allègue de PlincquVne vil 
le d'Efpagnc fut renucrfee par les connils qui la minèrent entièrement. 
Or combien que ces animaux foyent mcrueillculcment fcrtilcs,&: qu'ils 
, Miultiplict tort en peu de temps : fi faut-il confclfcr qu'errtets accidens 
Dieu fe fcrt d'eux comme de pionniers & gafladours , pour crcufcr les 
places fortes,aBn de chaisier les habitans d'icellcs, qui l'ont prouoqué à 
courroux par leurs iniquitez. Au demeurant, nous /çauons que les con^i 
riis font ii fertiles,que deux en produiront fcptante dedâs le terme d'vn 
an,&: qu'ils ne ccfi'ent de gratter & fouillcr,ponrtant ont-ils cfté propre- 
ment nommez foifoyeurs & rcmueurs de tcrre,par Strabon , lequel dit 
• «ki* • ' * . ( - . G j ^ 
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^uc tels animaux multiplièrent tellement es ides Balcirets,c]uclcs habi 
tans ftipplicrcnt l'Empereur Auguftc de leur enuoyer fccoiirs contre ces 
mineurs qui gaftoycnc tout. AulTi font ils appeliez cncherillcurs de vi- 
ures & occafions de famine par Erotian. Quant aux exemples modernes 
de la puifTancc de Dieu, fe feruant des plus vils animaux pour l'cxccutio- 
de (es redoutables iugemen$,nous en auons amplement difcouru ci dcC- 
fus au 11. chapitre de ce liiire, parlant de PopicI r6y de Pologne t & de* 
Hatton Archcucfvjiie de Maycncc. 

C HA P. XII IL 

3esCemcs,ouefjirits familiers. 

JçSÇ^^g^ Espaycns rupcrfiiticux, n cntcndans rien en Iado6tri- . 
^éj "ccJcUcjont tbrgc mille boûrJcs touchant les génies, 

Sip^î & fc fciît monftrcz tels qucceux qui cl cminans durant" * 
f^i^î»^'^^, vnc oWcurc nuid voyct par fois quelque rayon de clair- 
TiM^^g^ tc.U leur en a prins, ainli qu' efcrit Lyl'is philofoplic py. 

thagoricien àHipparchus,ne plus ne moins qu a ces mi 
ferablcs q^ui parmi leurs mœurs infâmes & corrompues mcdcnt des pa- 
roles fàindes, & verfcnt (comme on dit) de Teau nette en vn bourbier 
puât> laquelle ne fait que remuer l'ordurcà perdre la netteté. Ainfi dôc 
les vns croyoyent que Genius clloit vn Dieu» prcndcnt fur U)ates cho-r 
(es, & ayant la vertu de les engendrer. De là vcnoit fon nom.Car les an- 
ciens Latins difbyent^tfvrr^iengendrcr^au lieu de (7^Af<r*,dont les mo- 
dernes vfcnt.. Les autrcsrenoycnt que ce Genius cîtojt eftabli tuteur de. 
tout homme des Tinftantde fa naiilance. Menander en a fait dos vers, 
npportez par Ocmcnt Alexandrin au 5. liure des Stromatcs,par Eufebe 
9f\ la prcparaciooEiiangelique)& par Ammian Marcdlinau 15.liurc.Lc. 
^$ en m te':-. 

jiufjitofi qu* fhomme eji «4. 
n bon Ange efi ordonné 
Pour lut temr compacte 
Tous les motnens de fA viet. 
uiurejîe-) ne crvt tamaist * ' 

^ue le (petite mauuais 
Putjfe fatre aucun dommage' 
A ihcrnmemmceru cfr f^c,^ 
©h furnommoitgcnial le iour de la naiffàncey & lès anciens s'cfiouif- 

lî6ycnt lors> faifàns bonne chcrcp^r-cnfefDble'.cc qu'iliappelloyentjÇr» 
mo «;<f«^*rfiAufliappairoycnik-ils icurGenic.par etfufions devin, ce dif 
le CodeTheodofian. Et ppurcc queGenius clioit eftimé des Paycns le- 
Idicu dcMauirc>ils ap^clloycnticliâ f^erc.5c dciajncrciie famille,. 

Gcaiai,» 
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Génial , icaufc Hé la gcncration des cnfani. Le Grammairien Scf uiu« 
pcnfc que Gcniu$ ait cftc tenu pour Dieu,d'autât qu'il cftoitJônc pour 
guide éc conducteur à ceux qui naifloycnt.Ccfori nus cft de iDcfmc auii, 
en/cignaut que nousauon.^ vn Génie qui nous eft dooiac pour control-»*^'*^* 
leur & airiiUut continncKfins s'eflongner vne feule minute d'heure , a- 
fin de nous acompagncr depuis que nous lui auonscftc commis au for* 
tir du. ventre de noftre n:crc iufq'.rcs au dernier fîufpir de la vie. fîocr»- 
-tes Empcdocics & MenâJcr ont eftinic le mcfinc, attribuansà chafquc 
pcrfonne vn bon 8e mauuais Génie ou cfprit familier, ce que Plutarqne • 
«iprouue au traité du contentement de TeQ? ri t. f»" 

Mais Ph;Ir3n,al!cg par Siiidas,cnrerid par les génies certaines facul 
tez lefquciies il dit occuper toute l ame , d*o.u IVne eft falu taire , i autrt 
pcrnicieu^. CeH homme (d't-iUparlnnt de certain perfonnagc) n'a ia- 
iiiais-fcnti^non pas mefmc en ilormant,auciine faculté louablr & falutai ^ j», . 
re,il eft entièrement compofc de l'aittrcqui eft du tout pernicieufe-Att ' 
rcftcScruiusexporant ces mots de \f \rç^\\c,Qm/fMe [nos pAttmur mMiet% 
fifcefcrit ainfirNousauons deux gcnies,rvn qui nous exhorte à la vertu, . 
l'autre qui n jus deftourneau vicc:& les appelle-on proprement génies, 
pource que des le moment delà naiflancc dVn chafcun ils lui font incô- 
tinent députez pour comp.iqnons & obfcruatcurs. Sous la conduite d'i* 
ceux,ou nous fommes tranfportez en vne meilleure vie , ou condamnez 
à vne pire: briefpar eux nous obtenons repos ou retour en d'autres 
corps. Virgi'c appelle ces génies qui nous font baillez des noftre 

entrée en la vie prefcnte. Martianus Caneila au 2. lifure des nopces de»'* •* * 
Mercure à cie laPbiloUgie confirme ccftauis es terme* qui s'cnfuyuct: ^ **% 
Pource qu'vn chafcun des dieux fuperieurs a deffous foy vn Dieu infé- 



rieur qui lui ferttpar le vouloir des ri'pericurs,^' à faidede rmferieur,ily ^ 
a vn prcfident gefieraK& vn fpccial commis fur la vie de ch 



hafcune pcr- ,>»^wî*^i 



fonnc en ce mon Je. Ils appelloycnt ce Co'nmis Prxftite, p jurcc qu'ij 
prcildoitftir tojsatairv-s. Li-s pciiplesfont fupplications au prcfidct gcr 
Bcral , chafcun obéit au< inftinits 5c nvouueme.is de fon prcfi Jcnt fpc- 
ciaUnommc (jemnst^OMVCc qu'il ell conioint à l'homme des le momct 
de fa génération. Icclui eft le tULeur,proteflear d: fidèle compagnon, 
gardant les amcs & pcnfees:p ">ur autant aufld q Vil fait entcdre aux dieux 
înperieurs les iccrcts du cœar humain, on lepeutautlî nommer Ange. 
Ces génies ont cftc appeliez parles Grecs Djcmins > comme qui diroit 
ScauanstSc par les Ltiixn^M edtoxnrm. Iccux font de moins lumineuie & 
refplaidiftante nature que les dieux : & toutcstois n'ont point de c«)rp$ 
, que l'oeil humain puilfe apcrceuoir.Ceft l'opinion de Martianus. 
i Jx's Pnycns abruuez de telles opinions ont drcflt des feruices pecu- 
4icrs& dcsfacnfices aux Cien:c.slc<"quc!$ eftoycnt reprefentct par la fi*-' 
'igurc li'vn ferpent,par fois dVn icune enfjnt,ou d'vn vieillard. Ces tîgu- 
-rcs eftoyent couronnées de fucillcs de platane,arbrc femintà la gênera- 
-tiun.On void en des anciennes médailles de Tra)an,& d'Adrian,& d'au 
«rcs Princes vn Genius tenant delà main droite vue coupe qu'il tcd fuc 
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]. blc. £a aittiaîto d'Admn & de Dioclciiita»ûfi void cnkrtijiiffflWfhr 
du Gcim t vacMnc d'aboiiibnce,& vne tai&^ea U droke^aaQpMfttt^ 
^^f-^ fcriptiOïGsN. p. R. Et en vne médaille de M.Aurclc vn paréii Genîos» 
^^^•^ ^ l'inïcriptionteUc,OBNiis exf.rci.& Genio Avcvsti. En 
^ncmedaillcdeFl.ValcriusConftantimiSîGENio popvli ro*ïa-- 
Mi p. L. c. Le Genius tient en lj droite vne tailc cjui a vne eftoille 
audeflijs,& en la gauche vne corne d'abondancc.îtein en vne de Maxi;- 
jnin fc void icmcfuic. Par fois on y lit ces mots Genio .avgvsti 

SI$.Ou,GeNIO popvli ROlkAMI T. f» OttjGlSMlO ' 

mAT»Ri Kcomme Adolphe Occon & Pierre Âppiaii « T 
«lu«lC^aivel»leJepu|r(|ueBtc]liolIrftob^cRlatiQns&#c _ , 
Siillcs.LesviUes;&peupleiatto3rcntkDf»Gcnk»rpcdii^ ^ 
^cctid^^lMiiÉfniptiûaantK|^ Arragon,G e n lo co nvf btr. a ^ t v« ■ 

UléïlflIS y ET CEWIO COL. I. V. TARRAC. L. MlNVTlVS 
AP-ROWTANVS II. VI R a.. TFSTAM » NTO FTCAR. LlBRIS > 

XV. POM IVSSIT. ttÙRomc; DmS FT GfKlO RHODINIS 
DOMlTlyt AVG. SER. EXACTOR. Hi«RED. LeOAT. PrOCV- . 
RAT. V. A. X. M. X. X 1,1 I I-RhODONIV* 9RATRi> OPTIMO' » 

piisstKo KT cKMino R«ci7* IttRi^nlavUIedeTcb • 

, JMmitti|iih<^ dr 'îpnlrrr ■ Gbiuo. MVNtcivI Aiiii«< pofv ii- 

'Tin AMITA» COUDAT *M. B* CC* lAD- ■ Cll*llOMLTlVW^ Àf-^ 
;»0*ARBVM.. / ' y ' 

B ïf.ùifi'' OrlfUPaj^cns rcucroycnt teîicmentcc Genius, que quiconque faifoir 
f. dtmrt' faux {crmcnt par le génie des Princcs,clloit par cdit exprès puni à coups 
dcbafton. Plus griefiicmcnt encore cftoit puni quiconque prcnoit en 
f»f 4k am- vain & par menfongc le nom de Iupiter,c6uîC citinic le dofte Raruard, . 
ktgàkMftt, & le prouucpardiucrstefmoignagcs. Mais pour venir aux exemples 
h-*-*^?* tirez des htftoircs>ce quePkâtiMeneoaite dit génie d'Augiiftcite deeo^ 
luUeM^AflSBWi» <ft<nen)onblc &.digaedeteai^j^ 
lililliilirflilliii que lésllomaiot eftimofcnt ifink-mkpu dmon âi 
erpritfimtlteraiioltMantagelurrautfc : ceqneL.Gyraldiirtoadieeft. 
.Aii«f; l'jjj^fjjjjç^^ dicu3c le rcprcfentcraî ici lcsmots dePlutarquc> parlant 

.iBAogaftc&d'Antonius. Entous csbats (dir-il) ^ en tous tcux à quoy " 
ili palfoyent quelqucsfois le temps l'vn aucc TautrcjAntonius pcrdoit & * 
aaoit toufiours du pirc,donc il clloit fort fafchc. Car il auoitpres de ^ 
foy vn dcuin yf. gypticn,dc ceux qui fc mcilcat de Jfdier les natiuitca, dl . 
prcd i re 1 es auantures des honimes,en'C<»iiidenintriieure de leur nai({ân 
ce-,lequel, fuft ou pour srattficrà Cleopatra, ou pQWKeqa^ le trooiicik 
ainfi par fôd v^tufoit franchement à Antonius, «]ue ù fortuneJtqiteUe ^ 
Aût^cîby tnÛUnftveCt trefgrande, s ef!àcoit & s oâufquoit auprès de 
2&tleOe(âr, & pourtant lui confcilloit de fe retirer le plus loin qu'il * 
•éarroitdcceietuicScigneuncarton D2Bmon,difoit-il,c'cftàdircran- * 
te & l'crpritCLui t'a en garde,craint& redoute le ficn *, &cftantcour»- * 

jy M PQftTi lors qu il 
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.^i*approchc de l'autre. Non moins remarquable cft ce que le mermc Plu 
» tarquc raconte du dçmô ou génie deBrutus en CCS termes:Sur le poin<â ^* * 
■» que Brutus dcuoit paHcr cnEaropcvnc imiâ bic tard,tout le monde c- 
n uât endormi dcdâs Ton cap en grand filcce , amfi qu'il eftoit en Ton pa- *^ 
» uillô auec vn peu de lumière) péfant & difcourant profondement quel- 
m que chofc en loy mefmciauis lui tut qu'il ouit entrer quelquVn,& icttâr 
n la vcuc à l'entrée de Ton pauiilon , appcrccut vne mcrucillcufe & mon- 
» ftrueufcfigure d vn corps eftrangc & horrible, lequel fc prefcnta deuant 
n lui fans dire mot. Brutus eut bien rallcurance de lui demander qui il e- 
» ftoit, s'il eltoit Dieu ou homme,& quelle occalîon le mcnoit la. Le 
„ fantofmc lui refponditje fuis ton mauuais ange, Brutus,& tu nie verras 
„ près la ville de Pliilippcs.Brutusjfans autrement fctroublerjlui répliqua, 
„ Et bien,ie t'y verrai donc,lc fantofmc incontinent fc difparut: & Brutus 
^ appcUa Tes domeftiques.qui lui dirent n'aiioir oui voix,ni vcu vifio quel— 
ji conquc.Or côbicn que Bi utus fentift quclquc^oulagcmcnt des remon-*'- 
; ftrances que CafTîus (auquel il confa fon aiiantnrc) lui fit, en fouftcnant: 
» que les elprits n'auoycnt point de formc,nrvoix,ni vertu qui nous attoù 
chafttfi eft-cc que h nuict précédente le iour de la bataille de Philippes, ^ 
ce fantofme apparut pour la féconde fois à Brutus, en femblabic forme 
qa'àla prcniierc,& fans dire mot difparut. Caflîus mcfme ne peuteftrc 
Il roi de en fon opinion , puifredcs mifleaux delà do(ftrine d'Epicure,. 
tju'tl n'eutt peur de tels fat()fmc$,cncorcs qu'il effayafl de perfuader Bru- 
tus que les vaillans hommes cftoyent exempts dételles vifions qu'il ap^- • 
pclloit imaginations vaincs.Mais les hiftoricns difcnt qu'en ccfle batail-- ■; 
le en la cantpagne de Philippes le mefmc Caflîus vid Iules Cxfar en fpri-'" 
me d'homme de plus haute & belle taille que l'ordinaire, lequel d'vnvli ' 
fnge courrouce vcnoit à lut à courfc de chcual pour le frapper: ce qui lui' 
donna telle efpouuante qu'il tourna le dos aux ennemis, & toft après 
tiia.Prcrqucs le mefmc auint à Ca{Tîus de Parme,pcete renommeMequcl' *^ * 
• fiiyuoit le parti de Brutus & Cafïius,cc difcnt Acron & Porphyno,eftanc 
Colonel d'vn régime depietons. Ses maiftres eftans^morts il fc retira dc-* 
- îdam la ville d'Aihencs, où Auguftc enuoya Quintilius Varus afin de Ic-' 
tiicr.Varus le trouua en fon cllude, &: fans aucun rcfpc(5l des bonnes Icti- 
trcsle ma{racra.Plinc& Suétone allèguent les cpiftrcsd'iceiui.'MaisVa- 
• . lerius Maxinius parlant des fongcs raconte (à mort ainfi qu*il s*enfuitt: 
f) M.Antoine ayât perdu la baraille AftiaqucCaflîusdc Parmc,qui l'auoit 
K fuiuijfc fauua dc vtlieflc en Athcncs,oii vne nuiét eftant couche fanspoai 
}i uoir dormir,fon cfprit eftant accable de folhcitudes, il lui fcmblaqu'vn ^ 
p fort grand homme noir,ay3nt longue cheuelurc 5«: la barbe mal pignec '> 
9 (eprcfer^oità Iui,& enquisqui il cftoit,fit refpoufe , le fuis le malin cC- 
y) 'prrt.Caiîius effrayé de ce furieux vifagc,&: dvn nom fi redoutab!c,appeI- 
n lcàhautevoixfcsferuiieL'rs,& s'enqiiicrrs'ilsaucyent point vcu tel pcr- 
X fonnage entrer en fa chambre^ou en fortir.Eiix iurcnt que nondà deifur 
» il fc remet au lid,commence à fe repofcr & cndonnir. Mais le mefmc 
ji iintofmcluircui^tau^ieuantîCcqin IcrcfucfUa dc telle forte, qu'ayaitf; 
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fait apporter de b lumière » il delcaditi ^c&&r^ite)lf^ de l'abf|ndonne|4 

Entre ccftc nu\€t & fa mort»ayant cfté f?*' ^t.!I1?P(P^'^''l*^i59t jfcfr 
far,! I ne fc p.ifla gucrcs de iourj. 
gBU ^ Plutjrquc efcritcjuclcfcmblablcauintàDion de Synciifc , parauant 
éiShm» que il'cftrc crgorgc par ceux qui coniurcrcnt contre Im. Lftaiu vn iour 
iur le foir allis couc pcnfif & teul au^orchc Je tuu hoilcli va bruit fou- 
dain lui fit leuer la teUc»& rcgard«|K ven f autispart du porche, ^ppcr*. 
ceut vnc grand* fcmiuc^ •tçPft de fiioe & velWe comme rync dcsJFurie%; 
ainfi qu'on les repre(cmçjBitrtgedies,IaqiieIle balUpit )j^çé.^it9PQ4 
voire cTpcrdu de celle Vt|li0»il appelle Tes aiiiii> Se la«r«n|||t le com|U<^^ 
les priant de deuietirer aueckiî cède auid la,cr.iignanr » tantiÀ (rayc jf 
cftoic violente»que s'il dcmcuroit fcuîjcc fantofinc ne lui apparall. dcrc- 
chel:cequi coiitcsfois n'.iuint p!us. Peu de temps après vu fiea ieuiic 
fiîsjtranfportc Je ch ilerc procédante de vicipic p )ur iegcrc occa(i(nî» fc 
jcttala telle dcuaiit du h\fic de la nuifv)!! en bas>&: fc t ja. Plutirquc hii-, 
fant la comparaifon de Dioa auec Ba utus > liit que l'vn & l'autre tut tue 
dcuant que voir le bout dc$,entrepn(es cMçiin d'eny^prociiroit a- 
uec tant de beaux esptohiypir le paradieuemeiiiU^ mcfme autc\if ièi4 
bic aproouer tà ce meCpe «adroit l'opinion de ceux qui ont cui^;^" 
quifembleapprocherck veritéts'il c^l bien cnrcn lu) q le les malina i 
prits portent Cttuie «ttbomnies il!uftre^&^s*6|iporeiu à leurs cxpU^ 
henMOiiçSychoqaent Se renuerfciit leur confiance par frayeurs & cfpoiK 
UantemeoSttant ils onr peur que pcrlilVms iiirq.ies à la tiii en vue lionc- 
• ' ftc délibération , ils ne iouUlcnt après la mort Je iiiciHeurc condition 
qu'iceux malins efprits. On dit .uilfi^^uc Cornélius bylia cHant aux 
cnainps vid en fongc vu malin cfprit q.ii rappclloit:cc qu'ayant raconte 
des le matin à fcs amis>tout^ thpiVeA (bntefttniét,2c rny.;nt fur le (oir 
closdefoii cadierfb fittiéltiia^iiU^ fut emporte du m'^nd^ 
urcen l'aage de foixa ntc ans. ^ Ce^'Horodotc ro^al^f^'oil pas mQinit;' 
^ mémorable» toudiant le iâ^^O^fbMf^quc par deux fois appargt en (oa^j^, 
Xcrvcs,& le contraignit auQ^^ii^accs de s'acheminer à la giierrc conrrc 
les Grecs.Son oncle Artabanus entendant ccU n'en ti^it côte» difant que 
c'cf^oycnt ronge'5,X: confcilhiic (comme fagc q.i'il crtoit) qu'on le con- 
tint en paix » ce fantofme Uiiapparut » tenant des teiradl..s ardantescs 
mains,comme n >'.!r lui pocher lcsyei!x,à cauic quiU'Qppofou auxcon- 
feils de gjcrrc.ll ne ùnt non plus oub!icrce qui^icUtcs nifluircs moins 
' anciennes, lors q-ie le Chriflianifii^e diffipoit peu i peu les ténèbres du. 
Paginifmevtouchant luiian rApoftat,au temps qjÇfM^aQneç le proc||i 
un &upefciili^^kiriinian Nf orcolikefi elcrit ces mots4a iuii^|»recedciir 
lefeiour qu'il fut declairc Empereur, il dccbira à fcs amis que comn||- 
Urcpofoit le prcfcnta a lui quclqu'vn tel que Ton a icoufluaic de rcprc- 
(enter le génie ou cfpnt familier de chafcmi, lequel lui dit alfez ruclcmët, 
Iuiian,tl y a long tcmps,quc fans bruitie g irdc la porte de ton logis, ne 
délirant rien plus que de te faire grand.Quçlqucstois ic ni e n fuis cHon- 
giK|.c9mj9C, jjLl>ttflf ;çtt9tf 4ÇMioy« Si laaipKuant tu me rc- 

buttesi 
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^ buttcSjfncorcs que pluficnrs foycntf de mcftne auis pour t*auanccr,îc pr^*- 
^ dray mon congéjfic me retirerai fort dolcnt.Au reftc,reticn bic ce mot, 
^ qtie ic ne demeurerai plus gueresaHecqucstoy.Lcmc/mchinorien ad- 
^ ioufteyque peu auant qix Iulian luft tiié en la guerre contre les Perfcs,E- 
y ftant fur le poinét de prendre i^uelquc ccpos, parmi le trauail & les dif- 
^ ficulte?. qui le prefToycntjaprcs auoir vn peu fommci!*^, & fercfueilJant; 
^ à la couliumc de Iules Cïfar quiefcriuoit toufiours quelque chofc en. 
^ ion pauillon,s*aiTkufant enuiron la minuiâ à lire attentiuemét quelques 
^ difuïurs de philofophieiil apcrccut (félon qu'il le côfefla à fcs familiers). 
^ ce mefme génie ou cfprit qu'il auoit vcu en France > peu auant Ton die- 
Ction,mars lors mal vcftu « tout craflcux,portant en main vne corne d a- 
^ bondancccouuerted'vn linge, fcproumenaiit tout triAe au long de la 
^ tapilfcricde fon pauillcB. 

Toutes ces hilloires me ramentoyuent ce que Pline fécond efcrit am ^ 
plemenrde l'apparition des efprits àSura: ce queic tranfcriray ici tout 
du long, afin que Ton voyc tant mieux & de plus en plus ce que les pa- firtt. 
yens ont el'imé Je ccpoin<5^. Àinfi donc Pline prie Sura de lui mander 
fon r.uis touchant les .ipparitions, fçauoir H ce font chofcsquiayét quel- 
que forme ou puil'àncediuinc , ou bien (î les hon.mes fc perfuadent 
beaucoup de v.iines illuflons dont ilsont eu peur. Qiic Gurtius Rufuj,, 
à qui chofc fcmblable cPoit 3uenuc,rtfmouiioit à croire que telles apa- 
ritions n'eftoyct iliufuircs.Cc Ilùfus vint cnAfrique auec le gouuerneurt» 
&' n'cftoit encore en aucune cftimc ni réputation. Se proumcnant va' 
foir au porche de fon logis, vne femme plus grande & plus belle qu'au-" 
cunc autre lui apparutïdont il s'eftonna tort. Mais elle lui dit, le veux te 
prédire tcsauaniures : tu retourneras à Rome, feras auan ce aux grandes» 
chargcs,on t'eflira proconfui & gouuerneur d'Afrique , & mourras eai. 
ccfte dignité : ce qui auint entièrement. Ce mefme auteur raconte vn» 
nutre cas qui n'eft r«oins admirable. U y auoit en la ville d'Athènes vn? 
beau logi$,de{cricrjcantmoins comme trcfdangereux : car denuiâTon- 
y oyoit vn fantcfmcJcquel trainoit vne chaine, & faifoit du bruit,com— . 
me s'il fiift venu de bien loin-puis incontinent après s'approchoit.Apres^ 
cela feprefcntoit vn grand vieillard toutdcfcha/oc,portantiongue bar-^ 
bejcheuelurcheriiree & maipignee, des ceps aux pieds , & vne chainc' 
aux mainSjlaquellc il fccouoit. Auint que ksinquilins decelogisnepout 
uans repofcr la nuiâ^,s'attriftcrcnt tellement qu'ilscn tombèrent mala-■^ 
des & moururent. Carde iour mcfme,encorcs qu'ils ne viifent ceft eC-. ' 
prit,fi leur cftoit il auis qu'ils l'auoyent dcuant les ycux,&r que le bruit de. 
la chaine martclloir inccft'amment Icurrorcillestau moyen deqiioy lcunv 
frayeur contiiuioitiàns rclafche. Ainfi ce logis dcmeiiroit vuide,pour<^ 
ce que perfonne n'y v juloic habiter: Jieantmoins on fit crer qu'elle e-»/ 
ftoit à locr ou à vendre, & y mit on des aftidus à mcfmcfio.- En cey:. 
entrefaitesle Philofof hc Athenodorus venu en Athènes, yopnt ce lo--.' 
gis exposé en vente à.vil pris, fc douta qu'il y auoit quelque cnclouc«re,»r 
âc..voulut fçauoir que c'eiioicEntcadaut^out raiilure,ii fiit^eiaieaii'dtû* ' 
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tagc à l'acheter : & le foir venu Ce fit drefl'cr vn \iâ fur k dcuant de I* 
niaifontCominanda qu'on lui baill ad Ces c>il>lectc5 pour cfcrirc aucc vn^ 
iainpc bien allu>ncc,& voulut qwc Ces domcftiqucs Ce rctiraflcnten vn^ 
chambre fur le derricrc. Lors il fc mita c/crire , & à y pcnfcr profoii" 
dément, afin que fon cfprit n cftant point diftraitjil ne fift autrement?- 
ftat du bruît quM cntcndroit.La nuideflant auanccc le fantofine com- 
mence ï Tecouer les ceps & la chainc: mais Athcnodorut fans remuer la 
tcfte efcriuoic toufiours, quoy que le bruit Ce renforçai. Le fantofnic 
approche & Ce rend à la porte de la chanibrcriors Icphilofophc fc hauA 
fant apcrccut la chofe cftre telle qu'on la lui auoit r'-i^portcc.Surce le (an 
toftnc lui fit ligne du doigt comme s'il l'cuft appelle : le philofophe lut 
refpondit de la main qu'il attcn Jift encore vn peu y & cepciv-ant contt- 
nuoit d'efcrirc. Mîis l'autre lui (ccoL-ant Ces chaînes fur la tcftc,Aihcno- 
dorus leuant lcsycux,apperceiitqu'il]ui faifoitfigncconm.c auparauât» 
à l'occafion dcquoy il print la luiDÏcre & le fuiuit.Lc fantorme niarchoit 
piteufement,comme portant Ces liens à peine > & clhnt forti en la place 
l'efuanouit.Athenodorus prenant de l'herbe & des fueilles marq'iia l'en- 
droit:& le iour venu Ce prefentanu ConfciUrcmonftrat qu'il laloit creu- 
fer & fouiller en ccft endroit-la:ce qu'ayant elle fait ont trouua vn corps 
mort tout pourri,& dont ne reftoyent qi elcs os cnchaincz.Ccs os furet 
cueillis & enfeuelis: & depr.is ce temps aucun fantofine ne fut veu en ce 
logis d'Athenodorus. PHne adioufte,qu'iI croid ce récit, au dire de ceux 
^ui le maintiencnt véritable : m.iis que Sura doit adicufler foy u ce qui 
$ enfuit , d'autant que Pline fçait bien qu'ainfiaePc. ]1 auc^î vn lerra- 
franchi , auec lequel fon frère puifncf coucJioit. Vue nm€i il fuft auis à 
ceft afranchi, qu'il voyoit quelqu'vn aflîs fur fon lid,qiii lui rafoit le poil 
auec vn rafoir.Le lendemain il fe trouua rafc,& fon poil prcs Je foy.Pli- 
ne dit qu'il ne se enfuiuit autre chofe, de que cela auintfous l'Empereur 
Doraitian. Surce il met fin à fc$ lettres , exhortant Sura Je confrdercr 
le tout diligemment, & l'ofter de ccfte doute: maison ne trouue point 
la rclpon^e de l'autre. Difons encore quelque ciiofe des cfprits es cnapi- 
tresuiyuans. 

CHAP. XV. 

Commtm tu quelle (orme les hons cr mMUUâù \^nges 
9nt Acoujlumè dUpâroir. 

O N fans importantes caufes , ou pluftoft auec grande 
deftreffe de cœur, nous auons monilrc ailleurs commet 
le DiabIe,ouurier cauteleux à mcru cilles, cil couftumier 
d'cfbloujr les yeux de« magiciens ccrcheurs de threfors, 
fc tuonltiyit à eux en femblancc cttroyabic. Or cobien 
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que Satan fc transformcaucuncsfois en Ange t!c luniierc/clon que VRC 
•» ■criturc Sain^^c le nous aprend/i cft-cc que par vncrpecialc prouidciicc 
& particulière ordonnance de Dicu,d'orJin.iirc il fcnionftrc cil forme 
hidcnre & terrible à ics cfclaues,retcnant parmi cela quelque apparence 
de grandeur & pronicttât mcrucillcs, pour retenir comme par quelque 
autnoritc, de laquelle il couure Tes dcdeins exécrables , ceux qui tr-aiter»f • 
alliacé auccqucs lui. Autrement,cominc c'eft vn fupcrbe & cauteleux al^ 
- fronteur,il ne vcftiroit iatnairautre robe que magnifique & d'cxcclicnfC 

apparcnce/i la puiffance de Dieu ne le tenoit en bride. Pourtant le Sei- •* 
ffncur Souucrain le fait voir quclquesfois des yeux corporels , lai4 & vi->"< y 
•lain à merucilles , afin que ceux qui autrement fans le conoil^rc le reuc- 
royent & adoroyent,n'cn tiencnt compte,ains le détellent entièrement . » S 
après l'auoir vcu vnc fois. Sainft lcan Chryfollomc a remarque celsf ri»r<>««wr/. 
» difànt t Combien y a-ii de malins efprits voLms par l'air? combien de 4'» 
» pui(1ânces ennemies? Si Dieu permettoit qu'ils nous monftraflentlcur^-/'****'" 
» terrible regardjferoit ce pas pour nous faire perdre l'entendement » les 
» fcns & la vie ? Nous auons enrichi ccfte fentcncc des hiftoires de l'Eu- 

thymus de Pau{ânias,& du Seigneur Alcman , mentionnez au premier i,h.^,c,tpr ' 
volume. Ceux qui s'adonnent à telles impolhires difènt qu'il auiente* 
coniurations magiques,que les efprits apparoill'ans fc monltrent en for ^ 
me plus horrible,ahn d'efmouuoir d'auantngc celui qui les euoque. Sur • ^ 
. tout,cncore que ce (bycnt formes non foIides> toutesfois les yeui voyct» 
icelles auoir diuers mouueinens,& marcher, mais par vn moyen non naj 
tureUen auançant & mettant vn pied deuant i'autrc,à la façon accouftu- 
mec des animaux>rhais pouffez comme vn bafteau quia vcnt'Cnpoopc^ • • ' 
ou ainfique quclquVn gliffcroit fur la glace» ou fur quelque terre fort v- ' ' 
nie. Le preftre payen Calafiris cxpofa ce fccret à fa façon en l'hirtoirc E- *;* 
thiopi^eïdifantjLes Dicux,aproçhans Si rcculans de nous, fc transfor- 
nient ^efques ordinairement en hommes , & fort rarement en bcfles» 
nous cfblouifTant de telle forte qu'il nous femble que c*efl vu (bngc.On 
^ lespcutconuifl:reai»xyeux:car ils regardent toufiours droit, fans br.mflc • 
-.^^ ni clignement quelconque de la vcu(.':mai$encorcs plus à leur allure,qui . v. . ' •! 

n'auance ni ne recule par mouucment de pieds l'vndeuât l'autre, ou par i-n^^y ' 
. ^ tranfpofîiion de pas: mais d'vn branflcfoudain comme d'vncfiueequi 
• pafic, & d'vne violence prom[ue rclTemblans plultoft a gens qui fendct ' 

- le vcnt,qu'à des chctninans. Pourtant les Egyptiens ioigoeiit&: vniflentC ' 
les pieds aux dicux,comme s'ils n'en auoyent point. Ce qu'Ubmerc a V- 
bien comprisle difaat en termes couuerts , dont il a laiflé h confidc- • - . . .* 
. ' , ration aux hommes entendus. Car parlant de la deeflc PalJis-, il dit:^ -, ' ' 

que f- . ■ ' 

Sfs rcdoHtabUsyciix funs cejje ejltncelloyent, A ( • ' 

f ^ Et de Neptune» i, . • • I 

•L'AÎlHre de fes pieds aifèmentie rern^trcfuet ^ ... -, 

AtnJi<fHfl depétrtoUyCom/ne coule vue barque, ... . ' ' -, \ 

'» . Ç'cft.iecuicraifçmcnt^ non pas (a^fi qu'aucuns ont pcrifc) qui l ait • ' ^ 

* " ' - ^ H j . i 

* • . • ' . . • . • . • ' - s ^ * * > f 

■. -Il, * ♦ ' 
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cftc rcconu en dcTniarchant comme nous Ciifons, Voila ce quVn dit 
• ce prcftre. 

Au rc(lc,!'cxpcricncc a monftrc que les bons Se mauiiais Anges > apa» 
roilTcnt prcfcjucs ordinairement aux horamcscn deux fortes: les bons en 
forme humaine>ou autre tcllc,en qui rcluifent quelques traits de la gloi- 
re & nuiefté diuinc:Lcs malins en tonne hideulc & horrib]e,oii aparoif- 
fcnt les figues du courroux & de l'indignation efpouuantable du Tout- 
piiiiTant: ce qui donne vn terrible cfifroy aux perfonncs à qui ces nialinf 
fc monftrent.Cc qui a efr^ dotftcmêt &: treCbiearcmarquc par M.Lam- 
Am trditi bert naneau,lG*|uel conclud en ces mots: Les bons Anges confolent les 
dtilonsû- homine$,& les inftruifcnt en la crainte de Dicu.lcs niauuais ne font que 
mauuAit tromper &: tourmenter leurs cfclaues. H adiouile vnc ferme confbla- 
Af»çfi N ç^yj Chrcfticns, puifcc des Lfcriturcs Sainftcs, pour pouuoir fc 

mnintcnir contre les ailauts & tentations de Satan; c'cft afcauoir , que la 
puiffancc des mauuais Anges cft limitée, & qu'ils ne pcuixot d'eux mef- 
mes ce qu'ilspcuucnt,.mais entant que Dieu leur iakhe la bride , pour 
plus ample dcuionftraiion de fa gloire. Car ils ne font pas plus forts ni* 
plus p.nifans que Dicu,par la iorcc duquel (qui eft noftre apui) nous re- 
fiftons au di.ible,& le vainquons. Gar cocoresq^elcs mauuais AngCî. 
aycnt vnevolonté acompagnec de malice detcftable , fi ne reçoyuent- 
ils pouuoir de rie exécuter qiie de la iuftice de Dieu,foit qu'icelui.vueif- 
Ic punir par eux lesiiommes reprouucz , ou humilier fcs cfleus pour les. 
glorifier finalement. 
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J^e S. Bru 17$ , ér de quelques faffages trefdangereitWk 
tn U nâuigition du Daaubc^ : item de^ 
Câppariùon d'v^i malin ef^rk. 




5*^^ E A H Auentineftrit,qiraudeirusdcGroinon ville d'Au 
'ô)^ ftriche y a des hauts rochcrs,à traucrs dcfqi:el$ le Danube 
i-r^ roule d'vn cours impctucux,bruyant,cfcumant) & ronflât 
de telle fureur,qu'il cft entendu de fort loin.Les baftcaux 
qui y partent (bnteftrangement agitez do toutes parts,, 
l'eau donnant ores en proue,tantolt en pouppe & par les- 
^ co(leZ)do fi grand randon que les mariniers & paflagers n'en cfchappent 
• qu*apres auoir eftc bien arroufez. Au fortir de ce danger ils entrent en- 
vn autre encore plus redoutable > afcauoir en des gouftrcs impétueux, 
d'vn abyfme d'eaux,tournoyantes incdffammcnt & qui cnglouttlfent lc« 
• bafteauxjfi les baftcliersà forccdc rames, fans relafche quelconque » ne: 
fomtcRci ccftc.violcnce,pour s'en defgager,& arrachera l'eau turicufc. 

hgroyc 
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laprnyc qu'elle fertïble vouloir dcuorcr Gns incrcî. Tout à W 
'dci riuaccs demeurent force ecns experts à manier l'auiron,que le 
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entoiir 

nuages uemeurent rorce gens experts a manier i auiron,i]ue les paflà 
gers Icënt à pris d'argent , & à laiuc dcrqucls ils ofcliappcnt auccqucf 
Içurs vaifTcaiix. L'Empereur Hejiri III. dçTùciubnt vn iour par ces pé- 
rilleux dclhoits,ncoinp.ignc dVn ficn coufin nomme Bruno > Euefquc 
<!« VVirtzboarg,lcqucl ciloit en vn notre balleiu,auint qu'en paflantan 
long d Vn cfcucil haut ddcuc hors des ondes» fut veuc la fcniblance d vn 
more fur cck cfcuciMeque! àppcllantBruno,cria,hola,hola, tucfquctc 
fuis le diabicni es à moy, 8c quelque p?.rt eue tu tIIIcs tu feras mien : tu 
mevcrras vne autrefois Se bien tolh • Ch.îfcun cfpouuantc de telles pa^ 
rolesjl'Eiiefqueconiura ce malin cfpritïqui sVdianouit incontinent. Vô 
monftie encore ccftefcucil fi»r lequel a cftcbaftie vne tour de pierre, 
fans charpenterie ni coui:crturc,appel!ee la towr de Bnmo.LXmpercur 
& Tes c^ens allèrent defccndrc à vne îieuë& .lemie de là au village de 
Bufenliourg ou Bottéboiirg,oùRicliildc vefue d'Aldcbert dUberfocrg, 
jdeccdé peu auparaiiant,6f honorable St ignei r en ces lieux Ia,!c recueil- 
lit &«r.iita magnifîquement,puis lefuppjia de donner l'inueftituredece 
village &: de quelques rcncnus qui dcpendoycnt du ticfà vn ilcn neucu, 
rommc V Vclfon. L'Empereur cftani monte en vne falle haute, & en 
prelcnccdc l'Euefque Bruno, &:d*Alcmanus gouucrncur d'Ebcrfperg, 
tendant la n.ain droite à Richilde, pour tcfmoignage qu'il lui accordoit 
fi requcftc/jc plancher de celle falle fond foudnin fous leurs pieds. Quât 
â l'Empereur il chcut ledâsvne grand' cuiic des cftuues, où il y auoit de 
feauA* ne fc fit point de mal, les autres trois t(mibercht fur les bords de 
bois d'vne graïuîc chaudierc,dont ils fliient tellement blellw, que dant 
peu de iours après ils en moururent. 

l'ay tranfcrit cefte hîf^otrc d Auentin , pour monftrcr vn exemple qui 
conuient au chapitre prcce.'îcnr de nos méditations, &' afin que l'on co- 
jiullûuflj combien eir pcrillcufc h nauigation duD.înnbe. CeBrunoa 
efcrit vn Commcntaircfur les pfeaumeSiCv fut cmonizc quelque tcmp* 
après fa mort. Il y n en la bibliothèque de VVirt bci:rg vne chroni- 
fjue clcntc à la main, laquelle contient plus au long; la nicmic hilioirc:3t 
<iit entre autres chofcs, que ce Biitno hls de Conpd Duc de Frnnconic 
& de Carinthic,Kittrcrdoétc^rcfl^gc,& en grand crédit auprcsdcs Em- 
pereurs Conrail & Mcnri. Cela lui auint ranmiHcquarniiiccmq,coni • 
nie il appert par fon cpitaphc en la grotte du rcmplc cathcdr.il de VVir 
tzbourij. Au dcmciirât,c*eri chofc n'.emorablc 8: admirabicquc les ma- 
lins clprirsfcprcfcntans en forme humaine ptroilfcnt onlinaircincac 
noirs^îu beaucoup plus grands que les autres hommes : quelqucsrcis 
plus petis &: tc!s que des nains,cc ditBodin en la préface de fa darmono 
iu.imc , alicguant plulicurs notables exemples recueillis du livre que 
George* A^ricola,doâ:e Ale:r an, a efcrit de^ efprits Souterrains. Tou - 
tcfrâis IfJcriture SainCtc nom cnfci^ncauffi , que les diables fc transfi- 
gurent aucuncsfuis en Anges de Inmjcrc. Et c'cll dcqooy noui aaons à 



traiter encore au chapitre luyuanu 
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CHAPITRE XVILu. 

M' • 

De U Cab.tl<^ : des bons ^ mAUUAÎs k^/iges^^- d<^ \. 

Uurschârgts dijhncles, ••."4 
• ' ' . ** I' ■ 

A vnyc & ciiuinç Cabale > que lci Grecs appellent 
croéonay.z^ à dire fticncc acqiiifç paf quir , çnieigncc 
de vîttc voix,& non efcritc , prppoiiceclepere ci} 
ceux qui auoycnt atteint ràagpJc.qiràràateanSt ^ ^ 
faillie auec IcsSainâsPatriarche»» ce clitEodiii* 
Caba! ; H es inodcrnes ont prins occafioa dcia 
des erprits^tcHnoin Iule CftiiiillCyd'attriUicvàdisiciineperfbnn^^ 
ames, diflindcs de noms ti de charges. Ln premicrcplus bnfTcj&r de , 
• ' fubflancc p.ucunement corporelle > liiictte aux aifcCtions qui nous fortt 
* conununcs auec les belles brutes , eft par eux nommée Ncphcf h: la 
fecoiuîc, qui cft participante de raifon , & au milieu, Ruuch : îa trohlcf* 
mcj Nejfiîfkahi qui (félon leur oprnion) cil nouimec de Pythagor^Ji^J^^- 
inicrC) de S. Augvilin la partie ruperteure» de Platon rcntendeoM^^ 
d'AriftotcrîntdledagtiTant. : Oi%âiktttA\%^ùmtTtsi^^ [ . 

ph^fifcH affulettié au diable,qui U (ôllicire a uifttpar ion malin ei|)|^^^' 
aa contraire la fupeneurfsNcflâmahieft jbus|apiafecâtoBdeî>jie^^ 
Iu|l>aille fon Ange pour garde. La pauurctc du milieu,»articipantc4é^j"^ 
Kïift)n,cn: ncoilcc des deux anrrcs. Si par In permidirin diuine elle s'aÊl^j 
focic de i'intericure , 5t celle la fe tome à la chair , la chair au mali^_^ 
çfpritjàlors elle fe transforme en vn naturel du tout diabolique. Mah|^^; 
fi à l'aide de Dieu , celle la du milieu fc dcipeltrc des malignes pcrdia^^ 
fipns^eTinfericure , & fc coniointà larupericure , aui jeAcoini^'^;:-^ 
clkdeuîent dyn iwwïe! Angélique, Scfinaleoi<^^ 
;Cabaliftes i^cf&rccnt {comme lafiibtdlcii^ficc dft cp»fi0^|^^, 
ter toi^iiQurs des prétextes pour couloiinrltt nouuclles itv»^ • 
ucntions) deprouucr ccfte triple diftin(5tion<F«É«ipi|^4ennoigna-;.; /^ 
*^f.(h.i gc de Muyfe. Car 1} où Dieu dir^Faifons l'homme, ils entendent l'a* % ■ 
inc raifoiinablc: & quand il eftadiouftc,^ue l'homme fut fait en ame,: 
' " viuante , c'cfl (à leivr auis)Ncphefch , ou Tame inférieure. Ce que^ 
.' ' Moyfl' dit que Dieu fourtla es narines d'Adam refpiration. de vie , eft 
,_par eux rapporte à rame fupciicurc , q^u*ik noiuinçnt Nelfamah. Mais 
. * uiOom tcUes mcditattofis ic iatttftctiiàQps.ai^^ 

g>ic»tie tonteaamef Ôffcfiienntt » de vraymcfit .Csbdiflbm»' 
V auteurs. Car le Seigneur Dieu a voulo c|i]eaoiisJlîicfai6M 
*^ ' ^ ce quilcftbcibtn ^uecbaicuildenous façne pour obtenir vie cccrncr-:^ ' 
le : nous a cache ce qiii ne pouuoit fei;utr qu'à paiflre vne ^Sd^t^jj^^ 
curieufc & profane , ne voulant pas que cela nous fufl: dcfcouuertV'^. 
!^^^lEf^^^J^^h ^ r^V^ mÊ t ^ 'î m ^-"■ '"•'^ dire 
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(ic bouche profane & mefchantc, qu'il aiioit dcuxames en vn corps, IV- thlflcht ii 
iicdcdiecàrDicu, l'autre à quiconque en voudroit. Illuflitaux anics A'j/'/o. 
fimplcs & bien iiiftruitcs d auoir aprins parles Efcriturcs Saindcs, que 
Dieu leur a donne vnfcul corps & vne feule amc, comme S. Angiiitin Ceir.rw. 
rsuouc'orthodoxcnicin en vn de fcs traitez. Et Chryfoftomc dit à ce tl^"'*"^* 
propos, que Dieu nous a donne deux yeux, deux oreilles , deux mains, Kudtfioun 
deux pieds, afin que fi l'vn cft ort'cnrc,rautrc le fecourc & foulage. Mais ie Cunt. 
qu'il ne nous a donné qu'vne ame, laquelle fi nous perdons > dcqiioy li». 
ferons nous la vie? • . ' : 

• Contcnthns nous au (Ti de (çauoir qu'il y a des bons & mauuain A n- ;^ 
gcs. Que les bons gardent toutes perfon nés foigneufcs dclairfàliii: * 
que les mauuais tafcnciit au contraire de les furprcndre& tirer en perdi' • 
tion. I! en prend de celle ^crre inuifiblcainfi que desvifiblcs : comme 
audî le Prophète vfe de celte comparaifon,dilant que ^« 

Les Anges ont ^Lmtê mt 34. 

Leur camp tout a f entour de ceux 

Qui crmpient DieH^vetllans pour eux \ 
?** LtpoHY leier feureté, 

• En ce fens ils font proprement nommez rarmceccicftc: veu nieT- 
mes que les fidèles ont pour cnncnù capital & redoutable Satin prince . 
de ce monde aiicc infmics légions, & ne pcuuétrefiftcr à fcs efforts s'ils 
ncfontafiirtez de la vigilante fauucgardc & proteftion d'vn pluspuif- 
fant.Iadioufterai vncautre comparailô militaire, que i'ayaprinfe de feu 
mon pcrc,d'hei:reufe mcsnoirc. Comme es alTaux des places les aflaillâs 
n'attaquent point les endroits fortifiez & inscccflibks, mais poufTent a- v' ** 
uec toutes leurs forces vers les brefchcs , ou es folfez dont la dcfcentc cft ' 
aifcc,ou vers lesgarites dcftituecs defentinelles, & ainfi fc rendent niai- 
ftrcsrau cas fer^blable Satan toufiours au guet pour furprendrc les en- * *' 
fims d'Adam, fc pt end à tout ce qu'il fent mol , lafchc & mal difpofé en 

1 amc,appliquant là toutes fcs machmcs & inuentions: S'il ne trouuc rc- 
fillance fermc,fi le guet qui doitcftrcau dedans fe trouuc aflopi, endor- 
mi , nonchalant , il s'empare de la place. Eftant vne fois entré par les 
portes d'vneame iafche,ou ayant gaigné quelques pontsjpaflages & en- ^" 
trcesîil ne ccfTc puis aur'cs de vio!er,faccager, mettre tout à feu & à fang 
dedans la pnuurc conlciencc.Scs efforts font, qu'il dcftournc les amesde '-^ 
la conoiifance, roucrcncc &: profeiTion de vérité , lcs*efgare & précipite ^ 
en mcnfongc,Ics cngnge en des infametcz,mcfchancctC2, impiotcz & a- . , 
bominations infinies. 

Ai: demeurant l'Efcriturc Sainde nous monftre , &: chafcun en peut <r 
cftrc (iifHfant tefmoin à foy mcfmcqoe les enfans de Dieu font réduits à. . . 
ceftc necelTité de foultcnir tels rudes choqs dcSatâ.Les bos ancics nous i , '' 
fontaufll v»3ulri ran»ctcuoir par vn exéplc que i'ai oui raconter à mô pe- 
re. Vu Chrcilic du n<' brc de ceux qui fe retiroyct des villes &:a«ircs lieur 
trcquctez d^J? populacccs delcrts & lieux efcartcz poiir y viurc en plus -i^ 
grade" pureté & uat^uillité d'ciprit, allât va iour en certaine ville proche / 

V 1.- H iii t 



t 



61 'il. VOL. DES MEDIT. H I S T. 

de Cl roIitu<le,&: portant vn panier ou corbeille d'oficr de fa façon , qu'il 
prctendoitvcnvlrc,& dci'argent receu en acheter du pain, patlaiitfiir le 
chemin par quelques logcttcs d'autres gens viuansninli folitaircmentï • 
dcfcouurit comme deS troupes & cffains de di2bles,qiii voltîçeoycnt en 
bruit fourd es enuirôs de ceux qui demcuroycnt en fclles cacnettcs.Ap- 
prochant de la villcpleinc d*idoIes,maI policée, & route barbouillée de 
vices, il leue les yeux & ne defcouure finon vn diable au haut de certaine 
tour ellcuee,comme pofc là en fentinclle. Eltonnc de ce (pedacle , & 
nepouuant ic rcfouldre fur ccflc difficulté , finalement il rcprint coufa- ' • 
gc,& coniurant l'crprit malin auNom de Iç/bs Chrift,Iui commanda de 
dire pourquoy il cftoit ainfi (cul, & les bras croifc? en vnc ville où il y :^ 
uoit tant de Uiefchans ? Au contraire en ces lieux folitaircs, par où il a- 
uoitpaflc, fevoyoycnt fi ^rofles troupes de Tes con)p3gnons? L'cfprit, 
contraint par Adiuration li expreficifit rcTpon('c , Que Ja ville n'auoit bc'*-*'' 
foin de plus greffe troupe, ains quVn fuffifoit pour prendre garde que 
Tes habitans d'icelle ne remualTeiit rien, mais continuafl'cnt en leur train ' 
ordinaire:qu'il eftoit des long temps maiflre de la place , &: y dominoit •■ 
fort paifiblcmcnt. Aucontrairc ces lieux de fôlirudc contraignoycnt ' 
les autres efprits d'employer toiit ce qu'ils auoyent de fideHc, de fbrce& 
de moyens,pouren venir à bout, à caufc dequoy il auoit vcu de fi groffes 
troupcs,coinrne pour combatre en bataille rangée. Ce récit nous ra- 
nientoit que tous ceux qui ont leur falut en recommandation doyjjent e- • ■ 
ftrc fur leurs Ç3rdes,tùir toutcyurefTe intérieure &: extcriei rc, & fe rcn- ^ 
drc attentifs a la parole de Dieu. Cir.noflreadi'erfâîrcle diable, ce dit « 
r 'i^##r.j.t. TApof^reS. Pierre,chemineautour de nous comme vn îi on ri^iffanu* « 
ccrchant oui il pourra engloutir. * 
Pour adieuer nollrc méditation des bons mauuais Anges , lailTanf^ 
en •ricre les rcfuerics des infidclcs,5«: les inuentions des efprits trop ct'-"î^ 
ricuxjchafLun doit tenir cef] article pour refcluifclv-în rinrinidio des LC*^ 
criti5rcsSainélcs,qui ne trompent pcrfonne, que Dieu acommis aiîx"^ , 
* * bons Anges la girde du genre /iunîain,&: que pour certain toute perfoii"^ 

ne qui fe confie au Seigneur, a pourprotctieur & dcfcnfêur quelqucbo • 
S4atL.it. Ange, voire plufieurs: ccqtie Jcfiis Chrill(qui cft la vérité n;cfiiic) nous 
. ■ a inanifcflcvlifant des pctis qurcroyent en lui , que leurs Argcs vcyent * 

; '^^ continuellement au ciel la face defon pery.Et le Prophetc»o«Jtrc ce qui 

T/râw. pi. a cf\c allègue du pfeaumc ^4.»lir ailleurs que Dicii . ' 

F tra expies co77-m,vtdenifnt » 
, Afet Ar.gestyefdignes-, 

De te ra^ Acr roifnenfeiKenty 

Quel-ifri* psrftjHe memmes. \ * 

HétiiK F^rApallrcdit,qi;clcs Anges routons efprits acimÎRilh^tcurs en- 
.,. i. «oyez pour fcriilr,pour l'amour de ceux qui dôyucntrcccinrr rhcritagc ** 
hn\. dcfalut. ConformcmcntàcelaS.Ierofmcdifoit,(mndeeft la dignité * 
des tmcs.qucchifcuncaitdes le commencement defon entrée au mon- 
11 député pour I.i garder. Et Oiigcne, vn bon Apge,dit-il,vn « 
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Ange du Seigneur affiftc à chafcunjvoire aux moindres qui foycnt en 1*£ UmiJit. 
gliiede Dieu>poiir les adrcfrer,admonnel\er, gouuerocr,^ qui poucoar' 
rigcr nos défauts & obtenir grâce voye tous les iours la tace du pere «jiîi . 
cit éi cicux. Que cha(cun donqucs juifc bien de ne chafTcr par fbn im- 
' pieté Tangc qui lui aiTifle, qui le garantit & cft toufiours prcll de com- 
batrc pour lui. Car aipfî que les abeilles fujcnt toutes cnofcs puantcsi 
£ilcs,&: vilaines'.au femblable la troupe des Anges iàin«5ts fè retire couP.u* 
miercment arrière delà ban4cdcspcrfonnes adonnées à nicfchanceicz 
& vilenies. En la place d'iceux Te fourrent les inauuais Angcsi qui font 
mcrucilleufcment cauteleux & fubtils pour mal raire,& trainer les âmes 
à perdition : ce que nul fage ne peut nier. Pourtant , cohimc les mau' ' 
uciislontàbon droit furnonimez malins -, &: nousdifonsde tout leur ^ 
corps en Toraifon dominicale, Dehurt vous du malin^ c'cft à dire de nb-^ • 
ftrc ennemi dcfcfp créaient niauuais & mcrchâtcainll les Bons font quel- " 
qucsfois nommez Anges des cieux,par fois Ances Sainôs,iiem fimple- ^^^^M* 
icent Anges,c'ell à dire mcfl'agers. De ce que deiTus appert , qu vn bon ^^^^ ^ 
Angceft vne nature rpiritiielle,fcruant à Dieu, auec volonté' immuable, Hdr.i.i^t 
uieuë d'aflèdion à bien faire,confcrmce par la grâce Je Dieu pour touf- 
iours obéir à fes mandcmens. Quant aux mauuais Anges, ils ont aufld» . 
vne nature fpirituelle, mais parleur propre malice ils font dcchcus de. • ■ 
çrace,& pourfuyucnt à relîltcr malicicufcment à la volonté de Diciî,fai— 
lant tous maux qu'ils pcuuent commettre. Ces Natures auioLrd'hui fît 
contraires n'ont p.Tscllé crêtes ainïl: mais la corrwptio des mauuaiss'eft. 
rendue aduerfairc à la pureté & perfe<Sion des bons qui ont elle' miferi- 
cortlieufement maintenus en leur aitier. Nous entendrons celaen- 
cores mieux dVne homélie de Macarius. Alors (dit-il) que lame fort 
du corps del homme,vn grand myftere s'acomplit. Cjr fî elle eft coul- /«^yj^ ' 
pable de péché , 1rs bandes de Diabks, mauuais Anges,& puiflances de dts mmtiU 
tenebrc5,acourcnt, qui rcfairiflcnt deceite ameleur efdaue, &• rem- 
portent aucc eux. Ce qu'on ne doit trouuer cflrar.ge : veu quefî la per— 
Ibnnc en fon vitiani a rcceu le ioug des nialins^erprits, leur a cbci & (cr- • 
ui» c'cft ràifon qu'ils en foyent les niaiflrcs au /brtir du monde. Qu'ain-- • • 
fifoit , on le peut recueillir de ce qui coni^erncles nmcs hcureufes. 
D'autantqu'cn la vie prcfcnte lesbons Anges enuironnent& gardent 
les cnfans de Dieu ; puis quand leurs ames font feparees dé? corps , les- 
compagnies des niefmes Anges les er.leuenten vnt meilleure vie&' 
les prcfcntent au Seigneur. lufquesici /ont les paroles de Macarius». 
Le myftere & différent des Anges a eftc cache aux Gentils, dont efl a-' 
uenu qu'ils ont confufément efcrit &parfc des efprits &: de leur of- 
fice. 

■^S â^'è^)5- ^V^-S^^-à^ i^*^^ /v^ r'A- .3^ 

C H A P. X Vin. 

Comment Us K^/icïcns fe furgeoyent des crimes \ eux hnfofez^ 

litrïpojen^ leur innaenc^^ 
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g Ad I s, & ny a pas cncorcs trop long temps que nos an- 
W ccltres trouuereiit & pratiquèrent diuerfcs fortes de preu 
^ ucs en chofes douicufey,obfaires , & coniniifcs en fccrct 
arrière de tcnnoins: lefquclles pour Je ioiird'hui font ou 
^.^^—rlS^ cxprclfcmcnt abrogées^ abolies comme illicitcs,ou cn- 
leuclies & du tout mifes hors d^fagc. Cci preuucj Ce 
Uiloyent pnncpalemcnt en trois fortes^ar le duel, par le fer ardant, & 
pvl eau ou 1 huile bouillante. Nous parlerons en ce chapitre de la Tc- 
^M-ttw» ^^"^.^^^'•oifieniicrcrcruantlaprcmiereauch.ipitre fuyuant. leanA- 
duann4t,f "^"ti." tcdnoigae que ces prcuucs ou iuft.ticatiôs ft.rent inuctccs, pour- 
dcBsmire. ccque nosjpreJecelfcurs , gens qui auoycnt fort tendre & fincerc coq:. 
iciencc, cfioycnt plus en Dieu quVn eux mefmes. depcndoyent d auan- 
tage de la luft icc du Tout puiflant & de fcs promefles que de leur adrcf- 
ic ou lageflcbi icf ne fc fondoyent pas tant en Icur^ opiaions,qu es enici 
gnemens&commandc^nensdcUvcritccelcftc. Ils vouloyent (dit- il) 
que Dieu pi efidaflcn toutes leurs paroles & adions . qu'ils eUimoyent 
. tcrmes,Iors qu il les auoit apr ouuccs comme tout cuidemmcnt : rclolus 
de ne rien exécuter fmon en prcfcnce de Dieu tout boa & tout piuflant 
cnuironne de fes Anges & de fes Sainds qui les contcmpIaircnt.A cau- 
ic deqaoy.en caufes ambigucs,nommcinent criminelles, qui ne fc pou- 
: ; • "°>'^"^ ""^'^'l'^f. tefmomnage humain , ils recouroycnt aux dcclarar 
, . rt'on^ du c.cUalamaieflé Jiu.ne. quenulne fçauroit decccoir , coin- 
, - ; mca 1 arbitre honoraire & au iuge de tous. Aueotin propofe en ce 
..mclmcliurc la confecration de l'eau clwu<ie & du fer , ûrloii qu'il dit 
s'cnfûit^''^""'''' ^^'^ cérémonies : comme 

C^^craHS Q j;,;^^, j iugc.fort & patient, authcur & amàtei.r de iuAice , qui 
^xHd.. nigcscauitablcmcnt,i«ge Seigneur ce qui eft iufte, car tes iu-cmés font 
droits,de toy qui rcg.irdes fur la terre, & qui la fois trembler. Toy Sei- 
gneur toiu Puil]ant,qui as fumé le monde par la venue de tô Fils noflrc 
Seigneur le us Chrift,& as racheté le genre humain p.r les fouftVances 
d icclui, fana.fie celle eau par vn feu ardant, toy qui as Garanti dedans la 
tournaife de leii les trois ieuncs hommes Sidrach , M.lîch, Abdcnago, 
QUI y auoyent cftc icttcz par le commandement du Roy. Ri. par ta crin- 
ce clémence, que In pcrfonne innocente qui plongera la main en ceftc 
eau bouillantcl en retire faine,entierc& nuIlcmeDt ortcnfccpar la nuif- 
lance de toy,Seigneur.commo tu retiras les trois ieunes hommes fulnô- 

nic^ de la tournaife du fc^,& dehiuros Siifannc de la fauffe nccufat.6^^^ 
fi quelque perfonnccoulp.ble . ou à qui le diable aura efpailîlle cœur 
cndurci,prefumc mettre la nuin en celle eau , ta treludle fonte daienc 
dcfcouurjr le fa.t,afin qu il paroifle par ta vertu au corps d'iccUe , &: uuc 
lonamcloitlaiiuccpar rçpcntance. 
0»r«r4i.S i"<^c iugcqui c-; auteur de naix,& iugeî»cqt.irablemcnt,nou. 

rf-/Vr. te fupphons humblement qu'il te plailî: bénir & fandificr ce fer ordon- 
ii^ur taire la iufte cnqucftc de toute doute obfcurc : tçllçment aux: la 
' ' ^ . pcrlonnc 
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pcrfbnnc qui l'empoignera toutardantcn Ces mains n cti fente. bruflurc 
quelconque ni n'aparoiffe cndoinmagccSi elle ciï coulpablcta puifl'an- 
ce aparoiffc iuftc en dcfcouurant le forfait par tdle efprcuuc , tellement . 
que Tiniquité ne domine point lur la iu{licc>&: que le mcnfonge foic àL 
iuicttià vçritéyparnofb-eScigncui'i&c. ^ ^ • ' 

Cpabicft au rcAe qu'Auentin die qtic ces ceremonks» qu'il troune 
JDoirdftéfeoominandcci & mi(csen pratique par les Papes 9 princes 
Chre(Ueiiai4)ioines & nonnains,ne font point irrcligieutesnipro&nes» 
ainstienequelrobreniattoii d'icellcs dc^iiurc de h fcicncc, de la fov Se 
de l'eipcrance en Dieu : toutesfois comme il cft loifible, & la pictc re- 
quicrtique ce que nous deuons faire , en nous fcruant de quelque chofcf 
cft premièrement de remercier Dieu qui nous en donne IvCigcpuis Te 
magnif!er& louer de tout noftrc coeur,Ic fuppliant c]iie tel vfagc foitre- 
ligieuxiSc rain»5l:il$'eufuic que les chofes iuflcment fondées en i'Lfcritu- 
tt GiaStc (ont à bS droit & proprement employées pour defcouurir ia 
vérité non apparente:qu'au contraire celles qu'on peut eftimer fiipcriH- 
ti€ulcs»& votontatrenient inucntees par trop grande curiàGté » doyueitt 
cftre reietteecfic à bon droit. Car la condition des hommes ne porte 
pasi ni leur puifTancc &: authorité ne peut s*eAendre iufques là qu ils c- 
uablifTcnt à leur plailir des Hgnes (âcrez. Puis que Dieu eft parfàite- 
inet fagCiiln'a bcfoin t]L,e noftrc culder ou adrcfîc s'ingcrc dchii drefTcr 
tels moyens fans fon commandement, il n'y a ariifan au monde , tant 
contcmptible puiflc-il cftrc,qui voulut eftre manie de telle façon > ains 
lui nierme veut choiHr les outils dont il trauaille. Ainfi donc l'audace 
.iççepuç efi.in(iipportable,qui oient côîmiie prcTcrire à Dieu de quels in 
Annotons il ipk ft (enàx. en FceiRire de nolli<e6iut. Quant aux excnit 
plcs,i1s tfofif ion ni poidis oui puifTe (urmontèr le pfls de verité»ni la'fer 
cède (à voix, comme nobllenKmftrerons tantoft. Pourtant Salomon p^^^ ^ 
propose ces chofes comme fiirnattirelles , fous vne ekgante (îmilitude ' 
rapportée àvnfait inipolTiblc ; Quelqu'vn peut-îî prendre du feu en 
fôn fcin,{ans que fes vcftcmens bruflent ? Quelqu'vn cheminera-il fur la 
brairctfans que Tes pieds foycncbcufla ?. Aipfi en prend il à celui <ffn i^' 
proche! &:c. 

r;.^ j;.,Ie bien que la preuue de . iiunocaicc pfir le feu aidant fut iadis^ 
coii|iiiew(tii^rcQiettt vfitec^fi^;^ troiàifil^vnl>^ redt de Chuncgd- 
4efémmedel*£mperéurHènri'deBauifre9 eii^im auec Ibn man en 
l'Eglife Cathédrale de Pabebcrc.Ie le reprefènterai félon que mon pere 
«fheurcufe mémoire IVienregii&ee en la Chronologie dcNicephoreiCÔ- 
me s'enfuit. Qa tient pour certain (dit-il) que celle Chuncgonde,priii- 
ccfl'e de î'ranconicquoy que mariée à rEmpercur,dcmeui'a vierge durât 
ce mariage. La coultume d'alors portoit, qucles pcrfonnes accufcesdc 
quelque crime dont il n'eftoit poflible les cÔuamcrc par fuffifantes preu 
ues,& qui neantmoins eftoit acompagné de fortes conicdures, pour fc 
iuftifi^ pleinement & eflre tenues pour inhocenteSf portoycnt en leurs 
diaiA9 vue barre de fer^tçutc rou^c Ôc ardante de fc^, > ou jn^r^^hoy cnt 
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dcflfosjtout-nuds picJs : ou bien > plongeoycnt U main en huyieou en 
eau bouilbntexroyans (|u'cllc$ obtcnoycnt de Dicw> appelle à garâd par « ^ 
certaines prici es roicnncllcs , de n'cftre nullement oftenlces par telles «c 
cfprcuucs. Cela s'eft glidc entre les Chrcftiens par vue mal rciglce i- « 
niitation de la cérémonie introduite du (cmps dcMoyTe par le commâ- s 
dément de Dieu touchant le bniuagc que le Sacrificateur &i(bk boire à « 
la femme foupçonnec d'adultère; Chunegondclcuiie& belle prtoceffe, « 
nullement ruiti(|ue ni farouche > ne iceut cutter te crime d^mpudlcité « 
' dont ùs mal-vucillans la chargèrent. Les bruits couiojrent quVn ieune « 
Seigneur de la Cour Icntreteiioit. Et llMlloire adioufte que 1 on vid « 
pluneurs fois vn fontofme formé par Satan, tel que et ieune feigneur/or « 
tantcîii cabmet de l'Impératrice, leiic veux pas dire cjac toutes chofcs «' 
admirables foycnt dcsillulions: mais ienc doute nullement aufli qu'on « - 
n'attribue à pKtlîeurs quelques fignificatios oui ne leur conuieact point. « • 
Ghafcunfçut que les cicatrices ignominiculcs des calomnies & mcfdi- « 
£xnccs font autant de machines dreifees parSaâydefqueUes il (c fert pour « - 
f«nttefferkvîe& fhonncurdcqttelques peribnne»:mais<)ttelettrdfi)rt « 
mine 9t guerres les-hommes à miIliers'.Cc bruit efpars fEnipcreur com « - 
rocnca premièrement ^ s ellranoer de fa femme: Secondement è lui re* 
'procncrouucrtemenr qu elle eltoitcoulpable d'adultère. Ceux qui ne < 
couchent point d'ordinaire auec leurs fcnimrt , coufbmierement font « • 
pluftoft atteints & plus tourmentez de ialoufie que les autres. Chune- « 
gpnJc eut recours à la couflunie , difant q j'clle marchcroit nuds pieds « 
Kir les focs de charrue tout-ardans & cilinccllans de fcu,pour taire preu « 
uc de Ton innocence. Ayant ainfi cheminé fur omc d iccux confecuti- « • 
ucmci>t}eUc s'arrefta furie douâefme , proteftant à haute voix que nu! « 
bomme o'auott iamais donné attcîntë àiâ Virginité. L*Empeceurvo« • * 

Snt.quec*eftoitVtteficftrt0bre/urIui.&qu*on]*acoi(èroit «fclhemaD « 
chcux Si ialoux , approche & met la main fur la bouche de fa femme « • 
ppur lut oder la parole>mais fi rudement & précipitamment que le ûng « > 
en fortit en abondance. Puis apresjreconoifTant ce tort,recerchant8c • " 
obtenant la bonne grâce de l'Impératrice , il vcfcut le rcfte de fcs iours « . 
en grande paix & amitié auec eÛe. On void cncores auiourd'hui près ** 
du grand teuiple dePabcberg vne chapelle où il y a des colomncs di/po * 
fe)tscnrond:& dit-onquerefpreuuc deChunegondcfetîtencclieula. • • 
Oeft ce que mon pcrc en dit.r. 

' Regino» leanAucntinfirCfaailesSigoniusiiKontînitvnepiieitlc.* 
' b^ire âuenuc entfel*£mpereur Cfaarlesill. 6t Richarde fe^mme^ea 
BÎron Tan 887. L'Empereur Chacles (dit ccfiehiftoire) challli tgiiomî- ^ * 
jiicuremcnt d'auprès de /bj VA perfimiûge qu'il auoi t grandement che-^ « 
ri>& lequel fcul il efçoutoit ?«: croyoit^n tous afàif es d'importance, Jui « ' 
obic^ant le crime d'adultcre , & qu'il rçauoitdcsfccrctsdebRcHnc « ^ 
btaucoup.plus qu'il ne lui apartcnoit. Peu de iours après il fitappeller «'^ 
deuantfon conicil fa femme Ridîardc^&: protefta deuant tous qu'il n'a- « 
■ÛliiUiMjacuUcQiiifagmcd icclIc» ^acores qi^Us euilciit elle mariez 
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^ cnfcmblc plus de dix ans auparauant. Elle maintint de fa part qu'elle 
auoit eftc au(fi peu touchée a autre homme que de luijfe glorifiant d c-* 
ftre entière & vrayement vierge: & fe prcfcnta en trefgrande confiance 
à en Élire preuue fous la fàucur de Dieu par le duel , ou par le fer ardant. 
Us forent fepare2,& elle fc rendit nonnain en Tabbayc a Andclaw,qu cl 
le auoit édifice. On trouue es anciens auteurs plufieurs telles hiftoircs 
& querelles yuidees en faits douteux par les cfpreuues fufmentionnecs. 
Mais en fin cefte couftume fut tellement fupprimee.que les differens de- 
batus en iullicetfiirent neantmoins décidez par fcntcnce qui ordonnoit 
telles cfpreuues. Cela fcvoid au traite pour la paix,des Rois Childcbert ' , 
& Lothairc es loix Saliques, L.4. en ces mots, Si vn homme de franche 
condition, accufc faulfement de larcin , & interpelle d'en empoigner U 
barre d'airain tout-ardantcfc bruflc la main , qu'il accorde du larcin a- 
uec fa partie, encore qu'il foit innocent. On void le mcfme en vn pro- 
cès vuidc l'an mil cent trente vn , où Conrad de VVitichaufen prouua ^ 
par tel moyen contre ceux de VYirtzbourg,que certain Diocefe conten 

tieux apartenoit à ceux de Saltz : ainfi que cela fc trouue es annales de 
Wirtzbourg, 

Mais il n'y a rien de nouueau en tout celarcar telles preyucs n'ôt point 
cftcinconues aux anciens payens,comtneon le peut recueillir d'vn pafTa 
gc en l'Antigone de Sophocle. Comme le Roy Creon cuft défendu par 
cdid public que nulle perfonne n'euft à enfcuelir le corps de Polynices, 
à peine de la vie,les gardes ordonnez pour veiller que nul n'approchaft 
du corps,furcnt rudement accufez par !cRoy,dc ce que par leur taute,rc- ' 
diét auoit cftc enfraint , pource que Eiifant fentinelle tour à tour , par la 
faute d'vn , non de tous,cc corps auoit c ftc mis en vnc foHe. Ayans fait 
foigneuferecerche dufait,iUenuoyercnt faire leurs cxcufcs au Koy,con- 
tenans ces mots entre autres , Qu'ils n'auoycnt encore peu furprendrc * 
pcrfonne,& que cela auoit eflé fait à leur dcfccu: qu'au reftc ils cftoycnt 
prefls d'en empoigner le fer chaud aucc les mains nues (ce que nous di- 
lons encore auiourd'huijl'en mettroy' bien la main au feu) glilTee au pas 
à trauers les flammes,fai re tous fermens folennels , aucc exécrations, & 
gricfues imprecatioiis » qu'ils n'auoycnt point de part à celle rébellion, 
ni ne fçauoyent rien de l'intention de h perfonne qui l'auoit entrepriic . • • » . 
& exécutée. \ , • . . ^ . ' ' . * 

Lilius Giraldus rapporte des auteurs ançics,en fon hîftoire des Dieux, a«c«w»<- 
qu'en la chapelle de Diane à Caflabale ville de Pcrfe , les vierges facrecs utrtdmtm, 
à ccftc dcefle chcminoycnt nuds pieds fur la braifc ardantc, fins fe bruf- ^ 
Icr ni endommager nMlleipcnt:ce que Pline, SoIin,Seruius,difents*cftrc 
pratique femblablement au mont Soradc en Italie par tous ceux d'vnc ' ' 
tamillefurnommecHirpine, à l'aide des illufionsSataniques, dedans le ' * 
temple de la decfTc Feronia. Paiifanias dit qu'il a eftc fpctftateur de ce- 
fte merueille:& Strabon côfermele mefme,comn)e aufîî fait Dionylîus lw. 
Halicarnaflcus. Antoine Auguftin en fon beau liurc des familles Ro- ^"••l- 
inaincs,parlant de celle des Petronicns , reprefente quelques médailles 

I ij 
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ayans (î*vn cofté la figure de ccftcFcronia. Nous lifbns que par inefroe 
rd.Mân. impolturc de Satan y Tucianonnain Vcdale accufce cnfonho^incar». 
jMjjfea. j ^ iuftificar après auel^oes: €ontiiratioiM»pom vu criUc pfctn dé , 
■ n»tâiiTîbrc» depuis le flcuiieiiit<)QCS en U clMpelIcde VefiaÂnsqoe 
" '"'^ rien s*en èîôoubft par les pertuisde ce mble^ Vn Mtrt aoooBiee Claip' . 
JJ^"'**' dUtîraaifèmentàraide defa ceinture vnnauirc, (|uc ptniitnt Fon n*a-^ 
uoit peu remuer de Teadroit où il cftoit arreftc. D'auantage AxwWxz^ J 
xX» i./m». aufïi nonnain Veftale ayant icttc dedans le fouyer fur Tautcl de Vcfta foa 
itt xyfntt' fuq)|is Je lin en fit forcir le feii,pour preuuetle Ton innocence , ayant au 
V**' prcallablc fiit ceflc prierc,0 decffc Vcfta,gardicnne de Rome>fi depuis- 
cnuiron trente ans i'ai vaque fainiècmcnt &c iuftcmentàton feruiéty-- 
monûrc le moy maintenant, & ne mets à nondialoir moahonjneur 
ma vie. Dionyfius Hdicamaâbiufrjtce compter qarmoi^^ 
prccedensqttètdiïKpiraiitesdediMM d^inaoeence-omcftévfiteef.^ 
cncrelés Payens , qu'eRes oâr roetncilleiirtaient coQfitrmci calcuss<rt|^ 
pcrfthioivl» ' ^ / 

CH-H appert que c e(l cho(etse{periiteuie de reigier Icsaâionf hofiuâ»^ 
nés par exemples, fi les raifons qui conuienent à toutes ne (c rcncÔtrcrit 
tn chîfcnnc d'fcclies. Pourtanr auifc à foy pour s en mieux rrTouldre 
quiconque dirputc. Si ceux ont bien fait qui fans commandement ortt 
appliqué le fainâ Nom du vrai Dieu à leurs côiurarions,rattachans par 
curiodté lîumaincjcomme puiflàiit Ôc plein d'of&cacc,à l'huile, au fcr,oi» 
à I cau^voireqiii veulent quecela-ibittemrpoiirréttiMUe , àcaufedes 
«inir. cfïeas qui 5*én fontenfiifmt. Ce fii^n obieâe dclalojFoo do âcrifiœ 
•fc. ^ ialouiieen iTraclyne fait rienapropos. C'éfkoitwt oidonnaafie 

itmon&lc»particQKére àîarnation ludaique^ & oour vn temp%noa pa» 
>nhi«rfelle perpetaeHc,comme les loix morales^Le Sacrificateor aiiac 
«ertain^sceremonics & exécrations dcc'airecs par Moyfe deftouuroit le* 
crime ou l'innocence de la femme acculée par le bruuage deleau confa-- 
creeà cclt crtect,& dontloperatiGns'enfuiuoit toft après. Mîiis les preu 
uesqui fe font par l'eau chaude ou froide,par le fcrardant, par le bi afier- 
efti nccllànt,ou par le ducl/ont appellecs vuli nires au dioitCanûjpour- 
ce que le vulgaire en a «iÛ f inaenMiir& It nnceur râufll ùïtiÊféUka^ 
■€Mmn, prd1ètiientinterdiccr& 8bolîc»parlc»€aaonK fie^oe Thomaad'A- 
Vdeih 1; quin apr0iioeeo]a£/eâkindeiaque(l.95. anîde&oAeftadloiiûiek 




ap- 

pçllcr furicufcs toutes telles efpreuues. Du temps d'JiicsEucfquc dc^ 
Chartres, lequel viuoitil y a enuiron cinq cens ans acomplis ce moyen- 
d'àpr<>bationd*innocencecftoitapruuud en caufcsfcculieres^commeil 
appert par l'cpiftre 151.de ccft Eucfqucî mais non point en caufcs Ecdc 
fiSAiques,defqudletil'e(crihnnfi en lV>pi(lre 91. Laooulbnie dèl'Egliiè: 
iMreçoiFpoinr» m^aihiirité' canoniqoon'ADfdbnnéouc pourmiâder 
IfcaififeOTt&dfefiaftwyi^^ &da£nv* 
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Si Bernardin Scardcon fe fuft fouucnu Ac ccla,ic ne pcnfc point qu'i' 
eu{l£aitvn miracle ni inféré cnfon hiftoirclcrccitdc ce qui anint à cer- 
tain Icfuitc ou Icfuatccncores qu'il fcmblc que lo doyuc attribuer quel- . 
' que chofc à l'obeiffancc d'vn panure idiot. lai veu à Padouc & à Fcrra- 
rc que ces Icfuites ou Icfuatcs nommez du peuple frati t^oranttyConz gcs 
fimpicSfVtiles à la rdcictc humaine,francs & fcruiablcs enuers grands & 
pctis:ou (comme Scirdeon les dcfcrit)ccr^nt hommes de nul ordre te- 
clefiaftique, qu'on appelle,idiots & qui n'ont point eitudic > qui viucnt pauu. in 
aurtcrcmenr,& en grande abicflion vont queitant par les portes : ayans itmf>l. «m- 
acourtumé de porter les torches es enterrc:iîcns des trerpaircz,& vendre ^'"^ iibM. 
•des eaux dilHUccsSc extraites de toutes herbes medecinalcs,pour les ma- '' '' 
lades.Ccftc feâe fut inflituec par vn Sienois nônic Colombin , tcTmoin 
Tinfcription d'vnc arcade csnopccs de François Duc de Florence, & de 
Icannc d'Auftrichc,dont a eftc public vn liure en Italien par Dominique 
Mellim. Sous l'image de pauurcte & de patience fe lifoyent ces mots: 
Orico c ollegi i> pa v pervm, cî^v I AB Iesv cognomen 

• AC C EPERVNT : C VI VS ORDlMlS PrINC E PS FVlT loHANNES 
CoLVMBlNVS SENtNSlS ANNO clo.CCC LI. Lc ComptC de jr/„ 

Scardcon, touchant fainél Marc le Icfuatceft tel. llauint vn iourquc 
le gênerai des Auguftins,3yant difnc chez les lefuates, la table Icuce, & 
dcuifant priuémenr,commence à entrer en vn long & fuperbe difcours 
de rexccllence de la profefTion monaftiqiie, reprochant en tcnnes cou- 
ucrtsaux kfuatcs,qu'ils ne faifoyent point profcflTion des trois vcnnc co- 
rne les autres moines, cncores qu'en public & tout ouucrtcment on les 
appcllafl fratiyOM moines. Leur principal en ce lieu la , homme idiotr 
maisfagc & de fàinifie vie,refponuit dextrcmcnt à rautrc,Pcrc,puis que 
nous fommcs tombez fur ce jpropos,voulez vous qu'vn de nos frères of- 
fert fimplement à Dieu,ou 1 vn de voftrc fuite qui a fait profcffion folç- 
ncUe de trois voeux, monftrc qui fera le plus prompt à obéir à fon fupe- 
rieur. Le gênerai fit figne que telle cfpreuue lui eftoit agréable, ncfa- 
chantà quoy le prmcipal des îefuatcs pretendoit. Alors icelui fe tour- ,^ 
nant vers Marc, lequel pour lors fenioit à tablc,lui dit. Frère Marc , no* 
' compagnons ont froid : ic vous commande qu'en vertu de fiin^f^e obcif 
/ance vous leur apportiez ici promçtemct de la cuifine dédis vos mains» 
des charbons ardans,afîn qu'ils puiHent fc chaufcr viflcmét.Lui prompt 
à obeir,fan» délayer d'auantagc,& croyant que rien ne lui fcroit impom-- 
• blc,pourucu qu'il lui furt commande, court dcce pas à la cuifine,d'où il 
apporte en fcs mains iointcs l'vnc • l'autre force charbons ardans, les- 
quels il prcfentc fur tab!e,fans s'cftre endommage: ni bruflé en forte que 
j ce hjft:& les ayanrprcfeniez à qui en voudroit pourfc chaufcr , par le 
' commandement du principal, & au grandclbaliilfcmentdc tous, il les 
■ rcjïorta dedans fcs mains aufouyci où il les auoirprins.Lcgcncral efta- 
nercgardoit le nioine qui racoiiip;ignoit,comme pour lui commander' 
le mcTme. Mais le r-.oinc l'entendant aflez , & voyant qu'd iic faioitpas 
dejneurcrmuctjlui ditfurlediamp ces mots'.Reucrend pcre , dcporte»: 
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toohSc ne me commandg point de tcnt^ Dicu:n vour voul^rappor- 
«enidu fcu,comine faiacouftain^ dedans vnechaufcrettc» non pas en 
mes mains. Les autres e(bahis de ce que Marc auoit fait > demeuroyent 

tout planter dVnc partide l'autre prenans plaifiràla njifûc refponfc 
du moine k (burio/eat regardiot iVn l'aucrc. Tel cille compte do 
Scardcon. 

Icconteffe que quclquesfois il cllaucnu par iniraclc,que le 1^ n'a peQ 
o&nTcr certaines pcr{bnnes»rur tout lors qu'il a cftcqucdion dclacer-w 
dtadb écÊ arddes 4e noftre fojr » ou de la viafe Religion contre l'idolt- 
tricb comme les compagnons de'Dantd lurent J Ange de l*Ecemel» 
aparoifTant au milieu d'cioliprereruez de la violence du mi aidant cn^cç 
iaiceduRoyNcbucadnetar» Cedrcnus&Nlccphore racontent que 
temps d'Anaftafe Empereur deux Eucfqucs, l'vn Chreftisn Se ortnodo- 
xCïPautre Arian,tîilputcrcntau commencement par paroles touchant ce 
qui eftoiten dcbatifccondcmcnc que l'orthodoxe propofa vnc conditio 
à fonaduerfairc,que lailTant en arrière toutes vaincs duputcs, ils entraf. 
feat tous deux au milieu d Vn feu ardantjpour y fiïrc preuue , ibus le tef- 
moignage dcDieu>deUyeritc de leur creancerque l'Ariao refiiik ce par^ 
thuiais ^ rOfthodoB fims diUocr «faatnuge entra dcdls le iobaoù . 
il commença à prcfcherffic aprcf vn 16 g p ropos fôrttt du feo ûns auoir 
« efté endommagé comment qucceluft» QgjncàlerormeSauonarole» 
' qiii de la mémoire de nospercsfutprouoqaéparvnCordelierdcÊùre 

preoues de leur dire & le maintenir iufqucs au feu inclufîucment > il eut 
. raifon de n'y point conde(cendre^ conuuc Ton peut voir en Pbil^pc de 
Commines. 

Au demcurant,ron ne peut nier que par artifice , comme fi c'eftoit 
quelque antidotctl'on ne puiHc arrelf er ic dellourncr la force de bruiler 
qui eu aa feu ardant&'cs autres mcuux enflammes de feu : &par£^is 
mcfmes il if fait des tours de p a (Te padè» nommément par les cnariatâs 
& tiafteleuts»Nous en anons vnc plaiOmte hillojire lacoiyee par leSîcnr 
de BufliequcambafTadeur de l'Empereur en Turqute^parlant d*yn moi- 
inféré' ne Turc. Ayant difné (dit-il) en ma table fobrement & mode£lement|tl 
dcTcendit en la cour du logis, & raiint toft après» ayant Icuc' de terre vn 
fort gros caillou>dontil fc donna des coups cotre la poiftrinc nue, aller 
roides pour affomincr vn bœuf. Ceîa fait il icttc les mains fur vn fer 
que l'on auoit cxpreflcmcnt mis au feu» tellement qu'il eftoit tout rou- 
ee.U le fourra dedans fa bouche9& l'y tourna dciius, dcifous, de tous co^ . 
ltc2,laMnefremiflàiit& biMitlIonyiit commefifereait dedans laquel- 
le vn forgeron plongeroit (bn fer arcttnf .Le finr eftoit afe lonjgigros au 
manche , & quarré par le bout qui entra dedans la bouche » (Tpicbaufé 
<|u'il celSembloit entièrement à vn charbon toutenflammé. €m fait il 
remet le (èr au feutpuis m'ayant hit la reucrence, & receu quelque prel 
rent,i1 s'en va. Mes feruiteurs eftonner dVn tel {pcdacle , il y en eut vn 
qui s'cilimant plus habile que fes compagnons commence à leur dire, 
rauurefotsydcquoy .vous clbaluiTo: VOUS? Pcofcs-vous ^uccc triacicur 
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ttt rccllcinenc & de fait mis ce feu en fa bouche ? Ce (ont cliarlatanerics 
&impo(lurcs. Difant cela il empoigne le fer par le fin bout hors du 
feu> pour tuonflrcr que Yoti pouuoit le manier fans bruflure ni blcHure 
quelconque. Mais il ne l'eult pas pluftoft rcrrcdc (àmain qu'il lefccoua 
bien viftcmentmon fi hab'ilcmét tourcsfbis que ^ar refpace de plufleurs 
iours il n cuft la paume tk les doigts de la main ii rudement atteints de 
Tardeur du teu,qu*on eut beaucoup de peine à le guérir. Ses conip.ignôs 
ne penrent touteftois fe contenir de rire tout leur faoul, & lui dcmâJci , 
s* il commençoit point à croire qu'vn feu ardant & enflamme fîift chaud; 
adiouflans qu'il ei^oit en lui d'en inire vn deuxiefme efray,(i bon lui fcm 
bloit,pour côuaincre ceux dciquels il s'eiloit tât mocquc.M^is il ne vou 
lut plus s'y frottcr.En difnant,cc moine me contoit que (on Abbc,hoin 
me fainft,& renomme pour fcs miracles > auoit la couftume d'cflcndrc 
fon manteau dcifus vn lac proche du conucnt,puis s'alTcoit deflu$>& scC- 
batoit à l'aifc fur l'eau en ccrt cquippnge , cômc s'il eult vogué en temps 
fcrain & paifible dedans vne gondoIe.Quc quand le cuifinier efcorchoit 
vn mouton, on coufoit ceft Abbc dedans la peau,tellemct que les pieds 
de deuant eftoycnt accommodez aux bras,& ceux de derrière aux cuilfcs: 
puis airifi empacquettc l'on lejettoit dedans vn four ardant,où il demeu 
roitiufques à ce quelc mouton fuftrofti: puis il fortoitTam & faufdela 
fournaife,pour manger ioycufement fa pjrt du mouton auec Icsmoines. 
Si vous me dites^quc tels n)iracles de Satan,{bnt illufiôsiaufquelles vous 
n'adiouftez nulle croance,ne fai-ie pas moy,dit le Sieur de Bufbeque. le 
vous rcprefcnte le récit du moine: mais quant au fer ardant,ie vous réci- 
te ce que i'ai vcu de mes yeux. Ce qui n'eft pas tant admirable qu'on cui 
dcroit de prime faccrcar ie ne doute point que ce miracleur faignant cer 
cher vn caillou par la cour du logis pour /e battre la poi^îbinc , n'euft 
muni lors fa bouche de quelque médicament propre contre la violen- 
ce du feu : comme vous fçaucz qu'il s'en trouue. 11 me fouuient auoir 
veu en Realte à Yenife vn charlatan , lequel manioit librement du 
plomb fondu , Qc s'en lauoit les mains , fans bruilure ni dommage qucl^ 
conque* . .. ■ . ' « - '. . c Ar-r 
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L vs I E V R s lurifconfultes, tant anciens qoemodcmesjS 
ont amplement efcrit du dutl,que les Grecs appellent Mo ' 
nornacnie.- Ccftc bçon de coiTibairc a efle' fort pratiquée " 
iadis entre les Payçns & les Chrcfticns , voire entre toutes. > 
nations,cotTime elle eft encore de pzicfcnt entre les Chrc— - 
ihens concrc les Turcs fuc ks frontières de Hôg^ie & dcDalmacieypour • 
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Sire monftre 6c leur vailUncc.Le duel (cruoic autresfois en lîeu de j^téi 
ucdechofccachccj&cftoit cnmcfirrrangqucccîîcciuferarclant &r de 
Tcau bouiiiantCidont a eÛctaitc mcnttonaa chapitre preccdcnt:afin que 
l'on conud qui cftoit innocent oucoulpable. Ccftc violente cfprcuucc- 
ftoit fi commune , que Fronton roy de Dancinarc fit vnc ordonnance 
(au rapport de Saxon inflorien) que tous <iiftcr£ns>quels qu'ils funcntt k ' 
vuUlaiwat par ie duel. Bo^Ifacomptc que Voa fe goatfcme «infi cocoics 
depfcfentcn MoTcoôic^dîttwaucotipdcpiiticuiiuîtcK notable 
diant le diicl« Mais è ca&n: oue les honnncs prudens remarquèrent que 
ces duels introduits puUT dclcoaurir la veritcieftojrenc dcceuai:»tcs»ioctf- ^ 
tain$,& que bien fouuent la partie innocente eftoit opprime c par ffâ- ^ 
. iier(aire& coulpab!e,ccf^r prenne vulc^airc, im'cntec par gens eflourc^^ 
deditueede Fondemct railoiiTK^blc,K;t défendue par ifc droit ciuil & Ca- 
wMi^^jili non, comîTiCî! ::îppcrtparplulitiuàconflitutionsancicnnes>infcrccscs *' 
ie^rric ' decrcialcsJ^ouuuiit au Canon,S/^;7x/f<ï^/^/^*i>i^/?«t2Anfc«e X'i*^ " * 

duO» ttpi %uanc eft dcfcritjcic âcux,donc Tvn accufoit lautrc de larcin , qui pour 
êHm.Mt %* prcime]entferent en duel, où fitinoiKnt eut ifai pirercar le larcin lut tiott. 
f.f.c.c#s. ué chez le vainqueur. Or le duel $*eft jadis piatiqaé noniculementcn^ 
'StC,'*!»- ^^^'''^^ rcricufcs; mais mcfitie il a ferui comoiedc palfetemps-ordinaircî^ 
Zmkhu Àloccafton dequojrlenom de Gladiateurs eAoitcelebreentrc les Ko^ ' 
mains; & l'Empereur Commodus ai moit mieux fe trouuer en vne fàlIeH 
d*crcrinic à outrance c]u'3ii Senar. Au contraire pIiiHcurs Empereurs }4 
Chrcfticns ont condamne tcis langlans fpcclaclcsiconiiiic nous voyons 
dedans leCode,au tiltre^/^ Çlad%at(n-ihus-,o\i fc litl ordoimancc de Con- 
flantin , contenant ces mots , Les fanelans fpeâades en ce repos des « 
citoyens &.en la paix de l*EiUt , nous de/plaifent. Pour mcfmc caufc * 
54. ArtM. .f£(npcreur lufiinianycoiiiinande que cous obéirent auxluees,& dit que 
vaillance iâns.ittftice n*eft pas louable. U appelle vaîllancela force con* 
iointe à grandeur de courage. EtTheodcîlererponditau peuplcquien 
plein dieatreiuidemandoit des gladiatcur$,quiIeiloitcôtienabIequ'vn * 
bon prince non fculcmct rcgnaft mais aufli rcgardaft aucc vu œil doiiy« * 

C FfUdi DclàvicmquerAbbcdcPalcrmcditquetousieuxcrquelsilvadelavie 
àt T*rtM*' deThommcjOu du filut desames, cîoyuenteftre totalement aboiis,potîr 
ce qu'ils répugnent à la parole de Dieu» Coiîibicèiaii rcftefqud'Env- 
TiàMpâct pcrcur Fi idcric reinblc mettre le duel entre Ip moyens Icgitiihcs pour 
fnkmUt m la prcuuc d'vn digèrent, &: qu^cn vne ancienne loy des Bajoarcs y ai t va 
-^mk tatrefpecial des Champ ions & des caulès qui les concemem: toutcsfols - 
teHesloix&ordonnances^edansfuiettesàiaceniîireâeli Lo]rdeI>ieut ' 
iê font abolies d'elles mcrm es peu à peu, pour fiûre place à d*autrçs pl|K 
eouitablefi^ui Icur.ooteftcrubftituecs. ' ' ■ '-^^1^"^ ^ ^ 

En U vie Kctournons à nos méditations hif^oriques. ^lutarquerccitcqu'Ale- . 
tfiJUxià't xandrcfurnommc le Grand, recueillit dVn duel & con.bat fait à plaifir, * 
' qu'il obticdroit vitSoirc A' dcsicroit Darius lequel lui vcnoit au dcuant 
aucc vil niiliiun d hommes. Les valets de fon armcc fc mirent en deux " 
bandçs,chafcunc dcfqueUcs eut fou chey vn appelle Darius,! autre Aie- . 

xandie* 
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xandrcXcur combat commença à coups de mottes de tcrrc,pui$ils vin- 
drcnt aux poings,cn après cftans plus cfchanfcz, les cailloux .:5c baftons y 
furent turieufc.uent employez. Alexandre entendant cela fe Ht amener 
les deux chcrs,& voulut qu'ils corabatilleat IVn contre l'autrcpuis arma 
lui mcfmc celui qu'on nommoit Alexandre, Philotas equippa Darius: 
toute l 'armée afTilh au ducl> tirant l'ilVued iccIui en prcfagc de l'aucnir. 
Le conflisA fut afprc: en tîn Alexandre demeura victorieux , & pour foii 
loyer eut douze villagcs,& conei de s'h.ibillcr à la Pcrfienne.Procopius 
cfcrit que Narfcs recueillit de (on temps les mcfmcs conictâurcs, en la 
guerre qu'il fit pour 1 Empereur Iu!^:nian contre les G'jths. Et Corne- 
lius Tacitus dit que les Alcm ms obfcruoyct de près tels prefagcs, pour tomh^nx U 
» l'-cucnemcntdes guerres les plus impartantes. Voici fes mots:S'iIs peu- mumert dt 
p ucnc prendre priîonnier quclqu'vn de la nati on laquelle ils prétendent 
j» atrailltr âc coîubattic , ils le tont entrer en duel contre quciqu'vn qu'ils ^"^^ ^' 
» choifiil'tfnt entre les leurs: Cirprefagent de reucncmenr de li guerre par la 
» vi(i:ioire de l'vn ou de l'autre. le di d'auantagc, que les Kois & Princes 
ont fouuent fait preuue de leur vaillance les vns côtre les autres,& corps 
à corps, dcuant que combatrc en bataille rangccrdont nous auons plu- 
ficurs exemples cnHomere,duqucl Virgile eft efti me auoir emprunte le Akii. 
duel entre /Eneas & Turnus. On en trouuc prefque inlînis exemples es 
hîftoriens , fpccialement en C^Curfcqui nous propofe le mémorable 
duel d'Erigius Capitaine en l'armée d'Alcxandre,& deSatibarzanesdef- ^« -^.Hm. 
quels coururent à lances baillées & teftes nues l'vn contre l'autre. Nous 
lifons que Pyrrhus a fait paroir quelquesfois fa vaillance en duel, princi- 
palement après auoir eflé bleflé en vne bataille contre les Mamertins, il 
renucrfa mort par terre le plus grand & robulk' de tous les cunemis qui '"J,* 
l'auoit prouoquc au combat. Ce Prince généreux porta Ci impaticm- </j pyrrhué 
nient vn tel de(îi,que tout couucrt de fmg , transporte de d9uleur &: de 
dcfpit, il retourna au combataucc vn vifage lurieux&: efpouuant.ibic: & 
courant fus au Barbare qui le desfioit lui dcfchargea fi rude coup d'e(pce 
fur la tcfte,qnc tant pour la torcc du bras,quc pour la bonté de la trem- 
pe del'acierjlc coup dcfcendit iufqucs à bas, de forte qu'en vn mor.icnt 
les parties du corps diuifc en deux tomb^çrcnt l'vne deçà , l'autre delà. 
. George CalUiot,furi)om me desTurcsSchcnderbeg, ayant en plufieurs y,/^, 
duels précédés abatu pluficursTartares,Perrcs& autres,pour couronne itnu^j,». 
ment renueria mort Feribal]a,qui l auoit dcsfiéauec beaucoup de braua- de i< *ù dt 
de & d'mfolencc, ^ j ^ v. • S ouder- 

le ra\i»cn^curai ici le mémorable duel aiienu à Paris l'an mil trois ces 

3uatrc vmgts& fcpt,du temps de Charles VI. entre deux gC^iîshommcs 
c la famille de Pierre Duc d'AIcnçon,rvn nomme laqiict le Gris, l'au- 
tre leanik Carongc. La ciulc de ce duel cfk racontée parR. G.iguin 9. 
comme s'enfuit. Ican eftoit vn cheualier dciireiix de voir & d'aprendrc f nh Jhhe 
beaucoup dcchofcs.Pourtant lui priiu-il cnuie, de voyager en pays loin- ^* irana. 
tain. Ayant donc lailfc fa femme au cliafteau d'Argcntcil en Ncrnuâdie, 
il fc n)it en chemin. ; laquct le Gris amoureux de ccftc dame, qui cftoic 
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fort bcl!c,ou voulant faire vn atront àCrirongc/c Icuant vn iour de grad'; 
matin, &: inoiucfur vn courficr des plus viltcs du niondc,coiiriit vers ce 
clmftcnii d'ArucntciU ou eraciciilcmcnt aciicilli il dit cftrc là venu prin- 
ci paiement pour voir le donjon>au il auoit entendu citrc trclbcau. La 
Daine prenant les clcfs> & nék desfiantenibite jueccJift d*VA qu'ellai 
^snolt'eftrt sOkitc hmWicr àc (bii.tnari»oaiire la fane à Bujpec Sieatia' 
icîtllftiiee lat-deéihs le doi!)^. Ceft homme (ê fortifiant en fa deshon-* 
nèfle rcfohittony par fc voir feul, la icxté par terre & lui fait force en ùm 
hon^ncur:pui$ibrt incontincntnnais non fi viftcquela Dame n euft tëp«. 
de lui dire» Vilain adultère cjnc tu es,vn iour tu feras challic de ton for- 
fait. File ne fc piaillait à pct r^nnc d'vn tel outrage , ains attendit le re- 
tour de Ion mari , auquel clic dcfcouurit ftucc beaucoup d'outrages ccfie 
nicfcliancttc de Taquet; dt>nt le mari extrêmement mdignc'ifuiui des pa 
rens ds. alliez tan: i!c lui ijuc ùc l i Icmiuc, informa le Duc d'Alcnçondc 
toutlclaitidcmandant queTadultcrciuftcliaftié» ou Qiielc<iifliBteiltle- « 
wiîdaftentrieoixclèiizj^ Itduel. M^spourceqtic icDuc n'entintf 
coihye y/ tgtrotiy f o^ an Parlement de Parisi lequel affigna toar/ 
pourie^mBb^uquel le HiOfrCharlcs fut fpc^tateur. La femme de Ca-^ 
roni^e y eOoit en vn chariot ci^ert de noir. Son>i]iari a appfDchant:^ 
delle lui diCjDamc, il4j*y a qae vous qui puilfc tcfmoigncr de 1 outrage^/, 
pour lequel ie me hazarde à ce combat. Dites moy hardiment , Si i*ai. • 
- bon droit pour attaquer noftre ennemi. Monfcigncur (dit elle) il eft 
ainfi:combatcz en alVcurancc:!:i caufc cft bonne.Là dciTus il baifc fa fcm- 
me^Sc s'auance pour combatre. Uscdoyent tous deuxà chcual:& des la 
première charee.Cironge ^t bleflcenlacutirè mais (ans pcrdrejcouFa- 
ge pourtantil te mM pied» abat laqucc le Qm &>lc tiie. Le RojJiiific 
prefent de «TiUc francs poi fe i ic fois»^ de dcm censtoifcs de pap- 

t>A Umn ^^^^^ ^ ^" vilain n^tere^ Froiflard recite bienau long la • 
mefmc hiftoire,&:adiouftc<coramcoo lit en quelques exemplaires)Ce' a 
nefutpas|ori3ineraueugIe)autrcmentd6minâteen tehafairessmaislj^ 
quitc ?c la vertu-, qui dcfploya lors Tes forces. Car le mari qui préféra 
Aonncur de (a femme à fa vie propre, & ne craignit de fc hazarder à la 
mort pour telle maintenue, après auoircfgorgc Ton aducrfairc Ht voir à « 

. » * tout le monde,Qujl y a vn Dieu vcgcur>lcqucrnclaiflcpoint les crimes 
atroces impunt$.M«ijifi lc<jriseiift emporté la vtâoireyie Parlementa^ 
noit<)rdonnéq^jli^l ^ iiil g^ fwtbtttflce » Airfteftimeqrfbn^aDoityie- 
fôn âeà4^^db>it ÊtaHe» & que le œrfNMlè Oronge. (bx>it pendu aui 
^ gibetiânâieéitcelat de jaqnet le Gris. ' 

f^tUim^. Ndnmoins digne de mémoire eft leduel entre vnFrançoif êCvnXi^' 
talicn ) récité par.Arnoul Fcrron,en la vie de Charles huidicfme , l v#. 

^ Roy de France. L'occafîon en fiit telle. L'italtcn , nommé Ghriftoflc 

' , ZcrbuloGcncuois, de hnite & robwftetaillc, fc mocquoit du François, 
nomme la Lande, lappcllant Nain,pourcc qu'il cftoit de petite flaturc 
Tant y a (dit la Laixic; que ce nain arrachera bien la nuffuc à ton Hcr- 
«iks«il$ ic donacdtk gage deiofiiX^aiûc.vn tnag^quc appareil! 

jjoun* 
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pour le combat>doiu le Roy voulut auoir le paflctcm|)$. Ces guerriers 
entrent en camp clos « &: firent long temps à coups d cfpcc fort br.iue- 
ment, de forte que les François &: Italiens confcllbycnt au a peine s'c- 
ftoyent iamais rencontrez deux lî valeureux combatans tcuc à tcftc.Cô- 
mc ils pourfuiuoyent Icnrpoincte, fans vouloir rie quitter l'vn à l'autre, 
ains rcprenans courage à vcuë d'(xii,par la prcfence de leurs patriotes Se . . ^ \ 
compagnons, en fin Zcrbulo tomba parterre d'vn coup d'cftoc que la 
Lande lui donna dedans le ventre. La I.andc le voyant bas declaire qu'il 
lui donnoit la vie, pour l'aniour de la Nobicflc Iralicnne.Zcrbulo porte 
dedans vn pauillon proche de là fiit foigncufcment penfc : le Roy lui fit 
prcfent de trois cens efcusA' de cuiq cens à la Lande victorieux. Adiou- 
lions vn autre duel durant le long (icge de Florcnce,dcfcrit par Paul lo- /*/ U^ioiret 
ue en ces termes. Peu de iours aprcs , quatre ieunes hommes Floren- 
tins firent voir vn combat mémorable, gênerai, & qu'on ne s'attendoit 
„ pas de voir. Louys Martclli, Tvn des premiers gentifshonîmcs de la vil- 
„ lc,cn fleur d'aage,& de grand entendement, desfia au combat vn autre 
„ gentilhomme Florentin, nomme Ican Banditl'accufant d'eftrc traiftre à 
„ la patricpourcc qu'il s'efioit retire en l'armée de l'Empereur campée de 
„ uantFlorence,& requit que la querelle fevuidaft entre eux deux, pour 
„ voir à qui TadrelTc aux armes donneroit du meilleur. Bandi accepte la 
„ condition, adiouftant que fi Martelli vouloitaniener vn fécond il pro- 
3, duiroiten place qui lui fcroit telle auec armes pareilles. Martelli cnol- 
M fit Dante Caftillon leune homme le plus courageux qui fuft à Florence, 
,j auquel Bandi oppofa Albertin Aldobrand à qui la barbe ne faifoit que 
„ poindrc,maisrude& luricuxàmcriieilles. Le Prince d'Aurangc leur ac- 
„ corda place de combat près du câp,auec faul conduit publicen vn pour- 
„ pris clos de cordages tout autour,&: ceint de compagnies d'cnite,Alemâ 
jo deSjEfpagnolcs & Italiennes,poiir empcfchcr tout defordre, tant au rc- 
y gard des combattans que des allUbns. Ils n'auoyent pour toutes armes 
X que l'efpeeauec le gantelet en la main droite. Dante qui auoit par fort à 
» Cambaire contre Aldobrand,quoy que d s lentrcc il euft rcccu vne efto 
» cadeau bras droit, ncantmoins foullint It rcfuluement & fcrmcmct fon 
» aducrfaircqui lui couroit fus comme pour rengloutir,qu*enjpoignant à 
» deux mains fonefpcc il la tourra droit dedans la bouche d'Aldobrand,& 
r. tout (oudain le renuerfa tou: fanglant & rcide mort par terre. Bandi cô - 
j, batoit auec autre auanturctcar aprcs quelques coups lirez, il blelfa Mar- . , 
«, telli au delVus de l'oeil, &: auec finguliere adrefl'e rabatant l'effort d'icelul 
» lui tirant vne eftocade au coftt le contraignit de fc rendre & confclfer 
» vaincu. MarrcIM blelfé de ccfic façon fut reporte dedans la vi!le,fi defpi- 

té de fon lîniflrc accident, qu'on cftime qu'il mourut de dueil , plultoft * 
r que defesplaves,qui n'elloycnt pas mortelles. Ce combat acqiui beau- » 
» coup de louange de crurage & de prudente valeur à Bandi , mais il n'en 
, acquit gueres moins à Dante: combien que Bandi eut gaignc les armes 
n de fon aduerfairc^c fans aucune blcifure remportnft l'honneur &: le rro- 
y, phcc de fa viCcoirc:lcslj)cJtateurs ayans lecueilli de tout cela comme vn 
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prc/âgc notable dcriffuc de la guerrc,qu'ih iugcoycnt deuoir cftrc fûne- 
îlcainll qu'elle fiit,aux victorieux & aux vaincus.lufijues ici Paul loue. 

Or l'expérience & l'iflue des duels a monftré le plus fouuent tjuc ce- 
lui qui prouoque reçoit le loyer de (n tcmcritc: ce qu o pourroit vérifier 
par infinis exemples. Entreles anciens il yen a vn notable en Ihiltoirc 
fÙt^d"^ Q^CurfCîOÙ Uioxippus Athcnic braue athlcte,cftât tout nud & oinâ: 
itxMtdrc ^ ^^^'iJc ù la tàçon d\ilors,auec vn cli.ipeau de fleurs fur la tcftc , portant 
autour du bns gauclic vn mandil rouge -, âc eji la droite vn gros baftou 
noueux &: de bois du^ofa bien entrer en duel contre Horrate Macédo- 
nien portant au bras gauche vn bouclic^d'airain & vnc courre picqiie> 
en la cfroite vn iauelot & refpcc au coltc. A l'approcher Dioxippus auec 
vne fouple defmarche & dcxtre contourncment de corps euita le coup 
duiauelor,& dcuantqtiece Macédonien fefuftfain delà picque l'autre 
la lui rompit en deux pièces auecques Ton baftonipLisfe iettâtde viftelTc 
fur fon homme embarafléjlui donna tel croc en ian»be qu il le ietta par 
terre les pieds contrcmont , lui otla refpeC & Tcuft aflbmu.c de fou ba- 
ftonjfi IcRoy ne l'cufl cmpclché» ^'^-j • ■ jn 

CHAPITRE XX. 

* .. 

^ Veux autres duels : {^leman ^ Udierr^ dc^ , " 

deux Ej^âg/iots, • . ♦ \ ' 

E prcn-»ier duel eft dcfcrit par le Bcmbejuftmiâ, & aa- 
!^ très en l'hiftoire de Venifcentre Jean Comte de Sonne 
berg Alcman,& Antoine Marie Italien:mais ie le reprc 
Tenterai fdon qu'il a eftc enrcgilirc en la généalogie de 
la Noble fiimillcdes Truchfcsdu VValdpourg. L'an 
M. CCCC. LXVIII. L'Empereur Sigifmond adîAé du 
/ccours des Elcôeurs & Princes de l'Euipirc faifant la guerre aux Véni- 
tiens,.! (Ticgca Rouercto fur l'Athcfc, que les Vénitiens elTaycrent de fc- 
■ courir.Commc les armées eitoycnt près l'vne del'autrc , Antoinefils de 
Robert Marie gênerai des Veniticns,Seigneur ltalicn,s'approcha ducâp 
Lnperi.vl,dcfHant à haute voix les Alemans,& demandant s'il y auoit en- 
• trc eux homme,qiii vouhifl. combatre,pour faire preuue qui des deux na 
tions eftoit plus adroite en pierre. lean Comte de Sonneberg, accepta: 
lacoriJition : & fut accorde que le victorieux rcmporteroit pour tro- 
phée IciarmcsSc mille florins d or,item emmcncroit le cheual du vain- 
cuXechamp fiit defignc an long du flcuue Athefe au milieu des deux ar- 
.xnces , auec maiftrcs de camp pour le garder, au nombre de quatre 
pour chafcun combatant : auec dcfenfc a tous autres à peine de la vie» 
de faire figne aux cômbatans enfbrtc que cefuft , fors àccshuiéh Fut 
accordé au{II,qu*auenant qu'vn des deux combatans criait le nom de 
■'•Sai£uflcCatIieiiucj4.re£oic tenu 20ur vaiacu ; qu'aloi'sics huit denônur?. 
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pourroycnt courir au fccours de ce vaincu , & fcroyent tenus compter 
l'argent , bailler les armes & le chcuai d'i celui nu victorieux. Ces litux 
cheualicrsdonc eftans entrez ca l'enclos brochèrent incontinent des 
J c/perons, & les lances bailfees coururent de roidcur IVn contre l'autre. 
Sonneberg faillit fon coup, mais Antoine Marie lui rompit fa lance 

• contre la poiâ:rine,(ans autre bleflure > & ttit emporte de fon ciieual fi 

• rudement qu'il donna des ïambes contre les barrieres,& fauta pardelius, 
' icttant fon maillre bas > lequel lans s'ellonner (c leuc foudainement en 

pteds,& fans remonter à cheual (comme aufli cela lui eftoit malaifcOré- 
tre à pied dedans le champ de combat. Sonncbcrg lui court fus l'cf- 
pec au poing, &. le trouue prell à fe détendre. Le cheual de Sonne- 
' berg commence à fe cabrer & reculer , comme refulknt d'approcher: 
furquoy Antoine s'aidant d'vn tour d'efcrime fit voler refpce hors de 
la main de Sonncberg. C'eftoit vn eftoc , dont Sonncbcrg fe vo- 
yant priué fans y auoir pcnfc , contourne fon cheual , & met pied à ter- 
re. Tandis qu'il faifoit cela vn peu eilongné Antoine elfayc fi l'eftoc 

• de fon aduerfairc eftoit plus roidc que le frcn , en les Hdiant tous deux 
contre terre : ayant ietcc le lîcn au loin retint celùi de Sonneberg , & 

' lui court fus vaillamment. Sonncberg tenant ferme , le fouftient auec 
fa m3lfed'arm'ts& fon poignard. Finalement il iettc bas fa malVcdont 

• l'année Alemande fut ellonnee , crnignnnt que la peur leull induit à ce 
faire. Mais ayant de fon poignard rabatti quelques cftocadcs d'An- 

- toine,afin de n'eftre li long temps fur telle delenfiucs'auance, fe iettc ' 
au collet de fon aduerfaire pour le terrafler. Antoine quitte l'eftocs'cf- 
forçant faire le mtfme. Sonncberg lui refifte virilementren fin las de lut 

' ter ils tombent tous deux par terre , Antoine tenant Sonncbcrg de fon 
bras droit par le col , & Sonncbcrg le prelfant de fa cuifle gauthc deffus 
foy.Comme ils reprcnoycnt leur foufîle,Sonnebcrg tafte dextrement fi 
Antoine eftoit arme autour des iciks vn peu foufleuees > & fentant que 
non,empoignant de la main gauche le poignard qu'il tenoit en la droi- 
te ) commence à donner des coups à Antoine en ccfte partie defarmec. 

- Lui fentant qi:c Sonncbcrg n'y alloit pas de morte main,conmicnce in- 
continent à crier S.Catherine, f^gnc qu'il fe rendoit, & lequel entendu 
fcs quatre gardes acourcnt,redicncnt en pieds Antoine fort blefrc,& l'c- 
mcncnt hors du champ de combat^afin que pis ne lui auinft. Telle fût 
la fin de ce duel, dont la nation Alemande emporta l'honneur , & fût de 
là en auant plus redoutée de fcs ennemis. C'eft ce qu'en raconte la Ge- 
ncalcgie de V Valpourg. AuTcfte , l ifllic du combat conferi-ne ce qui 
aefté dit au chapitre précèdent , qu'il cft fouuentauenu au prouoqiiant 
en duel d'cfire vaincu. Les armes d'Antoine Marie furent gardées 
pour trophée fpecial en l'arfcnnl de VValpourg , lufquesà qi ciques 
années en ça qu'on en a fait prefent au Duc de Bauiere qui les de- 
mandoit y comme ic l'ai aprins de feu loâdiim Comte d Ortcn-> 
bourg. ■ ' <.rf->-'' ' f i^ -•• 

i \ L'aiurc duel cft de deux tfpagnols > fort curieufcm£nt dcf- 
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it Otàriti ^ucc toutes Tes ccremoilics & circonfbnccs par Pootiis Hcutcr Hol 
. landois de De!&: ce que ie rapportent le plut brie&ententqiîll mcicn 

Ç)ffibleJ>ettx Jeunes gcatUs hommes de Sangoflic^rvn oomiiie Piorre 
bfeltrautrc lerolme Ancat tCtcpm encore «ttatnt i*aase de vingt cim} 
tnsycompagnons & am»»iaauis ancda entrèrent en talc côtefte qu'ils 
fe donnèrent lieu & heure pour aller vuidcr leur différent en duel.Ils fx 
tent (ccrettcmcnt hors la ville aucc la cape & rcfpec , & au rendez- vous 
vienentauxtnains dcf^oc &: de taille, fansfc donner touche qui portart 
au vif. Finalement rcfpec de Torcllui eftoftcc de la niain'.au moyen de 
quoy ilauouc Anca victorieux, à condition toutcsfois de tenir ccu acci- 
dent fous filcncc pcrpccuel:cc i^ui eil promis ôc lurc par Aaci : /urouo^r 
iTembnf&nsidccointne fi rien ne Ibft aucnu s*<t^retollrne^ 
viUe& chez eux. Au bout de qaclques iours le £iit eft eiùentéi 
Torel Ce plaindsAnci re(pond qu Vn preflre fpeâateur du combat audit 
ièmc ce bruit. Le preftrc oui & ièmbiant commeapodc^Torci-accufe 
.4^ica de perfidief indigne de tout homme dlion-^eur. Anca le d^nuAUt* 
Surce ils prefcnrcntrcqucftc à rEmpereur,pour le duc! Il les rcniroye au 
Conneflabic de Caftillc , qui n'ayant peu les accorder leur alfignc iour 
au vingtncuficfme de Décembre 1512. en la grand place de ValJoUi, où 
fut drcHc vn grand efch.itaut, aucc ficgcs conucnabics pour l'Empereur, 
le Côncftable & autres Seigneurs. Aux collez d'autres efchafaux plus bas " 
pour k nobleflê Se les parens des combacans, forent teolbs deux pand- 
iQiMiOtt Torel & Anca deuoyenteftre armée. La place pauée fwvlKe 
cQinieste de menu lâUon 6r garnie de barrières en CircuifpropïeJL^m 
pcreur s'y trouua, en grand pompc,commeauflileConncIbble:dcuant 
■ ici^eUTofd& Anca reprefentercnt aucc leurs pareins & fuite de plu 
ficursfeigneurs. Leurs Armoiries furent attachées deuani l'endroit de 
Tefcliafautoii cftoitlc Connclhib!c, lequel les ayant appeliez Ik fait iurer 
fur les Luangîlcs &: fur vn crucciix de bois , qu'ils vcnoyent au combat 
pour maintenir vnc lufte caufc , qu'ils n'y prctcndcycntcn forte que ce 
foitprocedcrpar tromperie ni mahcctui lcfcruirdecharmeS)biJlcts,cô^ 
: înrationsyhcrbcs ni pienrcsi aîns feulement de la valeur de leurs corps de 
adreiTc de leurs cfprits, à raide de Dteii^e S.Gcbtee,dc la vierge Marier. 
^ & dû confcil de leurs parctns.Ccia Sût les parcins (ont apporter au Con 
iicftablc les armes des deux combatans dofes en des corres.Il confitkre 
lesdefeniuics 9c oHên(îues»lcs&itpe(êrte{lanc ordonne qu'iccllcs corn-:' 
pîettesnepourroycnr moins pcfcr cr\tout de nonantc liurcs, les trom- 
pettes ayans fait vnc ch.imadc,vn Hcrauld cric de h part de l'Empereur» 
que dctcnfcs cftoycnt faites ."i pe ine de la vie que durât le duel nul n\vil 
à faire bruitiui acouragcr ou dcicouragcr en forte que ce fuft les comba- 
tans. Incontinent voici I orcliqui lort tout arme hors de ion pauill6>te- 
nant vne hachcà Tantiqucen Cz mzïntèc téi » iigimé ù é gauche. Le Con 
neftable Vvfwt imerroaué^lui hauflè b vifiere^A: fayant rcconu côman- 
de ou'il Ce range à IVn ces bouts de la place du combat, puis fâitlc mcA 
^ ine » Ane*» cû cbho^ aabont oppofite : la place^sanMi^^^ 
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de depiitcï pour cnipcfchcr tous defordrcs. Vn trompette ayaiit fait la 
dcuxiefuic chamadcjlcs combatans & leurs pareins fc mcttct à genoux» 
font quelques pricres,rclcuc2 ces pareins les acolcnt & acouragét à leur 
dcuoir>puis fe retirent es pauillons. A la troifiefine chamade, Torel s'a- 
uance au grand pas:Anca puis après fe defpl3ce,mais plus lentement. A 
l'approcher Torel lui délier rc vn f\ rude coup fur le cafquc, qu'i 1 le con- 
traignit fecuIcr.Mais a beau icu beau retour. Apres long (?onflict,&: ayâs 
fait voler en pièces leurs haches , ils s'cntr empoignèrent pour fe teriaf- 
fcr. L'Empereur ne voulant que fi valeureux gentilshommes fuflent ren 
dus inutiles à la guerre,pour querelles friuoles, ni que i'vn ayât le delîûs, 
l'autre denicurau flellri & dcshonnorc le reftede fcs iours, & iugcât que 
I'vn & l'autre auoit ruftifâmment maintenu fon honneur , iettafoudain 
en la place vnc baguette dorec qu'il tenoit en main. A ce fignaljcxprcs 
ordonné pour le tait qui Te prefcntoit, trente gentilshommes députez 
peur garder la place acourenr,arreftent & faififlcnt les deux combatans, 
& maugrc qu'ils en euOent les remeinent en leurs premières places. Sur 
le débat furuenu lors entre eux pour la vi(5loire,rEmpereur dcclaira que 
I'vn & l'autre auoit fuffilâmment maintenu le poinft d'honneur : &: que 
la viéloire n'eftoit point plus à I'vn qu'à l'autre , les rcputant tous deux 
pour gentilshommes d'honneur, braues ôc vaillans au combit. 11 adiou- 
Uci fon dcfir eftrc de leur comnunda que defpouilians toute inimitié & 
rancune,ilsvcfcuflcntdclà en auantbons amis,& pour l'auenirs'abftinf 
fcnt de tout eflrif & combatrquc c cftoit contre les Turcs & autres cnnc 
mis du nom Chreftien qu'ils deuoyct fe referuer,& faire eu telles guer- 
res bonne prenne de leur generofité. Le Conneflable efl'aya de lesapai- 
fcr,& faire acquiefcer à telle ordonnancctà quoy reftifans obéir , il les fis 
ietter hors de la place,auec menaces d'cftre rudement chaAiez, ii puisa- 
près ils recouroyent aux armes. Depuis,quelqncs grands Seigneurs eflà- 
yercnt de les reconcilier, mais en vaintce qu'enrédu par l'Empereur tou» 
deux furet ferrez en prifon eftroitte,pour n'en bouger,iufques à ce qu'ils 
fc iiiiTent touchez les mains, & cmferaflcz, aucc protellation de quitter 
toute querelle. Ce nonobftant ils ne s'entre regardèrent depuis de boa- 
criUains ccftc hargne dura entre eux iufqucs à la mort. 
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CKAP1TILIPII.IMI11U 

OlUtre ce que fans difcipline militaire on ne fçauroit i/i/jf-» 
cre i ennemi , elle maintient le pays ami ^Us ' 
hJfiiéms d iceUi enquel^uK^ 

O V s auons allcguc en vn autre endroit vnc loy 
du Code de Iiiflir.ianiti achat lafcurccc dcspay- 
fans contre l.i violence .es foldats Se de tous au- 
tres. Maintenant nous en adioullons vnc autre 
du nuTnieEnipercurjcn ces îern'.cs, Que iimais 
onnç orcuc de couruccs les laboureurs cmpcf- 
chczàfcmeroti à recueillir les biens delà tor- 
re:vctiqiie c*eft fàgementfaitde vaquer i telles 
auaresneceflàires , en fairon& temps propre* 
pourtant les interprètes recueillent des paroles de lob au ^i.cnapitrc» Si 
ma terre cric'contré moyipareillemct Ci Ces rayons picurenr» quç fî abn^ 
faifons tort aux pauurc<; !aDoureur«,qui cultiv.entla terre pour nous pro- 
duire des fruits, li nous les violentons ^' pillôs, & eux & la terre mcmics 
qu'ils IaL)o]ircnt tcfmoigncront deuant Dieu contre nous,po«rce qu'eux 
ont cfpandu leur Tueur, cjui ell comme leur fang^en laterrc.Pour la dif- 
ciplinc mi}itaire>pour la feurctc des pnyfansjpour la confcruatiô des vi- 
ures I*Empcreur Henri prcmieri fiirnommé TOifeleur» ordonna (ce di- 
(ènt les hiftoriens) en la guerre-contre les Slaues » que de neuf payfans» 
Tvn fcrott mis en gamifon dâs qûelque villesque les huit plus prochains 
(croyent tenus nourrir de leur !aDourage;& celui la mcttroit en refcnic 
la troilicfinc partie de tous les fruits qu'il perceuroit,5: aprefteroit a ces 
huit Je greniers 5. Ingis dedans l'enclos dcfa ville:&: quand befoin fcroit 
portcroic les armes iroù à la guerre pour eux qui garderoyent la mai- 

fonXes 
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fon. Les commoditcz de celle ordônancc eftoyentïpranicrcmcncquSI 
' ne &loit point craindre famine pour les continuelles courfcs qui pou- 

uoyent cmpcfchcr le labourage : iccondement>qu'iI y auroi^ couiiours 

gepsportaDS armes es villes,e^iiifees dlubituis par la contimiation dt$ 
•giiccres. 'Amcime b«itvi(ôkteCoiicUe«oùkP^Iniiocemor<lon'CA^irctt 
^ -oe^eletpreflres, moines,conuers> pelerins^marcnansy payfjns, allaiis<« 

êcveoatttiSc cLiltiuans la terre,iciirs beftet de labourage, leurs femcnces 
, . es chatnpsyioaynent de repos & (curtc conuenablc.Cela ne fc peut foire, 

(îladifciplinc militaire n'eft bien ordonnée & feuerement maintenue. 

C'cft ce que vouloit l'Empereur Alexandre Seuere, quand il haranguoit g^g^i^ 
m Ces foldats. C ert>difoit-il,Ia difciplinç de nos anceftres qui cft caufc que nfit!^, 
» l*£{bit fubdile encorczfi elle s'abolit,nous perdrons le nom de l'Empire 
» Komam. Euagrius biftorien Grec , a vrayemcnt marque fur ccpropos, 
9 ouekpntdctKc des clie6»robei&ace& crainte des ioidatt^ (onteaif 
m ied'vne infinité <le biens; Qgefirvneftiknsrautre» toosdcoi do- 

* chént : 8c ceioug dei£ûi* toutes chofe ùsm en dcflbuldc & confii« 
fion. 

lofcpbe ayant defcrit par le menu les armes des foldats 8c gcnfd'ar- ^* ^' 

mes Romains, fait voir combien leur anciéne difcipline militaire cftoit iSf'* 
''^ fagcmcnt eftablic & exadement pratiquée , difànt, Par l'exercice Se ma- 
^ niement des armes ils rendent les corps robuftes & les coeurs vaillans. 
^ La crainte de faillir les rend habilcs,car ils ont des ordonnances qui con 
^ dam ncnt à mort &c ceux qui quittent leur en{êigne,& tous autres foldats 
^ qui commettentlenloindre cas indifine d'eue : brieftkredoutentnlui 

Jenrscwitauies que les loix. Car lès cntSt honorans les hommes vueii- . 
y rcmt (éum lent mcrite 9 s*cxcmptent de Topinion qu*on pourrokauoîr 
Il ottlkfofllbit cFuds.Euxatiâîicmimfbwntiipfôptsàobeirilcm 

doâeatSiqu'ilsfemblent ne pen&r en temps de paix qu'à les reaercQ 0e 
*^ quand vnc armée marche en guerre on diroit que ce n'eft qu'vn corps. 

Leurs rengs fetienent tellement acouplcz, & fc contournent (î dextrc- 
^ mcnt,que leurs oreilles rcçoyucntcnfemble tout commandcmêt, leurs 
^ yeux tournent au premier ligne (ionnc,leurs mains tendct comme d'vn 
" coup à rcxccution.Pourtautfont ils toufiours adroits à frapper, & ne fc 
^ donnent quedtffictkment eA prife& ièroit noalatië de mdnrer endroit 
^ où ils ayentefté dciÊûts par mutettodefie rttjèsd*enneinis»ou pardefimi. 

tage de lieazt non pas mefiiies par la fortune. Car i Is ticnent la viâoire 

* aimiree de leur part,fans aprehendpr le hasard ni lareuelution des afai - 
' readn monde. Puis donc que leurs exploits commencent par con(èiIf& 

* que leurs refolutiôs font exécutées par capitaines & foldats tjui ont plu- 
^ ftoft fait que dit , fc £aut-il elbahir h les Romains ont pour bornes de 

leur Empire ITuphrates au Leuantila grand' mer Oceane au Couchant, 
le plus fertile endroit dcTAfrlcjucauNIidi, leKhin&leDanubeau Se^ 
ptentrion? car on pourroit dire & à bon droit queles podcdans meritét 

* be^iïtoup plus grande potfcffiom QuclquesUoûes qipàfitcurs pen* 5^ /^j^ 

* fbt^eoeâftçnâeidîlcipliM 

L j 
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:inom d'KaiQiOiCcriiiotidl n'yaunpas vndVntrceuxqui (bitrcâreii,]|e 
qui choppc,nequiroiiimcUleiaeqiiidoriiic»&kccintuiedelçuiSj^^ « 

ne fera point dcîlicc>&c. 
f^a^A^'^ Vcgccc dcfcriuant le foldat Romain^ comme aufTi les loix Impériales 
en ont depuis hk mcntion,dit que c'cft celui qui ayant iiiré fous les eo- 
feignes Je 1 Empire Romain, habite es pauillons,touilours prcft à com- , 
banc les ennetuisyà fouffrir coûtes ihcommodkcz pour l'Empire., Se a- 
«Soofhinié de rcpoudèr à maio arnieelbm deb Republique tout lé .mal 
^ue reoneimi nMchineà rencontre. D'aoamtge les Empcreun ont 
coniprinx foigncu/èmenc en leurs loix tout ce qui concerne la coaicrua. 
_ tion de la di fcipliDe rotiicaire & la feutté des fuicts de l'Empire : comme - 
' *' on en voidencorcs des tragniens Entre autres eft mémorable la loydes < 
EnipercursHonoriiis 5(r 1 hcodofejlefqucls efcriucnt à Ican Eucfque de 
r.j.C.i/* Rome en ces cci iiics, Nous accordons que les gens de guerre logent es * 
A/«iJt. & maifons fouj cc!k'Condir!on,5i: nonautremcnt, qu'ils ne demandent à ** 
Eftdtmit. leur liûile diolc quelconque que l'on Içait eftrc aeceflairc ï la nourritu- 
1^. rc des perfonncs ou des bcftcs v oula n s que tous fc hailentUe marcher *• 
fSuitdfominuatiodt fans qu'illoit loifible àauctm de s'irrefter: depeur * 
ofie It (èiour de plâficivs ne porte dommage en forte que ce^it aitbié * 
a antruf 4 Et voulons que ceAc ntefcliante conftnmeibjtteUenMnt reprt 
mee,qae ceux qui entreprendront la pratiquer* & que Ton urouucra a< * 
noir enfratntnoftredefeaiêeftrortequdconquefôycnt châtiiez. Saisâ 
Ambroifca foigncuremcnt remarque ccftcfcuere dircipline,& larap- 
porteeàla doétrinc de (alut es termes qui s'enfuyucnt.. Lcfoldat^qui (e " 
huftrm^ metcnchcmin,ncdit point Tirai par ci ou par là , ni ne marche point * 
pfuttt Vf. oùfavolontélcporte,ninccerchc point deafenticrsplai<ans,crainte de 
ag^. s^eflongncr de Ton cnfctgocimais il reçoit le commandement dc/on Gc 
neral,âc regarde tonfioors par où il lui •cfteiitotttt<P«llcr« marchant en * 
* ib» rangauecièsaimes^aignantpaystpour trounerictaidesAFcomnM 
. idttet qyi lui (bntapreftees.S*il s'eicarte* il ne reçoit poii>tde.Tinrci>iirne. 
trooue aflCuneretraitqpouKe que le chef d'armée ordonneque logia^ * - 
viures foycnt apredeaàxctn qui le (uyuem» fans ièidcfioumer. sL droite * 
niàgauchcduclieminqui leur cft prcfcrit.- Et vraycmcnt celui-là n'a * 
garde de s efgarcr,qui marche aprcs fon chef,ains auance au pas , à caufê " 
que ce chef ou gênerai commandant à toutes les troupes côhderc ce qui * 
w pofTibleà tous,& non point à Ton particulier. C'en pourqiioy il am- * 
giie vn rcndez-vous,rarnice marche trois ioursi& rcpofc attquatriefmc. * • 
On choifitdes viUes>oit les côpagnies/e rcfraiichiiTent» trots tour$,qua- ^ - 
«te ionntft d'aiiantage9s'il)r a dtteauienabondance» l'on y crootK * > 
^ lètaotreseommodttctiSMieoeffitea delà vie humaine* Ainfilechemia 
fé^&itfanstrauaiKiurqaesiceqveritaieelè'jeiidécnlaviUepFinctpale^ 
"oàeileièrepofeiôrs defèstrauauxtout en paix&iMêà fbnaiie. lé veux 
goc tu remarques (adioullc ce S. pcr(biin3gc)quVne telle loy acftt pre- ** 
Write par Chctlk Chct de 1 EgRfc aux Satncts voYage;ms en ce monde. « • 
CEàuios £5xesibQt iottissiu pay^ d*£g]rp(c>;4i oai dbcaùoc par les ipa- 

cicufesa 
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deofes & longuet campagnes du d^crt»lcuCi traket 6c reposées ayam e- iMr. t$, 
&é ddcritesyiufqucs à ceqa*ib fiidênt parucnusen Cadcs^cftàdireen 
la terre des Sainâc 

Or non feulement lei Romains , niaisauflTi les autres Rois &: Princes 
ont bien fccu que la difciplinc & l'obeiljàncc des foMats cftoit vnc cho- 
fe totalement nçceffaire : de cju'iceilc mcrprifce & corrompue s'cnfui- 
uoycnt infinies miferes & oppre(Tions de fuicts , aucc vn total rcnucrfe-i 
ment delà fociccc humaine.Potir ccfle caufc on void diuerfcs ioix & or- 
donnancesjtant anciennes cjue modcrnestqui font mention de ceftc diG' " 
dpliii^ entre aQttft vn liurct publié par le commandement de l'Empc- 
jreurloftinîanydetmcxncs&repiimendesmilitairet* Uyaaaflivneorr 
donnancc Impériale Élite en la iournee de Spire » & publiceTan M. 
CCCCCLXX. De fi nftitntionde pratique de la difa^linc militaire 
entre les Rcin:rcs& Lanfquenets. A la miene volonté que telles or- 
donnances, fagcmcnt & ncceflaircmcnt drcflccs , fuffentobfêruecs de 
poind en poinéh Mais ic puis me plaindrc,&: dciwandcr aucc Horace 
dequo^ ferucnt les ioix & ordonntnces,filon lait tout au rebours du con 
tenu d iccUcs ? La difciplinc cftant renuerfcc, fur tout entre les gens de 
neant,ou qui ne fçaucnt encore que fert d 'obcir,& qui font tout-neufs à 
la guerre,s'en(utt vtic infinité de mauiRcc que Ferdinand Roy d'£fpngne j^/ g^^rm. 
& d*Arragon (ceutfagemaitconfidercr de fbntemps.Car ayant faitïon oÂtfJfa» 
eue preiuic des fatigues de la guerre , ilibuloit dire Que les leuces^qui Ce dtfh^mt 
font de loldats inconus &- vagabondsiruinoyent plunoil l*Eftat qu'ils ne ^"f*'*^ ^ 
le (bulageoycnt. Sa raiibfi eftoit,quc gens fans aueutdifToIuSyVilainsttarea J^^^"**^ 
decrinics,en qucîc|fic part qu'ils iDÏHcnt le piedine viuoycnt que dera- 
pincvs accagcoycnt les villageSïdcfcrtoyciu le plat pays , aftligcoycntles 
payfans& le pnuure peuple qui ncpouuoitfc dcknJre, brief commct- 
toyent toutes fortes de inefcnancctez. Au moyen dequoy ce mcfmcPrin 
ce difoit fouucnt qu'il faloit par fois drclîer des armées & faire des voya- 
ges 1 non à amrenn que pour purger la ieunetTeEfpagnol^, & l'empei^ - 
cher de dot^nir imitilc»vicieate & corrompQe>par u hantîiè auec des lar 
,Mtf^0àtrtriers>dc(^iicheE & teSs autres dcfciperez. Dca long temps 
ÎK^èt^edientiutfuiui par Perides cxcdlent chef de gucrrc,earkReptii> 
Ii6<^ue d*Athené!^amme nous l'aprenons de fon hil^oire. Car tous les Plmêr^ 
ans il faifoit armer & eqnippcr des galères , afin de foulagcr la ville de 
toute la racaille parcffcufc, turbnlcnrc &: fcditieufc , pour cfpuifer ainfi 
comme toute la fcntincdcla Rcpubhquc & la dcfcfjdrgcr de tant de 
mcfchans qui la fouillét & cmpunaifilTcnt.Ccs figes politiques n'ont pas 
jgiiorc qu'entre autres malheurs quiacompagncc la gucrre>celui ci n cft 
j|pÉ'dcs derniers» q[o*elle donne moyen aux delbaiichcs de comtnuer tth 
KiMieicbant train*' & le plus iôuucnt contraint les prin<as de diflimn^ 
le tf Sl ri ifeu r dé l'Hofpital Chancellier de France dcpeim ces maux & 
les incommodttezde la guerre en certains vers latins» lexprimca «9 ^ A»sUdu 
Ibse volgaire comme nous auons peii. ^« ; ^" . % » * 
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IX.VOUD£S MEDIT. HiST, 

Smfuii/knÊÊiilif^fiàftfil ait dit pire, 
La guerre aprend à ma/ faireuf 

Dm cieitd' enfer yt lie ne fe fouuient. 
Ceux-Lt <fut nont cfuen leurs armes fance 
V ment fans ftji-^ans Ityyfans confcience. 

Ces ^rof;incs c|ui ne s*apujcnt qu'en fureur & vioUncc brutale , ne 
rç.iucntd ou la victojrc & les lucccs hciircuxprouiençnt en gucrre.Pour 
rant hiidroit il efcoutcr,coninic il cii cft trcidigne,le prophète Hananb 
lançît Afa roy de luda, lequel auoit appelle Bcn-adal roy de Syrie à fon 
fccours contre Baafa roy d'ifracl-.en lui difant , Les Ethiopiens & Li- 
byens n eiloytniViU pas vn€ fort grande armceyS^Mis des chariot! & gcs 
decheual tant&^fliM^maispoufce^c tut'appuyois liirl'EtenicMlies 
liotmcD tes mains. Car les yeux de rEtemel regardent ça & là par tou- 
te la terre^afin qu*ii fc monftre fort à rcndrott de cein: qui ibm de coeur 
entier emierslai. 

C H A P. I JU 

Di U difiSfline militaires des Turcs ér des 
ChrcHUas. 
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L V S I F. V R S grands & fâ^csCapitaines ont cfcrit de l'arc 
Scdifcipline militaire, côlidcransquc ccftc aidcdc£ulloit 
auxChrcfticnscontrc leurs ennemis , nommément les 
Turc&,au{c]uels (à parler en politique) on attribue tant de 
belles vidoircs & vnc H grande domination en l'Europe, 
fiô point ponrce que leuis armées lônt compolces de troupes prefau^s 
Innombrablesyiiuiis d'autant qu Us obeiflênt » fçaucntpourfuyureleHr 
poinâe^mlMitre de pied ferme en campagne,aflàiUir & défendre cou- 
rageuiêmetn les place^viuent fùbrement > & paîfiblemcnt les vnsauec 
les autres» Tout cela procède de leflroitc di(cipline à laquelle ils (ont 
acouftumez dés leur enfance. En laionrncc impériale tenue à Spire 
l'an M. CCCCC. LXX. i'oui pluficurs fois ce grand Capitaine Lazare 
Suende fc plaindre de tel afaire, & difcourir fur les moyens de remédier 
à fi grand mal. Ce Fut à la lolUcitation principalement de ce Seigneur, 
que la belle ordonnance furmenûonnee du reltablilTement & cxitretcae 
inent delà difcipline milkaire entre les Alemtna £ii ordonnée 9t pu;- 
bli^ On lit d'autres (îensconftils impnmfs touchant hrgnerre» parti 
oiUercment en quelle manière on peut neureufcment» feus la iâueurdj» 
Dieuyâire la guerre à ce puilTa nt emieml qui eft à la portet le foudeni r 
4cicpOll(lcr vatUamment. U me fouuient Pauoir oui plus d vne foisdiP- 
courir en bcaiiY,bôs & fagcs termes, des moyens & acfreiTcs pour empçf 
cfacr^ueccii^cttnemivig^t uepcuii cmpu^d'auantageea Hon< 



biyilizco by GoOgle 



r 

I 



! 



L I V R E I L C H A P. 1 1. ; 8) 

gric & Croacic^ni s'suanccr vers l'Alcmagnc. Son aiiis cftôit que cela 
confidoit pluftoft en la dcfcnfiuc, qu'en roficnfiue, ni en rcfpcrancc tic 
pouuoir recoiJiirer les places perdues. Qu'il ne faloit pas feulcnicnt (or- 
tifier les places fruticrcs Je viures,d'armcs, de foldats & de toutes autres • 
cho(cs rcquifcs pour fouftenir & repoufler rennemi:maiscncorcs qu'on 
dcuoit Foire voir aux garnifons vnc ccriaioc cfperancc iic fccours , ii d'à- 
tjanturcon les prcfTrit dcquelquclong ficgc.Car il niainicnoit que nul- 
le place, tant forte & bien munie tiiftclJc,ne pouuoit longuement rcfi- 
ftcr à vn puiflant ennemi,!! lesalîicgcz eftoycnt dcftitucz de tout cfpoir 
de fccoursicftant impoflible qu'a la longue ils ne perdillcnt courage, & 
n'cntraflcnt en comporition. Les liurcs qu'il en a laits , mis en lumière, 
traitent ces alaircs de guerre fort amplement. Qiiclqucs autres en ont 
cfcrit bien au long,entre lcrqucls,a mon auis,Ic Sieur de Bulbequc,Ara AuJifsours 
bafladcur de la Maicftc impcriale,tient le pre.mier rang. Du temps de '{'* ^oyîd* 
nos pères , George Fronlpcrg, vaillanr,lîeurcux & vieil capitaine,qui a h'^'^l**" 
fait de grands feruiccs aux Empereurs Maximilian Charles V.contrc ^^^.^^ * 
leurs enncmis,dcplorantle mcfpris dcladifcipline niilitaircidifoit ordi- 
nairement que trois maux dcftoUrncnt maint homme de coeur d'aller à 
la guerre. Le premier eltoit lerauagc^ faccagcmcnt des pcrfonncs 
innocentes qui n'ont iamais fait tort à perfonnc. Le rccond,la defbau- 
cl-.c & Timpictc des foldats. Le troificfme,ringratitude, en ce que ceux 
aui ont mérite plus de reconoifl'ance&: de recorapcnfe ordinairement 
(ont rebutez. Lui mefmccompofa vnctrefbelle cnanfon en fa langue 
Alcmande, en laquelle il fc plaind de ce qui lui cft autnu pour loyer de 
fcs long* fcruices. Ce mcfpris de difciplinc militaire a cfmcu auflî Fran- 
çois Guichardin de fe plaindre qu'au grand dcfàuaniage des guerres de 
Ion temps eft auenu que les foldats n'ont mis diftcrcncc quelconque en- 
tre l'ami ou l'ennemi , donts'cft enfuiui,quc ceux qui ont cfté amalTez 
pour la garde &: defenfed'vn pays, ne Tôt pas moins ruine que les autres 
uipendicz pour y faire tout dommage polTibie. Les Turcs, ennemis 
auifcz & irréconciliables , n'ignorent pas ce défaut des Chrcfliens, A«i,/»i«.</» 
& nous auons veu ailleurs leurs brocards touchant cefl article. \.^^ttim, 

A ce mal cft conioint vn autrc> Jifçauoir la difcorde des Princes Chre- * 
ftiens,fi agréable aux Turcs, qu'ils l'cntreticnent par tous artitîccs & cf- ^ 
fortSin'cfpargnants argent ni trauail quelconqucponr empcfchcr qu'ils 
neioignent leurs confcils &: leurs armes par enleuiblc. Car tous les 
honmics de bon entendement s'accordent en ceci , que fi l'Alemagnc 
feule (fans toucher aux autres Rois & Princes Chrcftiens)cftoit d'accord 
^ bien vnie,elle a, moyennant la faucur deDicu toutpuillànt,airez d'hô- • 
mes,dc financcs,(.lccanons,deviures,&: d'autres choies nccefl*aires,pour ^ ^, 
réprimer rimpctuofitc des Turcs,& les chiflerhors dcl'Europc.Mais il s, . 
y a plus à dcfirer qu'à cfpcrer en ceft endroit,:i caufc de plufieurs cmpcf 
chemcns qui reurdenc vn fi faindccuurc. Que celle dilTennon foit bien ^" 
conuc& trefjgrcâble aux Turcs , ilappcit amplement par la harangue l^^'"'""" 
du Cardinal Bcll'arion. le rcprcfcnterai (dit-ij) l'Apologue cgnu de duTmt^ 
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tous^rocitc par le Sultan Mahuinct9 lors Vn de Tes conieilliers dlâ/oit a 
le deftourncr de fiiirc guerre tux Chreftiensi. Il faat craindre (ce (ont lea « 
mots en fiibftaiice dece Con(ciUîer) qae les Chreftiena hmnâa par noa « 
trmcsnea'aceofdentenibnblc» pouritousÊûrela guerfeaicommiina « 
frâis.Mahoinet lin rep]i(|ua » Souuicn toy i|tte les loups ayana receu noir « 
. ncUes qu'vne gtliule meute de chiens leur venoit à rencontre » dont ib ^, 
cbmmcn^oycnt à (e donner rcfpouuantc, IVn des plus vieux monta aU 
fâiftc dVnc môtagne la plus proche pour dcfcouurir h venue des chiés: 
^ mais ayant apperceu qu'ils cftoycnt ac diuers pcI.igc»quoy qu'au relie en « 
grand nombre9ildc{cendit tout al3igre,& Inucant de ioyc s'cfcria aux au- « 
très loupSfCourage compagnons.Nos ennemis font li bigarrczilcurs b- « 
cons defiure & leurs intentions font fi diâWeiites,qu'îl leiir çft impo(G< « 
ikd'eiftrerianiiÉliNett«xaf^r alla vienem les vn« » 
les étranglerons & mangerons aifiément. Tdleseik>y^tlc^petf^ 
d^Iiubraym^truclicman & ambailàdear du Turc, lequel te trouua auecte 
Sieur de Bufbeque à Franc-fort,lors que Maximilian Il.fut cflcii Empe- 
reur. On lui monftra trrtis grands Princes, les Ducs de Saxc,dc Bauierei 
dcliiillicn, inarchansenfctnbleàeheual dcuant Ferdinand & Maximi- 
liân:puis on lui dit quVn chafcun de ces trois eftoîi fi puilîant , qn'auec 
fcs moyens il pouuoit alTcmblcri fouldoycr & mener vnc puillante ar- 
mée contre les Turcs: qu'il y auoit pluficurs tels autres Princes en Ale- 
n)agnc : & ce qu il penfoie deuoir auenir (î toul ioignoyent leurs forces 
cnwtnbk&couroyentruaàfonmaîibe: Irobraymfc printàriref''& 
^h^te le'nblyibredes princes qui fe treutf^yent Ô lui hïtoit'ifkz coiîie 
ftàxcr que les abicns auèyentile grands moycnS|'& que les forces de l'Ai 
leniaénc elloyent infînicsniiais qu'il cijfciinott les cœurs des Alemaa re(* 
i^e^i^ à i^ncbel^e qui auoit beaucoup de tefles 8i encoresplus de 
iqticucs:quc ccO^c belle cTmeucsVfforçant de trauerfcr vnc hayc,lcs diuer 
fcs teftcs ccrchoyent chafcune fi)n trou à part , afin d'auaiîccr palTcf 
oulcrc : ccq^ui cftoit caufc ncceilaircnient que le corps & les queues ne 
bo«geoycnt,cftansempcfchecs d'aller auant ou arrière. Mais que le SuU 
tanlbnmaHW pouuoit eftrc comparcà vn nuinant animal ayant vne 
feule iefte & pTufiears queues : tellement que u Tanîmal fourroit la téfte 
par vn jpeitdfsiil âteip que le corps & les queues atlalTentpromptement 
âpres (ans empefirhcment quelconque. Il ne vouloir rcprefentcr par 
ceftapologucjinucntc non mal à propos,autrc chofe que la diflcnfiôdes 
cceurs & la diftraétion des forces des Princes Chreftien8;itemàroppofi^ 
tcla cf<nr >rdc S: !:i pulfl'ance bien vnic des Turcs. 

C'ctt cela UK'lmcquî donnais victonc aux Romains contre les Infu 
£m l4 -»«■< lairçs de la grand' Bretagne, au iourd'hui l'Angleterre. Voici ce qu'en 
d< luUm cfcrjcTacituSïCcs Infulaircs obcifToycnt iadis à des Rois: main tenant ils ^ 
Affritdd. Cgj^f liguez les vnsauec les autres par les tadtons & nicnccs des princi- 
paux d entre eux» // ny m rien ^ui tmu fait plus profitééfe contre {es peu* 
^ . fies vmihmi À iéfitrre » fue U ^Imnfié^U Itms confeils refibsnem* 
. Vmc-mtrm tmigt ne éUiffm$n^'jpM i'éftMirvm knmt foii pmr mb^ 
:^ firaux 
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notables remarques s accordece^iielufttn rhillorien rapporte toucb&t M^lkt', 
iesCrectfQue les -viJlcs dcGrece voulans dttfcuncauoir la domination, - ' 
ia perdirent toutes cnfanblc&r turent afluictcics. î.aonic Chalcondf- ,:.^ ^ 
IcadirlcmefnicdcrAlcmagncilyacnuironccncans. Si les Alciï»a|îs JJfVjTjMwr 
(dit-il) citoycnt foigneux de bon accord cnfemble» & viuoycnt fous vn 
Princccc feroyent gens inuinciblcs > & les plus redoutables du monde, 
le pcnfc <juc ce traict eil: rccualli dHerodotc,lcquel efcrit le mefine des ^ 
Tnraccs,& adioulle,qu lU font trertbibles » d auCant qu'ils ne i^auent ni 
ne peuoeAC likecoiàKt cnfemble.- Les Turcs au contiutte/è fiimomnift 
i}3iM^*cAà direconfedcta^ 4ie boiiacco 
pricrDico qu il vucilie que les Gaures (c'eft'à ilircPayèils t^tf Geiiti^ 
aiafi nom|plell^•ih IcsChreftiens) foyenttounoiBseR difoord k'svns ' * 
contre les autres* Noftre ami lean LeoncLuius marque, queleuis (bl- ^»fcm 3^ 
dats & courtifans prcnent à iniure fi quelqu'vn les appelle Turcs, qu*ik ^''^^h. 
interprètent ruftiques & lourdauts : aucuns eftimans que le mot fe rap- 
porte àcclui dVn paftrc,bouuicr, vachcr,ou porchicr. De la vient qu'en 
leurs comédies ris introduircnt toulîours vn I urcniâ,coiiinîc vn payfan 
grollîcrjà la mode des Comédies Italiencs qui ont leur Zani.Cc mefiTic 
autheur dit ailleurs, Que les Turcs marchent en aparence£>rt couragcu 
icmcnc àla guerre»n)ais que fi les afiircs ne rucccuent (èlon leur defîr ils • 
perdent courage en vn nKNnent9fc làns iè foiicler d*iio|ineiir quclcôatie 
rayent comme des Heures: tellement que rien amples eftonne tant que iv-/ 
ntdn & braue refolution de leurs ennemis. 

Au rcftccVO: c hofe certaine & notoire, à noftrc grand doitimagé|l^^ ■ 
mnîhcur,quc les Turcs précèdent toutes autres nations en Icbrcruation 
delà difciplinc militaire, combien <^u'icclle ait commenc<î d'cltrc plus 
lnrchc& foiblc entre eiK qu'elle n cl^oit au parauan t. Hippolyte de ^ 
CoUijhomme cxcclicntirapportedc René de Luligncn , en fcn Prm^, . 
les mots qui s'eniuyuent. On tic u que pourleprcfcntles Turà ont 
Tanantagc par je^raitous ^titres peuplcst bien garder leurs rang» & s*af ' ^ 
^tët^itir^dfll^ï^|itî«^^ Cair ils la pratiquent/! feuercment & 
*til£léni:hty qu'ils font ciHnocz H^fâ^Ter en ceûefgard lestées & kSv. 
Romains. On n'en tend jamais de querelle ni de combat<éntreei>:<.La'. 
moindre fàutcy efb capitale. llsobcifTentpromptemcntà leurs chefs, 
fans reculer ni tcrglucrfcr, cncf rcs qi-'il y aille de la vie. Onn'entcnd' \ 
bruit ni cricrie quelconque en leur camp; &: quoy qu'il y ait vne inlinité:, 
de gcnsîl'on diroit qu'il n'y a pcrfonne, tant leur lilcncc y cû grand & 
admirable. Au moindre ligne de la main ou de Tccil ils ont le pied le-- ^ 
iiCy^aiicrfent à nage les riuieres profondes , grimpent par les hauts ro-- 
cli^ V^^fi^.& iulnent tant que Ion vcut> ne fc trouue entre eux fera- . 
meni gadr^p0i^$uiquc:mar€hanscn campagne ils ne tyrannifent pcc>^r 
fonne>aâ moyédfaequoy les laboureurs ne s'cn&ycnt ppint quand tc)iv 
ioMaciai'lij u illlii»Éftr«'cn6ut qgfUs ^teift k.icharnie4>u aboados^- 
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nctit]eun1iiail(Mis;!rai ^Ikii): tedootëat ààn§Bi ni Violence que£;9^^ « 
tA dmi» cofté. Nous auons reprelcnté ailleurs Tcxcmplc produi^par « 

ilW. €h.f. ^srchelcmi Georgeuitz de la fcucK punition de ccUit qui auoit cni'raint 
Snfimtnû la difcipUnc militaire.Ccmermc auteur adioufte puisaprcs:Si quclquVn^ 
té de U w»4 dcfrobc ou raiiit quelque chofc, il cft pcndujcommc fut vn laniffairclc- ^ 
""^iL* quel bcut le laid que certaine j>ay(ânnc portoit vendre au marche, fan* 
riwvfc vouloir payer le pris. Accufc dcuant le iugc» ôc niant le iait,il fut pcn? 

du par les picds,& cftraint dVnc chorde par le faut du corps, ce qui lui ; 
fit vomir le laivt , & noue a Theure elhanglc par ordonnance du nacfnic 
iiigcCda fut ettcuté (dit-il) clauttcnittTeux en la.villedeDanus» lois 
q^e ftXioi» ^Amieiiie «kIeni£iIem;Or comme rcxperite tefinoigne» 
91 «and dçfauantage des ChreAaoïi qoecefiiie icaere difcipline^ 
î]Élj|ues à prient eitablic 8c (mnemcnt apujrce fur plufieurs c<4a 
j?» tàfr*' cntrelfs Turcs» kfqutlleflbat remarquées parlean LconcjLmiuf BS- 
S"" ^" nombre de vingt deux-, le mefmc propofc plus grand nombre 
mifku de défauts qui prefagcnt ou ruine ou quelque changement en ce corps 
dcdomination Turqucfquc , quoy qu'elle fcmblc vigourcufc j Attendu 
qu'elle décline & (ire ^cUcment à iaiùi. ^ ^ . i ' 

I r-f.' t r Y I fjmM fj.^ ftniniirt fa fwn mm tac fMi flM MM mm 

CHAP. IIL 

/d pttijfojtce (jr de timpuifanee âtt fû/bUjfc^ 
des Turcs» 

0 V R c E que le difcours Latin que fait Ican Lepnclauius 
touchant fa force & la foiblclTe des Torcsji'eft encore en 
Fra n çoi s que ie lâche 9 & qn^ mérite de voirie iour,ie 

1 i)i ai donn^ ^e diapitre^en (au eur de noftre natiomquejr 
quaucuncinent alliée ou en intelligence auecics Turcs, ^ 
pourdiuçrsnegoces & autres cônGaetationstdôcielaiiTe ' 

\.\ Jirpntc ?i qui voudra rr-^^'-cprcrldrc. Confidcrons ici les colomncs de 
leur puHiancc. i. Ils fc glorjiicnt fort de leur fupcrflicion & du bon ac- 
cord qui c(^: entre eux pour l.i maintenir, s'appellent MufuImaitSjC.ayans 
I l vr.iyc croyancc:comnic s'il n'y nuoit religion au mode que la leur, qui 
n'cil qu'vnc impieté ridicule & brutale, ils le vantent iort de IVnité de 
leurs opinions & cérémonies par tout oàs'eftcnd leur puiilàncc (jus 
Tautliorité de leur Muflti ou Pontife Soniiecainr a* .£n après |a Itbierté ^ 
qu ilsotttoyentaûxChre(licn$dedcmeurcr,trafîqucr, aÙer & vente. ;cn '* 
leurs paysifans recercbc pour le Fait de la rcligionifert beaucoup à lapiii 
\lelcur grandeur,Iaquel]c ils maincienjcntde ce code' fort feucrenienCia* 
yans détendu les difputcs, & ne void on point que îcs Chrcfticns indui- 
fent beaucoup de Turcs à quitter le Mahumctiimc. Car fi tofl qu'ils ou- 
\ircnt tant Toit peu la bouche po^rks induire à cela^ ia moindre accufa- 
* " * * * tioa 
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tîon Tcur oîela vie: au contraire les Turcs follicitcnt librcmct ïcsChrc- 
fticns à apoftafic,& )r procèdent aucc grande affcdion & bciucoup d'ar- 
tifices,au moyen dequoy plulieursfe rendent Ma]iumetiftcs.3.Ccs batj>a 
res font douez de prudence politique,qui fetit autre chofc ijuc la barba- 
rie»3.: qu'ils acquièrent par vlage, & par confideration descnofes paflee* • 
& prcfcntes:ce qui Ce dcfcouure en leur conduite Se adminiflratiorT-tcf-l - 
moin de leurs confeils & refolutions en Teccer, le Sultan apnt fcs Vezirs 
ouConfcilliersaueclerquels il délibère au Diuan de tousafaires d'im- 
portanccifc monllrant ou ne trionftrant point à ic«ux , félon qiie bon 
hiifemble. 9. Dep^jis quelques années Ion a publié pli;ficurs liurejj;, 
fpecialetnent les Annales àc hilroires des Turcs, lcfquelle« refnoigt^nt*- 
que ce font mémoires adrelfez pour le bien public,n'pn point pour conr\ 
plaire aux Su'tans, dcfqucls les fautes font marquées diligemment. Us. 
n'ignorent pas mefnes IcsH'itres hilWircs pnncipales,coinmc des long 
temps entre eux fc font leus les faits nwtjbles d'Alexandre le Grâd.Mais 
iîs abhorrct tat de fortes de liures inutiles dont l'Europe »ft côme acca- 
blée par l'ignorante auarice des Do(5teurs & l'indigne curiofitc des le- 
(fleurs , & la miferable liiibition des cfcriuains. 5. Vrai eft que les Turcs 
n'ont point de col!eges,d'Aca(ic:nics & vniucr(itez/e contentans de fça 
uoir quelq ic chofe pour l'vfage , haiffàns infiniment les pxdants , les 
grarrds di (coureurs qui fe contentent de remuer la langue demcurans les 
bras croifcE.Les moines feroyent mal venus entre eux:car ils ai met ceux 
qui mcinent les mainç>A: la vie adiue, (bit en ^'lerre, foiten paix. 6. Ils 
s'eftiment beaucoup de ce que leur gouuernemcnt eft monarchique: 
tous eft.tns (tiiets a vn, & fouuent ont en bouche ces mots > Vn Dieu au 
ciel>vn Suiti en terre:& le droit de leur monarckie eft hcreditaire,qu'ils 
eftiment beaucoup plus adèure que Teleilif. 7. Ce qui maintient fort 
leur principauté eft qu'ils femblent en auoir plus grand foin que de leur 
particulier.item que leur principale eftude & vacatiô regarde les armes, 
dont ils font plus de cas que de nul autre exercice: dont vient que la lu- 
fticc à toute rigueur règne plus entre eux q'ie la douceur. 8.11s admtni- 
ftrcnt iuftice aux leurs fans acception de pcrfonnes » fans longueur de 
procès , fans allégation de toix,fans ama< d'efcvitures comparées de de- 
mandes,re(ponl*es,de répliques dupliques,reprodics>(àhiations,ouiiertu 
rc d 'enque(tes,prod«L;^ions,forclufîons,fcnrences, griefs,& relies autres 
cliiquaneries. Ils rebutent les plaidoyez,h îrangucs,longs difcours,& en 
peu d'haires vuident de gr.msdirtèrens, fms bruit ni crierie impudente 
deprocuraceaux > faifans au(îi promptement exécuter leurs fcntences; 
qu'ils les ont prononcées, f). Vn autre de leurs plu^ torts apuis eft' 
que les gens de gucrrefc peuuent afleurer d'eftre bien reconus îk recom ' 
penfczïs'iisfe portent valcureuicrrttht ; comtne aulTi c'eft fait d'eux s'ils' 
commettent quelque lardieté , ou ne font leur deuoir ainfi qu'il eft rc-- 
quis. Les fupplices y font rigoureux,les recompcnfcs lt.>norablcs & a- 
uantageiifcSjComme elles font en nombre infini detlans Teftenduc d'vn 
fi grand Empire. 10. Il y a encore vn aiUtrc fouftien, c'çft le nombre des, 

M j 



^.o 1 1. V O L. D ES M E D I T.. H I S T. 

foldats Se cipicaincsjbicn tlrcficz à la gucrrc,aucc les fortercfTes^ placct 
fortcs:au moyen dct^uoy ils eiupcÇchciV: &:xcprimcm aifémcntlcs muti 
ncrics du peuple. 1 1. 11$ fc luainticncat par nguçur,ayaiis aiairc à gens 
içâl jâCci à doiuptert & tncUenc aucc la violence beaucoup de rufes i en 
IVxer^cedetqi^McsHsdeuaoceiitpref^tMS cous autres peu pies, p * 
çlefnkrdrjMfinçiDiîlc^nçoa de la ^^dcurTurquef^» &ilo^. jls ijç 
lu^eQtlcpIi»»ccftUputù|L^c iiiilkaircy con(îibutç«|bpi^c|iqtps|^^ 
geatyiminittonstarfocs: dofitiU.s^*o!U lu faute iufquesà pf^fcat^Quaf^^t 
ils ont voulu fc mettre ea campagne. Gens dq pied & ctêçbnial^i^^. 
défaillent nullement, ains abon Jcin à ininicrs:& s'il fayt armer vnc flot-* 
te,iuatclots & foldats Ictrouucnt incui.tineiit peut ej^iplir ks ;Kai(lî;aijm:> 
lIs^s cliQi'îllciu &; conticncnt en fcuere (^ifcipiiiic : voire ic5 gens dct> 
guerre eUr.mgcrs ne rcùilc nt trailcr a leur Ïc^ula s , s'ils les en rcquit^êr» . 
noiuiwciiicnt ceux ùckur vui4ua2e , .mclnitsauiouraiiui les Tartares" - 
fontadcin) Turcs-., . / • . » ... , j ...^^ 

Voyons confeaucoientltiiir kï^^ïf^tifc^^jitkur prctcndue voion 
Irgueen inatierc qe Rcl i eioji e(l vainotcfta^-i'ci^plis ^ Os^^tiçsj Aont la^ 

Pcrfiqii^jjû^sjçfiaphKff la.p|iftÇl9«]ff » ^0» • JVçiwjiU^lciiiçi^ça*, 
foibli^ pargnErr^c;^ii|)ra.p;»f ^gteinp^Iauci^^ 

tççrpçriii^ifc$,(urncnues d€piji.fiï<p3ckfjcs années en I Empire Tui'quc^^ 
()ue«{pus prétexte de rcli^gioiîjcVft af^auoir en tgy^tr, ArabicSurie, & . 
Afrique. L'on trouuera auiourd'hui vu milliôn d hpmmes, qui fous 
prétexte d'vn Mahunieufmc pluf cxqui? taiLbcnt de fccouerle loug dç, 
U tyrannie 'rurqucfquc j lequel aufli eft du to^t inruppo^tabic à, gens 
oui ont.tqiielque feotiineqt & iugenjcnt. tm. $il«n confidere Jcs Ourc;| . 
f^ciuQreci^Sçruiaf)% BiflgajrobÀrineiiicpf» Gcorgian^Màronitcs» 
oifaÉiiïh!^ uirppc qu'en Auc,fc i^^fi%re en cà ûns coa^'^ 

p^aifon pliis^ndque jdes Turcs:tcIIemct q« a laide <i'icctoclcsaotrél|^ 
Ghreftiens pourroyçnt dcbeiler icsMihuii^çtiAes,^ rea(Ici;itpie{a iûMt^ 
iî>roocuApourrujiti la vi<^oirc^atgnee énia bataille nauale aa^ulfie! 
dicLcpantc. le laifîc i pnrtinhnis cdiaues entre e^xtout-prciisàcf. 
gorger leurs mniGres cruels cftrangcnicnt, fi la commodité' s'y prcfcn-j 
toit: telkmcfât qu'on peut dire qi-ic Tel ai des Turcscftvne paroyqui 
bcanflc,& ne relie qu'aja pouifcr pour lui iaire prendre le lauit. Cche 
■ation prcfanc,poIîpdec.4e l'cfprit dc b'arphemccôtre le Fils de Dieu, 
tîi^e <lu pins execrat>le im p uiieur qu'il cCl ppflîhk^dcpcnfêr t Kfahi^J 
aiet^inom.{ôn AlcoranfO-ayAnteiatEccIcuafticini pplicic^ni dome*. 
Àpc4>gnedetclnom, maiaibiiiUccliorribkinent<ienamDieu&tout^y ' 
fonEglifcia dcfia fubiifté milt^MSaucc plul'curs fucces bien grands (c-, 
l^pii^npinie 9. cftfMKlesi^ean duquel la luflicc diuine s e^lierui.poul^/ 
ii^rc voler en pièces vne partie de î'Of cidcnt & la pluipart dc l'Orient. . 
Gfes pix>£ines confcfTcnt que leur domination ne durera gucres plus de . 
mille anst& difcm que Mabumet leur taiix-proph^tc en aucrtit les Tiens i 
p?r certains ficnes vn pe u dciiant lon.trcfpas^ Car deuiGns auec lui do 
l«iu{;ç€iieUiup«riUu4)aîk.Joj^iau0n. tiuiu il ^Moitpoic ics ipndc- 
if nieiiSy, 
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mcns^il cflcndit 8c haufla fcsdcux mains,cfc]uarqiiillantles Jiv cîoigtsrcc 
c|uc Tes principaux difciplcs iiitcrprctcrcnt prciuicrcment Hiv ans ; mais 
kcux ifilfc? ils eftcmiircnt le terme iufcjucs à cent ans : & icchii expiré 
Condurcrtt qnc chafquc doigt fignifioit cent ans. Plufieurs Anncmcnj 
/çaiient cela des Turcs incfincs , 5c l'ont dit mainte5£>i$ auxChrcfticns. 
4. Mais il y a d'autres prcfngcs plus prochains 8c plus certains de c]ueî- 
quc grand changement non cflongnc de ccftcouHTancc tyr.îhniqiictarça 
uoir le déclin de rauctoritc,priidcncc Si adrcfïc des principaux Confcil'»' 
liers en ccft Eft«",les brigues auares & dcfloyalcs s'y cftâs towrrccs en in- 
finies fortes depuis quelques années, au veu & fceu de ceux qui ont vou-* 
lu y prendre g.irde:dont s'cnfuyucnt du coftc des Bafias & confcillicrs di-^ 
Dcrfcs feétions, & le niefpris du peuple. 5. Leurs Sultans commencent à* 
dtucnîrfl:upidcs,fatneans,diflblus,plongc7 en délices efféminées &: hon-' 
tcufcs,cfclaucs des gouucrncurs de prouinccs & du Confcil , qui les ma- 
nient à plairir,& ne l'cruent déformais que d'ombre & de chifre.^. Il y a 
long temps qu'ils fc font dirpcnfez de violer la foy publique & folcnncl- 
Icmcnt promirc» hommes (ans honte , honnis de perfidie extrêmement 
malîcieufc,& vnrsdifcipleidcMachiaueli dont l'hiftoire de Hongrie 
fourniroît entre antres grand notnbre de trefnotables excmplesrcommc 
aulTi lcur hiftoirrmefmcnorammcnt depuis deux cens ans en ça. Nul* 
gt^nd oit pcrit>Chreftren bu autre,n*a eu recours à eux pour obtenir fa-' 
iicur,fcccwirs,foiiIageinent,qui toft ou tard ne s'en foit repenti. Briefce- 
fté Cou^TLirâ-.tcfque ci\ vn cfcueil contre lequel infinis vaiflfeauxfc font 
briibr^ ohtfcirr nnulragc. 7. A la delloyautc cautclaifecft coniointc 
llmpudencc dcfKpérte,{uiuie de mocqucries fm^Ianteside dcfpits tcr- 
H^lM^clc mcunrcfang & malfacrcs, puis d'vn înfolent mefpris mefmes * 
tfè leurs fuiets valVauxsvoircdc leurs tributaires qu'ils traitent en cfcla 
u^sVlcs vilipéndcni 5«r b ifouertt indignement , comme fçauroycnt bien 
dire le$ Vàyuodcs de Tr.inlTiliianicVfoldauie & Valachie : car ils n*ofe-' 
roycnt aprdchcr dù Turc pour lui baifcr la main, qu'ils n*aycnt oné leurs 
chapcaux^pour le couurir les tcftes du turban des Bolucb.ilînrs,qui font 
capitaines de Ianill]irçs,A(puf^>'.cz c" quauturicrs &g,cns dç nulle cftolic. 
La perfidie enucrs les conTe^Crez eft telle. En paffant les allianccs,ilj 
rcçoyuent & ftipulct pour rc^cuoir en certains temps, quelques prclcns 
d'iceux confedcrez , diians cju'il ne but approcher du gr.ind Seigneur & 
de fcs prmcipaux (Xfi'(?*fen^qW'iuec le^»nains plaines, lls^ appellent tels 




que de tributaires. H. Au mefp; is de Dieu & dcshouimc? cfl iointc v- r.y.t. -\V 
ne auarioc'dcs plus fordidcs que roa/^aui1c>it penllr , fur tott entre les u*^-^ • 
plusgrands, chez qui tout cft à vendre, & pcut-Cn dire que h Turquie-. » *-* 
changeroit aifancnt & bien toi]: de maiftre,fi elle tiouuoit vn acheteur. * 
Quelque troifiefine nouucau monde y pourrait fournir. Le cerche qui 
voudra faiiiC vn tel achcpt. 9. Leu i Confcil fembJc cftrc compofc d'hô - 
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mes de grande aiithoritcjmais ce font tous cfprit* fcruilcs, inconftam,8f 
<]ui tournent (comiiic-on dit) au grc du vent. Ils ne tafchcnt que d'a- 
plajdiràleur mail^rcjàfon principal Confeillier, & fi quelques Ballàs 
•lont en crédit (ainfi que Hcbraym & Sinanl ontrftc de iiolire temps) 
• on ne dit Anon ce qui plait à ceux-là:tclleiiie it qu'il fc trouuc ordinaire- 
-iiicat que le vouloir d vn ou de deux cnceflc domination-la > y donne 
ntouucmcntà tousafaires en tcuips de paix &: de guerre. lo. Leur ou- 
trecuidance les pcrdra-.car ce chcf&: ce^ membres prefurnent tellement 
de leurs forccs,qu*iU eftimcnt rien ne leur eflre impofllblc. De làprocc 
dent ces délibérations promptes & ces exécutions violentes, quon lit 
^en leurs hilloircs, dont les commenccmcs font par eux qualifiez /âinds» 
•iuftcs,ncccnaircs,aircz àpourfuyurcjlaiis àpropos,.aflcurcment,ôc à peu 
de frais. Mais le temps hit voir que tout cela a*a eflc fonde que (ut au- 
Jace,qu'il n'y a eu queprofanitCîqu'iniufticc, que vainc ambitiô en leur 
penfcc.Qu'ils fc font ((elon le proucrbe)embarque2 (ans bifcuit,ou hauf 
■fcles voiles àTeftourdicô: fait bras au premier cfcueil, à leur honte, & 
auec dcfpcnfe infinie, fans profit ni plaifir aucun. Ce que la guerre de 
"Perfcentre beaucoup d'autres, afaitvoir. i;. Pour .tcImQign3gc plu* 
fpecial de leur conuoitife infatiablc , leur pays efl trauaillc de grandes & 
rudes exadions : tous les iours ils en inuentcnt de douucIIcs , aboliflcnt 
peu à peu tous les priuilegcs & exemptions , tellenient que ceux qui f 
hoycncautresfois libres ne voycnt plus de fcurtc ni de franchjfc.i2.Tant 
dcdefordrcs & infinisautres particuliers qu'il n'cft befoin de touc(ier 
•pour le prefcnt,font que les IaniiTairc$,Spahiljrs A: autres gens de gucr- 
re,les Prcftres,! urcs,& autres murmurent, fc,plaignent,fc mutinent o- 
:res en vncprouinccorcs cal'autre contre le Sultan, lequel ils deieftcDt 
& maudi{1ent,non feulement à canfc de cela: mais fur tout pource quik 
•ne voyent que toutes apparences de plus grandes confufions au gouucr- 
uement public ^ particulier : ce qui les difpofc à quelque merueilleux 
^fouleucment,qufind le tcinps des iugemeiis dç Dieu fur^cftc domina- 
ttion fera venu. 

f C H A P. lîlh 

Des.U»tJftires , folcUts de Uqdrde du ShUa^ Turc. 

* - I 

• î. s hiftoricns ont diuets auis,toachant le nom,rordrc, 
|& la première inftitution des lanilfaires. Sans nous ' 

^ ,j arrcrter à diucrfes ctymologies qui n'ont point de funt# 

*4t$it TuT' gi HS^£^ ^cmcnt,no*w fuyuron« l'ains de.Leonclauius,Iequel rap^- 
toi v^y^ïPfi^ porte l'origine & inflitution des la ni fl'a ires à Murât L ' 
_ après qu'il fefiiM^ndu maiftrc d'Andrinoplecnuiron 
X^nx^Cy ih\(xs iesSuiuns des Xurcs commenccreat àj>rendre ^pour ' 
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:euX)Commc ils ont continue depuis > le quint du butin piins en guerre^ 
fZc y comme fi cela fe fuft fait par quelque oracle & comuiandenjcnt di- 
uin,lacouftume fut introduitc,que d'entre lescfclaues on xhoifiroit les 
plus beaux garfons pour le Sultan. Ce triage £iit , l'on conduilit en la 
jxour de Murat,& lui offrit on ces icun.cs crciaucs,lerqucls il lit tranfpoc- 
ter en la Katolie>&: diftribuer entre les 1 iirc«,a^n d y eftre cfleuez aux ar 
.nies,au trauail, ô^pour apprendre le langage Turcjucfque. Au bout de 
deux ou trois ans félon qu'ils ePioyentfayjiincz & inftruiis on Icsame- 
noit en Courjpour cftre enroollcz entre les Iiniflaires, qui funt harque- 
buziers à pied:& depuis lors ont retenu ce nom » qui fignifie nouucaux 
ou ieuncs foldats. Sabellicus eft de mefme auis. La couftume des Sul- 
" tans Turcs.cî^,dit-il, de prendre de cinq prifonniersvn. Ils clioififl'ent /iip.j. ^' 
^ des i«uncs garfôs depuis l'aage de dix ans iufques à quinzc.S'il n'y a point 
" de prifonniersjles commillaires en enleuent des prouinccsconquiics fur 
les Chrcftiens» & l<;s^emmeinent maugré les percs & mères. Ils les dc- 

* ftournent du Chrif^ianifiiie,les enfbrçellent de la fuperftition Mahumc- 
taine,puis les commettent à gens qui les façonnent aux armes & en la 

" difcipîine militaire : dcuenus grand$,ilsfuyuent le Sultan à la guerre,&: 
^ les appelle-on lanifiaires. S'il s'en trouuc de généreux & de vifcfpriti 

* on les luancc aux charges par diucrs degrcz, finalement ils paruienent à 
" cllrc gouuerneurs de furterefl'es,dc villes, dcprouince^Ies autres fi^nt es 

* garniHjnsjOU en garde à la porte du Sultan,lequel ils acôpagnent quand 
" il marche. En gu^yçc il cft au milieu d'vn cfcadron de Janilîàjrcs d'eflitc. 

Le Sieur de Bufbeque les dcfcriiainfi. Ce futàEude où le vi première- £n fan-^^ 
ment des Ianiflairc5,ou foldats des gardes.QiKind leur nombre cft com- yégtit Ct 
pletjil monte à douze m il ou enuiron, qui font efpars fur les frontières /'•*"*^«/'<» 
de la Turquicjou pour garnifon contre les ennemis , ou pour garantir 
lesChrcfliens & lesluits des outrages qui pourroyent leur eftre Faits par 
la populace. Et n'y a gros village,bcucgac!e,ou ville, qui n'ait quelques 
Iani(uires,plus ou moms,feruans à y maintenir la paixÂ cmpekher que 
ks mefchans ne facent quelque affront aux luiÉs & Chrefticns. Il y a 
dedans le chafteau deBuaevne ordinaire garnifon de ]ani(faires,Iefqucis 
(comme aufli les autres) font veflus de robes qui leur vont iufques aiu 
:talons,ayans pour habillement de telle vne manciie,qu'ils enfoncent nô 
.gweres auant,le rcfte pend fur le col:fur le deuant y a vn long tuyau d'ar-, 
gent doré^garni de quelques hapelourdes & pierres de petit pris» dcdâs 
lequel font enclos des pcnnaches. 
Le Sieur de Bufbeque dc^cnt plus exaâement& élégamment S"^''^^,^]^^''''^ 
„ autres ccfle inflitution des lanilfaires ; comme s'enfuit. Le Sultan des ^^^^ ^ 
jj Turcs enuoye tous les ans certains hommesen diuerfes prouinces qui ^Mr,,» 
„ demandent & enleuent de trois ou quatre enfâns nez de Chreftiés, fvn. .r-ro. 
Eftans conduits par troupes àConftantinopIe,on retient pour domefti-, 
ques du Sultâ,ou des Bafiastou des autres gouuerneiirs5ceux qui ont plus 
belle façon,& promettent d(rfia ic ne fciy quoy*ée généreux. On meinc 
les autres en certaine place où fe trouue grand' multitude d'hommes,fur ^ , 
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tout de payfaiw. Ccux-h demandent au commis tel de ces cnfans qui ** 
leur vient plusàgrc. Il prend pour tefte h valeur dVn dLic.ît,enregiftrât * 
raagc&: diuerfcs marques en l'enfant , aufqijellcsil puifleeftrereconu " 
tout le relV: de fj vie. Alors il cUlloifibleà l'homme, foit citadin, foit * 
payfan>d'cmmener l'enfant delà la mer en Afic, ou en quelconque autre " 
endroit du monde où il demeure , pour le faire trauailler fans relafchc, " 
comme cfclaue fîen. L'enfant a pour nourriture du pain & de l'eau; " 
quelqucsfois vn peu de bouillic,dcs fruits, ou des herbes, pourpitance.il " 
ell tellement qucllemcnt veftu pour fe g:inntir de Tmiurc du temps.On ** 
rini\ruitesccrcmonrcs& en la fuperftitiondc Mahumct.Ainfi priucdc 
toutes deliccs,cllongnc fans cfpoir arrière des carelTes de pcre 5^ tle mc^ ** 
re,il deuient robufte & preft àfuppoitcr toute peine.Si bcfoin cft,leSul 
tan l'cnuoyc redemander à fcn njaiftre, pour cltre employé à la guerre: 
tellement que de ce feminaire l'on remplace les legiourdej laniliVres 
morts ou rendus inutiles aux ai'mcs.tOant enrcoîlc,(à p.iyc cfl: par mois 
dVn ducat & demi; car ils eftiment que celadbit fitfïîre i'vli no' ueau fol 
dat.Toutesfois afin qu'il ne foit réduit "ï trop grande nccefTitCîil a fcs rc- *^ 
pues franches en la cambrade de laqtiellc il eft -, à condition qu'il face la * 
cuifinc & feruefcs compagnons. Le plus adroit en ccfte cau;brade i ma *^ 
nier les arn)cs le drcfle aux afaires de la guerre, 3: par continuels exerci- ' 
ces lui monftre comment \\ faut manier les armes. Le Sieur de Bufbc- ^ 
que dit vne autre chofe que iadiouO^erai. le me fuis màintcsfois cfmer- 
ueillc, dit-il, de l'eflicacc de ceOe difcipline & adrcfle des.Turcs, voyatîc 
des homme«,dcrqueIs nous n'eufîîons tenu compte non plus qtie de cail 
îouxoudefjuchcs , auoir en peu d'annce^tellemenr profite parnn ces 
gens-la, que non feulement c'eftovcntbraues foldats,Tnais auflîî an juge- 
ment des Turcs nKfmcs fc monfrrryct propres pour infiruirc ^ dignes 
' de conduire &: gouue mer les autres. Quand on me patloit de leurs 
grands Capitaines, i'imaginois incontinent que c'cftoyent quelques P.ir- 
theSjBadrians, ou Maflagetes. \fais en me difoit,tcI efl Hongrois,cei- 
ftui ci Croate,ceil autre Aleman. Tout eftonnc ic penfoy' que cefie ex- 

• ccUente adrclfc procedoit du continuel exercice des armes qu'ils auoyct* 
maniées entre les Chrefticns, ou que c'eftoycnt gentilshommes qufît^ 
uoycntertc en bonne main, bien criciicr, & à qui l'on auoit fait voir de* 
la guerre en diucrs endroits. Venant à demander, s'ils fe fouuenoyenc 
plus de leur première condition parmi nous,& de quel eflat ils eftoyér: 

^ apresy auoir vn pcupcnfcf , ils me rcfuondoyent (c fouuenir qnrrvn di- 
^ foit couftumierement que fon perc cltoit cuilînier , l'autre qu'il auoit e- 
, fté non 'ce en certain conucnt demoines,rautrc va'et de taucrne : qu'on 
les auoit peins prif^nniers en temps de treues ou de guerre , menez^ 
Conlhntinople aucc pli-fieurs autres , où ils auoyent eftc mis aufcmicc* 
de tel oif te! BalTa , en la maifon dc.^]uels ils auoyent trouué des vaillans 
hommes & grands capitaines qui les auoyent ainfi façonner à la guerre: 

• que c'eikoit en telle efcliole où ils auoyent beaucoup aprisenpeu de 
. . temps. Ce n'cil doue pas de luerucille il ceux quW void de belle taiU 

• > ' ' lc&: 
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. le & de gentil efprit cftans ainfi auancez & efleuez, paroillcnt tels que le 
Sultan les tient pour l'apui île Ton Empire, & à bon droit les appelle Tes 
cnfans. 

Or combien oae ces laniflaires foyent dés leur bas aagcclleue2& 
retenus comme éfciaucs en grande cramtc&fcucredifcipline; fieft ce 
que depuis cjuclqiies années ils ont fait des edrâges tours & traits d'opi- 
niaftrctc &; de rébellion , iufqiics à contraindre ik range r par fois leur 
Sultan à des partis cftranges & honteux. Le Sieur de Bulbcque racon- 
te à ce propos que quelques laniflaires ayans blcfle aucuns de les gens A 
Juiayantelté contraint pour acheter la paixleur conter encore certaine 
fomme, RullanBafla lui fît dire qu'il appointait nettement auec ces de* 
fclpereztqu'il fçauoit bien que telles gens rcgnoyent en temps de guer- 
re,quc Solyman mcfme ne pouuoit les rançcr,& les redoutoit fort. Il (c 
pourra dôc aifcmét faire,c6me il auint aulli iaclis encre les Romains,que 
ces capitaines &: foldats des gardes troubleront l'Empire Turquefque, 
& le tranfporteront à d'autres qu'ils eflirontà plaifîr , voire vendront 
l'Eftat à qui plus leur donncra.Par amfi ce qui a efté inuentc pour la gar 
de d'icelui, tournera à fa ruine. Il y a longtemps que Claude de Seiflel 
l'a prédit après les autres,arçauoir que la ruine de la puidancc des Turcs 
• viendroit de ccfte ordonnance que les Sultans ont eflimé eltre le ferme 
apui de leur Empirc,& dont ils ont fait heuretife cTprcuuc iufques à prc- 
X fent. L'inftitution des lanilTaii es, dit-il, cftvneinuention barbare & 
» cruelle: ce fera vn iour la ruine & deitrudiondc lEmpire dc« Turcs. U K'f »W ' 
3) Car tels foldats las de porter ce ioug tyranniquejfc fou!cucront,pour en î*' frm»< 
9 laire des pièces par entre cux:& ce d'autant plus qu'ils ne pofl'cdent rien, 
j) & s'entreticnent tellement quellemcnt de leurs gages. Lconclauius 
remarque le mcfme , quand il defcrit conmicnt les lanilTaires traiifpor- 
tcz de rage mplfacrcrct Ramandan Bafl'a ou gouuerneur de Tripoli, fans 
fe foucicr de fa dignité,ni de leur Sultm qui lauoit eflabli en telle char- 
j, gc. Il adiounc,le Sultan Murât n'apeu iufques à prefcnt, félon quefon 
« authoritc le reqiicroit , nuoir railon de ce meurtre de fon Lieutenant. - 
» Dont il ne faut s'tfmeriieillcr : d'autant qu'il n'efl plus qucflion de plus 
71 ccrchcrcntre les Turcs ceftcobeilTance & difcipline militaire, laquelle 
» s'y efl: veuë es ficelés prcccdcns. 11 adiouftc vne autre exemple de mu- 
tinerie ellrange des lanifTaires qui depuis quelques années tuèrent Ach-»^' 
met Bairajl^glicrbcg ou gouuerneur de Cyprcviuecfcs gens,dcdar.s Fa- 
nwgoutle. Murât extrêmement irrité de ce forfait,enuoya vn autre pour 
fucceder à Achmet,aucc dix galères , lui enioignanr d'attraper finement 
les meurtriers & en faire bonne iuftice.Mjis Icslaniffaires le preuindrêr, 
lui coupèrent la gorge 6c à tous fcs foldats,& s'apropricrent les dix galè- 
res. Surquoy Leonclauius conclud,quoy que Murât fiifl gricfuement ef- 
meu de cedcuxicfme crime des IaniHàires,qui viol(jyent& raualoycnt fi 
vilainement fa maiellc : toutcslois à caufc que fcs alaires en la guerre de 
Pcirc,eftoyerttfortdefcoufucs,eflimant qu'il faloitfcrmcr les yeux pour 
lors , pour aciliiouuoif quelqqe nouudlc tenipcilc & gi\errc ciuilc ^ il^ 
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n'cntrcprincpJus rien contre euK.Quantauxdiucrfc* partfcularitcz con 
ccnuntcs Ic^IanifTaircs^Ni colas; de Nicolai Dauphinois» Lazare Soran- 
zo Italien, & plu licurx autres» ^uioAC traite l'iiiftoire des Titres» en ^ 
ÊsAt ample ment ian. 1 

C H A P. V. 

• r 

) M m«cntioikci*c(l pai«^e tratrer par lé preTenc <le h mi-» 
.rc dei pfifenoiersic «les erclaues»()ui es g erres de coqc 
. s tombent e» inûnt dcsTurcstCtinciiiis irefcnieto. Car 

l y a force liurcs & tableauscft lumierc,qui font voirqUQ . \ 
c'cft. Mais ie parle ici de ceux qjui (c rendeiit & aHîiiet* 
îHîent mix Turcs , '-^onné ce ce faire par les propos 
J*aucanS)IerqueIscÛi nient que ceux q.ui le rendent at-x Turcs & le con- 
fient en Icursproucflcs , font beaucoup plus gracicufcincnt traitez que \ 
les prifonnicrs de guerre Orcombicn que icnc nicp.isque fouucn- 
tcsfois les Turcsjfc feruans de roccafion,ont par argent & belles promcT 
Ib perfinulé auciuwtle quitter des places foncs* pour vtore paifiblaneat ^ 
(bus la domtnatioQ Turqucfquc^ les laifTant en leurs biens j libcrteKâc 
^anchifes -, ton tcsFois nous aaoï^beaucoupd'exeniples qui monfbrent 
4|ae la fit^ des Turcs i^a point de tcnue:connne de fait lies loix de Mahu* | 
met leur grand docteur pcnuettent à Tes difciplcs de rompre Ufoy don^^ 
ncc> qur^nd quelque commodité & aiuntagc ou antre occalîon pour a- 
uanccr le Mabuinctifiiiefc présente. Ceux 4a donc qui (z confiQnt aux | 
promcflcs des TurcsjS: qui préfèrent féru itiidc à liberté, le R itccnt tint , ' 
qu'il leur plaira. De m jy , ic cicii rcloiuc nentaucc le Sieur de Duibe- 
^c,que u les Turcs (ont plus forts que les Chrcfticns,c ell fait de nous: ' 
]acttafteté(11iontteftecc»la nobleflctla dignité, U liberté» U religion font 
abolies. lamats nttion ne fut fi iudi snenicnt vilipendée & foulée aux j 
pieds. Ccft le comble de toutes miferes(ee dit le Sieur de JkiHïcqiiçXt 
d'eflre vaincu par le Turc* S'il demeure viâorieax > comtue tel mat*' 
heur fcmble ellre pfoclic,nou$ ne verrons que rapincs,captures,brig.in- 
dages»(accagc'r>cnî,cinbr3rcnicnSinb<)Iîtion'î de pictt,iU'Hcc> tempérai* 
CC& htimanité. Pour fiirc voir cela plus ciaircincnt,confidccon&vn c- 
xemplc trcfiiit ^yible & tout récent de; Infulaircs da Câiv> » qui fcruir.i 
en lieu de beaucoup d'autres. Celle illc auoit cor>ftammcnt & longue- 
ment entretenu la pabéaueclcs Turcs,leur payant tribut annuel, crainte 
dirrîter vn ennemi 11 puifTant & fi proche. ' Mats pouccc ^ue les Turcs * 
auoycnt antre ddfbinsvonians s*emparcr de Tille ^al dft ferûlci ^ où ily 

tdbk 
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auoit de trcfbcllcs femmes, qui Pont rendue renommée, fans Ce foucicr 
de leurpromeflc & foy donnée , fous f lux p retcxrc ils fubiuguerent 8c 
s'en firent m ai ftres abfolus. Mais efcoucons ce qu'en cfcrit Leonda- 
liius, lequel a diligemment rcprcfciitc telle ruine lamentable , comme 
l'enfui t. 

L'an mil cinq cens foixante cinq, au printemps , Piali BafTa Amiral «>^y«^e 
deTurquie,ayantcllc malheureux en fon cntrcprifc contre Malte,5t ne ^ 
voulant pas retourner à Conftantinoplcfnns quelque exploitîrefolut de j^Jrowi 
fubiugucrrifledeCliioouScio,enla merytgcc, liabitce de Chrefticns 
Italiens & Grecs.Les Gencuois l'aiioyent polie Jec des l'cfpace de deux 
cens ans auparauant , mcfmes du tcps des Empereurs Grccs,(nns aucun 
cÔtredit.Mais ta puilfance des Tu rcs venât à croiftrc,lcs Infulaircs pour 
ne tomber en rcruitude,auoyent prcucnu, & voIoMairement oftcrt tri- 
but,& tous les ans pi/oyent dix mille ducats,outrc deux autres mille du 
catsdiftrîbuezaux Confeilliers & Baifas. Piali, pour prctexrede Ton in- 
uafion, alleguoit que 1 année précédente les Infulaires ayans cfuentc les 
confc.Is du Turc auoyent defcouucrt ajx chcualicrs.de Mjlie ce que Ion 
maçhinoit contre eux. D*auantJgc,qu'ils de joycnt au Sultan deux an- 
nées d'arrérages de tribut: ce qui cftoitauenu parl'auarice de leur A- 
gent en ConfFantinople>où il auoit mefme appliquée fbn vfàgc particu 
lier les pcnfions qu'il taloit payer à ceux du priuc' Confeil.Itc ils eltoycnt 
accufez d'cflrc le refuge des cfclaucs Chrcfticns, qui tous les iours s'en- 
fuioyentdcConftantinopIecnleurillc, d'où ils les renuoyoyent fcure- 
ment en leurs maifons. l^eu auparauant, certain bruit auoit couru tou- 
chant vn gentilhomme efclauc tle Mechmet Bnlla & cofeillier du Turc, 
qui s'el^nt retire là n'auoit eftc rendu ni rachète', quelque inOance que 
IcBan'ienfilh Piali voulant taire vengeance de tout cela, qu'il ampli- , 
fioit à la coullume de ceux qui cerchent querelle & ruine,fe met à la voi 
le,& arriuc es fefles de Pafqucsjfolennifecs en l'iflccnuoye foudainemct , 
quérir le gouuerncur , auec commandement de le venir trouuer en Ton 
Anitralcdedans vnc galère, & acompagnc des douze confeilliers & ad- 
miniftrateurs de rifle.Tandis que ces treize demeurent arrcftez dedans 
TAmiralclcs Turcs s'emparent du palais de la Citc,où fe tcnoit ordinai 
rement le confclUenfemble du chaikau,y ellablill'cnt pour gouuerneur 
vn Turcdemolillent rez pied rcz terre les temples des Chreîliens.refer- 
uc celui de S.Dominiqticduqucl ils {ont vne mofquee. Les fcmmes,en- 
fans & donicftiqnes du gouuerncur & des douze Confeilliers , auec les 
principaux de la ville Se de l'iflc , fontenHoycz en Conftaniinople, 
puis iranfportcz deçà , delà , en diuers pays. C'ci\ ce qu'en dit Leon- 
clauiiis. • , 

laques Palarologue, iadis le premier en celle ille dépeint en vne lon- 
le lettre imprimée l'an 1594. L'eftat lamentable du lieu toft après ce- 
lle prinfe,le traitement lait aux Infulaires , &reprcfenteamplcment ce 
lu il y vid & qui lui auint. l'en tranfcrirai ici quelque partie , qui me 
cmble digne d'eftc ramentuc. Eftant arriué (dit-il) en la ville de Scio$' t ' 
-, . . N j 
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qui n'cft plus cclicUïOÙ iaclis i'auoy' tenu le premier rang,ic trouuay que • 
c'crtoit vue caucrnc de brigands, commifc par Piali Balia à deux barba- « 
res,qui m eu/lcnt cruellement traite fne n'eu ffe eu pafleport en bonrrc « 
ibrmedoSult.>n> que Mcclimcc premier Baila m auoit baille quand ic 
partis de Con(t.intinop!e:car tous les Seigneurs de la ville & de Tifle^qui « 
y font venus aprcs la prinfeiafin de prouuoir à leurs a&ires , ont cftc ou- * 
tni;cz &: indignement traitc7,qui plus qui moins rudemét, par ces deux « 
barbarcs:lcs dames A: dainoifclles ont elle toutes derpouillecs de leurs « 
bicnSîplulxurs rendues efclauestaux autres ont elle laites defcnfes de for « 
tirlK>rsdc la ville amli dcfolee. Les! urcs logent auchaftcau ; les « 
grands paî.iis,i.idis feninns de demeureaux Princes &• Seignetjrs,foru def « 
molis, & n'y demeure pcrfonr.e. Quelques Turcs habitent & feiour- « 
ncnt en garde en des toiu-ellcs autour des murailles. Vne des portes • 
du chaOcau ell gardce par vn capitaine de Ijniflàiresrl'autre par vn capi- « 
tainede foldais ordinaires. Les toicls des palais font brifez tk abntus, & « 
les foidats en emportent picccàpiccetnut ccqui Jeurduit. Piali Baflâ, « 
auteur deccfle conlurion , a retenu pour dy dixhuii vergers & douze « 
grands palaistquclqiies autres des pri ncipaux de fa fuite fc laifircnt d'au- « 
très pieccs,commc ils peu» ejit. Il y a huit ans,dedans lequel briefcfpa- « 
cela ville c(i dciicnuc fi defolec & hideufcquec'cft pitié : il ne s'y void ^ 
plus ni gentilhomrae,ni damoifellc , fi ce n'eft Quelque Icmmc fort an- « 
denne,ou impotente,ou quelque fillette de fort bas aage. Certains ma- * 
lauxy font reftcz,qui contrefont lesgentilshoiumes.PluficursInfulaircs " 
fcfont faits Turcs , & quelques lemmesfont deuenues Mahumetanes* ^ 
Les exactions y font importables , & qui vctit s exempter de feruitudc * 
C£)rporelle,eft comme contraint fe ranger au Turcifmeccar en tous lieux « 
de lair empire les Turcs font francs de toute charge. LcsChreftiens * 
n'ont aucun temple dedans le ch.îlleau, fors vne petite place en laquelle • 
font les lacopins. Tous les Grecs font hors la ville, l'aiveuvn pa- * 
lais tout bifti de pierres de taille y à grands frais,dont l'on ne trouuoit a- * 
cbetcur qui vouluft bailler trois cens tallers.Dedans le chaftcau ie trou- « 
uay ma mere,encorcs allez vigoureufc,mais ayant lestais ^ durillôs aux " 
pieds > qui deftong temps ne bougeoit du lid où elle cftoit détenue de " 
maladie.Lllepcnfoit voirvn fantofme, en n-.ercgardant.leraucy'laifl'c « 
baen accommodcrrit» plus conuenable & honorable heu qui fufl en tou * 
te la p!ace: mais les Turcs l'en auoyent tirec.& iettee en vn autre à Vcf- « 
cartioù elle efloit côme abandonnée , redoutât f» fort ces barbares, qu'à *• 
leur fciJc veuc vn battement de coeur la tourmentoitmcrucilleufement. «- 
Ay int puis après raconte les d.ingcrs cfquelsiliut réduit par les artifi- 
ces des moines Grecs & Latiris , comme il tut garanti deleursembuf- 
chcs^n vertu de fon f3ufconduit,par lesTurcs mefmcs:&: les deuis qu'ils 
curent entre eux,qiii le pcrfuadercnt de paroles , &c\c folliciterent par • 
beaucoup de promelTes, àfe ranger au Mahumetrfhic , il adiouftc -, lors 
qiic les Turcs voulurent aproprier à eux le temple de Sàin^ Domini- ** 
qutidcdaus lequel mon pae auoii cftc cq terre , les lofulairci ama/ferêt 
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« tous les os d'icclui & des autres corps aucc leurs cendres, puis icttcrcnt 
9 tout en la mer, cffaçans toute menioircdcrcpulti rcdcsChrcllicscn ce 
Jicu-là.Q^and Pa!arologuc eut vifîtc & faluc ù nicrcprouucti aux ncccf- 
(itcz d'iccllc, &C drcrtc vn monunieni en lettres Gtccqucsà fcs parcns, il 
retourna en Conftantinoplc. Mais auantque s cii bircjucr il lui auint ' 
de plus ce qu'il adioufte en Ci lettre: alors qu'on fceut en Tiflc & ville de 
Scio,quc i'eftois làiles gens dcbien,dcqiii i'cftois conu,mc vindrct voir, 
entre autres dergentilshonimes & dames de la ville, ai*rcsFois trcfipu- ' 
lente$,lors efclaues & réduites à grande pauureié. Car il ne leur cftoit 
pas permis de partir de la,pour faire voile ou en Italie,ou en France, on 
en Sicile. Ces gens de bien auec leurs enfans & tainilles ne faifoyentquc 
foufpirer & pleurer à chaut^ es larmes. Me lamentant auec eux de U 
ruine de noOrc patrie, ie les exhortay tous & toutes à paticnce,qui cft le 
port & refuge des aftligcz. Eux ne rcgrettoyent ni le pillage de leur» 
biens,ni leur captiuitciointeavne difettc extrême qui les prdToit : mais 
tant & plus Icv.rs petis enfans enlcuez & aflcruis au bultan , circoncis Se 
faits Turcs par force-, item la charge de leurs filles prelles à marier, & le 
^ vcfuage des femmes dont les maris cftoyent décédez. Qu] cuflc-ie fait en 
CCS mifercs extrêmes ? C'eft ccquepourleprcfcnt i'ai voulu recueil- 
lir de la lettre de Palarologue: laiflant le reftc pour vn autre plus propre 
endroit. 

^' Ce difcours d'vn tefmoin oculaire deuroit feruir de miroir à ceux 
qui maintienent'que les Turcs font fort dcbomnaircs 8c gracieux cnuers 
les Chrcfticns qui fe rendent à aix, & qui s'imaginent quelque fuppor- 

• table condition fous le ioug de ces barbares; afin qu'ils prinlfent occa- 
fion de confiderer vn peu plus attcntiuement les grandes mifcres & at- 
fii«5lions extrêmes que les pauuresChrcfticns langujflans fous des tyrans 
fi cn!els,priuez de biens & de liberté,font contraints de fupporier. Mais 
ce qui dcfolc encore d'auantage les pcrcs & mcres , cft de voir leurs en- 
fans emmenez au loin,vendus, circoncis âi faits MahumctiOcs, pour dc- 
ucnir ennemis & cruels perfecutcurs des Chreftiens,!curs filles à marier 
demeurer mifcrables,mcfprifccs,& deuant leurs yeux feruir de concubi- ■ 
nés aux plus vilains & baroares de la ten e. () mifere la plus n:ilcrablc 
de toutes les mifercs du monde, Se que l'on ne fçauroit iamais fiii"h(am-« 
inent déplorer! Si les Turcs traitent fi cruellement leijrs tributaires 8c 
anciens amis,que feront-ils aux peuples qui la)r refifttnt de lî long tcps, 
& aufqucls ils font la guerre inccflajnment , s'ils les fubiuguciu, ou que 
ces peuples fc rendent à eux ? Maispour finir ce chapitre , 1 hcodorc 
Zuingc; ayant defcrit pluficurs exemples de cruauté, fait voir fuccinde- ^"fi»*^'^ 
ment& neantmoins exactement la mifere des Chrcfticns alfuicttisr.ux 'T'»'"'* '5* 

'■w- TA I • -i OH 17. 

• 1 urcs, en ces termes : Pourquoy ramentçuons nous les triltcs auançures 
« anciennes, ven que de noftre temps la rage Turqutfque peut rauir en c- 
« ftonnemcnt les penfees des Chrcfticns , qui (entent que pour leurs pc- 
» chcz,ce fouet a cite aîuoyt' d'enhaut fur la Chrellientc.Ia n'eft bcfoin de 
» faire long difcours touchant les maux qu'ils ont faits en Hongrie & ail- 
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, leurs ) combien de fang Chrcftien ilsontcfpandu dcj>uis la priiifc de « 
Conflantinoplc: Jautant ijiic chafcun fcait cela. Mais c'cll vn grand heur , 
à celui qui reliant en vie îanguiroïc eldauc & en mifcre extrême fous « 
leuc cyranniC) de mourir les armes au poing.Ceux qui efcliappent <f vne « 
Kataille (i'cnten les icunec 8c robufte^tar les bldlêziytrop vieux & mab* « 
fkstdquds il ya peu d'eTperancc de vigucurtpoiireii tirer argciirdc ven « 
te (ont e%orgcz)peuuaitlMcnt*apre(lcr à la plus cruelle fer uitude qu'il ^ 
cftpoffibled'imBgincr. On «ntrainc fils & fille* d'entre lesbru^ de ^ 
kurspcrcs3< meresi pouraiTouuir la vilenie l'aiinricc des vi<î^orleux, « 
quiabiifcnt des corps & plon»;cnt les dn .cs en perilition. . Les mafles ^ 
r>nt circoncis, puis conuiez, par clnr^cs îv^nnor.'blc; & riches rccotn^ 
penfcs , à porter les irnicsôc hiirc la guerre des U ur iciinclle aux Chre^ „ 
Iticnsjdcqui lonles dcftourncpar iavludions fie belles proiwcUts» E- « 
fiansdcueciusgraadfc^sUUiievcaleiitrcitoncer IcfiisChriftylearaiiMi*' 
lires cruels les tourmentent y bactént & traitent coa^nu pauurct be- « 
fte$:f*ils9'enfii]Fcnt& Qn les rattrappe» ib(bm cxtcnnineipar honri* « 
bicf-^ra|^E^liCfSb Quanta ceux q.ii renoncent Icnrbaptei^ , opkUf ^ 
donne des charges qui les cnrichiilcnt , afin de feruir comme d'amorce ^ 
pour attirer & taire deftourncr par les apalls de volupté de la profelîioa » 
du Chriftianifnîe ceux que l'on n'auoit peu clbraiiler par les ;irtliclions^ 
De rà vient que û les Turcs pcuucnt attirer à leur Ici te quelques pre- 
ftrcs ou inoincs»ils en font de grands triomplKs» pcHjrti.i^u'4?.fÇ|k<^^"t « 
attirer par l'exemple de r*uithofkc de <CHS-IaplufieucM|ii^testâ&fs jgc, . 
peu entendus en u RettgfonClirefttefiiic^ (c ranger aini;|urîeufcs Apch « 
fiitionf deMahurneb Vraj eft que leur Sultan ^roinetltbre exercice « 
«le Religiooà ceux qui f*afltiiettiileiit à iâ douMiianoiiHiiMS Utient pro. « 
' ftie(re*autaiiC ^ela commodité de Tes afaircs le porte. Car a^t aprii»: « 
deTAlcoraniqu'on peut & doit <^aigner le Pnradis Mahumetiqne on pcr « 
fccutnntles Cnrcfticns, li n'en cfpargnera ïamais pas ▼n,(inon/"ur i efpe- 
rancc qu'il a d'amener les autres fous le iougparccfte feinte douceur.S'c « 
ftant rendu inaiflrc de» corps , pins après il contraindra les ames par fi- ,t 
ndTc ou par force à fe Soumettre au MaKumccifme. Là dcffus nous fai- ^ 
ibnsIesaircure2,&mclprilbn»rciiDcnitdeaoflrtiâlBt • elleué iîiraos u 
corps & Âir notamet: 9t iôoS'Oinbtc que le nom dc»Turct ooiis rctcn- ' « 
tt» long rcnipsauxoreillc5>nousauop»toyierreeiihoiyeur t phisà « 
caofç dr la coaferuation de nos biens & eÔats , que pour reuercncc & ar « ^ 
motif que nous portions à la gloire Se à l'Eglife de Dieu. Qiti cftle pi% « 
p/ufleursCUrcHicns font C\ malhcurcux,qu'il$font contcns de viurc fous „ 
le Turc ennemi héréditaire du nomChreflicn,fif difcnt qu'ils aimeroyct 
mieux fc rendre Turcs que de fe ranger aux Chrcltieus qui ne s'accor- * 
dcBtj^ài€ur»aws>ou^uiksperiéciucau AuntZmnger. , ^ 
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CHAPITRE y.t ' . 
2)f/ lm^Sj.\ LjéJdimjt dce qtti ens ipi du 40, pre* 

caufcs : qu'elles prcuicncnt &dccouleiitbeaocoiip plan4iU'«rfr ; 
ftoft en accidcns & occafions de lc)'t,& en triftèHt me^ 
jj^ diocre,qiiVs FrayruTS grandes A ioudainc». L 'ex cm pif 
tngiijuc de Manuel vie Soufc après fon n.iutngtfs>'en élit la prciuic.Lui, fil 
^cmnicfcs eniFanS}&: ceux de fuitc,cfchappc2 rie naufrage ^ toiiibcrcnç 
es mains dccertams barbares Ethiopiens, <jui les ayaiiu acipouiiicz les ^ 
Iti^ent nuds & deftitucz de toutes choies nccd&nra^ fi»Itolâbie, pùk 
perc §M contiaim entcnwr iâ femme & festcnfinSi tnaiCiik firini ée Me 
ilriihi^Ie.Maiittclne km^idjc farmedesyonilbrioùtcscit oeftfmcs atH 
goines^tant U douleur Kanoit ftupcfîc & amorti.i.C'tndi^«<iuim iâiiis à 
Stotius Coriobnus,lors qu'il fc retira fcul hors de Rôm« voiles VoHÎ« 
queSitaiiTam fa mereyfa femme & (êsrn^nns Dicn) fus HàlicarnafTei s in^ jj^***^»- 
troduit la mcrc fc r! migrant , oii&foniilsjxiiloii retiré vn p«u loin défit j^fm^*^ 
iriert & de fa fcnmit,aIorrqu'ii vint afnrccï'Tlônîe,& Te tenant tout p!ât 
tCjfans br.ilTcr ni haiiffer les ycux,dt jncurou ticbour comme vneltatue-»^ 
Depuis là inei c,ia icninic,rcs cnfans» & quelques Danses Romaines l'e-r 
ftans venues trouuer au can)p,pour lut ilcii^ndcr la paiZ|il^c lui fut ioi*. ^ 
pofliblc finalement <fe retenir ics Isinnes.Alof!i1a diuriiéftflktcri £1 ncrÉ • ^ ' 
notaiiicnt»le fit plcurehaupiitttnt le dctir it veiigeanccà^li pro^tilé' , 
ée fès afidrcs Jc> rendok iiiflcsible. Ce n'efl chofe uOuimUc non pins de 
voir plenrer'Ifls^peHbnncSsfi on leur dirnouueUes fort agréables foudti* 
ncnient,& lors qu'elles n'y pcnfent pas.Nou^ en auons Texcplc en Ptolc A«ix.ftib 
mccPhiladclphe roy dEgypte,IorsqiTC Icsfeptanteinterprçrcs îni j rc- JuM^tù^n. 
(entèrent les Imrcs de Moyfc:dontIorcpiic efcrit ces mets, Apres que les l9dÀit,%, 
Ambaffadcurs furent venus portans les prelcns que icS(3uiicrain Saenfi, 
catcur cnuoyoir au Roytaucc les parchemtns,efqucls la Loycitoit e/cnrc 
en lettres d*oriilleordcnBaiid»oà efloyent leurs liures, Qu'eux lui mon* 
ftrei«nt»apr€r anok derpacquetes 8r dcfiielopei* Pcolcilice les ayant 
regardeiiute(meniciUé devoir des parcheiuifit(tdelict> de ccqoe tout % 
cfloit Cl vnimét toint qu'impcflible cAott^ie rem^^iier Ici endroits oti 
les pièces eftoycnt-collees les vnd aux autres. Surce il remercia fon Jet 
amDafHidcurs de ki peine qu'ils auoycnt prinfc en cevoyngc ; cncores •..vVv/ ^ 
plus icSouuerain Sncîificateurqui hcs auoit cnu< ye^ : mais p ri ne pale» ... 
mcntil rendit gfdtcs à Dieu, l'autevr de ces loix. Alors lesanciens Se 
autresîi|>refen5$'crtTicrcnt tous cnicmble dViic voix, Vuic le Roy, le- 
quel efprisdemmde ioycjplcura à chaudes Iarmcs.Car naturellement la 
grade ioye pfW|H# luefmç «fibâ de pleurs ^uc £ut vne^de trîAe^e. 
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Rapportons ici co que kshidoricns cfcriuent dtThnçydide » cilanc 
encore icunc garfon,comir.c il oyoit Hérodote lifant à haute voix Tes lu- 
ftoircs en grande aiTemblcc de Grecs es i eux Olympiques j trajifportc 
comme hors de foyincfme fe print à pleurer bien fort : oc qu'Hérodote 
ayant defcouuertjdit à Olorus pere de l'enfant , qu'il cftoit ncurcox d*a- 
. ^ uoir vn telfils,&: l'exhorta de le faire inOruirc & eftudicr foigncufement.. 
iwto /«^ moins mémorable cft l'exemple de la Koine Perfina,Qui ayant con 
éffhijl.E- toute efpcrancc recono par enfcigncs certaines fa fiJlc Cnaridca , fe 
thùf. mit à l'embraffer & à ietter abondance de larmes i (à loyv cdant fi gran- 
de) &(! malaifee à retenir > qu'elle y cntrciifclioit vn gemilTemcnt 
prefquc fcmbUble à vn mugiflcnîent. Car vnc ioyc extrême (dit-il) 
produit quelquesfois des grands pleurs : &' peu s'en falut que Perfuia ne 
le lailTaft tomber pafmee par terre auec ù hiie. 
SuCe^iJlre Nous auons dit ci deuant d'cii procèdent les larmes, defquelle$ Se- ^ 
necquc efcrit ce* motsîLa necefllitc naturelle elpramd des larmcs,qua(id „ 
la nouucilc du trcfpas de Dofkre ami nous frappe rorciUe)& l'clprit heur , 
té du coup de la douleur efbrâflc tout le corps» conlequemmct les yeux» , 
par lefqucls il prelfure & poufle l'humeur qui en tft proche. Ccftc ren- ^ 
contre fait tomber les larmes maugrc nous. Il y en a d'autres àqui nous 
' ' .' ^onnons iiTue, lors qu'on vient à faire mention de ceux que nous auons 
* i-'v» triftclTc fc trouue ie ne (çai quelle douceur , quand il 

nous fouuîent de leurs pl jîfans prbpos,dc leoragreabJc conuerfatioo»dc 
leur charitable pictc , lors les yeux fe relafclient & ouurcnt comme en 
pleine ioye. Il y a donc des larmes aufquelles nous nous licencions , Se 
Zemârâ d'autres que aOu6 efpandons parcontrainte» Telles larmes niilTclantes 
^*]*"d*f • g"^^"^^ ioyf cfpan'dit Iuonie,ou Iean,Vayuode de VaIachie,lors qu'il 
pmn de U acucillinârtccceuotr les CoT^kcs ou genfdarmcs Polonois , qui vc- 
gmttrt de Hoycnt à fon fecotirs. Car leur avant dit deux ou trois mots,la ioyc qui it 
Katéthit. failîtrentrecoupec de foufpirs, leruans de bonde à vn tonnitidr larmeH' 
fut caufe qu'il ne peut parler d'auantage : ains empoignant leurs chcÉf 
par les mains I fit figne à tous les autres qu'ils euflcut à le fuyureiufques 
. .. .en fespauillons. II y a vne autre forte de larmes dont la fource s'appelle 
courroux & dcfjr de vengeance. Telles furent les larmes de Mahumet 
B$njmàu Sultan des Turcs, lors qu'on lui apporta les nouuellcs du dcces de lean 
mt.lm.dt (^oruin pere de Matthias roy de Hongrie. On dit quefcudainemeiit il 
îîi»w>^' bailla les yeux en terre,& fe prenant à pleurer dit,que depuis le commê- 
^* cément du monde, iamais Pri ncen'auoit eu telle occafion de larmoyer 
que lui , qui fe vcyoit priuc du moyen de le venger de l'extrême honte 
que lean lui auoit faite en gaignant fur lui tant de batailles. 
SuiLutn R^l^çnt certaines autres larmes feintes, pour pipper les gens, qu*bn- 
y»i rtcmtUt. ^^'Ç ^' ^ P^*" fcmblattt:dont cft venu le prouerbc anciea 

des larmes de Mcgarc:pource qu'autour de ce licu-la croilloit abondan- 
ce d aulx. Les Grecs appliquoyent ce quolibet à gens feignans pleurer 
& rians en leurs cœurs. De ce nombre furent les femmes nommées Pr^ 
fc4i aufqucUcs ou doiinoic de l'argent pour pleurer & crier bien h iut es 
î' cntar- 
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cntcrrcincns des morts,dont elles rccitoyent les louanges, Se incitcyeiit 
la fuite à pleurer : coinnie cela /ê pratique encore auiourd'hui cndiucrs 
pays du monde. Les anciens poètes Latins parlent fouuent de telles 
pleureufcs qui faifoyent de leiu*s yeuï ce que bon leur renibIoit:& d'elles 
•cft ncnoilrc prouerbc François, Feiiimtf feplaittdi femme Ce deult, lar- 
moyé &rid quand elle veult. Des long temps a efté dit aiiflî quc rich 
ne tarit pluftoll que les larmes , ce qui fcmble procède d'vn précepte de 
Ciceroa,lequel commande à fonOratair,apres auon' flefchi le cœur des 
iugesàcompaflrion,dcnes'arreIler pas d'auantage au poind: de queflio: diinuttuf 
fûrquoy il allègue ce trai»ft d'Apollonius, qu'NTe Lrme eft affechee en vn 
momcntiadiouflant, qu vne artcdion vch». mente fe conucrtit aifémerii 
en haine. CequeBudin & autres efcriucnt qu'on a vérifie par experien. Em u dâ- 
ce,que les forcieres ne pleurent iamais , & que delà fe cueille vne forte '•w»pnM»i« 
prelomption qu'elles font telles, eft cKofemeraeilleufè. Ils difent pour ^"" ^ ' U- 
railbn qu Vne femme foufpire & larmoyé à tout jjropos, Ôc fouuent (ans 
propos. Bodin adioulte, que Paul Grrlland &: Spranger inquifiteurs cf- 
criucnt que iamais ils n'ont peu tirer larme Quelconque d'aucune forcic 
re. Maisi^uisdeces gens n cft pasaprouuc dctotis: vcu que félon vne 
reigle commune en droit, ce à quoy auicnt d'eftre abfcnt ne prouue pa$ 
qu'il foi tprcfent. Souuentcsfois la grandeur delatriftellc reftraindôc 
arreftc les larmes , voire les tarit entièrement, comme nous en auons ci 
deuantpJToduit des exemples. L'on pourroitauancer d'autres raifbns, 
pourquoy les forcieres rctienent leurs larmes:c cft que la flupidite',rob- 
ftmationjl'opiniaftreté, le defpit les arreftc , & cmpcfclie vn tel effe<ft. . 
Ainfi void en afier fouuét desentans encore ieunes,& qui font au deffou* 
de treize ans,(aufquels autrement c'eft chofe uaturelle,5: profitable mef 
mes,de pleurer) qu'on ne /çauroit contraindre à ictter vne larme, quoy 
qu'on les fbuëttc iufques au fâng. 

Mais il nous faut parler d'vne autre extraordinaire forte dclarrfje. 
Ci dcuant nous auons dit à bon droit, que inm^isnul n'a veu rire noftre 
Se igneur & Sauucur Icfus Chrift: mais bien lifons nous au nouueau Te- 
ftament qu'il a pleure trois fois. 1. Approchant du tombeau de Lazard, '""fi-jf. 
i.Regardant la ville de lerufalem peu de io/ur« auant fa mort. 5. Peu ai:ât ^"'Z^" 
qu'exfpirer en la croix. Les S. Euai jgeliftes font mention , en diucis en- ^\ ^'^^ 
droirsjdes foufpirs & gcmiflTemensd'iceluijquiin&illibletnentfontpro^ 
ccdez defon immenfe charité enuers nous, & des regrets qu'il a eus de 
rcndurciffettient des pécheurs. On en trclitfè Jilufieurs caufes m.irquees 
esliures des! hcologiens. Il adonquesgemi&: foufpire'. i. Acaufedu . 
pcchc,fourcc de tous maiw au monde.z. A caufe de la tyrannie du diable - 
ennemi iurc du cenre humain, contre laquelle il auoit à combatte. 5. A;.* * ■ * ''^ 
«ufc de la maledidion de la Loy, qu'il rcceuoit en foy mefme , portant':. " '-| 
ce fardeau importable, pour nous en dtfcharccV,& nous abfbuldre de ^ * , 
coulpe& de punition crcrncllff. 4. A caufe delà mort trcfamere qu'il 
deuoitfouflTirpournoftrefâIut.5. A caufe de l'horrible ingratitude d^- 
lipliffpan duiïiondc^Car il prcuoyoit que pluficurs reictteroyent mcê^ • 
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chammcnt ce bénéfice Je rcdemptiontquc les autrccn trop grâcf noro- 
brcne s en fouc.eroyent point. Or ic n'ignore pas qc/ancuns cdnucnt 
que c cft chofe qu, feble md.^nc de U gloire diurne de nofhe Seigneur, 
Jire qu .1 a. t eOe fa.f. de tnffcirc & fu.et aux infirnutez hun>ai.cs : mais 
Ils font contredits & réfutez manifeftc.nent par le commun accord des 
anciens Theo]ogicnf.coufcrmc4>ar l'authorité des Saindes Efcncurcs. 
De fa.t,n nous auions honte de la aainte,triflelle,& douleur lanDovan- ' 
te de lefus Chnft, noftre rédemption fcroit anéantie. Ce Qui«.mcu S. 
Ambroife defcnrc exprefîe.nent de, infinnitez & aflfc(aion5 hunuinei 
de noftre Sauucur . contre ceux qui ont penfé qu'.I en euft elle' exempt: 
1 ant en faut (du-.J) que lenime qu'on doyue fc donner peme d Wu- • 
1er telles infinnitez,quc tout au contraire lenadaurc fa cWitc & Ma^^^ ' 

. . . mon affèajon A-,1 pas.dancques voulu Ce douioir pour moy,l..i n'ayant 
deqaoy fe doulo.r pour fequeftrât la inye de (i Deitc ctcrnciL- 
ftre touche de 1 ennuy de mon .nfir.nité. Ic fay donqucs en toute affeu- 
ra.KC mention delà triftelTe, pource que ie prefche cn)ix. Car il n'a 
point pnns nature n umaine en apparence, mais en vérité. Pour.ant il a 
deufedouloir^pour vaincre la tr.llefle, & non pour Lforclorre. De tait 
ceux qu. ont fupporte des bledures ne les Tentant pas,au l.eu de s'en dou 
WontmJ.gnes du nom de magnanimité. Ceft ce que dit S. Am- 

jXmhT ' "rTr ^icnent que l'in^pollurc 

deSatantenuntClir,aaadefert,auqt,el .1 monftmitlcs royaumes du 
monde, n cft point procedec u'infirnntcde nat.recn nolîre Scia„cur. 
niais d vne dirpennit.on volontaire, Se ,{e certaine pcrmiOlon: en ipre, 
que fes fens ont efte tellement d.fpofez & toucha n.r cert obied de U 
gloire des royaumes que nulle conuoitifc ne l'a picqu J au dedans: n ayâi 
, eu atteinte quelconque de Jcfirs charnels , qui con.n.c hefies farouche, 

eu des affcd.ons comme nous, niais ce n'ont point cite pafllons defrei- 

tTj '7'^' î'aTx? ^ ^"^ y <^^"f^<^^f nullement ce 

il/4rcM.; récite I Euangel.fte S Marcque noflre Seigneur voulant guérir l'hô 

r. Kitiufte&Sainac, procedLedudueU 

^qu.l auoitdeleur aueuglement&de Icndurdiremem de leurs coeurs. 
Qiiant a nous,qui ne tenons ianais mefiii c,i caufe de noflre naturel cor- 
ro.npu,nous panchons tauQours en noftre cholere à quelque ex'ti efnitc' 
v.cicufe.encores que tel courroux foit fondé en ra.fon. Mais ,1 y a toute 
autre confidcration en lefus Chrift,de nature entiere,inuioIec,& parfait 
«cmpla.redeluft.ce&fa.naete'. CequeBaHle, furnomn" legWd 

S al IcguaiU pour preuue de vrayc nature humaine la faim & les larmes d'i- 

celui. ToutainMit-il, que le Seigneur a eu fai.n,Ie corps s'eftantvui- « 

4c de la viande parauant receuc; & s'eft trouuc las,les a.ulcles & nerfe e- « 

ftans foulez du chemin: dautrepartlidciténa point cfic domptée da « 
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tMuaiI,mais le corps a cfté difpolc à fouffrir : ainfi a-il pleure , permet- 
tant quVn accidciM naturel fiiriiinft en fa nature humaincrcc qui s'eft tait 
entant qiic les ventricules du cerueau ont cftc remplis Jes vapeurs de la 
triftcfle,& que le de 1 humidité s'eft cfpandu par les yeux « comme 
par quelques canaux. 

Ç^ani aux larmes de l'homme repentant, ainfi les explique & diftin- f^^^^ 
guc vn ancien'Theologicn. 1. 11 pleure à caufe de la tolic de fa faute : & u fft*»Axi 
telles larmes (dit il) nettoyent l'ordure du pcchc. i. Il plcure,craignant 
damnation cteriiclle;& l'eau de Tes pleurs modère l'ardeur de fa concu- 
pifcencc. 7^. Il pleure, fe voyant prifonnicr au n.ifcrable cachot de la vie 
prcfentc:& telles larmes ferucnt de bruuage à l'ame altérée. 4. Il pleu- 
re, à caufe des n)ifcres du prochain: ces larmcs-la encrailTcnt l'ame. 5. Il 
pleure du grand defir qu'il a dcfirecn paradis: & telles larmes rendent 
fertile lame qui cftoitfterilc. Combien que cefte matière apartiene 
proprement aux cfcholcs des Théologiens , fi eft-ce que la conoi fiance 
& méditation d'icellc foulage plus l'homme Chrefticn qui s'y applique, 
qu'elle ne l'endommage. . i, 

Combien au rcfte que le pleurer procédant de vrayes affeâions rai- 
fonitables aparticne proprement à l'homme : toutcsfois les l.irmcs 
font attribuées aufli par quelques auteurs auxbeftes brutes : tefmoin 
Virgile parlant d'iCthon cheual de Pall.uet, lequel pleura auxfuncrail- I"*"- 9. Ht 
Icsdefonmaiftre. 

Pofl ùellafor e<jitHS-,pofn's inf^mbus^ A F.thon 

ItlachrymansygHttipjlHchHmdlat^andtbHsarM* ' 
Si l'on obiede que c'eft vnc amplification & licence poctique,on /çait ' 
que les larmes font attribuées par les Naturaliltcs aux Cerfs & aux Cro- A« Im. du 
c<idiles. Mais i'adioufteray vn tefmoign.ige récent, 5: qui femhie rece- '«"^f^ i* 
uable. Quinqucran efcrit,qu'ayant pourfuiui à courfe de cheual plus dV- 
ne lieue de chemin vne Oftardc > finalement il l'attrapa perchée fur vn 
arlvilTcau où elle eftoit n'en pouuant plus , & tenant les ailes eftcnducs. 
Lors tournant la telle vers lui,commc pour le fupçlier, il apperceut des 
larmes ruiilcler en abondance des ycuxdeceft oileau. Mais fes chiens 
fc ruèrent dcirus,quoy qu'il s'y oppofa(l»& la bicllerct en diuers endroits, 
donts'enfuiuit contmuatiô de larmes, fur la caufe dcfqucllcs il difcourt. ^ , 
La coniedure cft,que l'oifcau fcntant fon mal pleuroit , comme la dou- . . 

leur tire aux pcrfonnes les larmes des yeux. Pour conclurre ce chapitre 
par quelques beaux vers, comme i'riy tait celui du premier volume, où 
i'ai parle des larmes:ie rapporter.ù ici le tctrail:iquc qui fe lit en certain 
cpitaphc à Ancone : ». 

, FUfis primuttihai MtrashAiiflpuertomine dtro: \ 
Fkbilis crepta vttafutt p.ttrta. 
NuncefHoc^nefïenstncruir'iyjei^Ht^dncnfiebUerçJlef, 
H£C efl httr/uu t conduto generi^. 
C'eft à dire9 en taueur des lodeurs qui ii'cutendcnt pat k Lada>iuai's eu 
autres vers plus ludcs; . . ii^;,; . : . - . ^t; . 

' -. t ' o j 
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• Bmmidtmfn payrJe mmr €mtert d< Immu. 
rtOMtf^t^&firé^dâ mm hommes Mlfi. 

«recdePaUadasv; , . , , 

WlintV€mmterréUy& fins dtfcedo^iuir^iu: 

Dum vixi.flïtut'^vttaJoljr^ganttHs. 

Ces dciïx vers ont cftc tellcu^cat qucUeiucat parapliraTci-eQ noftr.e 

^gairccommc sciif l it, 

PUwTévu ie'Vim J^r terre 
^tienforsertpUurâHti 

jjs ^11 %m m\ m firr ^ tr 

CHAP*. Vil- 
te/ T^fiêires dcdéfmefureegrâMdeur deU gratjjc^y à" Jim 

^•f M/» Jî^^f^Tîf 1*1*»*^"^*"*'"^ ditqucî<^ucchorcdelagr.tîide Sr cf.* 
^i''d».r. ^/Ï/'UUS) "^crucillablc nauirc de Si cde,nommrc Mngckfc; com 
"'^ ii^e clic fut bruficc en vil conftid coi\trc 1.1 liottc de l'a- 




nemarck,ainli ipic ic l'ayuai r:\cunta à iii>i^ai££iigac de 
foy, knncl fc ti(>uuai.n la mclîcc. Maintenant, i eftunc 
expcditiu a exprimer ccftciiUWircYn peu pUuau-iong.. 
^Pjim€»m La bataille niiuaic cntfc les Daî>oiiac-Sut4etfcddllI»ran ClD-CCCCci 
mmiék»d, Lxivlc xxit jourdcMa^de&rhep»GalpvBo»tom«e^^ 
imZ* trcletautiff nniirtiîlyeoâiioiiviKiqui en grandeur^ ca wr&itâe ». 

C^fînt «qoipage/urparibiti toute af prchenfion JiumaincjtclJemem qoC' • 
pluiiima^^oxent que de jncmoirc d*hommc il ne s*cn cûott vcu au \ 
«une pMcilIc fur rOceaa Septentrional. LcaSuedctlanoramoyentcn 
leur langue Matoîlos^conu-ncri noMdifionslaNonparciîîc, portoit 
•leuxcenspicccsd'artUlcKic. . L'Amiral de Sucdc qui auoic grande ef- 
ppancccn ce vaiffcai^employa toute fa foiccfontrc la jprmcipale naui- 
rc dcDaocaîurck nomui»-*; lui t4He^la canonnafurieuiemcw,tellei«ét 
qu elle fut atteinte de cit|atoraecoupf.de0bl»rcaii>ôrdeplui ^ccntttl r 

^mAQtj^0^,l.c«ooâi£tdccciQttbJftliiLéQii^ - 
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mecs Jiyans cfté fort endommagées de part Se d'autre. Elles rccommen- 
ccrent le lendemain > les Danois eftans ceint» dVn coftc de terre feraiCi 
de l'autre par la flotte de Suedc«qui elTajroit les poulTer au riunçc.Mais le 
vent &*eftant toumé.les nauires de Danemarck sjzns la vague a leur auâ- 
tageymirent en route les vaifTeaux de Suéde ; tellement que la Magelcfc 
choquée des flots impetueux,& canonnee des ennemis , lut pouflee fur 
des banc* de fablcioû elle efchoua , & y fut brullec par les feux artificiels 
que les Danois lancèrent dedans TAmiral de Suéde , nomme lacques 
Bagge, Aïold Trolle Confeillier du royaume , & vn Seigneur nommé 
Chnflofle Anclrc.furcnt faits prifonniers. Les Suèdes voyans Icurcapi- 
tainelfe en feu prindrcnt la fuite,fans eftre pourfuiuis des Danois* à cau- 
fe que leurs nauires anoyent elle fi rudement traitées de rartillerie« 
qu'il n'edoit plus poflible s'en feruirà la nauigation > eflans toutes 
(racadces. Pourtant furent elles pouHccs au haure 9 pour y cflre rat- 
couflrces. * * 

On a fouucnt remarque que ces grands vaiflcaux baftis non feulement 
pour afTaillir & fe defendre,maisau(fi pour maillrifer (s'il faut ainfi dire) , 
la mer mefmejà force d'komracs > de canons , d'cquippage & de muni- 
tions,dont le court eft comme infini, tendant à faire peur aux gens, ne 
font d'aucun vfage,ain$ plufloft inutiles & dommageables à leurs mai- 
ftresiDieu montrant en la ruine de telles villes de bois qu'il n'aprouuc 
point des baftimens defmefurez & cxceftîû,lcfquels il peut aifcmentaba 
tre & anéantir. Car, ainft que dit Herodote,iI prend plaifir à réprimer 
& retrancher les chofes trop grandes, ne pouuant fupporter aucun qui 
vueille s'efleiier par deflus lui. Toutes les hiftoires font pleines d'en- 
feignemens à ce propos. Mais pourfuiuons ce que nous auions com- 
mence. Buchanan efcrit que Iaques,quatriefme du nom, Roy d'tfcof- 
fcemploya de grands deniers en baltimcns & fortificatiôs de villcs-.mais 
que ce lût peu de cas au pris des dePpenfcs q j'il fit en llrudures de naui- ** 
res. Éntre autres il en dreffa trois meri»eilleufcment granJe$,& trois pe- 
tites. Mais il y en eut vne qui furpaffa en defpenfc , équipage & capacité 
toutes les autres , ef^imcc de tous ceux qui la virent la plus fpacicufe de 
toutes celles que Ion fâche auoir iamais flotte fur l'Océan. Sans m'arre- 
fler aux defcriptions qui en ont elle faites, ni à fes niefures de longi curi 
largeur & profondeur,on peut remarquer que c'cl\oit vn vaiffeau cictra- 
oramaire,en ce que François premier & Henri huiAicfine,Rois de Frâ- 
ce, & d'Angleterre,picquez de quelque ialoufie , s'efforcèrent de bAMr 
chafcun vne Carraque plus grande que celle- la,dont cdâa venus ^ bouti 
& les ayans fait rouler en reau,ces deux vaiffeaux demeurèrent immobi- 
les 9 efbms de proportion defuiefurec & du tout incommodes à la na- 
uigation. Au cas fcmblable ccfte nauirc d^Efcolfc ncferuit de rien: 
carf Amiral Hamilton ayant fait vn voynge fans exploit fcricdle, la 
ramena au port de Briflon » où elle fut Jefpouilicc de tout fon equip- 

pagc, & par fuccclTion de temps pourrit caticrcnient près du riuagc de 

la mer. .... 

O ij 
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r. upmi Noii&auons <iit ailleurs ce qui eft aticnu ces ans pafTez au grand Oupt 
«* ^^'^•«'f ra^uofi lie Vcnifc » tel queU mer medicenattce n*auoic parsaant ve« 
'^'^ pareiL Efimc oottlé en fond les Vénitiens employèrent de grands de» 
nier^& appelleccnt beaucoup dlngenicors <|tii elfiqrerëc tous aiti6ccs ^ 
niO]pêns pour tirer an deffos ce vaifieau : mais ce fut temps, trauail & TÊm 
gcnt perdu. L*anct3> cccce» lx. fut imprime à Venifc vndiicours 
^ Italicnjdcfcrinant vnc machine artificielle pour tirer ce vaifl*cau,de fiibri 

que exquilc & mcrucillcufc, lequel ncantmoins n'eut point d'etfed.On 
void cncorcs àVcnifc vn trefbeau vai(l'eau,mais petit a coniparaifon des 
hêh^im. autres , dcfcrit par P.Iuftinian comme s'enfuit. Il cft haut hors d'eau, * 
^fimbiîi. garni de petites colomnes en grand nombre, dore de lia or dcprouc en 

pouppe. Si quelques Princes ou grands Seigneurs amuentàVeaUèJe * 
DBC&le^Smm^kvontacudlitrparhonneurencevaii^^ « 
kdeuant du plus Hameibge a la chaire ducale» où le Prince eftaOisen- * 
X tre les anibali'adeurs & les Seigneurs du confcil cftroit:& tout à lentoor , 

en ilegcs plus bas ibnt les Sénateurs en ^rand iilence & granité. haétC- « 
fous le logent ceux qui mcinent le vaiOcau aucc pcrcf^cs & auirons , & « 
qtM 1c rirent à force contre mont fi le vent cil contraire. iJcftcndard « 
de la Seigneurie cft eflcut-îprcs duquel fc void Je bouclier ducal voile de « 
noir.lc vailTeau eit couuert: tic tapis de velours ou d'efcarlate , bien atta- « 
chez,afin que le vent ne del'couurg ceux qui y Ùint. A la proue fc void « 
vnc image de Iuftice,d'or pur,tenant en inâin droite Icfpce mic , en la « 
'gauche vue balance:&(è void vne longue poinâe» afinquelafonaedu « 
^flèau le 6ce remarquer tant p lus aiîcroent. OnrappellcBucentaiih- 
rSCfle mot Bu %nifiant toute choie g^de,& Centaure eflant Ivne des 
^plûs antiques nitr<)ucs des naiiircs. Aucuns eili ment qu'il âutlenonK 
mer Oucentaure,comme pour dire qu'il eA capable de deux cens hom- 
mes , ou à caufe que c'cO: le vaiffcau du Duc. On dit qu'il full bafti du 
temps de Scbaftian Ziano I3uc de Vcnifc, à la venue de 1 Empereur Fri- 
, deric Barbcrouffc l'an M. C LXXVII. Lors qu'icelui fe rcîidit U pour 

traiter de la paix entre k Pape & les Vénitiens. Ily en a qui maintie- 
nent que ce vaiiTcau a elle bafti long temps depuis: & Jcs auis en /ont di- 
vers. M. FrançcdsSanibuin endiicoort ampleincntMi liurc qu'U a cfcrit 
^desiinguhriteKdeVenifê. £nrbiftoiredePortD»l»Ofenusâttmen- 
tioa delà putf&nte oauirc de Diu 9 (culc £t teite à toute la flotte da 
lm,7» Rx>7 Manuel , & en fin fut priniê t comme âuflfî en autre endroit de J» 
imeltnehlfioire il parle de certaine grande nef qui fê dch^ndit coorageu- 
fêment contre les Portugallois , lefquelsmontaîis à la foule pour entier 
dcdans,Ies paffagcrs allumercnttout foudain vn tcu fort afpre,qui cfton- 
sa tellement les aflaillans qu'ils quittèrent cetk nc{> & s'en retirercn t Je 
plus loin qu'ils pcurcnt. Depuis on fccutquece feu artificiellement 
iait ncbruiloit point,& eftoitaifc àceux qui raliumo^cncdefeilcindrc» 
quand bon leur fcmbloit^' - ' - n^tfA k- - r , 

'^IZ! Quantàaqncrcwdefa merTcriccpes^pcnliirrerciiiiereôcinc 
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Tautoritc de Plutarqiic,tcnant que leau marine eft gcafle, tclicmct qu d 
le s'enflamme, & pourtant conuicnt s abdcnir d'en icttcr dedans le feu. 
Ailleurs il dit que la mer cft gralTe , & pourtant n'ell pas bonne à laucr: 
& qu'il foit ainfi Ariftote mefme le tchnoigne: & le lel eft gras aufli, an ^ ^.^ 
moyen dcquoy il fait que les lan\f es bruflcnt tk efdairent mieux,quand p^opoi de 
on en met dedjns:&: l eau de h mer s'allume fi on la diftille fur ia flam- tut/fj^w.j. 
mc,& n'y a point d'eau qui brullc comme fait b marine, & c'<^ à mon 
auislacaufcpourquoy elle ellaufli la plus chaude. Iladiouftela mef- 
me, fur le telmoignage d'Homcre,que quand ceux qui fortent de la mer 
fetienent au Soleil, la chaleur d'icclui 4iiîîpe infontment laplusfubtilc * 
& légère partie de rhumiditc'i& ce qui ell le plus ord &: plus fale deii^cu 
rant s'attache à la peau comme vne crouflc de feljiufques^ ce qu'on l'ait 
lauce en eau douce & bonne à boire. Bodin difpute au long fur les eau- f.nfon ifte* 
fcs de la faleurc de l'eau marine, & tient pour fabulcufc l'opinion d'Ari- f"**^ 
ftotclcqucl cftimc que cela procède de l ardeur du Soleil efpuifint tout . 
ce qu'il y a de tcrrcftre meflcparmi l'eau , laquelle il recuit 3c rend ainfi 
amerc. Finalement il condud que la caufe efficiente de celle faleurc eft 
la mefme que celle qui rend fortes la faugcl'abfynthe & autres hcrbes,lc 
;fucre doux,&' le fiel amer : qu'en cela luit la fagc(fe du Souucrain Créa- "'^ ' '* 
tcur,qui a fale tous animaux & toutes plantcs,pour les prcreriier de pour . ^ ^ 
riiure. Nous recueillons de ce que Jeffus combien que Venife foit af- 
fifc en la mer, ce n'eft mçrucillcs loutcsfois qu'elle ait cftc founcnt foit »•• - 
endommagée du feu : pourautant que l'eau marine nefcrtguercsà l'c- 
lleindrc, tefmoiji rembi afeiiient ciui yauintau temps du Duc Moceni- 
go, duquel P.Iuflinian dit après SabeHic ces mots:Le temple S.Marc fut z/». <r. 4^ 
prcfqucs entièrement bruflc pour lors par vn feu qui s'aJIuma tout fou- fhift»ht 
dain,& eut on toutes Icspeines du monde à garantir le palais Ducal.On ^""f*' 
dit que Mocenigo fit toft après vn braue trait. Le Confeil auoitpafl'c 
vne ordonnance,que quiconcjiie parleroit derebaftirle vieil palais pa- 
yeroit au Hfque mille ducats d amende, laquelle cftoitpromptemcnt e- 
' xigee par trois députez de la Seigneurie. LeDuc Moccnigo,ayant plus 
d'eljgard à la dignité publique qu'àfon particulier, venant au confeil ap- 
i>orta fur foy mille ducats , & pria les Seigneurs par vne harangue qu'il 
leur fit de faire vne autre ordonnance , portant que le dcuant de ceflc 
chetiuc demeure Ducale fut rcbafti à neuf & plus magnifiquement, "a 
l'honneur de la Republique. Les députez commencent à (e leuer , de- ^ 
mandent qu'il ait à payer l'amende : ce qu'il fait fur le champ , & poi^r-. 
fuit fiviuementfon propos , que le confeil abolit la première ordon- 
nance , tellement qu a l inftance duDuc le palais fut rcbafli. U y a eu 
d'autres grands embrafcmcns de feu à Venife, comme celui de Realte> 
& l'autre de l'arfenal en Tan M. CCCCC. LXIX. à la fupprcrtîon des- 
quels l'eau delà mer ne ferait de rien. lai bien voulu ramafler en ce 
chapitre les reiiiarques des nauires d'extraordinaire grandeur en ce 
tcmps:rc/cruant à autre endroit plus commode ce que les anciens ont 
cfaitdcsiwuiresd'Ecyptc& d'autres pm, b^flics pourmonftrc > & 
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pour nauoiraficz 4 eiprit pour comprendre à<|uclloipius nilesâc ne- 
cefTttre» Mpeté» Targcnt doioètcmcmpbye. 
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CHAP. VIII. 

Este mithincdc gucrrcnommec Bombarde &: Artille- 
rif,dcdiucf<cî fortes, pour baitrc & défendre les pUcc$,& 
pour aide es couibaLs, laucatcca la ruine du gcrc humaini 
cû coaunc Je tous,& en trop fre^juent vfagc auiourd'hui. 
L'expérience en monilfercflSoity auoudîi eftmalaifé 




à coiiiparaifontoutre ce qu*il eftoit moins aifiE & iTipprodie plus pcril- 
^/Hitiim, ^c**^^ Eitiene Forcatel en dit ces mot^ On attribue aux Alcmins 1 inué- 
étfEmfiré tion de rartiUerie,qui à l'aide de certaine pouldre enflammée vomit des 

^tUfhi ba'es, dont !e bruit contrefiir le tonnerre, &: outrcplus tue, abat^poul- 
^É^.. ^ drove. Kicn ne nuiil tant aux villes afîlcgces : rien nefert d auantagc 
auffiiqiiand les adîegez fçauent faire des conrrebattcrics , fouldroyer 
les amcgeans. Car nature n'a o<5):royc toiDinoditc aucune .i l'homme 
ians quct<^uc iiicouuuûciuc. L'eau & le feu , principaux cleiuenSt en 
' ibntlaprcuucKariceoxniaimienentczcellcinmentlavie, &larutncm 
«oflîs tcfmoins Ici déloges & emluafèmei». Yn peu après Uadioulle» 
Cela cft vrai femblable que Dlcii par vnhigcmeut ipecial -a permis qu*é 
cet derniers tetups telle maelUne pernicieoiê iiift iaueniee,par vnChre- 
(lien,afin que les homnia mortels réciproquement eftonnq^prmfiènt 
ï fc desiier de leurs forces « à viure de tant meilleur courage en bonne 
ypilx les vnsauec les autres» dcteftaflent les guerres , redot!:::ns le ha?ard 
d'vncoupO foudain & tuortej. Mais tant s'en but que ia vaillance en 
ibit amoindrie, (comme l'on dit qu*Archidamus fils du Roy Agcfilaus» 
t'cfbahinant J'vnc nouuelle machine apportée de Sicifefc plaignit que 
la valeur des hommes s'en alloit à bas) qu au contraire on ne i^auroïc 
combatre parmi les pluyes dçs^balct êc les flammes des mottfquets fie 
JMnroeboiaest fi ronn*enprethierementcoaticrt de hardieflèdu tout 
fleieiperee. Nous auouoiis (àoa le brait commun» quNm moine Ale- 
man nommé BertholdSchuvartz, c. le noir a iuuentc 1* Artillerie » &c. 
Ik.t. t.6. poljrdore Virple fie Sabellic efcrtuentquerArtiUerie eft de nouuelle fà- 
^aTai ^'''T'^'''^"c^^^^P^^^" Alcmandcvilc conditiou. qui.niericeauffî d'e- 
mt*ijm.f. '^^^^ niconn pour loyer de fî tnilheureufc peinc,8<r quc iufq'jcs ï prefcnt 
é^, l'on ignore fon nom. Les mots de Poly dore font , L'on raccnteque « 
ceft hommc,nc pour l'extermination des autres, ayant certain lour gar- « 
lie tkdans va mortier en £k Oi^iibadufouKrc pulucri^ pour quelque « 
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» me(llcamcnt>& icelui couucrt dVnc pierre, auint que s approchant <fc ce 

• morrlcr,&: donnant fur vnc pierre de fufd pour en tirer du feu, quelque 

» cftincelle vola dedans le mortier , dont la Hamnac fortit proniptcmcnc, • 
» edeuant la pierre en lai r. Que ruminant là dclTus il forgea vn canon de 
» fer enlcrniant dedans de la poudre , & trouua ainfi peu à peu la hacquc- 
» bute,fur laquelle les autres groffes pièces firent patronnées par fuccctTiô 

• de temps. Aucun^cc qui ell plus vrai femblableiellimcnt uue ce(l Aie- 
man cltoit Chymifte,& ^ue voulant préparer quelque médicament il y 
employa du foultrc raiùiC)OU de la fleur de foultrcrfurquoy phiiofopliant 
puis après à loinr,& confidcrant la nature des elemcns,lcui eiFort abhor 
raat le vuidc,& s'cntrcchoquant le froid & le chaud,a peu inuenter ccfte 
machine. Il en a edc fait vn epigramme latin reuenant à ce fcns, & les 
derniers vers s'attribuent à Berthold,qui a peu cftrc moine, Chymiftc, 
noir de nom & de fait tout enfemblc. 

Qupy qu'il en foit, & que ie ne me foucie gueres de fcauoir qui a c- 
ftc l'inuenteur de cefte machine pcrnicieufc , comme il Icroit bon que 
iamais nul ne s c« fuft auiféttoutesfbis nous lifons es hiftoires qu'au roy- 
aumc de la China, es Indes Orientales, l'artillerie & Timprimeriey ont 
eftéconues & pratiquées long temps auant qu'en Europe ; & que là Hi 

• • trouucnt force canons de diucrs calibres & longiieursrce que ie fuis con- 

tent de croire plulloft que prendre la peine d'y aller voir. l'ayau relie 
des raifons non impertinentes dedoutcrjfi lesanciensKomains ont eu 
de l'artillerie ou non, conucnantcà la noftre^ Car ic fiiis content d'j- 
uouer que Galigula ait eu quelque machine dont il ait contrefait le ton- 
nerre & la foudVeifa couflume eftant de lancer des pierres,toutes & qqâ- 
tesfoisquc la fouldre tomboit,adiouftant toufiours,ainfi que Dionie rc A« 59. ftC . 
mafque,ce trait d'Homere, & criant à lupiter. 
Ou âeffM moy^oH (jne it u desface. 
Le poète Virgile femble parler de quelque telle machine en la defcri- infia^- 
ption qu'il fait de Salmonce>comme s'cnuiit, tntroduifantfon y£nec rc- 
uenu des enfcrs:lequel dity 

f ay vcM Mijft crueUemint détnmet 
tAu me/me Heu t onJ/re de Saiimnee^ 
Qni contrefit^poHT la fiudre mater 
Par va ptmhean U feu de luptter. 
Quatre cnerfierj fou chariot rrahîêyenty - 
' ■ la^teceen pompe le memyeaty ■ • 

■'. yoMte Oit ?/ulteM iCElide la cit^y 
Ou il prenait ttltre de Dette, 

Ce glaneuxtdejfus vn pênt d airain 2 

Courant faignoit le In-uit dn SouueraPtt ' 
Qiion oit tonner en maint terrible oraoe,: 
tJM *ùs ÏHpuertde dedans vn nuéi^ ,_ - - t- 

D*vn coup defclat terrible nurHeiUewst:*- 
^croHonta câ chef toijt or^eilleux. 



-, T 
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' èn aprcnd de Scruius, commentateur de Virgile , en Texpcfition de 
ce paHagCyauc la machine de ^almoiicc n auoic aucune conuenaiiccaucc * 
iioKreartîuerfe. Girilditque SaIn3onecfilsd'vncertaitai£o]iisd^»J 
âé$ oèil rcgnoik, fit ImAÉtyii pont <l*ainûiif (at leqatl il gallopoit tuec') 
«let châriots pour caUtréÊtt w bruit des tonnirres : & Êidbic cucr-cdoi ' ' 
auquel en ces courfcs il ISÇèlt vu f^onbeau, comme (ic'euftcftémcoa|^ '' 
de fouidre* le confeife tout cela : mais ie dciirc aprendrc, quelles ont 

iAk}Mm9 efïé ces machines des Romains, mentionnées par lorepheidefquelles ils 

éiUguerrt fc ffcruircflt contfe lorapatc V illc dc Galiicc. Voici ce qu'il en dit: Icf « 
^t^t » pierres tirées des machinesi emportoycnt les créneaux des tr.uraiilcs, ef- « 
cartcl!oyentlesencoigneuresdestours,&: n'y nuoit troupe u'homnics fl m 
bien ferrée» .qui ne tuit terrafl'ec par la violence tic ces pierres. 11 fera ai- « 
fé de comprendre la force de cel^e machine par les accidcns de la nuiâ 
d*a}atBiCar Vn ifejcoiy qui cftoyent près de loftphe à la defeolè do rera- . 
par^tfltiiiÉd^îi^iiMc^eesfierres &ieteften&t^ 
tionaé à enuiroHMxiDiliepasloiD « corome8*il y eud cilc icttc d*vri 
coup de fonde. Lelendcmain matin vne fem me groHe fut ù t udeincnt 
atteinte d*vn antre coùp de ptcrre^que fon fruit pouile dehoi» ftit cmpoir 
té à la longiieiirde trois cens pas: tant violentes eftoyent les pi erres laf- 

£iktf*(fc.7 chees de celte machine. Le mefmc auteur parlant de la batterie faite . 
contre les murailles de Icrufalem cfcric que les pierres pefoyent autant ' 
qu'vn homme, & ncantmoins eftoyeiu portées à plus de fix cens pas 
loin de la machine qui les lafchoit:quvn coupefcarbouilloïc non feùle- 
-flientlepivMieriîommerencontrc , mais aumplufieurs autres derrière 
^ 'ÀiiTay regardédédans lefrJtufes où le dode Ltpfios traite des madiiatt 
^ ft'iftibiHiieiii'J^gttm^ i^im uientîon de cellesd : nitts le 
nt fçay ft 1*6 y trouue quelque telle machine * delaquelle on puiflè ietter 
> en droite ligne^fi loin,& nô pas à plomb,& près, des pierres il pefantes. 
-''^■'h*-^ R.nefçai non pfus quelle eftoit la machine de Choftrocs roy de PerTe^ 

if>'' ' ' -delcrite parlcm Ttet7cs>lcq;îcl raconte q-jc ce Prince remuât du temps 
de l'Empereur Hcradi us auoit hiit tabriquer,cn vn ficn palais es enuirôs 
dcPerlidejCertain ciel duquel proccdo)'cnt tonnerrcs,touldrcs,& grofles 
pluyesjdont il rauiflbit en eftonnemcnt les ambafladeurs Icfqueîs il bâ- 
quettoit en ce^alais. Heraclius,ayant refpacc de fcpc ans durant fait la^ 
' guf rrcÉ^ii«P£rfe$,rauagea fiiudementleur pays,& entre autres chofes ce 
ciâ'dQ'C^tcyftroo 9c tou^ pdab d*icelui gaftcz par feu. Le Sieur 
du Bartas defoit ce cielin fiûcfme ionr de fa première (èmaine ca 

n PerfemnemUemianovr borné pargmrt 
Sm domaine a peu prer des kmtes de la terrtt 
Potar régner dans le ciel maf^on^ne redreffa 
Le palais de iSIemhrod^ rj- géant nemajpt 
çj^f ontagnefïT mo''tjfrne:.iins^fa7is bouger de tnret' 
e>J/ agn$fî^HeiiIjO/idir vnji oy\iKri ciel de z erre^ 
^f^cjpo/mffHelfwsfiùfmhoHithronCéiumltcii^ 



LIVRE IL CHAR VIIL Vf 

t SoMS fâf pieds orgueUleux il voyoittcomme im Dieu* 
Les feux de lajttre ctelfe cacher fous Meree% 

Pour tirer hors des jlots leur perru juc daree. ' 

Le fàlpcftrc a cftc conu Hu temps de Pline , comme if appert dvn LiVji.r.i» 
endroit de fan hifloirc naturelle f duquel Léonard RauwoU recueille ^''/•'» . 
que la pouldre à canon cdoit en vfage anciennement, & rapporte auoir 
veu quelques moulins 5c batoirs où fc fait telle poudrcafTis lur le fleuuc 
Euphraiesjquoy qiic d'autre forte Qiic les noftrcs. Nous auons produit 
ailleurs ce qu'Ariftote dit en detcuation dccefte machine. Qtiant à 
l'hiftoiredcCimofcus roy de Frifc» de Bireme Seigneur Holandois,& 
d'Olympia fille du Comte de Hollande: où il eft dit que Cimofcus tua 
d'vn coup de piftole le Comte & fes deux fils , puis en vn duel ellaya dç ^ . 

tuer aucc ce mcfme baflon Roland Comte de Flandres ; mais qu'ayant 
failli, Roland le tua d'vn coup d'efpee, & ietta cefte piftole au fond de U 
mer,ifin qu'à l'auenir nul vaillant homme n'en flift endommage : cefte 
hiftoirc (di-ie) eft amplement defcrite par Corneille de Kemp , lequel ^^'fi**» 
adioulle auoir difcouru de ce fait,pour monftrer que l'inuentiô n'en eft ^'^ l^fi'l^ 
point de Berthold le Noir, moine Aleman, mais de ce Roy des Frifons: 
&c produit le tcfmoignage de Munfter difànt que les bombardes furent 
vfitees l'an m.ccc.l i v. au long de la mer de Danemarck , & que Cimo- 
fcus «a fut le premier auteur Ôc inuenteur. On a feit diuers énigmes de 
noftre temps fur l'artillericEn voici vn de laques Torcl: 

ulcanus genHtt.peperit nattira^ Aiinerua 

Edocuitynutrtx ors futt aicjne dits* 
V is me A de nihtio'.trta dantnuhi corpora pttfîumj ! 
* Suntgnati firageS',ira^niina>fragor* 

DtCthofpes,(fHidfîm\HMmterr(tattthellMaPonti} 

Ant ncHtrurrLj ? ont <fuo fin fana»vel orM lêco} 

Ccft à dire,en noftre vulgaire, 
. t eus pour pere yHlcan^& pourmert T^ature^ 
Aitnerue minfiruifitC artifice U temps 
Me noMrrtt.rnejîeua'de rten force te prens : 
De troU corps le mten tire entretien ér pajhn'e. 

Mes enfant font ruine tiretmort & fi-acar. 
Denine fi ie fuu otfeMhpotjfon'^OH beflct 
Onde ejuel lieu iefort auec tatjtde tempefte î 
Et fi Ion doit de moy faire ou ne faire cas*^ . , v 
JL autre cnigine cfl de Iules Carfar Scaliger. 
Toragula ejl-, tota efi porreSh pe^hre Tofhrunu : 
^ ^J\i ultipedes pedihus inonjhrtt dut^us aount. 

F erre a vox, (jualem fihi quondofn oprautt Homertu^^ 

Si tamen audiffet-^nollet hahere fihi. 
Vt^ieinoinulluspofiremtefi exitHS alui: 
ScdféUttroj^uQd^nonjfufctpit^orevinnir, ^ 



.... 
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Nous auons tellement ycltemtitt «primé ccbdcoigmc» comme 

tTtHinféBt divers pudsXe^£uxfiedsP9i^ 
A cefie voix de: fer^Hmnt éffinhmth 
EtfHilrtfHfe'Othunt f/rte mêtéùr^Ue wtrt* 
Smvmtre efi dos par has^ mat^ Vàir la gutulê U ittte 

Ce fjuà vormr par haut cefle bcfh efifuictte» 
Par vn long temps l'artillerie ne Icrtiit qu'à battre les murailles Jc»r 
villes Ôc fortcrclfcs, à f.iire des contrcbattcrics. Mais vn Amiral de 
Venifc furnommc liarbatiitjuc iut Je premier <jui en arma fcs gaJercs, . 
dont 1 1 cluuna Icrpouiiante & la chalTc aux Gencuoia. Paul loue cfcricy. 
(|ue Barthdemi Cofeô>gçncrtl del'anucc Vcaiticmicrefpacc de vingt- 
ans &4l*akiaiitagç r&t k premier qui fitccahicrderaitillcric en campft»^ 
gnc40» qne les banni^de Florence firent la guerre aux Seigneurs deia;< 
maifon Je Mc îiçis» «|ai.s*eftoycnt emparez de Teftat. Auparauant 1 oa^:' 
mt iêferuoit des canoosque pour faire brcfches & pour les. défendre:: 
maislors ils furent employez a rompre les crquadrons ennemis. Ilss'ai- 
doyent (dit-il) en ce tcmps-là de pièces de campagne, nommées Spin- 
gardcs,dc quatre pieds Hc demi de I6g,Ie!qucllc<; portoycnt la baie de la. 
gro(fcur d'vne noix. Elles cftoycnt trainecs iur des pcti ts chariots dcr- 
ricrcle$troupes:& quand latronipette auoitfonnéjie gênerai laifoit fcn 
dfe en vn mliant}& lafcher tellcs^piccesà trauers les ennemis. Par ccile 
inuentiontil efionna tellement farmee des Medicis alà Ricardinc prcft. 
deBblognetqu'vnebslejde Spir garde avant emporté le jtalôndlietct»* 
Jês prince de Ferra re » Coleon Âit ac^oué de malignité & d'inhumanité 
qui s'eâorçoit d abatrc & renucrièr par terre auec telle horrible ^ non* 
acoiiftomee ^eOe de Baies les hommes vaillans,qui pour preuue delenr 
adreffeA pour riionneiir^parnuant conibatoycntauccreipec &:]a lance»; 
Ctir alors les fokLits & capitaines s'trproiiuovcr les vns contre les autres 
plu*, pour defir de vaincrevqiied'cfpandrc le langrtcfmoin celle rencon* 
ïreà b Ricardincoù la nuid efhnt funicnue , j^iusde quatre mil hom- 
nîes ^rarnics ioullercnt à fer cfinoulu à la clairtcdes Bambeaux , qui fut 
vn fpeiftacle nieraeiUeux,& domfôn feroirmamtemuit vnerifèe.A bon: 
droit P.Iouereimuque qucle»g)Krresd*aloisnefèfoycnt eftimecs*qae 
paHetempS) ii l'on en faifbit coniparatfbn auec celles de noftre cempsî. 
oar les aniicsdefer.nues'&^£fen{iliies;onteftéchangccS|& en-»oninite* 
tt- de fort pcrnicicufes pour tnefpromptcf tient les hommes: cutrcpluf: 
lion s'eil ferui de groifcs &jnenucs pieccs4'artiUcriehcaucoiip pluaiôai 
Bcntquc lai'is. 

Qiicl(i»:cs vns ont en ce dernier Hecletronuc Pi numtion des baîcç 
enflanniices,qfi')ls dcflachent des coulciirmes &r autres plus tironis piè- 
ces contre les cdilkes ces tortercircs^contr e IcspalifTadcs, gabiû^ & tou- 
jclles,pourles cmbrafer.. Eilienc Bàthori roydc PoL 'gnc s'enfccut 
hienaider.en la gi^cire il fit a n cdiai rrt » fii tcc f ailMouoOke t i 1 y a v 
«. ^clque». 



tjâelqHej'àhnccs. Rcinold Hcidcnftcin cfcrit de cet traits enflammez ce £n Chi/t 
^ qui s'cnriiit. Beckcsilicutcnant du Roy de Pologne , délibéra première- ^«'^i*'"* 
* ment de battre à coups de canô le chaftcau de Sapolctccrcc qui ne fuccc ^'[^*' 
dant pasjà caufe cjue les murailles eftoycnt bafties de telle maticrei que 
le boulet n'y faifoii quVn rrou fans rien abatreiil fit tirer dos bnics ardafi 
tes,inuentees par le Roy mefmcquclqucs années aupiir2uant,es gilerres 
ciuiles de Hongrirviyant reconu que les autres artifices & inuentions de / " 
feu faifoycnt plus de bruit & de peur que de mal. On charge les canons ^ 
de la pouidre qui conuicnt à leur qualibre:puis on la couure en quantité 
conuenable de cendres ou de làble, en après d'herbe fraifchement cueil- 
lie & vn peu humide : de peur que la baie, toute rouge &: enflammée 
qu'on iette dedans > n'enflamme lî toft la pouidre. Tofl: après la pièce ■ ^ 
cft defchargcc-.ri la balc rencontre matière qui reçoyue aifcment tcu,ref 
fccl en cft périlleux, & par tel artifice le Roy brufla le far de DantzicJc. 
Cefte inuention eft pcrillcufcrpccialement aux canonicrs, Icfquels von 
lans endommiger les autresfonten danger de fe ruiner euxmcfmes. 
Depuisdors que Tous la conduite de Mieleski les Polonois eurent en la 
mefme guerre à l'aide de telles baies ardantes emporte d'aflaut le fort 
chafteaudcSoccolj&tucprefqucstouslcsfoIdatsdelagarnironiauxplus ♦ 
refaits Jefqnels l'on Icua la graiflc,pour s'en feruir en diuers remèdes; le 
Mofcouitc en vne lettre cnuoyec au Roy de Pologne fe plaignit de ce 
que pour fc rendre maiftre d'vne place il s'eftoit aide de baies ardantes: 
& lui reprocha auflî la cruauté des goujats^qui auoyct ainfi leuc la graif- 
fe des corps occis. Le mcfme Heidcnilein parlant de la violence de la M tl». 
pouidre àcanon racontevnc inuention fort fubtilc de lean Oftromeci, «^^-«^çwrrt 
, grand maiftre de l'artillerie de Pologne, en ces tcrmes:Il rangea par or- ^*f'^ 
>, dre dedans vn cofre de fer douze pifto!ct$,non de telle efpaifleur que les 
35 autre$,afin qu'ils fe rompilTent tant plus aifcmcnt,les emplit de pouidre > 

„ & tout le cofre auflîîbanda tous les rouages&abaiflalechien de chafque 
„ piftolet, attachant aux reflorts vne cordelette qui tant foit peu tirée le* 
a, tiifoit dcfljander tout à coup. Ce cofre de fer fut mis en vne quaiflc 
„ de bois,lic de deux cordesjl'vnc au fond de la quai/re,& l'autre au couuer 
„ cle du cofre> & toutes deux rcfpodantes alacordelctte,tellenict que Toit 
j9 qu'on vouluft tirer le cofre hors de la quiiflc, ou toucher tant foit peu à 
j, icclui,le feu fc prenoit tout foudain à la pouKirc,dont s'enfuiuoit le bris 
j, du cofre &d. s piftolets , au grand eftonnement & péril de ceux qui en 
^ feroycnt près. Cette machmc ayant fous ingénieux prétexte c-ftc enuo- 
Y yce au gouuerneur de Plefcouie, nomme' Suiski,peu s'en fnlut qu'elle ne 
p le tuaft.Carainlî que les Mofcouites s'approchèrent pour ouurir la quaif ^ ' 
^ ie, la cordelette tirée les rouets rcdefoanderent, la pouidre print feu, le 
^ cofire de fer & les piftolets volèrent en pièces , qui tuèrent ceux qui c- ^ • 
'» iloyent à renuiron,iJA:renuerferent vne partie du toid qui couujX'it leurs * 
» telles. Entre les tuez fe trouucrcnt deux grands Seigneurs:cc qui cfmut * * ' 
„ le gouuerneur d'efcrirc des lettres fort oiftragcufes au Colonel Samof- 
y ki^qui lui auoît cnuoyé ce prefcnti lui prcTentaju le combat d'homiuc;^ è 
-, . . . P ii * 
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]K>mmc»Satiioi|diêtaidît pcomptementanUciitffigné: rxaktmfKè 
ny comparut point. Lon que l'efinis en Italie^ certain%du Mtyi tueur 
fiez (f vil furieux dcfîr de vengeance »iiiiicncerentvne^eilieiiiidiine 

ocpiftolcts & de pouldre à canon, pour exterminer autiqucs ennemis, •* 
auK|uels ils Tenaoycrcnt cmpacquettee en forme de boites à dragée & 
confitures fciches, L'vncdw ces boites ouuerte tuavn Italien auec U ' 
fcmuic & Tes eahins. Les autres ne firent leur effort, à caufc que la prc- * 
miere defcouurit la trahifon. le vi ceftc boite faite artiftemcnt. Pour *- 
dofiure de ce chapitre , le rcprcfcnterai les vers de deux amis touchaac 
fartillericiimita ou Grec & <ui Latin comme s'enltiit 

V nm^menow^kl aide d» fis étrtt% '..:»'' 
Sftr tes efirp dviM^t£siffice. 

2. Canon troHue par vn morne frr^ur^- 

le contre f^y le tonnerre Ufotàdre : » 
Infinis cotps te connertis en pouldrcy , . 

, htles eff>rits tenut^e Aufeuvengewr. 

!• Lepa^etempsdvnrnomeonmtpiHtdfret 

Swr les martels feHcnulvoituffmr^ ^ 
Imèmuwràistràus iuToMXpuijfan^ 

ZMi^Utm0 ilvipfe enfin ire. . \ 

«I* £imief0iondvnjHk^tt^r9^ 

^ (dàroù^ ) OH combat prmê^ 

DuSotaurain le redoute' tormerre, . . ^ 

5« Flufleterrible^ô compaorie hagardt 

Demort-^deviey en ton aiierrttr e^m ^ 

A f ennemi tu apportes la morP. 

Mm de i iom tu es la fAuuegarde» 
6. Le monde engendreyOpproehmitdftirefféiSf 
> Deuxfilksy^tvm«fitlmprimmê» 

UnifihU à €tHx (pd ne sucmdtfnfMs. 



C H A P. IX. 

O V $ arcns difcciirr ailleurs des cfpccs &' des boudiers» 
armes offenfiu es & dctenfîucs, principalcincnt recom- 
n-andces entre les anciens : & fpccialement des eipeei 
de Kuland ncucu de Charlevnagne & d'Artus Roy delà 
gr^dBrctagQc.Qf combien ^clcsanciOttlûftoneQj» 




- . * f tiVRE IL CHAP. IX 117» 

• liotatnment depuis Charlcmagnc,ayent mcflc beaucoup (ïc fables & <îc | 
manières de parler exceHlîues pour amplifier les louanges de leurs guer- 
ricrstfi void on en leurs récits <jue ces conibatans dont ils parlent ne s ai 
doyent de baftons bleffans de loin,ains faifoycnt eftat de leurs efpecSfau 
maniement de fcju elles la proueflefedefcouure. Comme aufli Iean,Sire 
de lonvillCjScnefchal de Champagnc,cfcrit de Louys IX.roy de France, ïïnf»nhijf, 
le XLIV. en nombre? & qui après fa mort fut fumommc le Saind, qu c ^ S. 
la bataille qu'il donna aux Sarafms en Egypte ? il fit merueilles dVne ef- 
pee Alcmande,de laquelle il combatit alors. Oforius raconte d'Ifmael a« ro. liu. 
RoydcPerfcqucniacharrede laquelle il donna Icplaifir à lambafla- itllnfi.dt 
deurdePortugal,on lui vojoit couper en deux pièces dVn feul coup de ^•rf%d. 
cimeterre plulieurs belles lauiiages,; l'vne après l'autre: qui plus eft il en 
fendit vne en long,de telle force & adreHe , que les deux pièces feparccs ' > 
tombèrent deçà Se delà. Car ce Prince eftoit l'vn des plus rcbultes & ^ ' 
vaillans hommes de Ton temps. En fin l'as de fi^apper & tuer,il permit à _ . 
fes gens de continuer ce carnage de beftcs. lornandes efcrit aufli qu'At- j'q,^,' 
tila fcconfioit crandemcnt en l'crpcc de Mars « des long temps gardée (h ^, " 
entre les Rois des Scythes,& qui fut dcfcouuerte par telle occafion , ce 
dit vn ancien auteur. Ccrtainpaflre voyant l'vne de Tes gcniffes clocher, 
& ne fâchant comme cela s'cltoit fait s fuiuit latracedu fang, en fin il ' 
trouua vne cfpee fur laquelle la geniflc auoit marché en paiflanr. II tire 
incontinent ceftc cfpee nors de terre, & l'apporte à Attila,qui ioyeuxdc 
tel prcfcnt,dont il donna recompcnfc au paltrc,comme c'euoit vn hom 
me de grand coeur, il fc mit en telle qucla monarchie de tout le monde 
ki efloit defignec,& que Tefpce de Mars lui permettoit de faire ki gucr- > 
re à chafcun. Les Turcs content mcnicillcs iufques à prcfent du cime- 
terre d'Alis,qu'iIsa-ppellentSuIficar , comme appert de ce qu'en efcrit j„ rmn, 
Leondauius. Leur fable porte,que quand Ali defgainoit fon Sulficar, Lm,u 
icelui fc parti (Toit en deux,chafcundedixhuitcouldecsdelong,&qu'A- 
liss'aidant de tel cimeterre contre lesGaures (ainfi appellent-ils les 
Chreftiens,par mcfpris) il les fauchoit à droite & à gauche, ainfi que les 
moiffonneurs abatent les iauclles:que mefmes il fendoit & defpeçoit a> 
nec ce glaiue les roches & montagnes. Leondauius adioufle , que des 
longtemps les Turcs ont accouftuméde peindre en leurs enfcignescc 
SuIhcard'Alis ,comme figne malencontreux aux Chreftiens , & de bon * 
prefage aux Mufulmans.Oiitreplus ils font ordinaire de pendre aux col» . 
de leurs cheuaux certains charmcs,tracez & compofcz,tant pour les mai i 
ftres que pour les cheuaux, ^ar leurs Hoz2cs & Talifmans, ou preftres, 
quand ils partent pour aller a la guerre: tenans tels billets pour fcure de^ ' " 
icnfe contre les coups de leurs ennemis. Cefontlongs rouleaux de 
papicîjbarbouillez de prières magiques & fuperllitieufes,ou le nom d'A 
lis & fon Sulficar n'cft pas oublié. Les Sultans Turcs ont aufli celle cou- 
ftume,de iurer par leur dmetcrrc , comme par pluficurs autres chofes, 
ainfi que fit entre autres ce Mahuincr qui afliegca Conftantinopic, vou- 
lant acouragerfcsfoldatsiafTcz delà longueur du ficge. Car oultrt 
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le iufiic public par lui ordonné,il iura par le Dieu immortd,par les qua^ 
trc mille Prophctcs,par Mahumct,p3r l ame de Ton percpar Tes enfans, , 
parle cimeterre qu'il portoit au colK',qu'il lailTeroitaux folJats le pilla- 
ge <ie la viUc trois lours durant. Il leur tint promciTctConAantinople 
igfanteftéparciixeiitporteed*«fl&iitt 
iMéuA* Laitfooi CCI hiftoircs profiuict pour coofidj^rcr^dles de l'allie, lit* 
Aa, ' das Macabee^quittant toutes autret defpouiUÎes 9.ciioint pour (oy rcfpep 

- d'Apotlonim^ tué en bauiUcftdont it £^ nritit tout le rcftc de Tes tours cd 
U ^errc contre les Syriens ennemis du peuple ludaique.L'cfpee de Ge 

, . deon9& celle de Goliath conquife par Dauid,dôt il fc Icruit depuis^ font 
^mVtJnf* nicntionnecs en Phiftoirc faindc. Bencdi dus Arias Montanus remar> 
uliltftfh^ que c^uc fouucntesfois refpce fc prend es Saindcs Efcntures pour puni- 
§Êt^*rc4- tiô.L erpec(dit-il) la famine & la peftc font trois armées que DiCu met ^ 
•t/irt«wr. fQft (buuent en câpagne pour punir les iniquitez des pctis ôc des grands, ^ 
^, félon que dit le Prophète i le laiiTerajr de reftc d emrc eux quelque. peu ^ 
■ïïmI ^ g^"^ preferuez de Icrpee^de la Êuuine^ de k inortiltcéJ>ieu remue ^ 
i'erpcc par les g«ns de guerre^ Qsgnt à û ÊMiimeiil a dîners efqu^roiif 
pour ramener en auanc. L'vn d'iceuxeftcompofê deraaterellc3}dc{l 
êi» quelles lut mcfmes eft appellé conduâeur par le Prophète Ioel,au t.clM * 
§ê* pitre. Pour rcuenir aux efpèes $ Senecque dit» que 1 on n'appelle pas vue 
efpce bonnc,pourcc qu'elle a lc5 ncndans dorer, ou !c fourreau couueri 
* de pierres prcciculcs: mais quand clic cft de bonne trempe &' propre à 

mêx mmt frapper tant d'clloc que de taille , pour entonccr tout ce qu'elle rencon- 
^^Ig^ tre. Mais quelle tut,ie vous prie,ccllc crpcefacrec de h pucclle Jeanne,' ' 
7. Imrt it .trouiicc & choifie par ccftc hllç en vn monceau de vieille icrraïUe, & 4c 
t4 mmsT- i^rches<{c vil prUitoute çoQuertede pondère & de rottUIe» enl^Egli^ 
Ê^thi ^4 3«tB^ Catherine aupres^de Toursi nuUetaent recommandabl^Sil^ 
" qu'on y rcmarqijoit quelques fleurs de lit grauees ? Tootesfoif elle a^'cf 
aidafi heureufcmenc es guerres contre les Anglois , qu'après lesauoir 
mis caroute en pluTicurs batai]lcs,elle redablit Charles Vll.en Ton roy- 
aumcjdont parauant il cfloir dcHaifi, Cefte fille nafqtiitcn la Duché de 
Bar,de I.icques Darc& Labcui fa fcmmc,gçns de vile condition, F lté 
futpiinfc en vnc fortichorsdc Compicgnc, & menée prifonniere a 
Rouen, où les AngîoisUii mirent fus (mais par launeaccufation, comme • 
^^j^ l'on cftime) qu'elle cftoit rori;ierc,& la lirciu bi ufier viue. Ican Louya 
'^rJoritlt M'cq^c^u cfcrk nierueiUesUdeflusiquelcpcViricr fous lequel eftoit^afli 
d€tf^$u Te Ieanne»gardant le belUil de fo n p cre « lors qu'elle entendit vne voix 
4^ Ufmad du ciel lui commandant d'allervcrs le Roy Cbarles»ne fau vermoulure 
ItiÉMiM. pourriture ni viei r.e.Tc quelconque ; n eft atteint de lafouldre 9 ni de la 
pluye» ni de la grcfle 9 ni de la ncige*^ Pour dorre le premier article dç 
la présente mc-litationd'cYpcriencc nous tefmoigne^quoyquc fartiUe* 
rieôc rharqueb'.i/.eric aycnt lait de grands dommages aux ennemis es cfl 
carmouchcs, rencontres & combats , qj'il ne faut toutesfois s'allcurer 

- toufiours de rcniporter la viiitoire par telles aides. Ce que nous pour- 
Cioûsprouuer^ar beaucoup d cxcplcs:pouruuKics eipec«font de mciU 
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IcurvfageSf plus recoiTimandccs es batailles , oùroncoml>{rt «îepied , ^ 

ferme. AroccafiondcquoyleanSturtncdifoitquelcsIifpagaoJsfont ^ * 
plus d'cftat de leurs cfpccs,quedc nulles autres anne$,&: diç t]u vn Efpa- fj„ 
gnol nomme lulian , capitamc de gens de pied es armées de Charles V. ntfai-mm 
& de Philippe Ton filsjcqael en vn duel defht vn autre Espagnol par lui 
accufc de trahifonjpour auoir portéics armes pour Henri VJlI.roy d'An 
gleterrc',confelîa vne fois au Duc de Sauoyc,cjuc fouucteflois il Te fcruoit 
d*harc|uebuziers,&: les faifoit tirer pluftoft par contcnâcc «^uepar bcfoiii 
qu'il penfall en auoirrpuis celle falve faite tout foudain il couroir aux eni • 
ncnus lefpce au poing/ans plus recharger les harquebuî'es qu'il faifoii- 
ictter bas:& que par tel moyen il auoit toufiours emporte' la vidoirc. Lé 
Roy de trancc , Henri IV. à prcfent regnant,a hcureufcmcnte/prouué ' 
cela mcfiiies en diuerfcs bataille$,& à coups de couftclats a ga/gnc plu 




po.....«v .nui u». iiiwiiiii , ^ui f/cn aecc cji.w . «. 
mortellement blcUc par vn lafche & cftcminc archer: item, poirrcc que 
, ic mcur fans auoir fait aucun memôrable coup de ma miin.Ccne plain, 
, te le rapportoitai'. dire ancien , Que c'eft foulas aux vaincus d'cllre tuct. 
par vn vaillant hommc.Les Spnrtiatesqui combatoyentdc près auec dej- 
courtes erpces,eftin)oycnt lakheté de tuer aucun ennemi à coups de fief* 
ches,d*aurant t]ucc*cftoyent coups de femmes aufli aifémcnt que d'hom . 
mes.D'auaiuagc ceux nicurcnt plus alaigrcmcnt qui laiflcnt après quel- ' ' À'^'^"^ 
que mémorial de leur proucflc. . **• 

Quant aux boucliers , refcruez à la dciixiefînè partie du prefcnt 
cours,nousauons dit ailleurs,qu'iIscfloyent iadis plus eftimez cjuc les ef- 
pces,pource qu'il faut auoir foin de fe iouurirjpreaiicr que de bicficr fô" 
ennemi. Pour ccfte caufe les anciens condamnèrent à grief challiment' 
Icfoldatqui auroit ietté à l'abandon fur le champ de bataille , ou perdu 
fon bouclicr.fi fon efpce ou fa picque y eftoit demeurée, ils ne l'en cha- 
ftioyent pourtant : pouf montrer qu'il faut tendre à ce but de n'cf^re 
point offcnfezen nos corps,auantque de vouloir bleffer l'ennemi-A ce- 
ftccaufc les Romains ne permettoyent point au foldat victorieux de 
porter en la main droite l'anneau dont ils lui faifoycnt prefcnt ; oui bien; 
en la gauche , qui du bouclier couure le corps Je Thon. me. AiiATide- 
dioycjiiilsàlcurs 13ieux les boucliers portans lesarmoirics desAncc- • 
ftrcs, comme on le void eiicor en des infcriptions antiques. D'auantarc" 
les loLX militaires des Alcmans portoyent (ce ditTacitus) que l'vnc des 
p!us grandes taures qu'cuft fccu commettre vn foldat eftoitde quitter 
fon palais:& que cela flcllriffoit tellement le foldar,qu*il ne lui cftoit Ini ^* 
fibledcfc trouucr en la célébration des facriliccs,ni esaHcmblccs pi;bli 
I que$. Au moyen dcquoyplLitcurs à qui auenoit de demeurer en viea- w^w, 
près eftreainfi dcfànîiez,s'cl]:rangloyct eux mefmespournc viurc point 
infâmes. La loy tie Lycurgv.s rcgardoit à mefme fin, commandant aux 
fLldati de rctourjicr auec leurs boucliers en la aiaifon, ou cheoir moru 
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fur leurs boucliers en combatant dé pied ferme contre Ieieniicinît«Ce>^ 
f/T^ff* la mefmc efmut le vaillant Capitaine des Thcbains, F paminondas , Ce 
Tentant bielle à mort après la bataille > de demander premicrcracntïfi 
(oa bouclier eûoit point perdu : fccondemcnt , fi lesThebains cftoycnc 
pas vidorictw? Ayant oui que Tvia & l'autre cas alloit fclon Ton dcfir, il ^ 
ie print à dire t Comparions > la fin de ma vie n cft pas vcmtc > mais ^ 
le liieillenr 9t plus gcaadco«mnenceiiieiit ficelle. Carvoftre api- ^ 
taine Bptiiiinondat. or prime commence à ntiftrt t puisqu'il départ ^ 
iûnfî: car ie meurs inuaincu : quoy di(ànt il fit tirer de (a pla/c le fer dé 
la iaaeline quiycftoit ficbé » ic foudain rendit l'ame. • A bon droit 
•P^^fJ** doDCTO Spartiate eii^aifpourquoy loniugeoic infâmes entre fetci» 
••ihf** toyens ceux qui auoycnt quitte leur bouclier > lefquclson furnom- 
moit Rhipfafpides ; &' non pas les autres qui laiiioyent leurs aniiets 
ou cuiralles ? refpondit » Qi?ils portoyent les morions Se corfeiecs 
*' * pour leur particulier, mais le bouclier en faneur de toute l'armée: 
'* ' donnant a entendre quechafcun doit faire plus d'ciiat du profit corn- . 
luun Se public que du particulier. Qui a ieccë bas fon nalHliement .. 
de tefte oa Ibs plafiron < ne trahit 8e ddarmc- ^ue (g/mcTnie : qut . 
quitte le boodier eft tralftre à voûte l'armée : car fous le couoen: 
dcs boudiers lei troopea fi»ftaâeurc€i contrcles traits 9c dards cn- 
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9itUdi' Pour la fin » nous adiouflerons vn pafSâge mémorable tiré de Fran- 
firifti*m4* çois Sanfouîn , parlant des deux colomnes qui font en la place dc 
^tn^, SainôMarc , comme s'enfuit.La couftumc porte des long temps , que 
les criminels font exécutez entre ces deux colomncs. Au parauant l'on 
en fàifoit iufticc auprès doSainét lean de Bragole. Sur l ync dcces co- 
lomncs plus proche du palais , fe void Saind Marc en forme d vn lion 
d*airain, a) ant la tcAetoitfttêe vers Orient* pour reprefenter la doœi* 
nation que les Vénitiens ont autresibiseiiëen Leoant. EnTantreco* 
lomnenit iadts la ftatoe deS. Théodore t au fiûfte de laquelle int miTe: 
celle de SaioA George l'an M. CCC. XXIX. On penferoit que k 
iêulptcur auroit failli » de lui auoir mis le bouclier aux bras droit »vea 
- - qu'ordinairement on !c porte au gauche. Mais & Touurier & les fur- 
intcndansdc focaurc firent lors cela pourvn particulier efgard: car ils 
voulurent par telle marque donner à entendre t que la Republique dc 
Vcnifcn'a iamais entendu ni refolu d'offienfer per(onne,ains feulement 
de fe défendre contre ceuxuui l'afl'audroyent. Pourtant monArc - clic 
la main droite armeepoor u dcfcAfc, laquelle main autrement eit plus 
propreàaflSûilir* 

C H A P. 
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CHAP. X. 

me, deféféUres fârtSmUifts 

(jr f abliqucs, 

"Ext BRiBirci iait aflci conoifir^que la mignardi(^ 
Icluxcilet pompes cfleaiineetordinaireincnc produi*' 
rcnt>routrccuidance, rinfolencc/oticnige» vices qui ti- 
rent bien toft les villes de rofiiimct en ruine axioeote^ . 
Nous en auons vn exemple mémorable en Capoucjvi! 
le tresRorilfante iadisau royaume de Nap!es,laquelle fc 
fondit auffi tofttjuc l'arrogance & l'opinion trop grande de fa tcli cite 
l'eut eimahie. Ciccron teimoigne » que les gens de ces quartiers-la e- 
ftoyent fort hauts à la main:que la fertilité du plat pays»les bons fruits,la ^ 
||randcuriCommoditc & beauté de la ville 9 les ricncfTci & les biens qui 
ienproced^cnt encadrèrent rOrgueUt aui(bUicitaqi|ele<leaxie(nie 
Confiil de Kiomc^fuft Capouan : qu'en cette ville naiquit la defbauche 

3iii effemina & lîiraionta Annibal,inotnciUe mt ks armes. II appelle 
e bonne grâce Capoue domicile d'oatrecuixlance» ficfiegededifloln* ^ 
tion:puisiladioiifteqiielcsiiomnics fè corrompent, nô tant pour edre 
ilTus de parcnsvicicuT,quepourcequ*iIs demeurent en lieux de dclbau- 
cheiSc parn>i gens de néant , auxnçons de faire defqucis ils fe confir- 
ment, & en tirent air,nourriture & vie:tcllcment que le naturel du lieu 
transforme en foy mefme ceux qui y demeurcnt.La defbauchc nce d'or 
gucil & de délices fut caufe que Capoue la fuperbc fut aflîcgee des Ro- ' 
mains^aufauels elle în£oit contre carre>fu( prinfe par fàminci vid tran> 
,^dher toi ccfics à fes SeigneoFStfiibkafter (es citoyens^ Ici vendre au pliis 
QlErant & dernier ettcneri(lêur»pois elle fut ruinee>& totttlef»aysd'mi- 
tour expofé en proyc:tcllemcnt qu auiourd'hui Ton n'y void plus que les 
maiuresde (on ancienne io(ôicnce & outrecuidance.Les Sjrbaritrs,à qui 
le bon temps & les délices auoyait rompu le col,ftjrent ancaut is de mef 
me fortc.Sybaris leur ville eftoitaffifc à deux cens {>adc$ (vn Oadc con- 
tient fix cens pas) loin de Crotone, ce ditStrabon , ayant elle ballic par £nfiif 
Ifcliccus & les Achciens,au milieu de deux riuiercsd'vnc nommée Cra- S^^f^ *• 
thidc, l'autre Sybaridc. Ccfle viiic-ia luth nordiantc pour vn temps, 



[u'ellc domina fiir quatre peuples voKins , & eut virgt cinq villes fous 
on obeiflânce^ mit trois cens mille combatans en canu>aenc,poiir £iire 
h guerre anx Crotottiates»&baftit des maifons Car la Clra3iide9iu(qoes à 
]^ longueur & eflendue de cinqiianre Aadcs.Mais la pétulance & diffola^ ' 
tion des Sybarites fut caufe, qu en l'cfpacc de deux mois & dix iours » ils 
iurent delpotiillez 4c toute leur fclidté par lès Orptoniatcs > qui ayans 
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prins la vlllcarreftcrcnt la Cr;ithidc & la firent tellement regorger que 
t>f«io €h. toutes les maifons lurent couuertcs d*»u. Nous auons parle ailleurs de 
ijUurt. leur orgueil & diifolutionntem comme leur caualcrie fut desfaice par les 
dmi.v^. Crotoniatcs. Adiouftous y Icftrange vanité d'vn certain Sn.indyrides, 
^"'^jfûia "ous lifonf ce qui s'enfuit en i£lian; Ce Svbaritc cftoit tellement 

fondé en (es plaifift,qucice n'eftoit rten de la diflolutiô & dclbaticliedet 
autres Sjpbarites» à companifon de la ficne.Vn iour eftant couché fiir va ' 
monceau de fueilles de rofcs^où il dormit quelque peu , à Ton rcfuetKè 
plaignoitqucccUâtrop dur , lui auoit fait venir cfes pudules en diucrs 
tmiiAjif endroits du corps. A bon droit donc le tiicfme /Tlian dittque le com- 
mun proncrbc portoitquelatrop grande ciclicateflcauoitconfondu les 
Sybarites à leur ville. Joignons aux Sybarites les Colophonicns , rui- 
nez par ciiffolutions exccirities:cnr ils ne fc glorifioycntqued'habillcKics 
iuniptucu\',e{loyent excclfifs en banquets, & ne dcniandoyent qu'à ou- 
trager les autres «Je fait & de paroles. Les Bachiades ayans régné long 
tcps à Connthc,& paruenus au lômmec de putliàncc humaine» en deua** 
. ' lerent biévtfte parleur dcTmefureediîlôlutîon. Au reftc,lcs délices des 
&rbarite$.produi{M'entplurieurs prouerbes & quolibets. Si loiiparloît' 
avne table friande & uclicieufe, on IaiùrnomnioitS]^aritique.£tquad 
ileftoit queflion defc plonger iufques aui oreilles en toutes fortes de 

Îdaifinmondainsjdc s'crt"cminer& fondre tout à fait en ce que la chair 
buhaitc Se cKcrit,ccla s appclloic Sybaritizer. On difoit des fuperbes» 

Îiui font la roue par les rLics,vcuIcnt paroir, & trotter fur lamonurc, Ce 
ont Sybarites en place.Plutarcjuc, Athcnce, Ariftophane & autrcs;chapi 
trcnt les excès des Sybarites. Lampridius hiftoricn defcrit le banquet 
£• U vtt le mets Sybaritiquejdont Heliogabale Ce donnoit fouuent plaifii. Les 
iaii^A Sybarites furent ruinez auec leur vule Pânnce qu'ils inuenterent vn npi>^ . 
ueaumets» friamà menieilles» comppfé^liuile & de fàulmure de poi£. 
(on fendufentre autres in^rediensîlequel méts fût par excellence fumd* 
mé Sybaritique. Mais cetiltre engendra vn autre quolibetrcar fi Ion voa 
toit parler de quelque grande ruine fûmeonc à rimpfouifte> TondiToit» 
C'ert la mifcre de Sybaris. 
* Quand la din'ohition,la defbauche,les excès & autres vices font en vo- 
gue,& qu'on les aflficd en la place des vertus, il ne fe peut faire qu'on ne 
ûcfpende follement les richcfl*es &: commoditez du monde: dot s'enfuit 
la difccte qui ouure incontinent la porte à merueillcux changcmcns. Ce 
w<î» jJlm, n'ell donc pas fans raifon , que DionyinisHaliarnaâcus introduit Ap- 
in m$ifit, pius Clauditts«di&nt qtt*il mit tenir appeiler honte & ruine de VBmt 
ceux qui pour afibuttir leurs paiilardiics & inûmes defiraont fticafTé 
tout leur oien:& que la ville gaigneroit beaucoup fi tels gamemens eit 
deflogeoyent auant qu'on les en cbaifafl. L excès en feffcins & en habiU 
MfiTf. 114. lemcns font les marques d'vn eftat malade , ce ditSenecque. Ariftotea 
A* 5 fut. ditlemefmc: Les îîfUts changent,quand les membres d'iceux dcfpen» 
,4$tPdinq. dent le leur & viucnt prodigaicment. Car n'ayansplus que fri rcils cer- 
chcnt des QOtittcautez^ou ci£jcm de s'emparer l'cfUt) ou d'y donner en- 
* * ' • uccaux 
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trcc aux autres. Saluftc cftoiten mcfmc pcnfecefcnuant, Que les di- 
fctteux portent enuicaux gens d'honneur,iiiancciu les mefchans & vaii- 
PcansjhayfTcnt l'ancien ordrc,nc demandent que nouueautez , & s cftii- v 
dicnt à tnetrre tout fans deirusdefTous, tant ils fe dcfpiaircnten leur cou • 
dition.Or ceux font du tout infupportables,qui s'enflent à caufc de leurs 
mojrcns.qui mcfprifent ficrement les autres , qui ne font gloire que de 
iàlespaflctemp$,(3cpenlentcftre quelque chofc plus que les autres, s'ils 
. font les fois à toutes reftes, Platon dilbit fagcment , que les richeffcs 
defnueesde prudence font aueuglesrniais qu'elles voycnt fort clair,quâd 
la difcretion marche deuant. Le Sage peut bien dire, que les biens du • 
monde dellituez depictcne fontqu'cfpinesrniais que ce fontrofcsjd cl% 
les fuyuent la crainte de Dieu. Vn Eucfqiie ancicn,qui Ce nomme Ti- . 
mothee , propofe en peu de mots vue cxceilentc doctrine de l'vs & de fo„"rE- 
» l'abus des richclfes en ces terjiics : Les Richelfes ne foiu point nuifiblcs gUfe CmI» 
n d'elles mermes; mais iespcnfces de ceux qui en abufcnt font coulpables. J'î"»- 
» Les biens du monde ne font point caufcs d'affliction à l'homme , mais 
» les riches fc font du mal dcleur abondance: pourcequenevoubnt pas - 
M bien vfer des richeffes , ils les conucrtillcnt en tourment à eux mefmcs. 
M Salomon nous aduertit de cela graucment,quojr <^ue briefuemcnt, quid £.,^j,/- ,^ 
« il dit que les boulangers font le pain pour reriouiflance,quc le vin cfgayc 
>j la vie , 5l que l'argent rcfpond à tout. Ce qu vn trefdofte paraphrallc 
u expofcainrfjQuc tbnt laplufpart deshommes,pour ne ne fentir de leur 
» niine?Ies boulangers font du pain aux vns, c'eft à dirc,il y a des cuifiniers 
» qui leur aparcillent toutes fortes de viandes, à celle fin que iettant toute 
» iollicitude au loin ils ne pcfent qu'à fc farcir la panferd'autre coft^ voici 
» des efchanfons qui verfent le vin pour refiouirceux qui ne pcnfent pou- 
j» uoir viure s'ils ne boyuent à outrance pour s'cnyurer. ht pourcc que 
» tels ne peuuentgourmanderôf grenouiller fans argent, qui dominecn 
>> telles neceflTitcz , c'cft là où le trauail , l'induftric , la fulfifance de tou« 
>) cncommuns'eftendïd'amaflTerdchmonnoycde toutes fortes : 3i qui 
» en a bien à bon cfcicnt > penfeeflre àcouuert& n'auoir plus faute 
» de rien. 

Mais pour retourner des anciennes hiAoires aux modernes, pour ef- 



gaycr tant plus h Icdcur par celle plaifantc diuerfitc, félon noltre cou- f^tàtfmn 
lb.ime,ci deuant nousauons propofe quelques dilcours monllrans que 
les diflblutions & defbauches infimes ont eftc pernicieufes auxliftats 
publics & aux voluptueux auffi. Entre autres hiltoires , n*a cflé oubliée 
celle de Muleaflcs roy de Tuni$,qui attrape fur fa fuite & dcfcouuert àl'o 
dcurdes fentcurs dont il feparfumoit exccfliuemct, fut anunc^ Ton fils, 
ï» qui lui fit eileindre & perdre la vcùë. Bodin en tfcrit ces murs: Muleaf- j ^ 
» fes cfboit fi fondu en delices,que mefine retournant d'Aleniagne , fans Rt^mbU.i. 
» cfperancc que l'Empereur Charles V.lui dcult aucunement ait!er,& b.in 
ni qu'il clloit de fon royaumcil defpcdeit iufqucs à cent cfcus pourl'aç- 
prcft d'vn paon , comme dit Paul louc,&: pour mieux goufier le plaidr 
de la cuufiquc fc faifoit bander les yeux. Mais le iugement de Dieu ilit 
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^diqoMbcnfintraiicogfmitiiiecviieb^ Hugudiîit 
hmm ae ragtolet cttciUk mcmic frniâ de fa gourmanJUê & didolntion. S'ap- 
itfd dti prdbnt pour &ire trancher la tcde au capitaine Caftruce yprifimnicr à 
^T^j LucciueSyCCMiimc il difnoit oolui lappomquelcilHiâiiijiumQM^ 

t^r«i/hi. contre lui. Mais fans tenir compte du premier mcfâge,efiam 

vn trcfgrand maneeur &: fort fuiet à fa bouchc,i] continua de fc faire fer- 
oirciiucrs mets à fa manière acoufVumeciiifques à la dcifcrtetauec com- 
mandement ^u'au fortir de tabIe,on dccapitall Caftrucc, quoy fait il re- 
tourncrbit à Pife en diligence & à niaiii armée pour cluilficr les fediti- 
* . eux. Mais vndeuxiefmeâc troifiefine mcilage lutrecKargcaus aublcy 
<\i\c tout cftoit perdu pour lui i Pire,<|u€ ks citoyens tjr cdS^jcnt ibufle* 
ucz ^yh mcCmt accord; les Lucquois ùi brait de ù gnuKle çntrcpri(c^ 
poq^cl du ineHne dcfir de rcconurer leur liberté» & de dcliurer Caflhi* 
cc^cpurcnt aux armes,en Foncent les portes des pri(bnsideAerren(t il de* . 
UurcntCaftrucCt&reûirentSejgpieurdelcur vUle. Huguchio voyant 
tout perdu s*enfurt auec fes gardes vers Can de la Scalc,Scigneur de Vc- 
rone,qui le rcceut honnoraWcmcnt. Neantmoins en fa mifci e il rcceuc 
ac fois à anrre quelques atteintes (Jcla vie paflee. En vn banquet au pa- 
lais de la Selle fut parlé des L^rands mangeurs : furqiioy Huguciito conta 
' qu'en fa ieunelle il auoit mange lui feul en vn foupcr quatre chapons 
gras, autant de perdris,des hanches de cheureau % vne poiârine de veau 
' bouillie &: farcie,fans Icsfauifes & entrées de table* Surquoy Pieitc Nâ^ ^ 
ucblionlkme de ptatfante rencontre» lui dit» Ce n'cft dei4enieilie»Hugiir 
.^Ko|0 cflantieunetu fis (i large repas ;veu qu cflant vieil& toutcfilciiK ^ 
t^ttriÉaaualë deux villes entières en vn diihé. Car le bniit commit eftoit ^ 
^efi HugUchio fe fiifl leué de table au premier m effage^il auoit du<tcîp».c 
affez pour apaifer le tumulte de Pife,empefchcrrefmotiô d^ LoiupMS^'* 
&ainfi garder les deux vil les à foy. ' 
Sm Ufi» On lit vne meinorablc & élégante hiftoirc en Nicetas Chômâtes» 
éifiâ0m0 touchant 1 F.uipcrcur Alcxius Comnenus» quipcnfmt efblouir& faire 
peur en vne klte de Noël aux ambadàdcurs de Houi V I. Empereur 
d'Occident,par certaine monftre de Jt magnificence * & les dcftourner 
de la «Amande qu'ils &ifoyent€tSni'tributannue! » ibvefiirdVne tvké 
«out-counerte de mètres prccieu(c%ft fit |]«ccr les principaux de la 
dl»billemens de drap d*or>de façon magnifique» LcaiÛaaans»au lieu 
de s eflonner dTvne teUe monûre ». s enflammèrent d'aoantage i telle 

S^lendcxK • ne cerchansdefiors en leur penfee rien plus que le moyen 
'attaquer les Grecs, comme effcmincz &: cfclaues de vices feruiles. Or 
comme ils cf^oyent exhortez par les Grecs de fetter les yeux fur Alcxius, 
le vertement duquel garni d eimcraudci, paroiffoit verdoyant comme v> 
* ne prairie , & en cctur d'hyuer fe donjulfent le plaifir d'vn beau prin- 
temps > ils refpondirent que telles m onihcs leur eiloycm peu agréa* 
blcs y que leur coufiume ne portoit pas Qu'ils e^elbafaiflbit beaucoup 
de parurâ de femmes » qui veulent complaire aua hommes anec leurs. . 
ibrds» pendaasdRoiciUci > wikty et tdt autres hxm. Marie q^ek- 

temps. 
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temps aprochoir, qu'il faudroit mettre bas tout ccft equippagc Se chan- 
ger l'or à du 1er : d'autant que s'ils cftoycnt renuoycz à vuic]c,&: Alc- 
xius ne confcntoit aux demandes de Henri, force leur feroit de comba- 
tre contre des hommes , qui ne hiiroycnt point parez de pierres prc- , 
cieufes^ ni ne feroyent bourlouflcz de perles rondes , ni ne tcroyent la 
roue comme des paonsi en fc contournant aucc des manteaux d'efcarla- 
te brochez d'or & d'amethyftcs parfcniccs dedans.Mais ils auroycnt afai- 
re aux nourrilVons de la guerre , dont les yeux eftincellcrcycnt d'ardeur ^ 
de combatre, qui tout le iour cfpandroycnt dedelVus leurs hccs de l'eau 
à groflcs gouttes plus luifantcs que les perles. C'cft ce qu'en dit Nice- 
tas. Vne hiiloire prefquc l'einblable fc rencont re en luftin. Les Gau- ^î* 
lois enuoyerent leurs ambaflades vers Aniigonus Roy de Macédoine» 
pour confiderer l'eftat de Ton armée , fous couleur dvn traité de paix. 
Antigonus voulant les banquetter à la royale,les conuia àfoupcr. Les 
Gaulois cfmerucillez devoir tant dcvaiffeUe d'or & d*argcnt,& picqucx 
du defir de fi riche proyc > s'en retournèrent plus ennemis qu'ils n'e- . 
ftoyent venus. Outre cela le Roy leur auoit lait monftrer fcs clephans, 
cuidant que tels animaux donneroyent rcTpouuantc aux Gaulois : item 
les nauires chargées de gcnsportans armcs,ne penfànt pas que ceux qu'il 
eftimoiteftonnerpar telle aparence eftoyent d'autant plus enflammez 
à la conqucOe de ce grand equippa^e. Ainfi donques ces vifiteurs re- 
tournez en r3rmee,commenccrent a amplifier les cnofcsjdefcouuhr le« 
moyens & la foibleflc d'Antigonus , difànsque Ton camp efloit tout 
plein de richefies , non fofloyc , ni rempart , ni clos : ains comme fi les 
richeffes refpondoyent à tout , les charges militaires y eftoyent entrc- 
mifcs, les Macédoniens Ce faiiâns acroire qu'ils n'auoyent faute Je fer a- 
yans tant d'or & d'argent. Tel rapport enflamma ceftc nation con- 
uoiteufe à courir au butin , &c. Que les délices , diflblutions & leur 
fuite ayentrenucrfc l'Empire Romain , il appert pari nânies plaintes 
des anciens : & Senecque en plufieurs endroits, fur tout en fes lettres à 
Lucilius déplore le malheur de Ton temps au regard de tels excès. le 
me contenterai pour la fin de ce chapitrc,des mots qui s'enfuyuct: Nous ^ 
dcuons oaignercepoint^ 5 de fuir le plus loin qu'il fera polTible cc^s^ i^têmÙ- 
morccs de vices. 11 faut durcir rame,& la retirer fort arrière de ces al- tU. 
Icchemens de voluptez. Vnhiuer a &it fondre Hannibal , & les de- 
lices de Capouc ont cnemé ce grand Capitaine > que les hautes monta- 
gnes, les neiges & les glaces n'auoyent peu dompter. Vainqueur par 
les armes , vaincu par les vices. Nous auflTi auons à guerroyer & 
d'vne forte de guerre y qui n*a repos nitreflie. Il faut principale- 
ment venir àbout des volupter , qui ont attiré à elles les cceurt 
rouches. . 
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XHAP. XL 

,jj)c U reuoluhû^ ^ inconflimc dn âf^rcs humiùnts^tmt ' 
. €nfrû^entiqiée»aduerjitc» 

Ai o M ON nousaucL ^it qu ii y a tel qui fort de prilbn 
pour regncr,& de nicliiK-ç H y a tel qui cftant Roy dcuict 
pourc. Cela (ç pourrru: \ cnlicr par plulicurs exemples 
lucaioriblcs tirez ù;;i luiiuiics facrccs & proiàncs: uiais 
pour le prefcni ce qu'on lit dç Manniflk Nurai4icn, ap- 
pdlë parl^teLiiie^lrplus gfaoMi de touc les Rois de (on 
. temp()me laiibtescman)aàblcparde0^ Toutes les fois 

ceperlbanagevoubtieoimnc en s*oppo£mcea coufsde la vie humaine» 
' a(pircr à la tmtt^ autaotde fois an péril imminent de fa tdte & farJe 
«monceau de les hoiiinocs uillez en.pteces le vid il rebuté, renucrfc, mis 
en rûute:cn fin Tes trcrpnifTans ennemis doniprcz,il fc fcntit affis .lu thrp 
nedc Tes anccllrcs, & gouucrna pailiblciîicnt lufqiicfi en cxcrtuic vicil- 
IcfTcfon royauine , agrandi de beaucoup par la valeur de 'bcipiun & par 
lalibcralia du pcupîcRomain qu'il auoit fidèlement &: conUan»mct lui 
uis& feruis en la guerre contre ks Carthaginois. i-TCjnicicmcntdoilc 
3ayant éStà tetté hors de foa royaume après la mon de ion percGela«puis 
- *f ayanicecouaré dedinspcu de ioors» Afdrubal redoutant le aamrd 
• miiant & le vt£ eiprtt de ce Prince efinut contre lui le Roy Syphax » le* 
^uel le desfir en bataille fangee. Ëilancniisenjroute& retire' auec pc- 
titnombrcen vne montagne nommée Baibo « ilfuteontraint de sjr 
maintenir & viurc de courfcs & picorees : iufques à ce que Boccharis 
lieutenant de Syphax, fige ^' vaillant cî-icfcIci^veiTC , l'cnfcrriia de Tes 
troupes en vne citroutc viilcc,d ou il (e lauua,gnnipant par des fenticr* 
inconus & fort cftroitsdiccUc montagne fuiui de cinquante hommes 
. ^ de chcual. Boccharis le fuiuii à la tracCilattcignit & ferra de fiprcs en 
, , rafe campagne auprès de certaine ville nommée Clupca,qu'd (àilit toute 
. la tfonpei GiceptieMafiQi£& ble{1'é,lequel aucc quatre autres lui elchappa 
des mains parmi le bruit de cefte prtfè. Mafinidà %ant voyoit» ce dit 
Aajo/tu. TîceLtttc» des compagnies de gélHarniescrparres par cefte campagne» 
ie/S»iH{7. les vns courans à trauers champs,apres les fuyardss^t approchans dvne 
Iargenuiere9& preâcz de crainte d'c(lre pristfic ict|entdedaus aucc leurs 
cheuaur>dir emporter du fil de rcao,dcux y furent noyez auec leurs mon- 
tures en prcfenee des pouriuyuansiqui efî^imerent qnc M ifinilTa iult iVn 
de ces dcux:n)ai<; aucc les deux autres il g.iigna le riuagc, î^" ie tourra de- 
dans vn bois tâiiiis proche de celle riuicre. Boccharis dchita de le fuy- 
ure , n ofant traucrfcr ccOc eau fiurieurc>& pcnfant auffi que c'eftoit fait 
de Mafmina > lequel cache' dedans vne cauerne fort efcartcc , oit il pcnia 
iâplaycauccdcs herbes» vefoitlà quelques tours decequeles deux an- 
tres 
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très pouuoycnt trouucr & piller. Sa playc fouldcc > &i (c fcntanf aflcz 
fort pour monter à chcual,d'vnc hardicllc incroyable il reprend {es pre- 
mières erres de la conqucll:e de Ton royaumcoù il le rend, & y clt rcccu 
auec autant de faueur que parauantjtous clians iiiHnimët ioyeux de voir 
Iciir prince qu'ils tenoycnt pour mort.En peu de iours il amaflà fix mil 
hommes de pied bien equippczi^: quatre mille chcuaux,aucc iefqucls U 
fort de fon royaume, & comniencc à fourrager la frontière de* Mafâtfy- 
liensjc'cft à dire le royaume deSyphax » lequel irrite de ce domntagc 
drcfla deux armecsi& aflaillit à dos & en teftc Malîiitlla,lui tailla en pie- 
ces toutes Tes troupes : tellement qu'à toute peine Mafauira luiui de (c- 
ptante chenaux s'enfuit vers Canhage,où il demeura connue cachcSiull 
ques à ce qu a l'aide des Romains & par l'adrellc de Scipion l'Africain il 
rentra en ion royaume paterncl,& d abondant eut celui de Syphax : de- 
puis lequel rcftabliflement il fc maintint iufques à la mort, Hdcle vafTal 
du peuple Romain: tellement que toute l'Afriqucvoirc tous autres peu-* 
pics fccurcntque la maifondcs Scipions & la ville de Rome n'auoil 
point meilleur ami qucMafinilfaj qui les auoit plus chéris que foymeA 
me. Valetius Maximus e/crit que ce Prince ayant atteint le centicdnc an 
dcfon angclailVc de grands thrcfors , & cinquante quatre fiJs, peu de 
it>urs deuant fa mort cnioignit à fa femme & à Ces enfansdene reconoi- 
ftre au monde autre fuperieur que le peuple Romain , & dedans Rome 
la famille de Scipionirecommandant tousfes biens à Scipion iCmilian» 
& voulant que Ces cnfans racccptaHcnt pour partagcur du royaume , te- y 
nans pour ferme & inuiolable tout ce qu'icelui ordonucroit , comme ù . 
Mafinifla Tauoit exprès arrcftc par fon teftament. • '. • ' 

L'autre exemple fe peut prendre de la mémoire de nos pères, en la 
vie de Matthias Roy de Hongrie,fils de lean Huniadc Coruin,Moldaue, 
Seigneur excellent en toutes fortes de vertus, & qu'on appelloit la foui- 
drc & l'efpouuante de la nation Turquefque. Matthias après la mort de 
fon pere, Ladiflas fon frère ayant efté décapite' à caufe du meurtre com- 
mis en la perfonne d'Vlric Comte de Cilie, par le commandement de 
LadiHas roy de Hongrie & de Bohcme,coufin de ce Co«iite,fut ferre en 
eftroitte prifon,prcmicrement à Bude,puif emmené' en Bohême , pour 
y eftre auffi mis à mort arrière de fon pnys. En ceft ciUt dcfnué de tou- 
te efperance,n*attendant que la mon,auint que le Roy Ladiflas mourut 
à Prague,où il auoit eftc empoifonne',ce difoit le bruit commun,fuyuant 
lequel Philippe de Commincs efcrit,LaJiflas entretenoit en ces lieux là M 
certaine dame, laquelle indignée que le Roy euft promis cfpoufer la fil- 
le du Roy Charles VIII. & faurte la foy de mariage qu'il lui auoit iurce> ^ 
Ibi donna en vn bain certaine pomme coupée en deux d'vn coulleau em * 
poifonnc. Ladillas mort,lcs grands Seigneurs de Hongrie,memoratifs .. . . 
des biens que lean Huniade auoit fait au royaume , ayant à dii.crfcs fois 
heurcufemcnt repouflc les courfcs & grands efforts des Turcs , induirs 
aufPiparle crédit qu'auoit entre eux Michel Zilage oncle maternel de 
^latchiasj&œeitt des prières d'Elizabc t fa mcrc danac trcfucnucufç,ioint 
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Ici prcfcns qu'elle tit à aucuns , rcfolurcnt d cflcucr en dignicc ce icuiie 
ScigAcur,qui efloit approché H près du rupplicc,& tout abfent & prinm 
oier qu'il eftoicreflaicciic Rojr. Longtemps aupantitac kanCipir 
lliaiMAttcfiicpuciehiii deStiodhoaiaie^ woit prédit à Ican Honui- 
dc^ique (on fils ptii fiiéidtiquct il admiioit Tciprit & naturel ]içroi(^u^»(è' 
roit qttdqac iour grandie heureux. Matthias Corum ayant cftc ai n(î 
cfleu rof en (on ablcnce par les Seigneurs HongroiSi lettres & amballk* 
des en vtndrent à George Pogcbrac roy de Bohcmejequel tenoit Mat- 
thias en fz garde.Parauant Goorgc en auoit (êntiquelque vent:niais lors 
qu'il reccut les lettres > eftanti ttWctil fit incontinent alVcoir en laplus 
honnorable place Matthias qui ci^oit a^ dclious de lui. Or d'auunt que 
Matthias paroi(Tott eftonné de cefte ceremoniciâc fembloibprcndre ce^» 
. b à quelque mamais prefagcOeorge reihofta de £ûre gfiad* chère» 8c 
d'attendre après foupc,qu'uiîit dirait de bonnes nooudus* Ce qu'il Gst 
car outre cequ'iî lui quittftentietcnMnt/innçoiiydÔt ilsaïuifentac^^ 
de (dcquoy Matthias (êcontentoic) ils traitèrent alliance pcrpetiielkçn 
ièinble^ lors George le falua Roy de Hongrie,& lui donna pour fem- 
me la pri nccfTc Catherine fa fille. Matthias ioyeux de fc voir rcucftu 
de tant de grands biens en vn in(lant,reniercia Dieu & le Roy de Buhe- 
me, puis promit de garder inuiolabfcmcnt tout ce qu'il auoit promis. 
Au refte,non feulement auant qu'cftrc eflcu Roy,mais depuis aulfijMat- 
tliias tut trauerfc en mille fortes: car tout le temps de fon rcgnc il ne fut 
prcfqucs oncques fans guerre contre Icnnemi elbranger, & fans embui^ 
ches & dangers en'Iôn royaume mefme. Il ne faifeit que d*etttrer 8e s'a^ 
îcoi r en b chaiie royaletqae trcNS nides guerres contre des ennemis fisrt 
puii&ns raccueiUîreot tout à coup, ^première fut contre TEmpc- 
rcur Frideri c > qni rehi(ôiit lui rendre la couronne des anciens Rois de 
Hongrie:& ceux qui portoyeut cnuie au bon heur de Matthi.^s,i nçitoyct 
Fridcric à chafTer ce ieunc Roy. La féconde fiit contre les Bohèmes , & 
btroifiefmc contre les Turcs dura toute fa vie. Il vint à boutdeccs 
guerres à fon grand honneur , tellement qu'après fa mort le Sultan des 
Turcs n'eut pas honte de confe(rer,que iamais il n'auoit tât redouté en- 
nemi que Matthias. Or peu s'en falut qu'il ne fouillad le luArc de une 
de veftuspar vneperpetneUe tache d'clprit ingrat & trop impetucuié 
lors queiSirb rapporc'de certains entiâeiix& câoniniateuiiMl bt empri 
fonner 9i commanda que 1*6 exterminaft Michd Zilage (on oncle & It- 
berateunfi par la finguliere adreife 9c fidélité de fon cuifinier ctSetgneur 
ne fc fiift fauuc contre efpcfance hors de fa prifon. D'où il ennuya dite 
à Matthias,qu il eftoit beaucoup plus oblige à fon cuifinier^qu'à fon ne^ 
ucu:d autant quci'vnrauoit iniquement emprifonné , Tautre l'en auoit 
tnCk^M fi^^Jc'^cnt dcIiuré:commedit Bonfinius. Zilaec fciitit de fon code que 
fiomgne, ^'cft dc la rcuolution des afaires du monde , ejtant précipite foudain du 
i}tt*d,i. Êiiftc de grande dignité en ipifcrc extrême. Il gouucrnoit le roy & le 
r0yaumc>& en vninftanthttfetr^ dedans vnc pnfon,& fur le poindd y 
.pccdre b tffte : car k$ eancniis auoyent obtenu dp Matdibi lettres & 
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{aaa » pdreuis comoatideinciic-expresaux capitaines qui le gtfdoyent 
delcÊUre nunirir. Iccux nlgnorfls pas que c cftoit des artifices de'Cotu» 
defîrcux de fçauoir de pJus prcs Tintcntion du Roy en ataire fi importât^" 

' par leur dclat donnèrent moyen à Michel defcfauucr de leurs mains:& J 
peu après lui . jchuc rentra es bônes grâces de Matthias,& fc vid en p!tis 
grand crédit qu'es années précédentes. Quelque temps après ay mt elle 
prins en vnebataiJlc par AlibechTurc, il fut mené à Côllnuinoplc,& 
décapite par le commandement du Sultaii} fiiiiilânt U cuutic hûanora- 
bleroent. 

Atnfi doncques Mafiniffit 0c Matthias » de qui nous tuions ddîbcrc 
parlcr»onc taftc de rinconftaoce des a£iires humaines tant en profperite 
qu en aduerfité » iôtisvne reuolottott merueilleufc. La différence a efté 
que MafiniiBà tftat firacaffé tous les traits des reuolutions du monde» eft - 
entre comme vn guerrier vi<floriea>( & triomphant & a fciourné en vne 
trcfpiinbîc & longue vieillcfle: Matthias au contraire a cîlc nbstti n)udai 
nemcntau milieu de fa courfc, & fur les crpcranccsde mettre hcurcufc 
fin à des iuutcs cntreprifes. A bon droit dun^ues vCne.is Syluius difoit, UJtf- 
iur le propos de ces deux Rois de 1 iuii|^i ie,qu'an aprenoit d'eux à coaoi triftiitSM 
{be que c'eft de la vanité du monde* C'dloyent deux icuncs princes, ^t** 
prefques de itiefine aage H n^tureL Ladtflas en s'apprêffaint pour let . 
iiopces de fifianeeèvcft «mportédu tBc6nc royal tu tombeaji: Mstthiaik 
«ttenâant cfaintiaemcnt en prifon le tndflàge de mort » eft appelle de là 
pour empoigner le fccptre & goouerncr vn nomhtc innombrable de 
viuans. C clt merucillcs que la mcrc de Matthias , qui auoit eftc affli- 
gée de tant -^e tri (\fç nouuelles, ne Mioiirtit de iovc, quand cîîe cnte>u 
jiiit q .1 e Ton til$ eiioit cilea Ro)f » dcuant qu auoir (ceu qu'il tuii forti de 
priion. ■ . ' ^ . 

*• CHAPITRE XIL 

* llOiftttcté enifendre âftnonchdijjime/if y faine afttijç^^ 

. . • . . & Auu ts gi d/ids vices. LoHAfi^<LJ ' \ * 
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Ovs aprenonsdc Corncliiis Tacitus , qucfoifiuete a Aut.l^. 
uuimcoccaiîon auxgens de guerre d'ermouuoii- des Cc-' 4tje^\yf» 
dirions. Caril efcrit des legtoiis Al«mandes,quc les ùÀ- »^' 
dac^-de Tarmee d*embas ou înferieiu-e(difltnguee d'aucç^ 
Tarmee fiimommce rupericurei oud'onhaut) fe mutine-, 
Fenc dcfaçon eibangc^ corn nienccmcnt de. la fcdi tioii' 
procédant de la cinquiermc & vingtvniefme legiôs, qui attirèrent à leur, 
parti la première &: la vingticfîne. 1! adiouftctjue toute ceftc armcc ; 
cftoit de loifijr » &.ae iaiToit prcique rien* Suîrquoy Annibal Scotus 

il ) * 
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^ ^mmentatcur deTadtnsfiritrobferaation fuyuanteyle genoal qnî VM' 
empefchcr les fedidons en (bn armccjfc garde de la latficr croupir en oi 
fiuctétou occupée à exercices legersnl faut la faire fuer Ac trauaifo à b(MI' 

Vtt.1. iti cfcicnt. AuHi le nicfmcTacitus cfcrit de ce grand Capitaine nommé 
Corbulo,quc pour empefchcr fcs foldaisdc s'amollir par oifiucté il leur 
j. fit crcufcrvne trachée entre la Meule & le Rhin,pour retenir les cfchap- 
pecs incertaines de la mer. Il regardoit à cela , difant en ce mefmc U- 
Mre,^uc TinduArie s'aloiblira)la faincantifcacroifira , Il la peur & Teipe- 
nnce font anéanties. Surc^uo/ le fufnomnié commentateur oicrit cai 
mots:Lcs baftiflaict de yUlea^iii eftimcnt deooir ploftoft çhoifir vn tel» 
foir fterile aucfertile » jioxit induitipar ceftc raiion ^ que la iwoeffité' 
poutTeraks nabi tans au trauoiiySB Its gardera de fe corrompre par oiGaor 
ir.Autrement Pindullrie comniencera à JangainlafrincMitifieieMiiioF-! 
ceratii la peur &refp oir défaillent: car alors tous attendront (ecours d*aa 
trui, non plus d'eux mefines , inutiles à euXîinfupportablcs à leur Magî— 
^* ftrat. Tacitus parlant ailleurs d'vnc armée dclbauchce, dit qu'elle eftc- 
• minoit les corps & corrompoit les cfprics par les dinblutions & infàmc- 
tcz exécrables de Rome. A cela Scotus adioufte,certainemcnt la Faine- • 
• ••>anrirc eiicrue.lccorps,& la paillardilc ruine le/prit. Voire il amen t or— . 
<li]iaimnon»qii*efrAe£uran€ cbofê qui: ▼aîN^ telle oifhieté voic&alli»^ 
âiedes-défii«îii6fiie« eteffffttisialleaitnt mi'il appert que hafoedècr»^ 
uail cft la )>eftc det «orps & des «naeib C fSt donqiies afin» aU' âger- 
priîicesdc fuir ce vil & delhonnoflc maiftreiitem de procurer que lenr»; 
oRicicrs& feniitfciifsncniô]fentci«)atws:autremcnt c cfl iàit de leon e** 
ftats,honncaK & vies. Le grand Cyrus roy des Perfes n 'ignoroit pa» 
ccla,qui après auoir vaincu & affaictti les Mcdcs,Badrians,Phnr'gies,Ly-. • 
dicns,& finalement prins Babylone, voyani la fin des guerres exhorta' 
ifcs amis> par vnc belle harangue qu'il leur fit, de fuir loiAuetc & d'eftrc 
4k«-7i/W« toufiours preArà prendre les armes > comme Xenophon en fait le récit) 
th^imÀÊr duquel n ous tirerons ici quelques traits. Mes-amisÀ compagnons, icur «{ 
f^Kl^' diMVnoDsdènonssiuuntcnantreiiiercterlcadicuftdecequ'ilsfl^ •< 
diftribu^'enaboncËcelcs €horesqucnous penfiiSadeiibir>obtemr dbiXi # 
Car à fre^ent Dousj^oâedonavn fty» ipacleuz & fcrtUc^Ica habitansdu^' ^ 
- quel nous iKMirrifont : omrcplùs nous demeurons en des logis bien 
meublez. . Qix nul de vous n'cflime tenir l'autrui en iouyiVaht detcUes ** 
-Commodûcz.Car il y 3 vneloy ferme de tout temps entre les hommes, « 

3 ne fi cînrant la guerre vne viîîc eft prinfctoutcs les pcrfonncs & hardcs « 
'icellc apartienent aux conqtierans; Pourtant ce que vous aurez eA vo- « 
* ftrcnon point pour l'anoir raui>mais de plein droitr & ccque vous per- « 

mettrez aux vaincus de garder , foye2 humains iufques là dene le le ur o- « 
Ibrpas* Qoant«uircKcyiêvousdi>Sitious>dcue«ioo5^egcrs,lard)cs,ef-' *i 
fl^inc^ommedc(frûBtelb«-ces-itiaH)ettreaxqirif^outcotinfiiim «• 
lètratiâi!,0(<atidcnt'^ttVntraindedc/battcheâc dâTolùtîonfôftie pttts* m 
. tteaodumonde;iioits'nons€itfônsdecepasvntortirre{sKabIe >.&ne « 
BrdllDiir|ji^em.noifa»conq9cftew ..Car.pp^ il «j 
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ficfuflFît pas d'cilrcrcputcx tels,fironncco;itiniicà mettre en pritiijHc 
prcud'hommic & Jî varîlanct. Mais comuie le pris des fcicnces 6c 
^ mcfticrstlepcrit , quand on ne les fai r pas valotr,& les corps robuOes tn 

trop grandrepos s apcfantiiTcnt & cicuicnciu malades : le iMcrmc auienc > 
^ à ramcfBpancCfà h continence & yaiUjnice,cr<|uclies fi l'on nû s'exerce» 
^-mdwUtte tombe àpM endelbanche&vami^^ Pooftant 
Boqs dnieâir pavoflêos ni didôltiiicar quoy que ce ibit beau- ' 
^ coup^ftlt 4*tiioir «onquis m Empire 9 c^eft «ooorc a «uaiiage fait de le 
9 hkn gii^er- \ La raik>n cd» que pourfaijper de^mpjcttcr » ia bardicf> 
Il ftvaiUanceordinaiccmenc fuifit : mais confcrucr (àconqttedc ni- 
« uient iamaia &iiaataempaace» conttQcacc t & diuerfe forte de diiU^, . 
^ gcncc. 

Au rcgird de 1 oifiucté deteflablci nous auons produit ci deuant plu- Limni. 4m 
(leurs exemples & enfcigncmcni moraux à l'cncontrc: auftjuels i'adiou- 
fteray ce qui s'enfuit > aiin qu'on royc plus ample. ncat que ce vice n'cft 
pas legcr,ains qa*àboadfoit IcsThcologiens l'om appellé l'oreiller du 
diabtew Nom en ailofit trac notable mreniie en rbiftotre fainâcCom- 
\ me le Rof de Prophète Dauid plein ae trop graniiloifirfc promenoir^, 
* -Milabanienllcrie de fon palàis>roccafion luruint de cefteoifiua^ qu*il dt. 
apperccticocib(àbce Fcinoie d'Vrtetdepuis raere dcSalomontic baignât» *^ 
de hit incôntincntcnflam .n? dVn illicite dcHr de l auoir , rcnuoya qutf- 
rifien a«'ifa,fir tuer le mari d'icellc>puisla print àfcinmc. Au regard des 
maux chaftimcns qui s'en cnfuiuirent l'hiftoire les dcclaire.Qjant aux 
profanes, lîiles Cifar auoit bien co,npri s qae ia faincantifc cfloit l'cnnc T%*ném% 
mk'dcgluire (djntil cft jitiiiratublCinciK coniioiteux) Scdelafanti' /«. 
du corps. Il fe pirroit beaucoup mieux au trauail des armes : ik fi toil 
qu'il fe rcpo(bitifè (êntoit atteint da mal caduc 9i de lyncopes.Ëmre au- 
-très vertur qui ont fait renommer Hugues Maiwiis de BranJebjurgi 
lieutenant de l'Empereur Othon III. cii Italie, il eft grandement loué, 
.de ce qu*il fa^foit appeller^ea iuftice les oiii6 & di (t >!us(defqucls il eftoic 
eapitii ennemi) pour reh Ire raifbn du temps & de l'argent j'ik auoy6c 
perdu. Dont vienr q ren TorcanCïfur tout à M orcrKeifc q ir.ic encore 
lacouftume par lui introduite , que le Magiftrat tait recer«.he diligente 
-des oififs & vig ibonds,s'cnquiert d'eux d'où ils tirent l'argt'nt qu'ils dcf- 
pendent. S'ils ne rcudcnt pas bon coaiptc , ^ ne pcuiie.it fe iuflitier^ 
comme il apartient»onlcs chafticaucorps,ou du m jins ils font bannis, 
ccdit6c;>rgeSabtn. Atn(Ideuoitelbrechaftiéce<pareflb»&' vauneant En 'é «<# 
^\ AltadesXjll; rof dcBab]^fic»lequel,fi Ton en eroid fietofc^regna ereni. i* fi^^ 
^ >{îe*dciixanftII(bulottdire,{KMirappr(Mià^ vain j"**^ 

' tâfiiitefloit celui qui guerroyoiten continuel trauail Se tOBrmcntjpour'**^*^ 
iiilÉlarioyniefmc ic le genre humain. Item » qur celui ia paroit le plus 
'fol entre tous autrcs,qui trauaillc inceflammentafin d'amalTcr, nô pour 
foy,ma!S pour pluficurs autres. D'auantagc , que trerir.cfchant (c de*, 
t uoit appdlcr qui s'abftient de rvfagc de ia gloire & <\cs richcHcs qu'il a 
. ecquiics:pouri;c que iamMs koinAicae fcrabié à va autrcqui eH inique 



IL y O L. 0 E S* M B D 11\ $ T. 

àfojmefme. De ccflc opinion il recuciUoUdetuaiiûuleprcnâ^^lif^ 
.^ojt (c dcporter de tout trauail giienicr mcrcantil s • poiirce^qiiclr,^ 
< guerrier ft rompt (00$ le £mc des armes 9c fitccagc les pcupC es : que Ic,^ 
&'m rend Tauare miferable & flulhcurcux>p!ufloil efciMW 4UC Stigstnr ^ 
^/a«|ê%riche0êsi Le dcuxicfmc , qu*iliiuitiouir de biens & d'honiiéms^ 
jicquis par le crauail d autrui 9 afin dcne tomber cf\ trauaU ni en. dm-^ 
gcr , vmiî.inracqi'crir tels biens que vous nccerchcz pas* Mais ceft.^ 
Altadcs vciciu en bcdc-, croupiiTant à la ta<fon d autres liens deuancicrs ^ 
ciurc des haras de putains,cn mifcrc & coiih;fion,iic louiilantpasainsa- ^ 
bufant de la gloire &■ de la richeflc qu'il n'aiioit pas acqui/è. ' ^ 

iniwSmL ' î^'i,*,*'"^"* aiilTuuonftrcajprcs liciodotc > couuïiênt Je Koy Scfo- ^ 
MM. 0^Eifl|iît les mtions pareffcufcs & efféminées <)a*il fubiaguoitiCu- ^ 
faut drelfi^ ën leur» pays des inont)oyet18e niohciajipLde picrres> er<|uâ« 
dtf Inu"' ^ftoy^t entaillées des parties hootcafes do feaimes Joicphe .attribiie 
tmiUiTc'l ces voyages à ScÉicroy^ d'Egypte, &: pêfc qu'Hcrodcteferoitmefconié 
^prenant vrt nom poiir attt(e»& dit ^u CD Tan cinquiefmç de Roboam St- 
lac amena vnc trcrpinlTantc armce contre !c peuple d'ifrac), en laquelle 
^i-'v'* y. auoitdix n i! cloi x cc!js chariots, (oixantcnïilhonlniesde chciial , & 
i-. -. ; .1 quatre cens mille pic tous. Vn peu nprcs,il adioilfte,Herodctc i iaiicar^ 
nafTicn tait mention de ce voy.igc, cquiiicqnant fur les noms , & difant 
«ju aprci auuir ciuialii pluficurs amrcs peuples, Sdcitns Tthiugua cncor 
ifl Palcftine & la Syrie, chafcuaiè rendant (ans coup fcrir. On void uiic2 
, Auli veut dire due les luifitiiirentaifuiettisaiiicE^pticn^car il côte 
. « . ^ . ^ ScTofiris laifDi des colomncs entse les nations qui s jcftoyeiit rendues^p 
,V liant que combatre } e(<)uelies colonnes efloyent entaillées des partie 
honteufes de femmes. Le roy Kcboam fi.)t celui qui rendit la ville de 
Icruiâlem, deuant qu elle fut aiVaillie. Quant à Sefac roy d'Egypte » Bt 
comme en Tnn cinquiefme dcRoboam fils de Salomon il pilla le tein- 
I. /?c/'i.i4. pic & la maiioii royale, l'hifloire faine^te en lait n cntion. A bon droit 
xf.U. aufli cft grandement prifé Alexandre III. du nom,XCV.roy d'Efcodcrar 
Madwi. a caufe de ces excellentes vertus, quepourautant qu'il cnioi^mt a tous 
T J'Ùr Itsgouucrneurs&maciftrats de fon royaume, de reprimer chailio- 
A/fijtfL «dément les vagabods qui ne fçauoyent point de meftier,& n'acoyent ' 
aucun reocnu pour vînre; efttmant <fis les raiiTeatn de toutes melcbiiv- 
cetez decouloycnt de roiHuet^» comme de leur ibnrce. Ce que lePto» 

memotrc. Voici 
:il>ûbondancc de 

j .X nationcomniifc de ^ 

uant Dieu. Purs donc que l'oinuctc ei\ G periiicieure»le trauail (antido- . 
«d'icclkOeH: vraycmcnt rcconuiiaiulablcvca nommt^ucnt que !e fruit 
& protit d'iccli;i 1c dcfcouurc du premier coup. De la procède le bel 
jipophthcgt i i t, e X ortant de fuir raîneanti(e>& dc^yurc le trauai l^egnif 
^MmitSMvsSmedmc* tarejfeufe ttimtfffy^fiittifiîûitiàej^^ léquel a 



SLtjAi i6 V^^^^ Ezcchiel met l'oinuctc entre les cinq péchez de 
47. . dcfquels elle fut briiflee par le feu du ciel, eft digne de _ 
ce qu'il en dit : C à cflé ici rini(j,uiîc de Sodomc, orgueil 
p?in J'nife d'oifiuctCjlc mcrpris du pauure,&: l'ahoiiiinati 
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Tandis ^ue U cigaU emplit mdwte campagne 

ï, - t^ri l\rf dcHr de l\tlté d!vn (ricrivMlpLitftWty 
. Vers Ihiuer àvemrTnamtefoHrmivifànt'i 
' A porter en fa trous des ^iuns de bled fc baigne* 

VeHX tiiejHepantrretétes vtenx tours riAçoTn^a^ti 
'Sue é-traHAtUe alors (jne le Soleil luifant - .^^i '■^'^ 
' l^viraagevigowrenx terenfarce^ifanty . - ^ i 

Employé ton heau ten^s en vallée tir campagne» 

QuehnAlheHr^ieteprie^fi'Cemieirhlanafhé^eii^ 
Sefenttr^atHiVoirfesjihcp'neueuXi • ' x, 

Etgemirjotu t effort dvnefatmalloume} 

Ht ! (juel heur e(i- ce-,apres Auair vn feuflUg 
Votrventr le repos fur Li fnj de lavtcy 
^ Et le trau.it/ pe/Jib/e e/i liejje mue} 

Nul ne doit fc laiilcr aifcnic-nt dcftourner dVn honncflc trnuailjiii 
tirer rcfpaiilc arrière : . ains le puuifuyurc couragciifcnicnt Payant com- . • 
mcncc. Car encore qu'en ahircs d niiportancc tout connuenccnicnt 
ait acouftumé d'cflrc diffi.cilc>jî cft ce qpc toft après vous fcntcz allcgc- 
liî^tl t^dilre que la berongne s'âùancc^ fi^jouiflcz 4c grand contente- 
ment (èloh«ùc vous appfocnezile la fii|:SOépiiis>iuritapins cjue vouKuiC 
erauir au Êiiue dVne haute n)ontagnc,cncorc qnc le Kiôffle icmblc fiiil** 
Er à celui qui monte par précipices & chemins picrrcir;, fi cft ce qu'ap- 
prochant du fommct , & rcgart'nnt au defTcns de foy le chemin qu'il a 
dcfiaiaitjlc reAc lui cft plaifantpluftoftqgjÊlfehcuXt, Cc^ce^CCOI^ 
tient le commun dire ancien; ^ '»,-, 

Cornn*encefeulernenr4onceHKreejlniÊiàe£i^^^\^^^^^^ 
Etfifautremoitic'p.iracheHertefMtt^ 
CoTwnenctytu vcrrAsfans oy arid' peine oh defauty 
Que tœuure à ton honneur fera bien tojiparfatfem 

Et^cl^ autre tant Ircqucnt : 

- Celut ^ui hien cotr^ence a fattmoitié de l a'Hure. ' . 

Non nioini à propos Chryfoftomc difoitj-cs chofcs foi^Lainii laites, a« tréùtk 



y gres & rauanccment engendre plaiiîr»raioutti'ame , le vojrant \ 

en beau cheininûdcontincnt nous wlencnons robufics, voyâs approcher 
, lafindenodreentrcprifc. Suidas a prétendu (îgnificr le mcrmc en ccè 
^ mots,Trauai liant & rcfîftant aux mnuuais dcfîrs,on ainaftc des biens. Il ^/"f^ 
^ ne fautpas oublier la notable diftindion qu'Ariftotc fait des œuurcs & tij^L 
^ trauaujr. Les plus artificielles œ-uircs font cel!cs,où il y a moins de ha- 
^ zard; les plus fordides , qui barbouillent & giftrouillcnt plus le corps; ^ 
^ les plus (eftilk^OÙ le corps eft le plus emplqyédcs plus ignobk^& con- 
^ temptiblci iiiM|tttg9tlty^^ requife^ •'PâwttBideeechapicre, 
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de Tadmonition que Caton le Ccnfeur faifoit à Tes foldats pour les acoa- 
ragcr à bien faire & à fupporter les fatigues de la guerre , font découla 
certains vers dignes de mémoire, tournez ainfi du Lathi : 

SttH faff chofe honnefte 
• jiuectjHes grandi trdHaux\ 
^yi rten s en vont les maux y 
EtUghtreterefle, 
En û^e cvfHfHett^f 
. ■ QuelefuetrdHre OH folie \ 

. ' Levninplaifir s'onhltet 

Lm honte te rejl Mit. 

Li trac de mort vie 
Eft à tofu prcpo/e. 
Ten donc de cœur pofê 
O h vertu te conta e, 

•j ^in^ A ces vers conuient la fcntcncc de Mufonius philofophc Stoiquc>la'' 
U»,4i.(.i^ quelle nous auons ainfi reprcfontce après vn poète Latin ; 

Si trauéitljant tu fait hitn cjnelcfut chofe \ 

Tranafl senfMt-ttheur demeure vers toy* 

SienioHonttHtranf^effes Uloy\ 

Le teu s'en vayle mal chez, toy repofe, 

C H A P. XIIL 

Haifte dt tOfjiueté àr Amonrde tranail en deux grands fer- 
fonnages j L. c^intius CiiscinrutHi , 
é' ^.hdolonymtu. 

* 

! 

O N fanscaufc TiteLiueSc autres aut:ur$ magnifient 
rindudrie laboricufc &c la fiiitc du trauail de Cinciuna- 
tus:cn ce qu'à toute peine on le tira de la charrue au Scr 
natjpour y accepter la charge de Conful. Mais cncorci 
que nous ayons parle de lui ailleurs, touDcsfois ce grand 
pcrfonnagc mérite dvftre plus fpeciaicment contem- 
ple en fes mœurs &c deportemcnsrcc que nous emprunterons de Diony 
Hus Halicarnaflcus pour le ranger en ce chapitre : le difcours eftant tel, 
que fans autres traits l'ouurier en vnc telle pièce t fait prauuc de fa fulfi- 
fancc. Parlant donques de Cincinnatus , après qu'il fut dedairéCon- 
Itmt lo. ful,il efcrit en ce fens. Le Sénat cnuoya gens vers Quintius , pour l'a- 
it$dmti^». mener, afin d'eftreinftallc en fa charge. D'auanture Quintius labou- 
roit lors vn champ pour renfcmécer,tenoit la queue de fa charru^,mar-: 
diant aprcs fcs bœuts qui fillQQnoycnt la tcrrc>lui ayât mis bas fon Jioc- 

queton» 
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qurton>Sr coDucrt feulement d'vn haut de chauflcs, auec vn bonnet fur 
» latcdc. I>efcouurant vne troupe d'hommes entrez en fon chatnp, il 
D s'arrcftc court>tenant fa chârrtie,ne fçachant qui ils eftoyent , ne (|ui les 
» mouuoit d'aprochcr de lui. L'vn deuançant au grand pas les autres , & 
3> radmonncAant de s'cquipper vn peu mieux>il entre dedans fa cabane,fe 
V couure dVne robe & vient à eux. Ils commencent à le faluer^ du nom 
» de Confuljlc vciitnt d'cfcarlatc , & ayans apporte là les haches & autres 
9 marques de dignité confulaircyle prient de les fuyurc vers la villr. Lui 
. 7i demeura tout planté quelque peu de tcmps,& auec les larmes aux yeux, 
» ne dit autres mots riDon,fàudra-il donc que mon champ demeure en fri 
7) chcccfteannee,& que nous foyons en peine de nos viurcs? LadcHusil 
i> falua fa femme,lui commandant d'auoir l'œil fur leur Famille , puis iz*- 
» chemina vers Rome. HaHcarnafleus adiouffe : le n'ay eftcndu mon pro- 
» pos fi auant,finon afin que tous entcndiflcnt quels ciloycnt alors les gou 
r uerneurs du peuple Romain,c'cftafçauoir hommes qui cerchoyent du ■ ' 
» pain au trauail de leurs main$,contcns de pcu,fupportan$ alaigrcmcnt la 
» pauurctc,qui n'afïcdoyent authorité ni domination quelconque, ains 
» «icfme la refufoycnt lors qu'elle leur eftoit offerte. Ce qui montrera, 
» que nos gens de maintenant font tout autres, veu qu*il$ont des delfeins ' * 
» directement oppofcz à ceux-la , refcruc quelque petit non. brc d'aucuns 
n qui lont encore honneur àla dignité de rtftat,& rertcmblcnt à CCS bôf 
» anceftrcs. A tantHalicarnafleus. , • » \». . 

Ce L.Qiiintiur, fon Confulat expire» comme on vouloit le continuer" 
en mcfme chargc,la refufa:puis d'autres confuls ayans cflc defigncz il rc- 
print le chemin defamaifonchampeftre,où fuyant l'oifiuetc , ilgaigni' 
ibn pain à U fueur de fon vifâgc & du trauail de (es mains , fîiyuantlon 
train acouftumc. Quelque temps aprcsila Republique réduite à l eftroit 
il le maintint en mefmeaufteritc dcvie,crec Dictateur de Rome.Car*-- 
ftant embefongné à quelque trauail champeftre, vingtquatrc hachcs,Ies^ 
fa ifceaux de verges , la robbe d'efcarlate & autres marques de Didature 
lui eftansoflfî:rtcs,en lieu de paroiftreioycux de tel honneur,fronçint les*" 
fourcils, il commence à dire , Et donques il faudra que lesafaires quii- 
m'occuperont me facent perdre les fruits de cefle annee,& que mes do-- 
mcfliqucs & moy foyons réduits à difette ! Ayant obtenu vne tre(belle: 
vidoire furies itqucs qu'il deflift, & triomphe *l'iccux,reH.irc (à portion', 
du »crroir conquis par armes,item des cfclaues,dcnierscontarftÀ autres, 
meilleures pièces de butin,il ne voulut rien prendre de ce qi-e le Scnat^ 
& autres lui oftVcycnt, mais retournant en fa maifon, préférant fon tra-- 
uail champcftrc à la dignité principale dcRome,&: fe glorifiant plus de 
fa pauuretc que les autres de leurs richclfes. Senccquedcteftant les diC- • 
fofutions de Rome en fon te.Mps,& regardant ccftc laborieufc,adiue & 
frugale vie de Quir.tii!S,auec fa cabane & maifon champcûrc,difoic *, On En r tfMj. 
jf: ncbaftilfoitpas encore des (allés à Faire banquets, qi netrainoit-Cii pas J^-^^^à*^: 
, vne longue fuite de charrettes chargées de pins & de fapins, fous le faix 
^ dçfquellcs les rues tremblent,à ce qt^ d'i^cux fc fiflcnt des lambris tout-- 
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dorcz.Dcax fourchons plantcz,ôc couucrts de ramee & de (uciïiigc, dif- f 
pofecn panchanc po,^r fairecftoiiierlesgro(resplu7e$>ruf&roycQcpoi^ « 
couiiçrtareàlalogettcr D^ouscestoiâs-hxiospremienpmliabi. 
toycnt en toute Caupbé* ÏJt chaâme conuroît ceux qui viuoycntlihcyis * 
&. francs: maînteiuuitlï ibifitude habite dcffous le marbre & Ter., AÙr » 
g^îfl I, leurs il propofe vne doâc|nc d excellent vfage à Ton ami Luciliu^^o ces s 
termes: Pour viure fàin ôc diPpollydonne du plaifir à ton corps,autât que f . 
la bonne difpofition d'icclui le requiert. Il le faut rudo)cr,dc peur qu*il a 
. ne regimbe contre ramctcc fera allez Ci tu manges pour apaifcr la fa m, fi « 
tu bois pour cftanchcr la foif, fi ton veflement cuipcrcKc cjuc tu n'aycs u 
froid|2c il tu tlcnicurcs en va logis qui te garantilTc de 1 iniurc du temps. « 
Il ne te doit chaloir s'il cft bafu de gazons ou de marbre» Saches que m 
flio^uiné 4^'tiifli)Mefi:&a4 ttn^ de chauiue « que fous vn lambris « 
doré, ftfe^jciie toutes cc^ ditoifes qu'vn transit Tuperflu adiouflc corn- c 
me pour ^kàtaoeat , & dont il fait gloire. Penfe qu'il n*y a rien d'ad- f 
miuablcen toy que rcfprics'ileft grand rien ne lui ell grand. « 

Venons à la deuxicfmc f^^rtiede ce chapitre touchant Abdolonjrmus» 
ITiiftoire duquel n cfl moins mémorable que celle de QuintiuS|& meri- 
q^Cmums te d'cftre ici dcfcrite &: leuc. Alexandre le grand venu à Sidon,viIle re- ^ 
41* ^Mm. nommée pour Ton ancicnnetc>& à caufe du nom de fcs baftiifcursjen la- 
quelle regnoit Straton fauorifc des richcflcs de Darius , mais dégrade 
pourcc qu'il s'eftoit rendu plus parauis des citoyens que de fa tranche ^ 
vcdonté il fut permis àHepnxftion d'cftablirroy celui qu*il trotnteroic 
en Stdon plus digne de Terare. Hephatftion eftoit logé chez des gentils^' 
hommes, anfquels ayant permis fie choifîrvnroy de Ivnd'entre. eux ils 
refuferent d*y entendre, difnns ceft honn. ur n'apartcnirqu^ celui qui çj, 
Ûoit Prince du (ang royal. Cefte grandeur de courage cftonna HepluBr 
flion, voyant ceux-ci mefprifer ce que tant d'autres ccrcïient à trauers le 
fer &: le fcurpourtant leur dit-il, Courage,mes amis, vous elles les pre- 
miers qui auez fait voir que c'ell: plus vertueufcment fait de refufer que 
d'accepter vn royaume. Mais donnez nous qiieiqii'vn de race royale, 
lequel fe fouuiene d'auoir rcceu le fceptre de vos mains. Jiux voyans 
que plufieurs beoyent après (i haute dignité , (ans flatter les amis d'Ale- 
^ sandre qui afp i royent à telle grandeur,dcclairerent que nul ii*eftoit plu^ 
capable de la royauté quVn certain Abdolonymus 9 coufiu & ïffn d*aiic| 
loin du lâng royal , lequel à caufe de fa pauureté vtnoit cfaetiuement dii 
labourage d'vn iardinaufauxbourgdelavilleoùilfetenoit. Saprea<: 
dhommie Tauoit réduit à difettt,comme plùfieurs autres: mais il le coa 
tcntoit de remuer la terre an long du iour/ans Ce foucicr du cliquetis des 
armes dont toute l'Afic cfloit cfbranflcc. Incontinent aprcs ceux de 
qui nous venons de parler vont 5^ entrent au iardin , portans vne robe 
V, , royalc,& trouuentAbdolonyinus arrachant quelques mauuajks herbes. 
M5 ^ Lui ayans fait la rcucrcncc comme à leur Roy,rvn d'entre eux dit,Sirc,il « 
fautchangcr rhabillèmcnt que vous voyez en mes mains à ces lambeaux « 

j J" iWiro * entra es eftaues & vous nettoyez <}ç^^ ce* % 




LIVRE IL CHAR XIIL ij; 

» ftc crafTctcrrcufctcnibraira: vne pcnfcc ro)ralc,& portez à la fortune dôt 
» yous cfte» digne ccftc continence frugale de maintenant. Quand vous 
r ferez au thrône royaU ayat puifTancc Je vie& de mort fur tous vos fuicts; 
u gardez vous bien d'oublier l'cftat auquel vous rcccucz le fceptrc, voire 
M icrtat à caufc duquel vous eftes eflcu Rojf. Abdolon/mus ne fçauoie 
bonnement s'il fongeoit ou non :& par fois dciDandoitt Sices^ensc- 
ftoyent point yures ou infcnfcz > qui fe gaudiflbycnt de lui aucc telle in- 
folencc. Mais après qu'on l'eut lauc bien net » & veHu li'vne robe de 
pourpre paflcmantec aor, & que tous l'eurent a(Tci!rc par ferment qu'il 
cftoit efleu Roy , appcs long propos & fur le tard il s'achemina en leur 
compagnie vers le palais. Le bruit en courut incontinent > à l'acouftu- 
mee,par toute la villc:lcs vus ioyeux, les autres mal contens de telle éle- 
ction. Les riches fouftloycnt aux oreilles d'Alexandre > qu'il n'y auoit 
point d'ordre quVn chetif lardinicr fuft fihautcfleuc. Surce Alexaii- 
dre le fit venir en fa chambre » & l'ay int mefiirc Je l'oeil & confiderc 
par alfcz lôgue cfpacc de temps,dit,La taille de ce corps ne démet point 
ce qu'on dit de fon cxtraâion. Mais ie voudroy' fçauoir (fît-il à Abdo- 
lonymus) auec quelfe patience tuas fupporté ton indigence. A la mic- 
ne volonté, rcfpond lenouueau roy,qiicic puifTcfouftenir la dignité ro- 
„ y aie auec au (Il couragcufc peiifce. Ces mains ont affouui mon dcfir. 
Rien n'a défailli à qui n'auoit rien. Alexandre recueillit de ceftc rcfpon- 
fc qu'AbdoIonymus auoit vn cœur grand & vrayement gencreux.Pour- 
tant lui fit il donner outre tout le meuble royal de Straton plulïcursri- 
chclTes du butin des Perfes : d'auantagc il adioufta au domaine d'Abdo- 
lonymustout le pays d'autour de Sidon. C'ett ce qu'en raconte Cur- . , ' 
tins. Nous pouuons dire que ces deux grands perlonnagcs portoyent 
cmprainte en leur penfpe vn aucrtillcment de (ageflc que Senccquc a de En U ird- 
pui* enclos en certains vers de telle fubftancc : g"^'* 

Ce ejue fortune esleue haut-, i»Mtmmm 
iTeft tfue pour lut donner vn fauty • ' 

V D ont triflerHtne s'en fuyue. 

On void la medtocrtte 
i' Beaucoup plus ditrable cr pltts viue 

Pu vne trop haute dtqnttè. v • > 

Heureux tjui parmi tout le aruu ^ ^ \ 

Du monde vatn cuetlle le fruit 
Derepos^nonloinduriuage: 
-fit*- Qui ne fait votle en haute mery 
. Crainte dvn horrible naufraget 
çyiins près de terre aime ramer» 

- C H A P. XIII L 
^ '"' t>e la tyramie à' cruauté de celle paftê» ^uc noié^ af~ 
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Ya n s ailleurs propose vnc definicion de Ialoa(iC}noés.«*. 

auons allcguc de la loy de Dieu ce qu'icelui auoit ordon ^ 

né par Moyfc à Ton pciiple,par déclarations bien exprcf • 
fes,contrcceftc violente & cruelle paflion. lofephe les^ 

1 eprcfcntc comme s'cnfuit.Si quclqu Vn foupçonnoit fa « 
terne d'auoir adultéré >! 1 apportoit vn AlTar d'orge iiîou 

}u, &i en icttoit vne poignée dcuant Dieu,&: le refte feruoità la nourri- « 

turc des Sacrificateurs : & lors vn des Sacrificateurs amenant la têmmc « 

aiiprcs de la porte tournée vers le temple, lui f ittajit le voile de dcflus « 

la tc^Cjcfcrit lenô de Dtcu fur vne pcau,& lui fait iurer qu'elle n'a point « 

forfait contre fon mari:<jue fi clic a outrcpallc les bornes de challetc ♦ la « 

ÇMûïc droite fe defioignc de fa lianchc,&: le ventre lui tombe en pièces, « 

dont s'cnfuytie l.i mort. fi par trop violente paflîon d'amour , & « 

pax' ialoufie caufce de là fon mari ct^ott inconfiderément pou(!c à tel « 

fol^pço^,cIlc acouchaft au bouc de dix mois après d'vn enfant malle. A- «* 

près tels fermens preflcz le Sacrificateur eHâce le nom de Dieu de deflus « 

la peau, & efpraind celle cl^açurc dedans vnc phiolc, . puis ramafle de la « 

poulTlercdu temple félon qu'cilu ferencontrc&la dcllrenipant en Icaii « 

de la phiole, baille celle mixtion a boire à la femme. Si on l'a iniuftc- « 

ment accufccelle deutcnt enceinte, & porte fon fruit à ternie: Si iuftc- « 

ment,& cju'outreplus entreuicne le periure deuantDieu,elle périt hon- « 

teu^cmentrcar la cuiffc lui tombe,& le ventre s'emplit de pourriture. A " 
tantl )fcphe. Or comme l'expérience fait voir tju'vne nation e(l plus 
fuictte à ccftc paflion de ialoufieou'vnc autre,au(li Bodin prouue parle 

iî/j kT ^<-*^'"o'8"^8^ ^ ^"^^"'^ ^ Monfter , cjuc les Alemans n'en fonrjpas at- 
^1 "■ teints , ainseflimcnt honorable que femmes & hommes par enîenjblc 
s'eftuuent& baignent en mcfmcs cftuucs publiques. Mais les peupler. 
Méridionaux ne peuuent foufrir qu'en leurs temples mefmcs les hom- 
mes foyent méfiez aucc les femmcsrains les fcparent d'vnc paroy entrc- 
deux,comme font les Itahens, nommcmct en temps de Quarefine.Mais 
cOant(dit Bodin) auccTamballadeurde France en Angleterre,! 'cntendi 
" / " celui d'Efpagne nommé Mcndozze,dire que c cftoit chofe dcllionneftc 
de voir les hommes & les femmes par cnfemble ouir les Saindes predi 
cations. Oui bien (lui rcipondit plaisamment & tout fur pied vn mai- 
ftre des requefles de h Roine) entre vous autres EfpagnoU cela feroit 
tref-vilain, qui inefincs en vos Eglifcs ne pcnfezqu'àafiouuir vos impu- 
res afledionSïdefqueUcsles Anglcisontlespenfcescllûngnces.Lcs Mé- 
ridionaux font au relie fi ialoiix,que plufieurs atteints de ce mal en meu- 
fcnt fans remède. Le Koy de Puna entre les Indiens , pour fc deliurer 
d'vn tel cnmiy,faifoit couper aux eunuquesou gjrdes de fes fcmn^cs nô 
» feulement les parties Konteufc$,mais aulS le nez & les bras. Le Sieur de ^ 
) Bufbcque efcrit qu'entre tous autres peuplc»les Turcs veillent liir leurs « 
témmcs & en font fort ialoux» S'il y a gens au monde , foigneux de la «- 
pudicitc de leurs femmes, ce font lesTurcsrpourtant les tienent-i!s en- * ' 
clofes & tellement cachées enlcu«maifons,qu a peine le Soleil Icsvoid « ' 
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il.Si la ncccflTitc les tire en public , ils les y enuoycnt tellement conuer- 
tc$,voilees & enuciopecs.qu'on diroit à leur rencontre que ce font l'an- 
tofmesou marqua rades. Elles voycnt bien les homir.es à trauers vn 
voile ou rcfcul : mais nul homme ne void aucune parric de leurs corps. 
Car tous ont ccfte opinion quVnc femme , de beau vifagc , ou en Heur 
d'aage,ne pe.it eftrc veuè d homme,rani conuoitife d'en iouyr, par con- 
fcq-jcnt fans fouilicurc du cœur fa raifon dcquoy ils les ticncnc toutes 
cachées. • 

Pétrarque a defcrit proprement les allumettes,la force &: les cffeds «-^«^r^W 
de la ialoulie en ces tcrmcs:Lc mari qui a vnc femme ialoufe , fcfent ef- 
ueillc& tourmente fur tout la nui6t,ores par mienardifeSïOres par fou- T^^^H 
lpirs,plamtcs,acculations controuuees : il aura tourne les yeux trop de tJUtrfin. 
coftc pour guigner quelqu'vnc , fe fera doucement fouri contre vne au- 
tre,aura faluc fa voifincprifé quelque autre à caufe de fa beauté , fera rc- 
uenu trop tard au logis, finalement aura dit ou fait quelque chofe qui le 
ferafoupçonncrd'initdclitccn mariage. Si ce train fc doit appeller vie, 
fc ne fçai quel mm il faut donner à la mort. La ialoufic dVne femme 
contre quelque autre fe.nmeed violente au po(fible,comme l'auteur de 
rEcclcfiaftiqucle Jcclaircen ces mr>rs,La vrayc trifteflc& fafcherie du 
coeur c'eftvac femme ialoufe dVne autre femme. Telle pafllion faifit t.y; 
quclq'^jesfois rho n ne contre vn autre hom ne , & procède de ce qu'il - 
nous eft imponfiblc de fuppor.er vn deuxicfme en Tamour & iouiffancc 
de la chofe que nous ai nons. Par fois aulTi, de ce qu'vn autre iouit du 
bien dont nous (bmmes priucz, & que nous délirerions auoir : maladie 
dont Anne femme d'Elcana fiitatteintc,fe voyant fterile,& Pcninna fer- '«5*** 
tile en encans. Ce mal rcgne en beaucoup de mcfiwgcs , oùlamour 
entre les miriez dcuroit cftre pure & fi Jele:au contraire il y a de l'afprc- ' 
té, desdcfpits & criericsà f >rce. Il y a vn autre vice en piufieurs fem- 
mes qui dcuifent &f babillent auec tous venans. Par leur licence & im- 
pudence elles fc font foupçonner d'eftre imp.idiq ics. Telle auda- 
ce dcpirlcr & caque:tcr à tout propos & fans re!'pc^^^: d'aucun n'a ia- * 
mais elle aprouuec de gens f:»gcs > ains a eflc taxée de pétulance &: laf- 
ciuetc. 

Quant à h ialoufie de la femme enncrs fon mari,enrrc les exemples 
de noftrete:nps mus auons celui de Ica:rie, ro-nc d'Efpainie, mere des ^"'"'^'•^ 
Empereurs Charles V.&hcrdmand de louable mémoire. Celte prin- 
cclTe fut extrêmement ialoufe du roy Philippe fon mari,tellement quel- Fr.xiim- 
le ne le laifloit jouir de paix ni repos quclconq )c , nins l'aîîligcoit incef- 
cclfammcnt. Or foitqwe celle pnfTi jn de fa fe;n;ne le geinall trop, ou • 
d'autres raifons Vy poullaiTent, il quitti TEf^agnc pour venir es pays bas • *• • . 
qu'il aimoit fort. Elle ncfe fouciant des ataires d'cftat, n'aiioit rien en 
penfec que fon mari abfent , fi que ne faifant autre chofe nuift & iour 
que fonger creux il par foy,ncvouloit prononcer mot quelconque qu'à 
toute force. Elle ne prcnoit plaiftr à chofe qu'on lui dif S finon quand 
ù mcre,pour la refiûuirydifok, qu'on loi cquippoit vue flotte pour faire 

s ij 
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voile vers les pays bas:la priant de patienter iufqucsà ce qu cUcfuft acoO' 
chcc:&cju'incontinent après, au premier vent propre on la conduiroit 
vers Ton mari. Mais la roinc IfabcUc fort affligée en fon efprit de ce 
(juc fcs confolations ne feruoyent de rien, fous prétexte de changeiiienc 
d'air fit vn voyage aucc fa fille la princcfl'e leanncà Complutc>6u le Car 
dinal Xiiiiencs dcmeuroit. La triflclle cachée bruQc les entrailles, & ii 
l'on ne lui donne quelque eflor rcnuerfe Icrprit : n cllant poflîble de la 
rclcucr plus conuuodcinent que par les douces paroles d'vn homme fa- 
^c. Xi menés fit lors preuuc de fa Tuffifance pour adoucir les penfces de 
^ 1 Infante, par deuis ordmaires de pluiîcurs iours recréa grandement l^i 
' mcrc fit la fille. Ce nonobftant alors que la Princcflc fut arriuec es pays 

bas, où fon mari la recueillit aucc toutes careflcs& lignes de bienvucil- 
lance à lui potTiblcs^peu de temps après la maladie fe renouuella.Icamie 
auoit mené à fa fuite vne fort belle damoifclle, de laquelle Philippe s'a* 
mourocha. Tout foudain la laloulîe fc rallume de telic forte, que la Cour 
fe vid incontinct pleine de rapports,d accufatiosidequercles & dctragc 
dics.Quclques enuicux ayans public que Philippe admiroit en ceflc da- 
moifclle entre autres chofes G belle cneuclure,Icâne oultret: de cholerc 
fit tôdreincontmcnt celle fiJle,c«: non contente de tel excès lui meurtrit 
tout le vifigc de diiierfcs playcs. Philippe ne pouuanc de fa part fuppor- 
ter ceft indigne traitement fc lailfa aller à des paroles fort picquantes & 
oultragcufcs contre fa temme,dc laquelle il ne s'approcha de lô^ temps 
après. Cefle ialoufic defmcfuree augmenta pour certain l'indiipofition 
de Philippcqui de retour en Efpagne & accable d'infinis foucis & afai-> 
res ne peut fortir de deffous tant de fardeaux importables, ains cdani a- 
lïttc tut entendu vne foisdc fon médecin, quelques iours auant fon trcf- 
pasjfe j>l3ignant,& difant,hela$,qui m'a précipite en ces mifercs?qui ma 
chargedu beau nom dello^ , & tiré fous ce prcrcxtc en la dcftrcfl'e qui 
m'enuironne & me rend li chetit ? Celle palîîon de ialoufic fijt vne 
des principales caufes pour lefquelles après la mort de fon mari la roinc 
leanne demeura cachée en tencbreufc lolitude,& confuma le reftc de Tes 
iours en tridelTe , en pleurs & en continuelle mclancholie. Elle auoic 
l'imagination & la mémoire bonne ; mais point d'entendement pour 
Im thiflv '^'^"'■'^^ ^^scJ^o^" propofccs. Or combien que Buchanan aitcfcrit 
iEjfoQ'ty 4"^ l'Empereur Charles V. fit garder en prifon perpétuelle leanne (à 
Lm.ix>. mcrc , pourcc qu elle vouloir fc remarier : toutesfois il y a d'autres hi- 
ftoriens notables qui tcfmuigncnt que ce fucà caufc de l'indifpofition 
de fon efprit. 

Ou 9. ti». Thomas Chaloncr , cheualier Anglois defcric cloquemmcnt la la- 
itUrtFlA» loufie en ces beaux vers Latins, & par mefmc moyai inflruit les marier 
wnw» it ^ içuj. tieuoir. l'en reprefenterai erofllercment les beaux traits en no- 

Ien4proHU< nonfbutjuevofufoyei. inique f 
Suft^mes-là dt l^oiller a vssfermnes pndufMtt 

IJi-m 
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tfi-ce ainfi (futljefaut Tvn t autre trâUAiOerf *■ 
Faut, tl ^Hvn fot laloux ttene fa femme endofe 
Dedans fort cahviet-^y fatfknt autre chofe 
Que fe pareriCotferfar/ier cr atwter ? 
Puis s'il faut ejuelcjuefots en publtc Je motiflrert 
C'efi aue étant d orguetltde porrwe ^ braucrtey 
Qu^autre ffeSlacle au pri6^'eft rien ejue mocqueric» 
ivT . .H. £)g f f^ypxe on fè rtdide fes procefitons^ 
■De fon bauf adaréyàe fes deuotions : 
*' Ettoy chetif^utfais de ta femme vne tdtUt 

Ne fens- tu petnt combien ta bejîijfe t affole ? ', 
lie]} bie?} plus front dtcelle te fèruir-, ^ ' 

Comme a vn vtffoular, eju'a elle t'ajferuir^ 
^ ' En la dorelotant avifi (fuvne pouppee. 

A cuit tuer tes champs tu mahi fltt occuper, 
V oyaoe,aci'jete-,venfre/juenteie palais, 
T a femme dautrepa::-t- commande a tes valets-, 
Alt l'ottl fur tout cela ejùi ! faut faire au me/na^ f 
Et garde cherentent ce <jut eJifo:is fa charge. 
Il te fied de cercherU'amajf rr en faifon: 
tA ehe,de ferrer le bien de ta. maifon. 

Pour doQure de ce chapitre,i'ai pcnfc qu'il (croit bon d'y adiouftcr l'c-r 
pitaphc d*vnc innocente tiamc cicPcroufe, tucc par fon mari ialoux, le- 
quel la foupçonnoit coulpable d adulccrcrcommc ailleurs i'ai reprefentc 
les complaintes de Jufti ne Damoifelle Romaine, qui nouuelle mariée 
fut maflacree par fon mari dcuenu tranfporté de ialoufie. L'epitaphe d« 
laPeroufineell tel: 

Si quâfoletproprio gAudere fueffa decoro^ 

c^idmcAfars pofu^nuncegoÇoUquerêr. < 
lormA de du multis fâmam lAudémque puellis ; 

^^imihidefaljAfufpiciontnecem. ' 

M. CCCC. 1XXX« ^ . 

Ccft à dirc,en noftrc vulgaire, 

St quelque dâme prend pUi]ir en Ça heauti, 

jemepUwdelAmiene,é'^em§»AUAntMre, . 
La beAHté Los à' nom a mAtntes a porté: 
La miene iniquement me CAufevne mort durcj, 
l.'aa mil quatre cens kuitante# 

. S »; 
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CHAP. XV. 

9 

Lt plaifr infâme est plm per?j!cieux que ?juI autre nul : " 
(j;' 4f&iélfComfAg»es ordinxires id r€f€»t4n-' 

Mf^iu Ç^iL^'^^^f^ 1 NvcQj/B dttfagcmcnt aLuciîiiTS, Surtcmt,chàfledc- « 

liois les voluptcz, & les tien poi/r ics plas grands aducr- « 
faircsjCpraulc l'oi fait ces volcUrs que les Lgypticns nô- * 
mcntPhnetcs » c'eftà dirçBaire^urs, Carila^modçdc « 
ceùvJttetVQUipteznousctn|>ra(!ènt9àfinde nouseftcan « 
gIcr«Pctrarcjucrcpctccef\cbcIIcfcntcnceainfi qu'il s'en* 
Afitm. itt filk. Les volupteZ) que Ci ccron appelle flateufcsmaifircircs, dcftour- « 
ttnudtt ci- nent de i'aiiiour de vertu les principales facuftez de lame Elles ne nous « 
wAj/w- carelTcnt que pour noi-s tcrralfcrrfemblablcs aux brigands qui s'acoftent « 
iédm^ amiabicincnt des palians , pour les tirer à l'efcart & les clgorgerpuisa- « 
é^tiQ * prcs. Qui efl atteint de celle pcde» fera beaucoup pour loy % s*il vfc du 
ibuucrain rcmcdc propofe en Tite Lîuc par Scipion l'Africain à Mali- 
nifiajcouunc s'enfuit. ^ Surmonte ton courage, garde dcgallcrpar vnc « 
ordure beaucoup de btent » & de corrompre la grâce de caD( de valeurs «. 

^mérites par vne faute plus grande queU caidc dftcelle. On viendra * 
aîfément à bouc de ce grand malyiî l'on confidcrc la vilcté»lapuantifet la 
_ ^ l^rififiiMé & lafin d*iGelui:item le long déshonneur* le repentir de plu- 
Heurs annccs,& (peut eftre) le fupplice éternel appreftc aux infâmes al- 
Icchcmcns du pùitir dVnebeureoud nuQ-e briet ^noment de tcmps,in- 
iMrt**" continent oublie. Dioî?;cncsapretcnJu dire îcmcfinc par vnc belle fî- 



«r*iLi*^ militudc: Ne plus ne nioms (d*it-il) que la poilon mcfFcc en du vin cft • 
itDif^^ agréable du commcncctncm à jCcux f|tii raualcnt î à caufc de la douceur, « 
& toft après fait fentirfbn amertmuc vcnirii eufc & mortcilc: aiiifi ceux <t 
qui s'abandonnent aux belles courtifanncs fcntciU quelque plaifir au cô- « 
mencement^fuiui dVnedeuleariàmfîn. ' 
K» é.lk7ê Les c&âs de volupté font viucir'Cnt de(|eints par Thomas Cha* 
»i»{<7«- '^'^ anibaffadcur d'Angleterre enEfpagnc. lereprcfenfienilcicna 
^ ' * deicsvcrs, oiiil introduit vnbtbou.refpondant à la queflion y. pour- 
qnoy l.s hommcsde maintenant ne&nt pas ifi gratids 6i robufie» quo 
ceuxdeiadis. 

Si <^Hel^uvn j*eslféJ)it,pour^ftg)f^ bf fuccejftHfif 
N cfe r/i^pcruntff9int à iettrj predecelTcirs 
En fàrce ^ en k,iurcur->ie l exhornr d ente/idre 
Ce qîivn \nhoH yruyiXnt Un efl venn aprenâre. 
Les pdiUéordei-tles tenxtles chéintities tnjh uMenJ, 
Lu ÀMifesyles paifnmsylis êioreux wguensi 
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1tî(hetltEts(ftta^hHnetteSt mommeriesy 

• >» Dormir tufajH'à mtdhDuts reprendre ce trMtrf^ 
•—*' -^HoyeTJt réduit les (jrecs À lahoriteufe faim* 

• Lts komatns puis aprcf-, en leurs vif Mm s fejhsy 

/ Parurent transformez^ en cent fortes de hejhf • 

•> • f Et la mefnte botjfon Ctrceemté à prefènt < 

• FsttAH faae f^hjfes de monflres maint prefènt ^ 

» ^. î . Depuis ejue la ieunejfe-, à mal nhandonnecy 

• " Des anttques verttu s'eji atnfi dejhttrnee» 

Le Seigneur Ican laques Boilfard meu de mcfmc raiTon a Intitulé fvn C«n h 57. 

dcfcs ClllbIcmCSdcCCSmOtSjVoLVPTATlS VSVR^, ^^^^^tradwu'it 

» celle cxpolition,On ne peut eftrc afluictti à cho^cplus baflc ni plus vile ^^^^^ 
» qu'ell vgluptc. Le médecin guérit la fîircur &: nianicnnaij entre tou- frifoisM. 
w tes la volupté eft incurable. Nature nous l'a donnée pour trefpernicicu- P.l«U, 
» fepefte, delà fourcc de laquelle découle tout ce qu'il y a de crimes & de * 
» malheur en la vie prcfcnte. AuflTi ne peut-elle eftre rencontrée fans ; /. », 
V fuitederepentanccmaistardiuc&toufioursflcllriedeblarme.Carilcft . , 
» prudemment ordonné qucdoulcur & volupté foyent toullours acro- • • 
» checs enfcmble. AulTi tient volupté le plus haut degré de turpitude & 
» de d'. (honneur , comme celle qui change l'homme en bcftc fàuuagc,& 
» quis'cfcoulc legcrcmciit, laiflantau lieu de mémoire de fa douceur vu 
■» vcrgongncux fujet de repentance. Plufieurs qui s'y font adonner ont 
» encouru de irelgriefucs mabdics, infamies & dommages : & quelqucf*- 
» fois par l'cftort de fa poifon ont commis des aétes qui les ont (rainez 
» hontcufement au gibet. Plus elle cil forte , aucc tant plus de violence 
w pouiTe elle la raifon hors de fon fiegc.Et pourtant,qui (c lailft gourman 
» dcràcevice,& allécher de fa trompeufe douceur , ne doit auoir charge 
» en i'adminill ration de 1 Eftatbicn policé: vcu qu'impoflTiblc cft à l'amc 
ï> plongée en volupté de deitïcurer en fon a(ïiettc,pour aucc plus de pru- 
^ dencc & iugement conliderer vn fait ferieux & difcerner le vrai du 



faux , pour en tirer refohition qui vaille. Et celui ne fera le profit : 
d'autrui qui demeure inutile à foymcfmc. L'cpigrammey adiouilé - 
clt tel: 

jihhorre volupte\re ien latjfe fitrprendrey 
Ses attraiis font ptpewrs-,pefle des hons efprtts, 

• hii tournent le dos-,crainte d'e flre furprùn 

' ' Cat touJJourstmais trop t*v'd,le regret elle entendre»'- ^ ^ 

• • " ' Toute i vttlit: tjue tu peux en attendre^ 

C eft te vçrr v:dishoft',angotJfeHX cr dolentyy 
tî' ^et7ié la 7iui^-,le iouTydvn remord violent^ , ' '. ' * ' 

Et le rnocquifiuetdvn périlleux efclandre^. ' ' ' 

Pljton nous a voulu auertir de cela mefme , lorî qu*il difcit que Ic« ' 
voluptueux, gourmands, yurongncs & diflblus, qui aUr îïht gaff illcleur * 
vie honteufeuicnt & inuiiicmcnc > font tcansibriDCz en des aines après • 
leucmort... 
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Or pour venir aux exemples marquez c$ hiIloircs,il Te croi|ueri que 

la volupté a plus ruine de princes & de tyrans que la cruauté. Car en^ ^ 
corc que les nommes s'esfarouchent > quand on les traite trop rudemct: 
toutesfois le plaifir infainc d'vn tfraii engendre en Ces fujets non feule- 
ment la hainevaifis auHl le mefpriS) quand ils voyent celui qui pour bien 
commander ;t tous les autres dcuoit premièrement maiftriler foymefmc 
cftre efclauc de Ces ordures : & n'eftiment digne de la fouuerainecé celui 
• qui cftieplus lafche & vilain de tous les antres. Tefmoinsfoyent S:r- 
danapile, Canadcs, Dionylîus le ieunc & Hicronyraus tyrans.de Sicile» 
Hcliogibilc, Artxyntas> Periander,PiriftratuSîTarquin,Ariftocrate, Ti- 
mocratc,ChilJeric,Andronic,AppiusClau(lius,Cjaleacc,Sforcc,AJe)caa- 

Î.A ' dre de Medici$,Pctruccc de Sicne,Lugtac Se Magcl rois d'Efcollcj&rplu- 
ficurs autres qui ont tous perdu leurs elUts , pour auoir mieux aimé fer- 
uir à leurs plailîrs qu'à la vertu. A cela regardoit Xcnophon , lors qu'il 

tAElùpt, introduit Socratcs difputant auec vnc belle courtifannc nommée Théo 

TPi^ dota. Comme elle lui euft dit, l'ai bea'icjup d'auantage fur toy,Socra^ * 
ij* MUT' (çj.^^j. fç^iurois iT^e fouflrairc pas vn de mes mignons,au cuntrairCf « 
quand il me plait,i attirerai tous tes dnciplcs en ma inaiion.Socrate5 lui * 
ht refponfctout fur pied, Q^y a-il de mcrucilles en cela ? tu tires toute « 

^ cefte brigade par vn precipicciiSc moy ie les^ poulie vers la vertu,à laqucl- * 

le on neparuicnt que par vn chemin bien. ifpre, & du tout inconu à la « 

^ », plufpart. On raconte de la ville des Volu.unicns qu'elle cltoit nchc, « 

t'f^ J>ien reiglee (Se policée > voire tenue p )ur la capita'e entre celles de la 
Thofcane. Mais s'cftant lailTé aller aux plailîrs intames , & précipitée 
en vnabyfmc d'outrages & de turpitude, fînalcmciu elle lut foumileà la 
pétulante domination des cfclaues, qui du commencement au nombre 
de deux bu trois rrouucrent moyen de mettre le pied dedans le confcil, 
puis incontinent après s'emparèrent de reIîat;confcquemment faifoycc 
cfcrire les teftamens félon que bon leur fembloit, defendoyent aux hon^ 
mes de franche condition de banquetter & s'alVcmblerles vus auec les 
autres,efpoufoyent les filles de leurs maiftres: & pour le comble ordoiu» ^ . 
ncrent que leurs paillardifes auec les femmes vefues Se les adultères auec ' 
les mariées demeureroycnt impunis : item que nul de franche conditiô 
n'efpoufcroit fille qui premieremct n'eiift eue dcfpuceleepar quelqu Vn 
de ces exécrables Sénateurs. Tels font les fruits ôc les eftects de volu- 
ptéidoux au commencement,amcrs en fin, & de courte durée. Ce que 

Ctîlli^i. Boilfarda vouludemonftreren vn autre emblème, dotTinfcriptioncrt, 
Delbctat et ANC i t : où fous le pourtrait d'vne ruche les voluj. 
ptez paroilfcnt priuees & flattent ceux qui approchent , mais laiguillon 
gift à la queuc,& ne laiffent à ceux qui fc retirent autre chofe que repen- 
tir &douloir. L'cpigrammecn eft tel: 
, ^ ^ S» ce^ A tujie droit efue la fîUe indifcrette-, ' 

Qui pour flatter fongoujh la dou ceur appâtant^ 

' S l^a contre fin deuotr la ruche furetrant-, 

Sc/jtf afpre pic^fmtM de Imdt^nce auctU: ' 
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Vj, Dedans le [aie (f^out d'tnfame volupté ^ 
Sent le rnde aiguillon de fa hrkt^iltté-, * 
Et t tmerefi prejent de fa perte recette. 
A roppoficc comme les ver>tiis rcccucs ne peuucnt fortir, tcfmoin Se- ^^ip 
nccquc»&: eft aifc de les garder, aufll le chctiiiii pour aller vers elles cft 
roide & pénible. Mais c'cft le propre dVnc ainc Foibic & langnifl'antc 
de redouter ce dont clic n'a point wit d'crprcuuc. Pourtant conuient- 
ilia contraindre de commencer ; delà en auant le rcmcde n'cft Éif- 
clieux, ains incontinent agrée, pourcc qu'il guérit. Nous auons donc- 
qucs ci deuanc allègue a propos ccciiied.foitScipionàMaJinilià, Que 
» noftrc vie ne doit tant redouter les ennemis armcx 1 que les volu- 
M ptcz qui nous enuironncnc do toutes parts. Simà. Auguuin dit enco- 
» re mieux que v.alsrais3c Seigneurs font ceux qui mailtrifent les vices 
» & voluptcz. 

Quant aux remèdes contre ics voluptez, rien ne fer t d auantagc à les 
challcrque la vigilance & labftinencc : cequ'cntcndoit bien Vlpius 
Marcelluj gouucrneur d'Angleterre du ttfmps de Commodus. Car cn- 
. corc que naturellement il ne dormift pas beaucoup , toutcsfois pour s'y 
adonner encore moins il s'abltcnoit fort de manger. Etpour ne s'cm- 

• plir tropde piin, il fc faifoit apporter leficn de Rome nicfme > afin 
qu'cftant vieil & fort dur il n'en mmgcaft pis plus que de bcfoin.ll faut 
au (fi fc donner garde des aiguillons & occafions de delljaache.* A pro- 
pos dequoy Scnccque confeilloit à Lucilius de fuir les compagnies , les j^/pj ^ 
théâtres, les dcuis aucc tous vcnans : & confeillc qu'on ne s'acoftc fmon 

de ceux qui nous peuucnt faire meilleurs , ou qui défirent que nous les 
» facionstcls. Pourccftc raifon le mcfmc philofophc dit à fon ami,Iet- ^f*^-^ 
» te au loin tout ce qui bourrcllc ton cœur , & fi tu ne peux les en tirer 
» horsf arrache le cœur & tout. Si l'on ne tient conte de ce fiire , & par 
faincantife & diHolution la fencftrc cfl ouuerteaux voluptcz -, inconti- 
ncntpcomme le feu s'allume d'auantage ellant arroufc de quelques gout- 
tes d'eau, ainfi la conuoitife & l'incontinence, fi on leur donne quelque 
amorccne s'cftcigncnt pas,mais ['mtcmpcrancc (ùruenant & fc glillant 

• dedans peu à peu, s'cnflammcntïtcllcmcnt que toutce qui leur a eftc o- 

• étroyé du commencement fcrt de degré pour encrer plus auant. Arifto- a« 7. 6m. 
te diftinguc exactement cntrc^ incontinence & intempérance en caitt 

» iDotSvQuandriucontinenccrcgiie, le ciifcours cft raui à l'entendement î"^'^'^* 
» par l'affcLtion troublée, afin de ne pouuoir remarquer le mal qui eft en 
» Ion fait:lequel il dcfcouurc en fairs femblables, mais généralement : la 
>» palfion eftant retroidie , la repcntanccfuruicnt incontinent. Qynt à . 
» rintempcranccelle ncs'cfteind, nm'cll domptée par le fcntiment de 
pcchc, tout au rebours clic perfiftc obftincmcnt à retenir le mal qu'elle 
a vnc fois cmbraflc. Or la maladie de diflblution & de volupté eft cou- 
ftumicremcnt plus pcrillcufe , quand elle eft plus en dedans qu'au de- 
hors. Ce que Scaccquc a prudciuuieac remarque en vn endroit où par« 
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lant de la dinolution il cfcrit , qinccllc fcniblc par fois auoir quitte h a 
placcpuis elle vient chitoiiillcr ceux qui font profcflîon de frugalité, & «e 
au milieu dcrcfpargne ccrchc des voluptez non concbiimces,iiuis funn « 
nccs, voire tant plus inflammcnt que moios omertement. Car tous vi- a 
ceiildfcoinierts font légers » iSclesmiladicsfbntprodierde gùerUbiv «' 
^lund eUes fartent de lAiri âkhcnes & dcfpl oycnt leur i6ru> * Vwm- m 
ricekl'ambition , & les autres peftcs da chtai biunain £ont extrêmement « 
pernicieufcs , lors qu'elles demeurent comme en vntecoilt'» fiûgnam c 
<]u'il n 7 a point de maL Nous fcmblons tocK & ne Je fbmmcs point, m 
AtantScnccque. 

Nous auons dit ailleurs que Ictr.uiaileft vn remède aflcurc contre 
les defbaiichcs ^: la rniiicantifc. Aux exemples & ar^umcns alléguez 
En U if l'en adiouftcraivii icul,mcinorabic,exirai:dc Bodin, pjiir nous aprcn- 
manomMH <irc,cncorc que Satan pour i'auanccincnt dcfa tyrannie fc fcruc des voiu 
gm»hdk^ ptcz â^roifiuctCiGirnommee communément forciller du diabloque 
tbttt9l^CM%à â'cooftumeilbus vae rc(pon(è ambigiie»U à voulu dire qui! 
^ié^§t4ailftr.tousvainscfK>rts& Mi-ts illufoircstpourtrauail'erà bon* 
efcidiit. Vo|<tlcs motsdcBoJin. l'^i fccu de Condantin , eflinic en- 
ttc les plus (ç^uans en la ^rotechttievâ&art mcuUiqucsqui foit en ¥my*- * 
cCySc aîlez conu en ce royaume , que (es compagnons ayant long temps « 
foufiîc fans aucune apparence de prol"it,dcmandcrcnt au diable, s'ils hi- « 
foycnt bicn,& s'ilscn vicndroyent à bout ? Il fît rcrponfe en vn ixioty * 
XrauaUUz.. Les fourflcurs bien ai (es cr.nt:: nacrent , & fouftîcrent tant « 
. qu'ils multiplièrent tout en ricni i'v rouàlicroycnt encore n'cuftcftc que «• 
ConUantin leur ditsqueSatan réâoit toufknirtfcsoradetàdouhlcicns, «- 




gncr fa vic,& que c*cRoit vne pare-folie de pe 
peu de tcmpsjveu que nature y employé miUe^. Pnr n'crmemoTcn 
^it-il dire à ceux qui veulent auoir les fcienccs par art dijb('îiquc, Tra- « 
naiHez^tOU (comme nos pa'cs)Tref-vet!/ez,: ain(i difoit Lu{:ijius,:VoJ?« « 
1/t^ilatc ferenaf' de prier Dicu,qu'il donc heureux fiicccs a noiirc labeur, '« 
qui cfl le poiîîJlprincipài.Dcq'.iwy noi's aucrtrt Salomon nu commence « 
ment du iim e de fagciîcïou il uiuitc vn tluUiin,^ dcdaire Icplus beau « 
fccrct qui fut iamais«& le vrai moyen d*àcqiierir£tge(]ê;c*cft (di£-il)de la « 
demander à Dieu de bon cceur/e fier ei>Iui>& nele téter potnt.Ce font « 
les mocs de fiodto.Ie conclurrai ce chapitre par lexontenu £ir la fin de - 
TEcdefiafte du Sage Salomon > lequel donne vn trcC-irtife conièil en cet 
*^ tcrmes,leunc horomeicTioui toy en ton ieune-aag^ » . & que toa coeur tfe ^ 
^ -"^ rende gay es iours de.taieuncfl"c,& chemine comme ton cœur te racinr, 
I - '& fclô le regard de tes ycux:mais l:ichc que pour toutes ces ^rhofcs Dieu ^ 
> t amènera en iugcnicnt.Ollc le chagrin de ton cœur, & recule de toy 1^^ 
imLcv.lc icunc aaec & radokfcciMiw ne fon^ âge vaiuté. ^ ' ..aJ^« ^ 
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CHAP* XVL 

llfkat de bênue heure eHemdre les co^noitifes , Ct de^ 
meiÊrer es médiocre s limûes f^Jè^ 

Ovs auçm en SDtre endroit introduit âcs plaintes Iji- ^iJj^ 
ftoires non viilgritrcs,qui monltrcnt que nul ne vit con- • 
tcnt de Hi condition ^ ains que pluhciirs tranfporrcz de 
conuoitife defrciglcc onttoufiours acouliun.c Je rcn- 
dre ^ regarùcr plusloiii. Feu monfioir de ïl ioipital, 
CtuiK^ilicr de France » pcrfonnagc doue de prudence 
fingulicre , crcfafièâionné M bien ét fa patrie > à Ig^elle 11 »l«it de 
crands ftmiccseii fii vie , tipcimcen Tes beaiBVcrs Latins ce mauiiait 
Mr* Ten rcprcicnterajr maînteflant ^uel<|ue parccUc » en noftre liine ^ ^.ti^ 
lTUiçoi(ê« - 

MhIiu frend gardé ékfi^ mfyàt kmmment 
QwiUt condition tut conment proprement 
iicowt tanf)^ au lojr/,pms rerûurne,rr,tcaffey 
Et la vnute splendeur de ce nmiàe p oiochttfft, 
La nomeants lut pUUtdeftenu vieil auMit 
£^ MHûif ve^ les deflowrs qm U vont decenam, 
Sipar foù il sarrefieyilnepeutferefouldri 
A fmilmtU mtmtmfe ranger drfe eviUâr^, 
Tel ifUvn ^ imut endês d'vn DêAdtfeni 
Vé^tement^vrre^toHme-t&tûHfi$iirs tnfsrri 
l^anslohlujHedefiourtatomCÊitps vient ferendrt 
jinchemii efutl auoitpremUi peuentrepretidre : 
On fernbluble 4 celui qui fe rnoMitoitaffez. 
■ . S/^.n ' quonf^eiifi voir p.ir ou] es pieds eJhyetUfa^etJi 
^ i fifi ce tracaffeuY-,^a'.inYe^geinc A ernttc: 
J\ipc le rt-f/ie cours de f^z rnmY'Xnte vie. 

^lian rcmondroit r-gcmcnt à telle forte (j'hoinmcs ce qui s'cnfîiit. 
Qui ne fc contente de peu rien ne lui fi ffir:^ à qui nc n ne fuHù, rien ne 
lui cftdcfhonncftc. Car vnc conuoitiiecndaauvic l'autre^ Ti cl!cn cft 
furmontce par continencCfiainais ne s*e{bnche)ains s auan^ant au long 
& au large dénient furicufe & du tout enragée. Ceft vnc faîf qufs'enr 
Hamine a mefurc que Ton boit pour iVfieindro; & peut en lui acotnmo- 
derlè commun dirci Qje (i Tcan arroufe la bouche , que iâiit-il délirer 
d'auantage pour tel ci&â? U nous Êiut donc amortir ccflic infmi^ 3e 
terrible flamme, tandis q rclîc couuc encore fous les cendres» vn 
«loux moyen de rdbuâci nous cli oÔ'crt: d<; peur qu'après Tcflre prinfe 
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par tout (ce que Dieu vucillcdcftourncr) noflre effort pour rcftcindfê 
en (âfurcur vchemente ne fott totalement vainJe ne penfc pas qu'il fjûl 
le^re eftat <f vn pilote qui crie & iè tire par le poti au milieu dVne tour 
fhieme) laquelle ilpouumtailementeoiter» s'aprcfbnt&prouooyant 
d*lieurc à foo cquippage : ni (fvnMagiftr.it qui fait beaucoup de oruk 
^uandià ville eUprilcd' faccagcc , laquelle li pouuoit garantir de ce 
malheur » s*ilcuft eUé prudent & auiië quelques heures auantk ùu^ 

U cft donqucs àbon droit commande à tous d'arrachcî: en herbe ces 
conuoitifc s illicites &: violentes : car plufieurs (audired^Denicflhcne) 
dciirans beaucoup plus qu'ils n'auoyent ont nuiinc perdu ce peu qu'ils 
tenoyent en leurs niains.Tant font inccr^cs & muablet toutes cho{cs 
humaines. A cela regarde la (cntence de Valerius Maximus. Les biens 8c « 
moyens huniaîns,qu'on appcUe«(ontpcri£lablc$a frefles» & pareils à d a < 
bagatelles d'enfàns. Ce font torrens qui affluent en vn inltant» Si tout < 
foudain fetanlfent: fiantes qitineprenent fermes racines en pcrfbnne <t 
ni famille qi clcorquctarbrcs agitez çà & là par les vents trcfinconHants * 
• de In tortuiic:*cI'cir.cnt que ceux quV n voyoit cflcucz parciclfus tous les « 
autres,(ont pl< ngcz en vn clin d'ttil au plus protond d vne mort mifcra- « 
ble. 11 nelaut cionc point ti.in.cr ni npptllcr biccs ces chofcs cîcrt le de 
fir redouble l'amcrit me par le moyeu des maux quicndccoLltnt.Et Tau « 
tcurdu livre de JEcdefariquc diibitbientqueleSagcdcn.eure atrcflc • 
en fbn propcstcomine le Soleiltmais que le fol change ainfi que la Lu- 
^"^•^7* ne. Il a rencontré fur les laçons de iîire des lunatiques &iiilcnie&Auffi 
la ljine,à caufe de Tes diuers chargen.ens 9 rcprefentc htcroglyphique- 
ment les clprits inconilans & vains. <koreette de Montenai» Damoi* 
rcHcFrançoife , propofe ingtnicufement Te mefmecnrcs emblèmes» 
cù elle peint vn chcual courant cnuironnc demoufchcs guefpes, auec 
telle infcription y ï rvst&a c vr& i s» & Tepigramnic ûtyuant au 
dclfousj ' 

Le cheual rnAt^eyen ejuel^ue fart qnU aiiiif 

X>t Dieu fir liti par folle outrecmiante»^ 
En tom beux'done ilfe fent pourfuittii 
^lais fîtes ffuni fleurs dedans fa anfçunce» 
Le fnalvoulHt le tnal T 4 fuiui^ 
La do<ftrine de Saine i Bjfilc tend à mefîne but quand il dit à tout Chrc- 
ftien, Soumets t(;y a la volonté de Dieu , elle te conduira li tu marches « 
franchement après clIe.Si tu reculcs,tu t'oftenfes, & pour cela ne lairra- « 
kmikmn ^ «l'^'entraincr oubon lui femblert. Axefte dôânnc conuient la pro « 
^rwibt ^ MfÀt admonition de Chryfoftome) en ces mots» Comme celui eft im> « 
di | xww . Icrabic entre les milarables qù'vne mcichante cotifdence mor^encom « 
^u 4i eoftea uiain rargent de tous les antres ; au çoncndrc^ qui a l'ame « 

pure» 
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7 pure,qnoy que vcftu d'habillcinciu rompus & vfcz,foulfrctcux 5c ncCeC* 

» litcux, vit toutesfois plus content que Icuchc mcfchant , & qui abonde ' 

en Ucliccs. Outrcplus ne faut oublier le précepte de Salomoii,ou il dit, 
» N'cfUce pas donc le bien de rhomine,qu'il mange Ô!:^(^oyuc,& face que Ec<^A'H 
jj Ton aine louiflc du bien en fon trauail ? De fait 1 ay,vcu que cela cil de la 
main de Dieu ? Surquoy le Dode paraphràrtc' prôpdfe les confeils re- 
quis pour drellcr fagemcnt y honncltcmcnt & vercucu((hnent la vie hu- 
» maine en ces termes entre autres. Qncllc cft celle viePPour parlci pre- ^ 
» micrement des chofes requifes pour l'entrctenement d'icelle , ic di t^uc 
» tu ne dois attendre d'icelig finon ce pourquoy elles ont eftc créées , & 
» dont le Seigneur Dieu ta bcnignemçnt octroyé l'vfage. Or n'ont elles 
« point eftc fcaites,aHa que tu en dépendes, ou que tu t y confies, vcu qu'cl- 
« les n'ont arreil ni fermeté quciconque-.ni^* ce qtie lu les caches teilem et . 
n qu'elles ne foycnt d'aucun vf<ige à toy ni aux autrcs,oi jçjjue tu les diffipcJ 
V comme li elles ne pouuoycnt périr aflez toft-.mais à cellc.fin que d'efprit 
n paifible & coy tu t'en ierues pour la noiurrieure de ton corps , félon que ^ 
» ta condition le requiert:fans toutesfois demeurer inutile & oilif:te con- 
r> tentant de paflcr tes lours auec ce que tu aura,s acquis par honnci^e tra* 
n uail. Si tu attends de tels biens autre cliofe que rvfàgc d iccux, tu te trom 
» pes,encorcs que tu les employés comme il faut. Mais encorcs fouuien 
}) toy,;]ue ces choTcs ne te font point efcheuès à l'auanture, ni de leur pro- 
r pre vcriUjfoit que d ailleurs ou par ton induftrie elles t'ayent eftc acqui- 
» fes : mais que la fingulicre largciie de Dieu t'en a fait prefent, auquel tu 
» es tenu d'en rendre grâces , Hc de qui feul tu peux obtenir ccfte làueur 
» d'en pouuoiriouir en lielie & en paix. Le mcfme Salomon propofe 
vn autre précepte en ce mcfmc liurc,lequel regarde ce que nous venons 
r devoir, en ces termes : Vadonc,mangc tonpain en ioye , & boy gaye- Clkf .f.v.y 
n ment ton vin: car Dieu a déliâtes ceuurcs pour agréables. Surquoy le 
» mefme paraphraftc adioufte , Ces chofes cftans ainfi,i'cn reuien là,c'cft 
j, que ic t'auertis , quiconque tu fois, que laiffant à Dieu fçs fecrcts , tu te 
» contentes de ta con.'ition,ne conuoitant les biens d'autrui, mais railàné 
» de ce que tu as,& paflant tes iours ioycufement,tu ne pcnfes à autre cho 
» fc que de rendre ta vie aprouuce à Dieu. Ce font |es mots du Paraphra* 
ftc ; aufquels fe rapportent aucunement les vcï$ d'HQrace,quoy que Pa<. . , 
ycn&fansconoiflancedela vrjycRehgion: ' >,I^i-f 

P7 appcJ/e proprement heftrcux ' ^ ' 

JShormie deorofids btensçlortcMx» 
■ Hewrenx celMi-Ufc peutatrcy 
'l»; * Qm fixait fagementjeferuir '^t. 
Des dons ^Me Dieu Int veut ojjrifj 
" / Qut kdtfettepeHtfe dnirCi • 

tt^Micrairtdjtrop p/. t4 <^He /an,ort, ^ 
jDefiiircvnvicicHxeJfort, ' - , 

T. 




CHAP. XVII. 

JI0U que des vifbles , trâ/ifitoires periJpibUs. 
.. £/$ prû/prnrécûmfhe e/féJuerfité chdj' 
. cua doit fe fouuenir qt^U eji 
futetkUmçrt. 

'EsT vn Aucf tiiîçmcnt Chqc(licn>fur tout aux fitlclc$,quc 

cher les. \ t\\t\r^tSiX^%1ti$fMl^^ 
aucc le î ild qucIi^^tt'GÔmjenccmcns de maux:& les mîlé 
rcs fciiiblâ croiftrc auccqucs l'oagc^Vrai cft que les cent 
^ deHîen gentil"''^'-": ' ■"<^ ' - pcfiiirc "■ ^■'"-'' Mtcz, ioullfent acscon!<:)!a- 
tions particulières qu il Uut tirer des SauidcsEfcriturc$>finijâcaccciknt 
auc^ud ics incrcdules rcnrouucz n'ont point départ. Les Payens onc 
cckthc quelque foulas en kursinifcrestnuis ce font apuis de chencuotctj 
- . i^i ronipcnt luus la niaij). Etael^c lageiiieiu du « que ks prcccpcca 
^ piiloCbphiques ne Ibnt tnlfomeiit propres à guérir les piayes de Tamc^ 
contne lônt ceux de la parole de Dieu: ^oc tonte leur vertu ne tt&KXÀ, 
^^l'endroît dequelques légères efgratigncurcs>qui ne font <)tt*efflcn* 
ver la peau, Lcsnomnics prudents, & rompusauxafairesdu mond^ - 
defcouurent aflcz les miieres de ia vie humaine » & les b^undijues dont 
• . cilç cft inccirainment agitccî mais ils en ont ignore la fource. Pourtant 
fctrouuc-il prcr^ticç autant d'opinions que de telles & de noms entre 
eux. Caries vm ont rnppui ic à l'inconftance de fortune ksadueri]tC2& 
profperttcz;les' «ntrcs au dclbn de liucrfc forte ; aucuns à certaines cau- 
Ics rcccidiccs au cici & ni terrcikutc de conoil'rc ic vrai fondement & 
conttiAmoenicAt^c la mifcrc kunaainciafçauoir que toutes calaiiiitez de 
, €0diçfW 3e breuolte de premier hommes & de la corruption d^ « 
. ^ . ^ xt^xs^î^ dç UMUirf^mbn du oommandenumtde Dtcu,par les fugge 
àà ujind ftipi)<^c Satail. Au rcfte,$eaecque,quoy <|uepifea>auiis plus encen^ 
iimjA-4> & moins athée que les autrcSjfcntaDtcefte niiferC)& que les biens in 
teneurs & inuiiiblcs font plus a pri/cr que les viHbles & tranlîtoires,in- 
troduit Dieu mcfuie parlant aux gens de bien , que la fplcndeur externe 
ai'.ctJglc vn peu trop quclquc(tois,j\: leur dilant: Vous qui aucz prins plai cf 
(îr à la vcrtUiqu'aucz vous à vousplaindrc Je nioy? l'ai cuuironné les au- « 
trcs dclaux bicns,& ai anvulc leurs vains cfpiits après vn fongcbiclong • 
ôcdeccuant. Ic les ai couuerts d'or,dargcnt»&dyuoirc:niais au dedans « 
il ny .a chofè qui vaille. Ces gens (^ui de prime £ice voas fembleiit heu- « 
icuxtfî vous fes reg^irdeztnoii par ou ils fe prefement à la rencorrci mais « 
dii cafté çtànéjt^nst niifetj|tbKci»ords de vilains : toc plus nç moins que \ 

leucs 
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leurs parois,nc font enduits que par dehors. Cela n'eft pas la folide & 
fincerc fclicitc-.cc n'cfl qu'vnc crouftccncorc bien tenue te dclic'c.Pour 
cctandis qu ils pcuucnt clbc debout, & ne fe mûitrcr que par ou il kur 
plait, ils rcluifent, &: abufcnt les gens. M^is il quelque cas tlciict qui . ^ 
les trouble & dcfcouurejlors fc void ic ne fçai quelle mu 4ç vilenie &: de i 



^ PMantifc cachée (bus vue fplendcur empr^Qtoê>J\ VQiii '^u.fiQjPtrairci'ai 

^ dera de toutét parts» tant meilleurs & tant plus graà&ilpwr^librofitntili: 
^ afçauoir ne tenir conteiitTtt^tie les aotrctctaigrient , & defda'igBcr ce 
y ^'iltdefifent. Vous ne rcluifcz point par dchoiA' Tous les bieiis font 
tourrita en dedans. VoAre£dicité c'ot de nauoir — — 



Vit..*!*.» 



* licite. 

M K''^ '; M>i;, ri', .!c dedans ne :uMuent cftrc îiiictîv coîins t]rc !i ceux de 
dehors (ont foigncufement confiderez. Contemplez donc la fragilité 
humaine, combien ville la beauté Te paflc & l'enbonpoindt fc gaflc» le 
corps perdant tout Ton lu(h-e& fa vigueuRtcllcmcnt que le plus heureux 
eft en p erpetueUe crainte de deocnir le plus nialheiireiDC.Car en vn tour- 
ne-main & en vn dln d'csil tout Tcft» dè Hiommeiè changatellement 
que fi vous prenez garde à la beantc,à Taagc vi gouréux>aux richcflcsiaux • 
BonhenrStaux mariag(fs deffrez,aux enfans obcif]Eins>à la faueur des pria- - 
CCS, aux ainiSfii n'y a rien en la vie prefcntc qui demeure ferme & de 16- 
guc durée. l'ay aucrti en vn autre endroit,oii font inferez plufieurs me- Ltn i-'A-ii - 
morablcs cxcmplcs,te! cftrc l'cftac des afaires humaines, qu'on les void 
fcruir de blanc à in'înis traits de la fortune : àl'occafton dequoy nul , 
doit s'efleuer en profpcritc, ni perdre couraoe en aduerfité. Nous auons 
fait incncion de la couilunie des Egyptiens,qui fouloycnt pcn'tcr voske* 
tete ou corpsfnortdcicfaamé 9 n'ayant quelesos atcadicz proprcmcttC * *- 
cniêtnbi(H& le prefèntoyent aux vns & auxautrcs en leurs iMm}ucts.Plig • 
„ tarqne en dit cesmots«Quant à la £i^n de faire dXgvptc > oà ils ont a- ' 
^ coufliiméd'aportcrordinaitementau milieu d Vn feltiii l'anatomic fei- ^J^^. ^ 
^ che d'vn corps d'homnile mort, 9c le mônArcr à tout les conuicsilcs^ui* fifi 
, monncftant de fe fouucnir qu*cn peu de temps ils feront tcls:encorc que 
, ce foit vn fort mal plaifanc & importun entremets,!! elt-ce qu'il a quel-i 
„ que commodité. Car s'il ne conuic la conîpagnie à faire grand' cnerd- ^ 
„ à le donner du plaidr , aumoms les mcite-il de fc porter amour & di- 
„ Icction le* vns aux autres , les admonnelun: de fc fouuenir que la vie c- , 
„ ftant courte defoy me(nie«tlt ne cercfaent pas à la faire trouucr longue 
par aigres 6{cheQx&' ennuyeux». L^idmonitiondesËgyptienscmiit*: 
com prifcjen ces mots ) ferrez en deux vers Latinsiainfi rciuws eunoftrcc ' 
vulgaire: 

Contentpîe vn pe:t ceci puis apifesf4i^m£- therëT' 

Tu fer AS te! vn tour y g/' deuMit ejUtl Jiit guère," 
Ils'eft irouut' d'autres peuples qui en leurs rcO^ins auoyent acoulhimc-' 
rfcntreietter quelque pr(;pos de la mort , puis mettre fitr table vn mrd- 
^e>ou oicillc) .ou.uitciiç mort,^t}'on luomoit» ou atUjchoi&audauibitf^ 
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de la chambre, afin qu'il fuft toufiours en vcuc , adiiettUlantlcf conuiez 
du cliangcment & de la bricfuctc de leur vie:au moyen dequoy conuc- 
nott s*euoiiir,& viure comme à la dcfrobce) afin que rion de la vie ne.|c 
4tf ftJSftd» pcrdift s ^nif^lWdgnedoâementkSeigaciirlà&pkdel^^j^ 
fet «MM*^.Qaaiit à rOfcillt^on queremvqueFcAuii c'cftoit connue quelqiié 1-^ * 
1*^1^ ) mage de Iftvie i»miaioe»e!i laquelle par isàs ici àkoks plus haut eflcuces 
dku. iielceadent mt pfaïf hu^U les plus balfcs montent au plus haut. A cela & 
rapporte le monument trouuc en Arragon & porte à Rome : fur lequel 
on void la figure d'vn homme couche fur le dos,taillcc en pierredure»a* 
vaut a Li telle vn rameau plein de fieurSfC^ aux pieds vn rameau (èctau<K 
tciicinicnotion: . ♦ J,-* 

^Jj'icc ^liàm fubtto marcet tjuod jioruu antt. . •** 

ê^i.^ ; <reftidirc, 

P^êjfeméieff v^nmatrien deverdmr tie refit 

AcepUùJîmtramemqHifartoutpfn/^ 

Cela tptifMrmumtfibémiUMoitlatefle, 

•A CCS vers fe rapportent certains autres, dont le fens cfl: que nous mou- « 
•itonsen naifl*jnt,quenoftrcfin pend à noftrcongincque la mefmc heu- « 
requi donne entrée à noftrc vie lui en ouure auffi TiHue , &: que la vie « 
porte en fo^ les fcmcnces de mort. L'Empereur Maximilian I. Prince 
«excellent) n ignoroit pas ces chofcs , qui deux ans entiers auant Ton trem- 
pas» quelque chemin qu'il fift^ auoittonfionrsparaitibn bagage vne 
-^ii«i(lè dcDoiSi die la lonpucurda corps himiatn » en laquelle y en auoit 
-vn autre Êdte de plombtde rodsie ferme que les bieret elb^ 
idoftordinaircmcnt les corps quon veutpoccerenterrcrlàns qu aucun 
de (es courtifanson domelliques,fersdeux ou trois>fceufletce qui eftoit 
,^ dedans ccftc quaifTcfqui cftoit bien conu crtc &parcc en dehors,tclIemcl 
. , , qu'à ccfte apparence & au poids plulicurscftimoycnt qucc'eftoit quel- 
que grand threfor. Nous rcuerons la mémoire de ce grand Empereur, 
. • lequel a voulu que la fouucnancc de mort fuft toufiours ainli charriée do 
uant lui,afiii dccomjpofer fa vie 5c fcs actions de telle forte , qu'il n'ou- 
bliaft iamatsqu'Yii tour Ûauroità rendre coniptcdeiàvicau Dite Etier , 
ncMaiiTant vn mémorable & remarquable eiêple à les iîtcceâèorsspour 
' les cfinouttoir à lareuerence & crainte de la Maiefté diaine.Merme int&> 
tion eut Philippe roy Je Macedoine.Ayant desfait les AthenicBS à Ch(« 
ronec, quoyquetoilt&mblailli|Â>rire^ toutesfois il rangea fes penièesà 
la raifon,fans faire ou dire outrage, ni chofe quclcôquc iiors de propos: 
fur tout après auoireftc CA^nfirc dcfon infolencc & gayetc indécente 
peu après la victoire. 11 trouua bon expédient, que tous les ioiu s à 
Ion leucr vn de fes pages lui ramentuil qu'il cftoit homme: & en donna 
charge cxprelfe à l'vn d'iceux,fans que depuis il fortift de fa dumbrci ni 
permift qu'aucun y entndl > qu'au preallable (on aduertiflèor nefaii eaft 
aic>iea haut pû ttois fois ^ PkiUfffm esbmm* Ceft ce quVEliaa 
» cne& 
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*• en cfcrit après les autres* Pourtant cft trcfvtilc laduertiffcment (Je Mi- ft hlfiJm.9 

* iîucius à Marcius Coriolanus , lequel s'enfloit à caufc de fcs heureux fuc- '^-^f- 
^ CCS. En cela (dit-iJ)oùtupcuxdauantage,&oùDicutcfauorire,com- ^ 

„ porte t'y modcftcnient,iHeinaçc dcxtrenient les bicnsfaits de la fortune, ^^'g 
& t'en fers en f-igc hommc:te louucnant qu'il n'^ a rien ferme ni d'ar iti ^nn^m. 
refté au monde. Car tout ce qui eft haut cfleucïparucnu au comble ne /t«m. 
peuteuiter l'indignation des dicux,& de rechef cft aneandi.Que telle foit 
l'ananturc des cruels &c orgueilleux, qui franchisent & outrcpaflcnt les 

• bornes de Nature : Paufanias nous en fera bon tcfmoin.Le pocteSimo- 
nidcs l'ayant auerti en quelque feftin qu'il fe fouuinft qu'il eftoit hom- ^„ ^ /'^ 
me,ldi bouffi d orguôil,& tout farouche à caufc de fes vidoiresjhocha la f» diuerft 
tcfte à tel aucrtilTcincnt. Mais quand peu de temps après on l'eut en- ^'H^iVe 
clos dedans la chapelle de Minerue,voyant que c'cftoit pour y mourir de ^ 
iùxm (comme il y mourut)rerouuenantdcs propos de Simonidcs,il s'cf- 

n cria par trois fois tout haut, Oeftranger de Ceo,ton propos cftoitgrâd "* 
M & notablecmaisVcftois tellement abruti , que ic tenois pour fable tout 
M ce que tu me difois alors. 

^ • Or l'homme ne peut fe conoiftre ainfi qu'il aparticnt, s'il np fe fent à 
toute heure fuiet à la mort,rans fçauoir ran,le iour,rheure.le raomctdc 
fon départ. Car telles penfecs le brident & l'cmpefchcnt de fe licen- 
cier à dcfbauches & dilTolutions,ains de quitter les biens externes,perif. 
fables & de nulle durée , pour s'arrefter aux intérieurs & perdurablcs. 
C'eft ce dont Salomon a prétendu nous auertir, dcfcriuant le mifcrnble EuUfy.n 
& périlleux eflat de la vie prefente. L'homme ne conoit point fon 
temps,non plus que les poillons qui font prins au mauuais fîlc pour eux, 
& les oilcaux enuclopez au lacet: ainfi font enlacez les humains au mau- 
uais temps>qiiand il tombe foudainement fur eux. En vn autre endroit ^ 
il dit,que le iour de la mort eft meilleur à l'homme que celui de' fa nati- 
uité. • Huldric Zafius docle lurifconfulte de noftre temps, penfoit à ce- E€(Uf 7.T 
la,quand il efcriuoit ces motstNature ne fe monftrc pas mcrc,mais ma- £• U U - 
raftre en noftre endroit. Car nous viuons malades ou fains.Eftans ma- /«- 
lades nous voila garrottez des imperieufes & pcrillcufes receptes des "^^''j^' . 
médecins,^: vaudroit autant mourir (ce dit Platon) que lâguir es mains ^'g*/^'", 
de telles gens.Nlillc liens enuironnent noftre fantc.lesbraueries d'vn or Afanr,ftm 
n gueil fourcillcux,rambition qui ne peut tenir en fa peau, les chagrins de »»' <le m m 
Icnuicles impuretcz Vénériennes tiennent vns & autres mifcrablemci A 
arreftez. Pour beaucoup dire en peu de mots , autant de paftîons'qui 
cftraignent l'homme font autant de cordeaux qui le tienent garrotté: 
lors chafcun peut dire, les angoifics nous ceignent & ferrent de tons co- 
ftez:tant de pièges font deuant,dcrriere, & au nîilieu de nous,qn'à iuftc 
railon S.Antoine s'cfcrioit que toi'.t le monde eftoit plein de pièges & 
de filez. Ainfi donc la conuoitifc de ccfte vie a elle vrayement nommée 
mauuaife; quand au lieu de comn;ettre & recommander tontes chofes à 
» la prouidencc de Dieu, on afpirc auidcmcnt après les biens periflables, 
9 comme s'ils eftoycnt fermes & afi'curcz: dont s'cnfuyucnt des fourmillic- ^- 
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lA^traiU ï'cs de pcchcz.La bontc de Dieu â prouueu (ce dit Chryfoftomc) qu*en «• 
itUrtlté» ccrtc petite Sd courte vic les trauaux &: combats duraflent pcurqu chI'c- « 
r4»M»4frt tcrnclle fuftla couronne &: le loyer des ocuurc s : parainli que la peine « 
*^ tinill bien toft , & la rccompcnfe duraft à lainais. Ailleurs il répète plus « 
f o rbem*. Toi gncufcinent ccfte rcuoUition es termes qui $'cn{i^eiit.Dicu gouucr- fc 
Sé^fm S. ne tcilemcnttout le roonde,quc par fois ilfclc^ 
MmBkH» autrcyne permecunt pas qu vne profperité'àWirîiiii^ mnVooofMt'MU « 
aerfit^ far Hterncé. Coininc la ntiiâ Gîiûsiçdc au iour , ]a»iiitDiere aux m- 
ténèbres, i*xftc à Thiner , & à Topuofiitc : tout de infcfnieailkMird'iiiiik 
douleur nous preiTe » deoiain la douceur dVne ioye nous careffe : main» « 
tenant nous fommcs malades, tantoft nous ferons aîaigrçs & diCpofts. «• 
Ne nous chagrienons donqnes en maladie , voi que nous aurions plu- m 
ftolliullcoccanon de nous cUonncr fi non: aaons vn iovir de fantc : Si a 
quelque triftclle nous faboulcn'cn perdons point le lugcnicnticar nous 
méritons de pleurer au lieu de rire. Concluons que rincooftance,^ «» 
incertitude des bieii^ oMimif^iÀoiidàililë t<mifeo#a (i o&dft< rf< y;jj^ " 
Bldne.tcfte; '^^ i 

O VAiiitcdes varjitez. ! ' V* 

Les cham^sjes defcrtsiUs CitiZ»' 
' Soitt pleins A anmjfe &msU4u^ 
Ce fi efi quvn Jonge &fiimqH9n Mf$ ■ 
O vanité des VMJjuez, ! 
Gc fontcxtraits du premier chapitre de l'Eccleftaflc de Salomon, fiiri 
qooy le paraphraftc adioufte, Le fommairc de ce fcrmon cfl,que ceux fc • ' 
, tronipentlourdement ) & àleurconfuiion} qui coniîderans le monde * 
roeÊue dcffiis & dcflbus,ou eux mefineS'decfofit & dehors , ou ce qui ft 




dattt aumondequine foit inconfiantf iana arrcfl^ombratile > St vanité * 

trcfvainc.Donts'cr.fuit que les occupations font trcfvaines de tous ceujf *^ 
qj i attendent quclqi|c apuisnonuxi^iuent|pcrp,etuci»ou àlongs ioursidc-*; 
chofcsii vaioct.. 

C H A p. XVIIJU. 

Hié vrâi ommenfié$femm$. CàmhkifU fdrd ,cûmfârâ-^ 
kUÀ [h)focrffte,ekch§fè detefiâhU.De U fusntei^r 

dt^cor^s humam mort. 
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LIVRE ÏI. CHAP. XVIIL ' 15^ 

iRECoiRi Kazianzcncdcfcritainfilc vrai ornement des ^^tf>eme 
femmes. Les femmes fqnt dcucm cm parées , qui font ^' l'ofm- 
^, honorables à caufc de leurs bonnes mœurs &dc leur bien ^'^^ 
^ rcance>qui demeurent le plus du temps en la mairr)n, de- *""* 
k uifent auec les prophètes & apolUes,manicnt le fufcau & .- 
la laine (car c cft leur meilier) prcfcriucnt à leurs feruan- 
tcs ce qu'il conuicnt faire,nc s'acointcot des fcruiteursjgardent foigncu- 
femcnt leurs bouches, yeux, & iouës,rortent fort rarement du logis , ai- 
ment la fréquentation de fet3)mcs pudiques » & fe contentent du mari 
qui leur a eftc ioint en premières nopces. A cela fc rapporte vn parta- 
ge de luHin l'hiftorienrLa pudicitc,non la robe,cft le vrai ornement dc« l;^, 
femmes. Il appelle ailleurs la frugalité mere dc« vernis. Mais nous a- ^« i.w. 
uonsmonftrcci deuant, combien la femme eftrnebeftecautJeufc & Im.i.ch.ia. 
in(upportabIc,qui reiettant l'honneur & les vertus de mariage,ne pcnfc 
à autre chofc qu'à paroiftre belle & de bonne grâce puis auec Ton fardf • * ^ 
fes mignardifcs & afféteries fuiuies ordinairement de lafciuetc pétulante * 
& d auarice, fcmond maints chalans , lefquels par amorces d'vn infâme 
meftier elle atti re en fes filez pour les ruihcr puis après. Les Courti- 
fannes (qui affcvftcnt ce nom en Italie & ailleurs, parfçauoir dcxtrc- • 
ment fe contrefaire , equipper & parer àlauantagc , qnoy qu'au rcrtc 
ce ne foit qu'ordure de Içurs corps & de leurs amcs) ont acouftumc de 
fc comporter ainfi , nommément les Romaines,que Bernard Sacco de- gnfUflM 
peintau vif de toutes leurs couleurs en ces traits. Au printemps Ve- Pumu,U. i. 
nusafon tour& fesefbats , & Rome ne fçauroit eftrc en forte que ce 
foit fans amour. Lors font leurs monftrcs les Courtifmnes , de belle 
taille & richement attintees, attirant à elles hommes conus &: incomis, . • 
qu'elles deticnent captifs par leurs attraits &bag'jenaudcries, les tie- 
nent long temps le bec en l'eau , puis s'en mocqnent : où les pillent » 
ou lesdcmuent depoil : fomme de f«Jts qu'ils eftoyent les rendent in- 
fenfez tout à fait. Tout au contraire, par fois celle qui s'cflime la plur\_ 
accorte ^' rufce de toutes cft la première attrapée: &: pcnfant plumer les 
ieunes hommes el\ afincc & mocquee. François Patricîus a trefbicn ^ ^ 
dit. Que fe dcfpiter contre foymcfn.e & fe haYr)C'eft vouloir auoir autre v,Hptù,t.it 
teint que le naturel, & par le vernis, la ccrulc, Icfàrd, violer Nature. /?'f*i. 
Dont auient toft aprc5,ccs faulTes couleurs cllàcees , que le vifage repre- ^ 
nant fes traits aprcfle à rire à ceux q ji ont veu iouër telles maicarades, 
& porte dommage à la naifue beauté de celles qui fc font fardées. Car ! 
toiles poifons rident la faccauant Ictemps, obrcurciflbntlaveuë,pour- . 
riflcnt les dents , rendent l'halcme puante : font que les maris dcfdai- 
gnent& baillent leurs temnjes deuerucs hideufes par tels artifices, &: 
rebutent les cnrcllcs d'icclles. A quoy vifoit lu'es Carfar de la Scnlc ta 
vn cicgantepigramme Latin rudement exprimé en ces vers: 
Im Cowttfknne csbraïUe fx potfhtviey 
Pre/}e à fi vendre ah pailUrd vins ojfrAJU^ 

•^v . • . . V il 
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>--f' QiUmairît^Htirrfurfahom-Jedomtfie. • -'•^^r 
Elle fe farde -iétt tinte f tut U mine ' ■ ^ 
' EntrÀiJpMt/onpoil/esanSifesyeHX, w^^/^-îv*' 

Les femmes ^dees font proprèmentcompa^v^âthjrpocrites; 
Comme la laideur de telles femmes (é defcoùnre tellement au Sàlcll'9 
fi elles s'en aprochcnt , que force leur eft de iè cachet : ainfi les hjrpo- 
criccs font en grande cilime & admiration entre les ^ns5 à caufeqa'Ur 

tioent fc contrefaire rcinblcntefioi^iies déboute fnute& m^p* 
J'Uon. D:cM les l.iillc luire pour vn temps tîcuant les hommes: maîf. 
finalcuicnt ii Icuc leur m.ifqiic , tellement que ciefnucz delà vaine a-' 
parcnccqui Ic^ faifoit mefconoiRre , leur babil , vanteric. > ambition»- 
pompe & fimulation s'cfuaiiouit. Nathan Chytrarus a enrichi ce- 
lte comparaifond'vncclcgie Latine, comprenant des cnfcigncnaens- 
notables , . d iguô'd'cllre entendus*. le Ics aî ex{|rhncx comoML i<tke- 

yyitvUèiïe'tfdèmee^dèfpiiie/on aaoty 
EmUfirditmnJhrerfwl^HenMiMiMHVifage. 

Sts deux imis teignuTes leures cr fort pwtî . 

PhU auecvnnùrtwfi factMttrd Afjnmti ^ 
Que des'e limer iettrte (fr^entiU pttcel.'e. 
«Lofais fentAut à tt Soleil vne chaude eflincellei' 
€ejh couleur d emprunt inconttftent s'en VA9 -.. 

Et telle que deua^itU vieille fe trottua. , ■ 

PIm le fard fut effais^rnows belle en fut U face^ 

EtUatk connue' de pUunkmuaifeffMf* ••' ^ 

D vn parler offeBifès crimes elle farde-t 
Ettreffatncie U tient celui ejuiny prend gewÀt» 

ais ou.'.' d tlÏH'. coT7Uîen!'deHMjî Dieu compefnPTf 
Soudéiwement ce fard l on void km difjutrotrf 
Ce Soleil de tujfice incontinent fait fondre . - "-. 

Et flace,ç^ nei^etdr frvtdy^in l ont voulu confmdrti 
Il àe/cotutre a chafcun cela ^utparauant 
LesdHtra(!rfo)me/mêédl»itii9pde€eMémU' 
SwsUieiMimmfkàètmtneresolenJesi * ' 

aLauiftpecheur-iilfMttb'unquetupfnpSi, 
Qt^à tewt en ptéitt midi Dieu les defcmutriré^. 
^JM ois quand ton cœur froifféffonchemimiwitriàis • 
Qjinnd tu corfeffcras à t Eternel ta faute, ' ' ' 

lice': fera pardon pttr fa clémence haute • 
UvwtdxMUcoimtrjbeaMfe^acera^ 



LIVRE II. CHAA KVIIL >5r 

BrUf au fond de la mer noyée elle fera, 
Monflrelfitu esfa^eyou medectn tesfUyes: 
ty^fin ^ue guerifonfewrt é'prmptïï m 
Eoiflardilluftrc ccftc exhortation par vncinMerteiilgeiiî«nt».aiice 
telle infcription , Praetextv itoClNTlo» , & Icpigritomè 

ibyuant: ' 

• NtmttMmuttarenmflmdan^ereHfe feffitf 

QmitlHiijut^fàim^fomikftete't 

En faits entur&mfe^ mœurs Vitr&mod^tl 
. Deteffablepipei{r,ot4itAnt fflmùmoUfie , .. \ 

I^tncoulpahle iMiocentd outrages fcandaîcHX \ ' ^ 

T ant plus il veut faroifîre grAue é'JourciUcuXi 

Et couurir le poifon de jon humeur fimefle; 
En rcxpofition de rcmblcme ces mots iont entre autres: L'iiypocri- 
fic cft vn vice dctcftable, qui rompt & difijpe les liens de la focietc ha- ^ 
maine. Coiubien que vi(uperalue en tous , (i cft elle du xom àtt<c&^' 
ble en ceux qui fous prétexte de pjeté &.tJe religion ctchent , çn^wsr , 
iicnt,& ailbuuiÂiitlcurs Haines èi aml^itions particulières. Ames nier 
cfaantcs 9 incendiaires , tifons de troubles & de fcditions. Mais quoy 
aiie l'orgueil de riiypocritc monte bien haut , & fcurrcla tcfle dedans 
les nuccs : fieftcc quefinalcnicrtil périra connue vn fumier, ceux 
quiranrontveu, diront,Où cft-il ? Mais ceux qui auront craint le Sei- , ^ 
gnciu , ^ fermement adhère à fa parole , demeureront ctcrncUcment. ♦^Jfw 
Puis donc que !c fard S:ccluftrc extérieur des femmes ne itnt rie quliy- ' 
pocririe,CHi piuitoil la contient cachée dedans foy,rorigine & foiblclfc 
numaine meriteroit plusdiligenteconficlcfationiafin que Ton vill com^ . 
biendepoantUè cUeporte cnroncooimeiieement&cniàfin: cequr: 
Kathan Chytraeut n*a pas otibtiéde peindre en les vdnLatîns» , ajxifi ou- 
firime^ 

L'hcmmefrisUf^nMrttlnefirien^fimtil^^ 

' e/^J» ^entre maternel eugenàré^fAgotte^ 
Parmi les puanteurs-^ dou tefidre fans ckitmfç 
Il ejf foie tt' puant en [m defpacquttté, 

Cenejî cjue puanteur en fty toute fa vie. ■ ^ 

K$*TffM«npHAnteuridtlninepemfir^,' 

EneifiiuéeSionl ou k cachet tetifirr§^ 
)^fM^Héùft^Jkfifi,^9^Qkvientn»Jhreérgii$$lt 
* ' If ou vient ejue nous aimons moins le ctel^Uttrr§$* 

Tt chcriffons fi fort nojhe puant cercueil} 

Non lans caufc a eitc parle en vn autre chapitfc,dcs vers, crapaux & , , 
fiir^ens qui naiÛènt du corps humain , & ppurquoy,^ Le mefme a ^ jftîSjîli. 

►j- ■•"** •" * *' "y. ixi, * 
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Ém ttxfift obfcruc par Philippe Mclanchthon. Pourcc, dit-il> que l'homme a c- « 
tfui» l'E fté cmpoifonnc par le vcmn du fcrpent au iardin d'Edcn > il faut dire « 
r diable a vraycment prins la forme de ccft animal. On porte en- « 
^ corcs auiourd'hui çà & là par i'Afie des fcrpcns cfqucls le diable habi- « 
te: &cftbon quelesieunes homfncs entendent ccfte hiftoire. Ily 
a des enchanteurs en Afie , qui ne font autre cho(c que courir & tri- « 
caflcr par toutes les ifles , fie portent des fcrpcns, au branflement dcf- « 
" quels les Infulaircseftiment leurs maifons tellement purifiées que nuls a 
fcrpcns n'y entrent ni ne les infcâent. Ce rapport m'a clié fuit par ce 
gens honi^cftcs & dignes de foy > qui ont vcu telles cérémonies. Voi- « 
^ ci comme ces enchanteurs procèdent, ils portent quelques fcrpcps en « 
vn vaiflcau de cuyure : entrans en vne uiaiîbn ils ouurcnt ce vaiffeau » & a 
(c prenenr à fonncr certains tambours : alors vn fcrpent fc monftre, ou- « 
urant la gueule : mais fenciiantemcnt fait , paroit vne trcfbcile telle a 
de fille. C'eft vn marmofct qui femble à quelque modefte pucelle. Fi- a 
' nalement l'enchanteur fait vn autre charme» & lors ic fcrpent fe retire « 
peu à peu, cachant ccfte tefte en fa gueule, deuicnt foible , & lonjbe * 
comtne mort, jpource que le diable agit en lui & le prcflc. Ce ne font « 
^ point comptes faits à plaifir : & c'eft comme Satan fc transforma en fer- et 
pent,lors qu'il feduifitEue,& Adam noftrc premier pere. Quant à ce « 
Que les fcrpcns naiifent d'vn corps humain qui eft mort , il nous fignific a 
1 origine & la puantifc horrible du pf chc. lufqucs ici font les mots de « 
Melanchthon."" =" " " ^ • > • 

Pour reprendre noftrc propos des femmes , Suidas raconte qu'vnc 
JV prudente dame d'Alexandrie , nommée Hypalia parut auifee en la con- 
* fideratidn du défaut & de la fragilité de fonftxe. Carne pouuantfo 
defpeftrer commodément de l'importunitc de certain qui lafollicitoit 
à mal , elle lui monftra quelques drnpcaux fouillez de fes flucurs mcn- 
ftruales , & lui dit, Voici icune homme ce que tu aimes : & ce n'cft que 
laideur & ordure. S. IfidorePelufiote defcrit vne hiftoire memora- 

^Sf^S'i ^^*^> 4"^ •"^P''^^'^^'^^***^" "^^''^ langue. Vn iour certain pcrfonna- « 
gc en fleur d'aagc, fort adonne aux femmes, voyant vne trcft^clle fille, « 
s'efp rit de l'amour d'icellc > & n'obmit rien pourenauoir la iouiffan- < 
ce. Du commencement elle le rebuta tout à plat : carccftoitvnecha- « 
ftedamoifclle, qui auoit promis à IcfusChrift de lui garder fon corps « 
&:fon amepurs& entiers. Ayant entendu que ce pourfuyuant eftoit « 
fur le poinftde deuenir furieux & enrage, tant fa padîon le maftmoit, « 
elles'auifà d'vn moyen de confenicr fa chaftctc,& d'cfteindreauflfi le feu « 
de ce miferable. Elle fc fit prcmicrcmciit tondre & rafer entièrement « 
fa belle cheuelure , fe frotta & couurit la face d'vne bouc compofee de « 
cendres deftrempces en eau : puis fit appeiler ce fol > & comme il en- « 
troit elle lui dit. Aimes tu donqucs ceftc laideur ? Lui defgagc par ce- « 
fte atteinte de la rage qui le preîfoit, fentit la flamme de fon delir amor- «5 
. tic,3f qui plus eft depuis fe monftra fort honnefte & attrempé. Ifido- « 

... •» re auoit dit auaht que reciter ceftc hiftoire > que les ièmmei y font ad- « 
' ' uertiec 

• • • V 

* V ... ' 
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umîcs s'abftcnir de fard,& de n'adioufter au feu allumé de nature la 
mitierc d'vii pareuicnc mal feanr, fi elles ne veulent cflre caufe de fcan- 
dales horribles. Car il vaut mieux trouuer le moyen de dcllouriier les 
maux à venir, iju*eftrc punis des crimes ia commis. Celles qui-defircnt 
feulement eftrc tenues pour honneftes & uudiqucs femblcnt le conten- . , 
ter de la beauté de nature, mais ne refu(cnt pas de la faire valoir vou- 
lans eilre vcucs. Au contraire les femmes vrayement chaires , & qui , 
ne penfent proprement qu'à bien parer leurs ames, ne mcrprifent pas 
tellement leurs corps qu'elles n'en aycnt quelque foin : mais elles ne 
daigneroyent le peindre ni coulourcr , ni tant mignarder , de peur que 
le valet de Nature ne s'eiTèue impudemment à l'encoftirede l ame (à 
princefl*e: ains lui aprcnentà reconoil^refon rang , fans lui propofcr 
aucune eftincelle de lafciuetc,qui lui feruc d'amorce : plulloft oftct elles * ^ 
(comme on dit)le bois du feu,tant que pofliblc leurcil,pour dellourncr 
tout cmbrafcmcnt de pechc. 0 

La mignarde Vénitienne , défaite par le moine Leander &: autres £„ p 
Italiens, dcuoit auoir aprins &: médité cefke hiftoire. Dominique Sil- criptuo ttl 
uius, Duc de Venife auoit efpoufc vnc Damoifelle de Conftantmople, 
femme extrêmement fupcrbe,&lî délicate, qu'elle ne daignoit pas la- - » 
uer fes mains ni autre endroit de fon corps d eau claire tk pure , moins 
encore toucher la viande auec les doigts : ains fe fcruoit ordinairement 
de fourchettes d^or. On faifoittint de parfums odorifcr ans en fa cham- 
bre, & y efpandoit-on tant d'eaux de fenteurs , que la vapeur en efton- 
noit & failoit côme ^uafnouir les pcrfonnes qui n'y eftc yentpasacou- 
fturaces. Ces vani/cz honteufes,ces diflblutions,ccs délices imnicnfes, , 
eurent la fin qu'elles mcriroyent , comme toutes profperitez mondai- 
nes reHcniblcnt à des ombres , & vapeurs de fùmeesrplus preftes à crc- 
uer quand elles font plus exccfTiues. Ce ne lurent en fin que puanti- 
fes infupportablescn noftre délicate Signorc, tellement inredee de fes 
fenteurs , que de tout fon corps commencèrent à dilliller des humeurs 
trefpuantcs & de la bouc fi vilaine à voir,fi fafcheufc au fl3ir,que chafcun • 
conuft euidemment que fa diflblut ion du tout cxccffiue lui auoit caufc -"^ 
cède infection. On dit bien y/ai, que les pcrlonnes qui prcncnt trop 
d« peine à parer & nettoyer leurs corps, doyuentauoir leurs biens pour • 
fijfpci^s : à quoy femble regarder l'epigramme Latin de laques Augufte 
de Thou, poète excellent , les quatre premiers vers duquel l'ay ainh rc- - 
prefentcz. .^ . 

Toy qiivn monceau de penidrc en eeJlevUfnfqrrg^. » ' ^ . 

... • • ,t/ipren^oHr<]Ueile finDieutinfattfiéitflretek - ^ • i »• 

T^/erMkientofipOMUreMifepHlchremortelj 
EtmMitréteshonntursdeHundrasver de terre» ■ 

o 

En celle penfee Mathathias peu auant fon dcces confoloir its fil5,vo- ^ , 
yint l'orgueil affermi,& la reproche,& le temps de deftrudion , & l'ire |* ^ ^* 
ckXindignatio^ Lct o^ionaut àxonAancc,^ à exppfer leurs vies pour 
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labf dcDica» & poormaintenir ralliancettatteejuecldiispitdxd^ 

fcursi leur dtCoï t entre autres chofcs:Ne craignez point pour Ie$ pa oies c 

l'homme mcfchanti car fa gloire n'cft que vers &r ordure. -Le mefiuc « 
elt propofcpar vnc mfcription qui fe voidàNipics fousvneiUuic de 
-tnarbre>cn nî^urc de femme difant : 

Ptujidl regarde A: \ ,y/ivrcLt€ JêHuenafitt 
Q^adtHgee eft m àsMT-, voire defmairHenéint^ 
A êflte p4r les vers entieremef^eUsfÊÔe* 
Pour ia hn , nous n'oublierons pat !« tnemârahle epitàphc dVn 
roy deFraqice » conitnmrU menteineuiè reiiofattioade ccfte viehu- 

IDliDC.' 

tMHikphitrt.t^fià'ié'nefiisfèmt 

tfitrMêJùlUtteceJfèdemrpoin^' ' 
^afhienioHétdemieriedeJ^e. 

Machéinfonejtchangeeenpaufctrifit, ... ^ 

fat ^ mnn cffTps neMrrttHre dorme"', ' . ' 

Et mon corps ej} AHx' vers ^andmne* . ' i 

A4 u veilles font en dormir efchafigeesy 
Et dAfis Unmclmes louraees rangées. •'■'•*■ 
f^i prwj fimsrmért^ cr f^s rendre mme frend* 

V féd emlféitujtreifuty se repofi» 

Moîwofit en z ie, efi- ce pas iilfle étofe ? 
' " U ny re0et&re0erfiyfnù. 

■ ' • Trrrr .'Vtfrf'fiff4.(^terreareie/itig^' 

"' RedHtf ATten. AdieU'taAHnne terre. ' ' ^ 

FersupprQchez^-lefipHlcijremenJçrre* 
CHAP. XJX. 

Des isdfiUemeMj , ^/^ icur vtaj vfage ^ 

leur abué, . 

■ ^ . * 

Ombii^n qu'au chapitre précèdent & ailleurs nous s« ' 
yons amplement difcouru des vices qui le plus fouuent 
^.procèdent dc!avolupté& despnffionsdcîreigleescau' 

Iccs par h vctic fies corps defiicfius 5: tout-nutis:fi eft-cc 
que Tnflioiiftçrai ce mot , que tels pcchczfortcnt des 
coeurs de ceux qui fc plat!cnt & plortqcnt en tels mau- 
uaisdefirs. Car ^llcse^pntsfoiUpreoccnpcz & cmbusdechadcté, de 
pudiciic f de pietc , il ne faut craindre atteinte ni déchet quelconque 
Bifimh(fi, rhonnear. lay tpudiéoipaââiit m <}ae k répète de lean de Lcry en 

CCS UiOtS) 
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» ces mets ) Encorcsau'cn apparence il y. lit occafion dcftimcr qi'OU" i/,r^y#ii»»- 
»> trela honte de voir des femmes nues (comme font les Américaines) nquttth.t. 
w cela fembleaunTifcruir comme d'vnapaft ordinaire à conuoitifc : tou- 
» tcfiois pour en parler félon ce qui s'eft communément apcrceu pour 
>» lors j celle nudiccainfi groflicrc en telles femmes eft beaucoup moins 
« attrayante qu'on ne cuidcroit. Et partant ic maintien que les attifcts» 
» fards, faulTes perruques, clieueux tortillez, grands collets Iraifcz , ver- "* ' 
» dugalcs , robes fur robes , & autres intinics bagatelles dont les fem- 
» mes & filles de par deçà fe contrefont & n'ont iamais afl'cz , font (fans \^ ' 
» comj)araifon) caufc de plus grands maux que n'eft la nudité' ordinaire 
» des temmes fauuagcs:lcfquelles cependant, quant au naturel, ne doy- 
» ucnt rien aux autres en beauté. Tellement que fi riionncftctc me per- 
» mettoit d'en dire d'auantagc , m'alVcurajit bien de pouuoir fouldrc tou- „ 
r> tes les obiedions qu'on pourroit amener au contraire , i'en donneroy' 
» des raifons fi euidentes , que nul ne pourroit les nier. Mais fans pour- 
n fuyure ce propos plus auant , ie me rapporte de ce peu que i'cn ait dit 
a» à ceux qui ont fait le voyage en la terre du Brelil , & qui comme moy 
» ont veules vnes & les autres. C'clt ce quclean de Lery en propofe. 
Nul ne peut raifonnablement nier cela, fur tout fi l'on confidcre droite- 
ment l'origine des veftcmens proccdccdc la faute commifc par Adam 
& Eue au iardin d'Eden. Ce que les Théologiens ont remarque furie 
texte de Moyfc, où il«ft dit que Dieu fit à Adam & à fa femme des ro- 
bes de peaux , ayant voulu que nos premiers pere & mcre ayent en ccfl ""^'^^ 
cquippage contemple leur nonte & fcfoycnt fouuenus dcleur defo- 
beiflance : par mefme moyen il nous a propofe vn exemple & enfcr- 
E^ncment pour nous acouftumcr à eftrc contens d'vn habillement peu 
fomptueux & de petite dcfpenfe. Ce qui dcuroit monter en la penfec 
des perfonnes délicates , Qui cuidentn'eftrcpasconuenablement vc- 
ftues , fi tout ne reluit fur elles : non pas que tout parement foit à con- 
damner, mais pource que quand l'on eft u curieux de fuperfluitcz & de- 
lices, c'cft au mefpris du Souuerain pere de famille , lequel a voulu que 
l'habillement fuft la marque d'vne honncfte hontc:d'auantagc c'cft com ^ 
- Die defpiter & guerroyer Nature. 

En mefme penfee eftoit Guillaume Pcrkins,TIieologien Anglois, Cnsitrâttt 
lors au il faifoit les annotations fuyuantcs fur le troifiefmc chapitre dl- '-^V"*"*"' 
faye defcriuant & dcfcriant les délices profanes & les diflblutions infa- /^^T*' 
„ nies des femmes & filles de ludce. Ce n'eft de mcrueille (dit Perkins) 
„ d'ouir le prophète inuecliuerfi afprement contre la bombance àlafci-^ 
„ uetc. Les raifons font i. Cela cil vn abus des dons de Dieu qui fc . 
„ pourroycnt appliquera bons vfages. 2. C'cft vn indice & cofiimc 
» vn cftcndard de l'orgueil de la perfonne qui veut ainfi paroir & s'efle- ' \ 
53 uer par dcffus les autres, 5. Cela defcouure de l'oifiuetc , delà fai- * a 
p neantife & vauncantife : car d'ordinaire ces gens qui perdent tant de • 

„ temps à parer leurs corps, ne tienent conte du refte,&: nepeuuent s'ac-i - 
« conimoder au trauail. ^, C'cft fignc de légèreté & de vanitç , qui 
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toiis les iours imite ou inuentc quelque nouucauté ridicule. 5. Ceff « ' 
vnc confiifion des charges & de quaiitcz qucDieu adiflincuces enla «' 
vie prcfcnie : car les roturiers contrefont les nobles , & s'habillent auf- «" 
fi foniptueufcment qu'eux. Pcrkins adiouHe : Ildoi^j auoir quelque «' 
fainilebicjifcancccs habiilcmens. Celle bicnfeance aparoifba,(I Ton a 
confidcrc pour (quelle fin ils ont cftc ordonnez, i. Il y a première- « 

• > ment la Nec eirite, rcqiicrnnt que les corps foyent munis contre les in« n" 
iures du chaud & du froid. 2. L'honneltetc> qui veut que la honte en- » 
fuiuiedu pcché couure le corps nud. La commodité , comman- « . 
dint q'ic les habits foycnt apropricz félon que la vocation & le moyen ,t 
le peut porter : quelques vcftciîiciis fcansbien auxrns quineconuie- « 
ne nt pas aiîx autres. 4. La frugalité ) faifant l'habit félon la bourfc. « 
5. La dillinclion des perfonncs, c eft à dire du fexc, de l'nage , des char- « 
ges, des temps, des actions: car autre doit eftre l'équipage d'vn hom- » 
me que d'vne femme , Ôi d'vn icune que d'vn vieil. Pourtant fied-il « 
mal à l'homme d'dtrc habille en fennne , & la femme fe defguifant en « 
homme fe monrtre impudente. D'auaniagc , c'eft par leiugemcnt & « 
l!excmplc des gens modeflcs , graues & honneftescn tous cTUts de la « 
vie humaine , qu'il laut arrcftcrdccequi fiedbien enfaitd'hibits : & « 
vaut micuxfublifter dedans le milieu que panchcr aux extremitez. C'eft « 
l'auis de Perkins , lequel ne prooofe rien qui ne foit bon Se profitable.. * 

' Gar fi hommes & femmes confideroyent plus attentiuement quelle elt 

noftre nudité depuis la pureté de ccue pureté & innocence en la natu- 
re humainepar latranfgredîon dcnos premiers pere &: mere, d'eux de- 
riuce en nous-, & de l'ordure cachée en chafcun de nous fous les plus pre ' 
cicux habillememque nous puilTîons auoir : certainement chafcun fe* 
defpouillcroit de toute outrecuidancc,infolence3d arrogance > pour<- 

, regarder pluftoft à l'ornement intérieur qu'à celui qui fe monftrc an 

. A«- traité dchors : d pfopos dequoy S. Ambroifc difoit> Nature qui nous engen- « 

d4 rfêitm- cire tons pauures, ncconoit point les riches: car nous ne nailfons point « 

MiiuxAT' ve^uj., nincfommc^encendrezanecor&argent. Elle nous a pouf- « 

fez nuds au monde , difcttcuxde viande>debruuagc & de vellcment: « r 
la terre nous reçoit nuds , ne fçait ni conoit les bornes de nos poflef- « 
fions : il ne fani.qiic cinq pieds de terre pour nous enfeuclir : cela fuffit « 
gutant au riche qu'au pauure: bricf la terre qui tout-eniiere n'cftoit pas « 
aflcz grande pour enibrafiêr la conuoiiife du viuant, comprend ce riche « 
en trcfpctit efpace. Ailleurs il dit, Efcoutc, nousentrons au monde •» 
& en fortons lout-nuds : il n'y a point de dillin<fHon entre les corps « 
morts : fi ce n'eft entant que caix des riches, farcis & pourris d'exces> « 
fu- fonr plus puants q^c ceux des pauwrcs. Qucy que Pline fiift Payen , fi *» 

fwitLint. n'a-illaiflc de reuiarquerlamcfinechafe, ciuandildit , tju'auant tou- u 

^htff'^^ttr tes chofcs Nature (qu'il furnommc Maraftre) couure I homme (cul te- 
" des dcrpouillcs de tous les animaux, aufquels elle a donne descoques, «- 
efcorces > cuirs, cljpines, peauxjdu vets, fcies poils, plumes, efcaillcî, «t _ 
loiibns.Qucl^cslois.cllcAUiuru les arbres & axbrilTeauxxie double q(~ ce : 

. corcc- 
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' L I V R E II. C n A ?. X I X. . i6j 
cor«c contre le froid & le chaud. II n'y a cjue l'homme qu clic a icttc 
nud fur la terre le iour de fa nai(raiîce,&c. Comme il cil forti nud du 
ventre de fa mcre , ainfi retournc-il nud au ventre de fa grand' mcre la 
terrctcl au dcpart;qu a l'entrccfans remporter rien de fon trauail qu'il a 
àmadc, ce dit Salomon au cinquiefmc chapitre de l'Ecclcfiaac. Mon- 
fleurie Chancelier de l'Hofpital confidcroit le mcfmc enla belle cpi- j;?^^ 
ftreadrcflce à George Cardinal d'Armignac , ou il recommande 1 m- * 
tegritc , & ramentoit le iufte iugt , auquel tous les enfans d'Adam 
feront tenus rendre raifon de leurs fsits &: dits au dernier iour: rien n'c- 
£lan( cache m couucrt deuant les yeux de ce Seigneur SoHuerain. 

Au reftcquand les anciens fortoycnt de leurs maifons,tls le vcltoyent 
vn peu plus honncftcment qu'en leur particuUer , vfans d'habits de rc- 
changcoftimansqa il faloitodroycr quelque chofe de plus àlaconuer- 
ûtion ciuiletautrcraent vertus en la maifon, autiemcnt lors qu'ils lortcc 
en publiceommc il appert de pluficurs hiftoires.Et ceux oui paroilToyct ^ • 
mal agencez &ralcmentveftus eftoyent rebutez,hucz & (iftiez, comme 
luuenal les remarque. Senecquc dit que l'homme doit faire choix dVn Séiyn 3. 
habillement bien fait:pour ce que naturellement l'homme eft vn animal 'tP-fi- 
propre & foigncur que tout lui viene bien. Vnc robe proprement fai- 
te n'crt pas chufe bonne de foy; oui bien le choix d'icelle : l'honneltcté 
confilhnt en IVfage & l'adion des chofes. La dillin^ion dc^ habits en- _^ 
tre les anciens eft amplement defcrite par les Iurifcon(Llte$.Entre autres ^ -f,^^ 
loix,la fuynante s'y irouue. Tous habilleuiens font pour les hommes, Ué^^ 
ou pour les fet»îTies,ou pour les enfans,ou pour les fcruiteurs , ou pour ^tnx. U- 
hommes & femmes en commun-.coiume fi vue robe ou vn manteau «il S*'*- 
de telle façon,que la femme s'en puifl*c fcruir fans rcprehenfion au(h bic 
que l'homme. Mais laloy défend fans diflindion à la femme de porter oeM. it.f 
, habillement d'hommc,& à l'homme de vcftir veftcmct de fcmmcrdau- 
tant que qui fait telle chofc eft abomination à TEternel. Philon luitex- ^ 
cliquant cefte ordonnâcc dit,Lc leg.nateiir a voulu que l'homme fc c5- 4^ j^^cj^ft. 
portaft enfon habillement comn^c homijic: tellement que iour & nuict 
îl lui fouuinft toufiours de la bicnfcancc & honneftetc qu: lui côuenoit: 
ornant aufti les fcmmc$,autant que la dignité de leur fexe le requiert, il ' 
leur dcfendoit de fc vcftir comme les hommes:deteftant les maftes efte- 
minez S: les femmes hommalfcs. lofcphc répète ccfteloy, qu'il appli- 
.. que particulièrement & nommément à certain temps > Donne? vous 
garde (dit-il) fur tout en guerre que la femme ne s'equippc en homme, 
ni l'homme en femme. D'auantagc le Concile de Oangres excommu- 
nie la femme qui fe vcftd*habillcmens d'homme. Aucuns interprètent . 
„ cefte Icv myftiqucmentïcommc bit Clément. Alc\adrin,difant,Qucl eft . . 4 
„ le fens de cefte loy?Dicu veut-il pas que nous ayons vn canir viril,& que 
„ ne foyons chemine/ ni de corps,ni d'efprit,ni d'œuures,ni de paroles? Et ; 
>, S.Ambroife,rcftimc que ccfteloy n'a pas tant d'cfgard aux lubillemens 
„ qu'aux moeurs , à la façon de viurc & conduite de chafcuii : voulant dire 
-, qu'autre doit cftrc le comportemcuttic l'homme, autre celui de lafcin- 
' ^ X ij > 
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1^4 IL VOL. p ES MEDIT. HIST* 

foe A mcfiuelmt viTe cefie an^ ordoimancf en ISoffe^ Tv oélMiflU •« 

ras point «le dnp tiflb de émcHes cTpeces» afçauoir^ljiiie & de lin ei^ « 
ajtkt.tiÊk iêmble-Le Cardinal de Cufa cfti me que ceilc defenfè àniomme de por m 
ên Srtr<: ter haGillciueilC de fcmmc,&àlafèmmecelilidei1)on)me,regarde^ 
.^^/f"*^' doUtrierpourcc que les Cliananecnncsportoyént acouftreiiï€s & armCf 
d1io!nnics en l'honneur de Mars^ & les hommes s'habilioycnt en ioaih* 
mcs,à caufc de Venus. 

On pourroit monftrcr par diucrs exemples combien les Tiges anciens 
onr cftc retenu'; & cfpargnans quand il a eltc qucflion des ciiuttcs ^ ta- 
rons de leurs habits. Desbien longtefiiMonatteinÔHcrdilcs cou- 
uert d'vniÉ Wau de lyon » & tenant vne mafibe en U maîmpour ramente 
u6ir aitt&Âi^ ranctenne ihigalicé deleur veftiire. Car leurs aitte* 
ftreité^ct^iibicoyent d*e(lre couuerts de peaux: & deuant l'inoeniion de 
tant dVniesofftnfmes & defenfiues penfoycnt eflreailez torts aucc des 
baftons pour refifter à leurs ennemis. Parfucccflion cie temps ilstrou- 
iiercnt vn eqmppagf plus cftoRv 5: exquis. 11 appert par les anciennes 
ordonnances des François qu'ils cftoycut fort bt nsuiclnagcrs en ceft 
efgard. N()ii«; en lironvvncentrcautrMen CCS iiiots, i^/'rwo^/«r/>^^<«-. 
^ ^tto aut em^tûfaffitm^ optmmni (-f dHplum^uàm xx.(oltâts:fanpUx xV tl~ 
ftùs Mttem fiunofià i Khcioh mm> h'ÛHkffh/ftt bitrÙMm'û^inutM s^x/ikdigf 
SifmHfmuùptihmm x.fiUdif, Qui ficus faxit xlfiliàkmdiiÊWy& itUtuH 

^l^teiblc plus haut de vingt (ois: vnfimple dix rols:& moins encore les a 
élicmîfolcstle roquet de martres on de la meilleure peau de loutre tréte 
^ 4^dc bonne fourrure dix fols. Qiii y contreuiendra foit condamné à 
famniuk de quarante rols,& de vingt fols enuers le dclareur. Mais i ha- 
billement n'ch pas toufiours fcur indice d'hjmilitéou d'orgueil: attcdu 
que bien founent non feiileincnt la raj^circ,maisauiri l'ambition demeu- 
re cachée fous vn lucfchant manteau: & n'y a gens plus akerc2 de gloire 
^' que ceux qui courent après feienans k foir. A tailbn dcquoy Platô difiiîa 
i Dtogenesilequei marchant a deux pieds fur vnr belle fobc d'iceluii lè 
) vantoic de fouler roreueil de Plato n,Oui vn9eiitent(fit41) mais auec vn 
aotre orgueil: & Ariftote attribue à aRogaiice'Iefâdcft craiïcox babille- 
jnentdes Spartiates. Pour concIuficKi,conibîcn que ce quia efté dit iuf- 
qaes àprefcnr monflre afTcz quel habillement et nuient aux hommes & 
aux fcninics routesfoî$,à caufe que les fciun)es font ordmairemcnt plus 
ciineufcs d cftrc auantni^eufcmcnt parées & attifces ; ic reprefenterai a- 
hnlm. il» près TcrtuHian les habits,vrais orncn)ens,& le cabinet précieux des fcm 
fmtmtM 111CS. Mondrcz-vous (dit-il) ornces des embeliilèmcna & paremcnsdes * 
^fitmj Apuilres,empnmtana de la Tertu nommée iîiiiplicité»?olfirel>lanslMBr» • 

fielSfctefifoce fpirituei,pour pendaas d oreilles-la pardic dcDrcu,pouc- « 
fer rc-teft e le ioug de Chrift. Soycse'&iiettes à vos maris y & vous lèctt » 
aflri braues.Fîle2,gardc2 hmaifon^cc pnrcmct fera plus beau que fi vous. « 



• 
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d'intégrité, de fine toile de fainûctc, d'cfcarlatc de pudic itD^Infi pa- 
rccSjDicu fera voftrc amoureux. Ces paroles dcTcrtullian cxpofent ex- 
cellemment ce que S.Picrrc cfcrit de l'ornement des femmes Chrcftien i.pier.^.v, 
ncs en ces termes : defqucllcs le parement ne foii point ccfti:i-Ia de de- 3- 4. 
hors,qui giii en entortillement de cheucux, ou parure d-or,ou acoiillre- 
ment d'habits : ains l'homme qui eft cachcïafçauoir celui du cœur , qui 
gift en Tincorruption d'vn cfprit doux & pailiblc , qui eft de grand pus 
dcuantDieu. 

<«-Ê#3 î*3-f*3 £«i«<*ï£4»Ê*ît*»-Ê*î «H 6*3 «H 8*3 «H MM 6*3 m f 

CHAPITRE XX. 

ueux. Cornbte/tceftoitchûfei^omimeufc^ 
Anciennement de les tondrez 

• à^mire^. • ' ' ' 

O V s auons allègue en autre endroit diucrfcschofes no- chtf.^.im 
tablçs touchant la barbe & les cheueux: item de leur my- t. 
ftiquc lignificatiûn,& comme Hcfychiuc cxpofe le palla ^ 

§e de la Loy défendant aux {àcrifiaiteurs,entans d'Aaron 
'arracher les poils de Içnr telle pour la pclcr>& de rafer 
les coins de leur barbc.Or comme i'aprouuc les médita- 
tions & interprétations de ce dodcurcrcdis-aufli qu'il peuty auoir d au- 
tres caufes de celle iefenfe que celles qu'il mec en auant:entre lefquellcs 
il y en a vne remarquable? que Dieu dcfendoit plufieurs chofes qui fen- 
toyent le paganifme & l'idolâtrie. De là procèdent ces cérémonies de la ^^-^^ ^ 
rafure delà tefte,defendueaux lfraeIites,pourcc que les idolâtres en fai- ly.^^ii ^ 
foyent grand cas. Et dautant que les payens noiurilToycnt par mignar- 
difc leur chcuclure,!es Chreftiens commencèrent àfc faire tondre. En 
confcqucnce dcquoy fut détendu aux Clercs ou Ecclcfuiuqucsjdc laiilcr 
croiftre leurs perruqucs,& enioint de rafcr leurs barbes, ladis entre le* ^'J^'ç^l' 
Grecs , les hommes conuaincus de paillardife eftoycnt menez eiv place |/^, 
publique, où dcuanttous on leur coupott la barbe auec vne hache tran- 
chante, puis les laiflbit on aller (ans autre châtiment : maw ils ciloyent 
pour celui-la rcputez infaraes.Cela elt enrichi dVne notabîe hiftoirc re- 
citée parGuillaimicParadin,lequcl rapporte qu'vn icune geruiihomme • ^^^J^ 
de la fuite du Comte de Sauoyc eut aiiùi le poil tolct dt{i barbe, qui ne 
faifoitque poindre,fafc par vn barbier en place publique à Conllantmc cfc.ijj. 
plcaucc beaucoup de cercraonKs, pour punition de ce qu'il auc !r force 

• certaine dan.oifeile fille de fon IwHe.Aprci que çcftc barbe fut ainfi fei- 
le,lc pere,qui auoit intente irefgricfuc acc^éTation contre legcn.ilhOir.t, 
declaira qu'il cftoit content. Mais le Comte eftiirant ceik repr.mcnde 

. ji'cilre qu YnÀcu>lc forfait ;uerit4nt fupplice de mort, ne voulut coutei^ ^ 
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1^ IhVOU DES' MEDIT, HISTv 
'fiâ pduAmseftre plus r^oaraix^lâlofmanidptlfi» eaÊtet9bmJ^ 
memque, ôdele 8c vultadtatticAe: ati$ il adioufta ccftc incnacc>que4i 
cegencilfaomme ou autre quelconque des fient eÛDit H ofc ^uc d atren< 
teriîgnnd crime , lui Prince foireux de l'honneur des dames chnftic- 
roit (cuercincnt les coulpablçs félon queportotc la Htilicc deSaiioye^ Se 
' ©on pas celle de Grèce. 

Nous niions prouué ci deuant par plufieurs exemples 8c hiftoires coin 
bien c'clloît gi in J opprobre iadis de faire couper les cheueux & la bar- 
be à quclqaVn. Adiouftons y ce qui auint du temps de rEmpcrcur Hcri 
(iirnomitié i*Oilàteur)à^dMièqat s <4l>ataiit à la en A des «ticaintoalAi 
apporta noiniéUes de fim^eMÂon i TEmpÎMi Ses ambai&deujrs furent 
indigtieaÉenttraicez par certains ennemis » qui s'eftoycm faifis d vn fort 
cfaaueau hotntné HaftelboiirgfiirvaenuMitagne près de Goflaire«tti^ 
qneiàlcsraire 6c fouetter de verges : mais il punit fort ngourcufenicnt 
CCS voîccrs, J<r fit rafèr la pîace,cc dit la Clironioue de Slaues. Es fiecles 
prcccdctts les Turcs fouloyct laitier croiftrc leurs barbes & cheueux. Car 
"^U "vl* ^^^^^ Iciivs hi{\oires,pabliees par Leonclauius,qiic toiulrc la barbe a- 
?yrch4^ uec des cifeaux n'eftoit point en vfage. Les ConfcilUcrs & Balfas du Sul^ 
j^4f. tan portoyentfbrtilongucibarbes« Si le Sultan eftoit irrite contre queU. 

f»H»pouçpnnliiaii yfleftrjifttte.i! lui fiûfbilcoBperlabarbe.La focoii 
jg^iidl^èeM^lcs barbes>pa& depuisricalic en Turquie. Le meune 
Cutiii^^^^^^^^^^'^i'^^FP^''^^''^^^^"^^ ÉmirSuIetinan indigné des paroles 
mt hiBm$ trop afpres quVn Capitaine de lanilTaires^nommé Chailan, lui auoit di- 
'M^phis liccncieaiemenr qu'il n apartient à vn fuiet de parler à Ton Sei- 
gneur,lui fit co;ipcr la b irbc par opprobrejfclô la couftumc de Turquie: 
ce que Challan elbma li î^n )iiiinicux,qu'il le retira vers les ennemis i & 
■ fit en forte i^uTniir Sulcmian abandonne <.!eics Conlciilicrs & ioKIrit» 
, fut incontinciu atcrappc> puis eS.tr.mgIc : ce qui amnt r^^nJvI.CCCCC 

, XI I. ^ ' ^ - . • " ■ ■■■ ■ • " , 

- ^ v-faproaocrauis de ceux qui pcnfent que les AIemans'& antres peuplé* 
. i^jbmm'encttnentàrongnerauamemcntlflanloncues barbes» après que 
' Tcsperiencç leur eut apris qu'il a*eftoic pas expédient de (c nourrir ainû 
i lepoily -è€aulcdibnncemn)oditez qui s'en enfuyn> vent es guerres 
' playes tant de la to^ qoc de h face; item pour la Tante , cela nourriflint 
•IcS'def^uxions du cerneau. A cjuoy peut cnreeutefgarJ Clurlemagne,au 
priuilege qu'il accorda aux Frifons dedans le p.ilais de Latran à Rome 
l'an huict cens & ilciiK>où ces mots,cntrc autres, f .nt contenus. Item, 
Nous ordonnons que les Vnlon.s qui voudrôt aller a b gucrrc^vx' *.]ui ont 
dcquoy/oycnt tondus tout a 1 cntour iufqucs au haut des oreilles,& pôr 
tct des cataques chamarrées d'oMÏîn^de poauuoirpair cela ^re «onibc 
* delà liberté que nous leur atxjns ottroyee.Tout an contraîreClaude ou 
. Clodionifiimotnm^ Je chcuelu» deuxiefme roy des François , ayant par 
guerrei cominudles chaHe heureufemcnt les Rom aiiupreiquei hors de 
toute la Franccconimanda à fes foldats & fuiets de porter longues bar., 
. besjc chcudures en (îgne4c Uberié:pou<cc qu'au parauantypar edi t des 

Etnpe- 
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Empereurs les Romains faifoyent tondre les Gaulois pour tefmoignagc 
de fcruitude.Telle ordonnance de Clodion efchetcnuiron Tan de grâce 
CCCC. XLIII. Cefte couihime fut aucunement praticjuce en la ville 
d'Athènes. Les ieunes garfons n'eftoyent tondus qu ils n'culVcnt atteint 
l'aage de quatorze ans. Alors ils elkoyént amenez par leurs pcres & mè- 
res à ceux de leur lignage^ifîn qu'en prcfence de tous on abatift leur per 
ruque.L'ordinaire des Grecs & Romains pour la plufpart eftoit de con- ' 
facrer celte première dcfpouille de leur telle à quelque idole , & faifans ' ~ 
profcffion cic la nourrir en l'honneur de cefte idole, ils vcnoyent fc ton- 
dre en la chapelle de l'idole, &y laifroyentenlieueminentleur toifon: 
comme on en void les prcuues en diuers auteurs anciens. II v auoit vnc 
autre cérémonie entre les Perfes,tcfmoin Qj^Curfclcquel elcrit que les 
femmes &cnfans des Pcrfcsfetondoycnt en fignc de dueil. Hérodote 
raconte qu'ils faifoyent rongncr le crin des chcMaux & autres b#ies de 
voidurcjlors qu'il fait mention de la mort de Mafiftius Seigneur fort e- A« 9. fi^ . 
ftimc entre les Perfes. Suetonc defcriuant le trefpas de Gernianicus dit 
que certains Seigneurs Alemans firent lors raire leurs barbes & tondre 
leurs femmes, pour tefmoignagc de trefgrand'dueil. Plutarqne efcrit 
auffi que quand les Grecs tomboyeiu en quelque griefucaftiidioir les 
hommes lailToyent croiftre lairs cheueux ,• aucohtraire lesfemmcs les 
coupoycnt. Le kic fine Hérodote raconte que les Arqiens fe tondirent, 
ayans eftc dcsfaits en b.natlle rangee,fur la querelle v]u'ils anoyêt à caafe 
du territoire de Thyrcc : pour donner à entendre qu'ils eftoyentextre- 
^' mcinent fafchcz de tel accideju: auflTi défendirent ils à tous Jeurs citoycs 
^ de nourrir leur cbcuelurc , iufques àcc qu'ils cuffent reconquiscc qu'ils 
auoy* nt pcrilu. 

l'ai monftrc ci deuant en quel temps Ion ccflTa de porter longues per- lJ„z.€h.\(i 
niques & barbesjtant en la haute qu'en la baffe Alemagne: afçaiioir lors >•/. 
que Philippcfurnommé le Bon,Duc de Bourgongne contraint par ma-" 
ladie l'an M.CCCC.LX.fe fit tondré,puis enioignit aux gentilshommes 
défi Cour de faire le mcfme. Auint depuis, au tefmoigiuige de Bodin, 
que le roy François preir»ier,.iyant eftc blcffé à la teftcfc fit tondre pour f!j^^^, 

cftrc tant plus toft gueri-.dôt s'enfuiuit la tonfure des princes,Scigneur$, 
gcntilshommcs,(>iticiers de iuft icc,nîarchans,at tifansi& payfans de tou 
te la Fnnce: & fî quelqu'vn gardoit fa longue perruque à ranrique,il c- 
ftoit hue & fiftlé de tous les autres:ci>mbien qu'aurresfois vnc des mar- }^ 
qucspourconoiRrc les Rois de France fuftcetle-la, & qu'il ne full per- - " 
mis qu'aux gentilshommes de porter longs cheueux. Les autres furent 
contrains fc faire tondre, en fgncdc feruitude, iufques à ce que Pierre 
Loiiibard Euef^ue de Paris obtint par le moyen du crédit que Ie$ prin- 
cipaux Ecclcdattiqnes auryent lors enuers les rois,que les roturiers pour 
roycc au fli nourrir leur chçiiel are. Le mcfmcauinc auffi entre les Grecs. 
Car l'Empereur T héophile ayant de nature le poil rare & court, voire 
cftant cha ïuccommanda par cd\£t à tous de fc Kiirc tendre, ^' nt- laifTcr 
aoillicicsUicueuj^^on iufques au dellbus du col,à pcinQdufouctjdi- 



Gnc <|a*il voiiloiinmfcntteii vfage l'ancicntic vertu dcfRMtins^&yfllî 
me lès cofiftiottHMii Jmpcnaltt en btàt êmt. .Poiic ddrrece chipitreale 
ficonteray vne hiftoire ou fineffe mcmocabk pourattrappcr denieiiiCiB 
tnicede U Chronologie de Nicephore>miteeakmiçg«{i9r fini mon pe> 
re:monftrant la coudumed'Oncnt & rhonneur «ja^portoit aux lof^^ 
gues barbes Se cheuelurcs. Baudouin du Bourg, prince d'EdelTa, mari 
dcMorphic fille d'vn Armcnieu nomme Gabricl,prince de Mitylcnca- 
yantfftc prins près dcCarras,& mis à grolTc rançon fut rclafciic au bouç_ 
de cinq ans,3<:fetrouua fort court d'argent donc (ou beau pereauoit a- 
bondance.n y donna ordre comme s eniuit. S acheminant vers Ton beau 
pore il ieiiioj^nit à Ces gens de dièaal (aui^ucls pluiieurt payes eftoyent , 
den^ M^tfwc, & fetpterir incontinent aprts leac aniuee d'eftre 
tiûiiijâ^drè&i^ortergagc&i^^ den. VllhsnmtmjÊji^ 

inconiinent à quereller ôc demander argent > & iont tel bruit que 
bricli entend âcacourciçauoir que c'ed. Entendant le tout,il s cnquiert 
quel gage ces gcnsdcmandoycc.Baudouin demeure quoy/ans dire motf 
comme il la honte reudempefchc' de parler. Ccluiqui haranguoitau 
nom des gcnfd'armes Commence à dire, La barbe de voftre gendre nous 
^ obhgcc, le terme de payer cl} palic : qu'on nous baille donc (a barbcs 
ou jdc rarg^t.Gabriel eli;o^nc & indigné demande à Ton geadre,s il en 
- Baudooin çoatfeÊiiliiitt le Mic reipond à toute force qoç 
cf Gdbrkl t'crment plot que deutm,rin^o^e quelle ney 
cenfitc lauoit réduit à ççpotnâ a engager cKofe il grandciil precieujbfSp 
au ilfaloiftiîibi^aedèiiiemconiêruerique/à barbâPourc^ Bao^* 
i)jp!lûn,que cesgetis me p^^byent de payer, & ic ne pouuois leur bailler 
ga^eagreable que ma barbe. Cîabricl ne fc doiitmr de la fourbe,rachc- 
ta^gnominic qu'il cftimoit.extrcmcpour Ton gendre , lui fourniflant 
(brnme conucnable poiM:p4yerlesgéiaarinc$f& ainil^cnuoya^Baudouia 
aucc la barbe cbc2 foy. ' v.v 

^ y ' ■ - • ■ • - • * - ' • ; .-jr^ 

" F I N D V SECOND L I V R Ç.- ^ 
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CHAPITRE PR.EM1EK. 
• ' . 

De t honnefit honte des âitciens. Du defir imfudiquc^ 
. ^deUpetulântelâfàMetéfrmeJâJtte du re- 
gard des cor^s ftuds. Homble^ 

confusion des nnciens • • 
• . ^ Româifis, 



O V $ auons allcgiicaii premier voluincvneloy £M.iaj4 
de Romuliis contenant ces mots , Qui fouffrira 
rf'eftrc regarde nud par vne femme, foit coulpa- 




blcdemort. On peut recueillir de Dion, <juc ^ ^.^ 
les rcftes de cette lov Juroyeiu encore du temps j,* •/,^^ 
d'Auguftc. Car ellant auenu à fa femme Liuia i^m* 
de rencontrer par les rues quelques hommes 
^^^^ nuds, qui à celle caufc furent côdam nez à mort» 
elle les en garantit difant, que tels fpeftacles ne 
nuifoyent pas plus auii ^eiiimcs pudiques, que les ftatucs reprcfcntees au 
nud. Ailleurs a elle- parle de la niodettie du bon En)pereur Maximilian 
ï.qui ne voulut eftrc vcu dcfcouucrt ni en fa vie ni apresfon trefpas d'hô- 
mc quelconque. Non moindre fut la preudhommie & honncftetc 
d' Alph ^nfc roy d' Arragon, de la bouche duquel ne fortit iamais parole 
quelconque dcfhoHneltc:nid ne vid onqucifcs membres cachez, iamais _ 
il ne iura,rmon par tois,fort raremcnr , & pour caufe fort nece(Taire,par it U >« 
les os de fon pere. Les Empereurs Gratian, Valcntinian Se Thcodofe, 
amis de chafteté & d'honncUcté>furent en niefinc penfcc , & leurs loix 
mouftrent qu'ils ne voulurent onc pci^mcttre que les pcr(bnnes fe mon- 
ftnlîent nues. Mefrucs ils voulurent que les riuiercs coulantes au long 
de leurs camps fufl'ant nettes , & défendirent fur grôflcs peines que nul ^ Qf,tf,fu 
homracnad nefc monftraftcn|»ublic t afùidenc fouiller le? yeux de «»^4 C de 
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enerdeccfScrdtt liciK clciif^x>ù 

Dliques aRome^oufimiiCfes de faire cdanf tontetmei lés ton < 

dceiTe Flora,ne turent oncqacs fi dcfbordces, qa elles oobliaCfcnt le fe- 
. rpcfl5«: ITionncur qu'elles deiioycnt porter aux- homrncs graucs'Com- 
iiiC le fage Caton Kift entré au thcatrc mi tels ieux fc celcbroycnt par ces 
feirTes , & elles efniei'csde raotonlc &■ grauircdc cepcHonnagcfcca- 
akUlcnt^fon amif auoiiuis rexdorta de le rctircr-^c que couche vn ancic 
Am tjm, poctc 9 diaffanc tels pudiques yeux arrière de (on tbeatrc,c'efl à dire de 
^ fif*t *' Jaleâoreclc fcs Glh epigrammcs, qu'il dit o'auoiricfiéelcritifiiidpoir • 
^^"^ ^^attmM ont-acouflumc de regnrdccics ictttfl«>raitisOQlccoiniD«ito^ 
•4b £«. ir vifaiiés tniàtncSydercrices en vu mot par TcrtuUiaiv, cui apycBii^ 
Sf4U.îo, les putains paroldantes fur rcichaËiut^ir^/rr.r Itbidinis hcfitMs. Lcstad& * 
habitans de la grand Bretagne (auiourd'hui Angleterre) fouloyewiac- 
ner en leurs temples au retour de la gucrrc'lcurs fcmnies &■ belles filles 
nues & rt in tes du fuc de certaines licrbes,pour £iire fupplicauons à leurs 
dieux aufquels ils ûcrifiojrent les prifc'nnicrs. S. Augi-ftin dit propre- j 
mrnt,qucs'il n'y auoit rien de honteux eu ia copuLtioii i l)arncllc,Auani « 
& Eue ne fe Riil'entpias€utdcs.ceiatiiicsdc(igiiicr«apreslcur pedié«ils • 
'^çonorireoc^luflofl: les parties génitales ^e lean bouches qui aomnt *« 
•t^ioang^ le fruiâ défendit non point de lamain » mais aaëc des fteil^ • 
y pour ne.toucher mefnKs telles parties» tant la hoKIe y demcun eôaiiic « 
4î ■ ^ adhérante après la tranigreflion. le nie carderay de reprefenter le|^« d 
' ' £imctez horribles des anciens payens es ftlîcs folennelles de leurVeilM^ 
en diuers endroitsdu monde. Cefontorduics ç^u'iiâiut cacher iboiVli- 
.. ^^^crpetuel filcncc. ' ' ' 

■ 'i^t^r Pourdirc vu motdcceuxquicommancîoyent prefquespartootjOR 
^ ^i^j^îfcait Icxecrable train de Tibere,dc CaliçuIn,d'Hcliogùba]e , à: d'autres. 
\ ^"^vîlains Empereurs, qiù ne prindrent^hffir qu*a vilenies du tout eiljan» 
^ gps,au rapport de leurs prop res hiftoriens. Le poète riiripiik linrtia 
^ >!flK>it les femmes & âllesdc Sparte ^nirtmâHH^jciimm qui diroiMâ 
rageesapres les uiafles^pource qu'en delcouurant impudemment ^ÉNÎ^ 

• ; Jcs parties de leurs corps qui dcilTJyeni eftre achces,eilef fairoyeik;voir 
<' . -.. ^Jeurhontcufe maladie , &" atriroyent les hômmes à vn vilain abandon* 

*'Vi\ monllrc ci dcuant que les Turcs font fort ialoux de leurs femmes & 
concubines, qu'ils ticncnt li caufc de cela comme reclufcs en leurs maî- 
Ibnsifur tout ils donnent ordre qu'elles ne Te lauct nues en prefencc des 
' ' * hommes. Si elles font conlraiutes de fortir en rue,c*cft aucc tant de voi- 
Jes&couucrtures^uon(liroitqueeeiG>ntdçs&ntofinflk. Toutcsfc^s 
/ ^" fies femmes en leurs bftns/amouKttftem les Vkies dft autres» ttndfr-. 

• -Relient la con&fîondesTrijbrades. le Sici/rdeBuA>eqoeriBContrà(e 
..propos rhîftoire d'vne vicifle femme Turquefiye gui en vh bam s^fll> 

print de raQknHCffvnelielle icune fille pour eniouiric dc^uiâ en 
"H îk0^me,fit tant par diuêrfcs alîccs & venues,que tenne pour homme 'd— 
' Jb^loMli^Mu fcrc ceitc iilie en mariage^ l'obuat miu/ea dVn trefi-i^ 

" chcdott- 
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chc douaircpourcc qucla fille cftoit paimrc,& rcfi>ou{à.Mârs le foir des ♦ 

• nopccs ce furieux monftre d'efpoux dcfcouuçrtjla icûnc fille commence 
à cricrtle pcre & la mcrc acourcnt, trouuent que la vieille les auoit vilai- 

' ncmctit abufcz , Se le lendemain s'en plaignent au Colonel des laniHai- 
»• rcstlc Sultan n'cftant pour lors à Conftantinople. Icclui commence à 
tftnceriudcment la vieillcfdemandant, fi elle auoit point de honte & (c 
rcpcntoitpoint de fi cftrjngc dcfordrc? JVa va^it la vicille,tu ne fi;ait 
' que c'cft de tcèle pa(non,& ie defire que tu n'en clTaycs iamais.Lc CoIom 
nel Ce (buriant à ccfte refponfe furieufc,fit ofter la vieille de deuât foy^Sc 
pour cftcindrc fin flaimncs exccrablcs,com manda qu'elle fiill noyec: ce 
qui fut promptemcnt exécute. Le fieur de Bufbcquc adiouftc, que U 
couftumc des Turcs cft de ncs*cnqucrir pas de* crimes cachez, pour ne 

• donner entrée aux calomnies & faux tcfinoignagcstmais ils|>uninent ru 
bernent les perfi^nncs délinquantes dcfcouuertcs & conuaincucs. 

Il y a de grandes plaintes es anciens auteurs de Tincontinencc de lafi:i- 
uetc cnragce des femmes de leurs temps. Celle de Scnecque eft mémo- 
m rable entre plufieurs en ces termes: Le Prince des médecins, & fôdatcur 
w de leur art a dit , que les femmes ne deuenoyent point chauues ni podt- 
»» grci. Toutesfois elles fi)nt auiourd'huirvn& l'autre. Elles n'ont pa*--- 

• chpngc de Nature, mais de manière de viure: car s'cftans donne autant 
M d'abandon que les hommes , elles ont eu aulTî efgale part à leurs mala- 
>» dici. Auflîtardveillentellcs,&neboyuentpasmoins:cllcsdc$ficntles ^ 
M hommes à s'huiler & s'ciiyurcr. Les vns & les autres ayans comme par 
» force rempli leurs panfes rendent gorge, &envomilTant rcnuerlent 
» tout le vin aualc: les femmes aulTî bien ^ue les hommes rongent la nei- y 
» ge pour foulager leur eftomach efcJiaufe.Qiiant à la paillardifcelles fiir- 

M paflcnt les mafles, nées pour firruir de liélicre. Puifl'ent périr malhcu- ' 

» reufirment ces vilainçsqui ont rcuerfc l'ordre de la cohabitatiô du maflc 

» *: de la femelle. Ne t'elbahi donc point fi le plus excellent de tous les ' \ ' 

» Médecins &Naturaliftess'cftabufi?, en ce qu'auiourd'hui ron,void tant ' *' 

M de femmes chauues &podaeres. Par excès elles ontperdu le bénéfice de 

» leurfcxe : & ayan s defpouillc la femme ont cftc condamnées à fisuffrif J 

» inefmes maladies que l'homme. * 

■ L*Apoftrc cfirriuant aux Romains flcftrit l'horrible confufion qui du 0>^.i.«». 

tcmpsdeNeronauoitla vogue à Rome & ailleurs : ce qu'il touche en ti.ii.^c. 
' peu de lignes, difant que les malheureux de ce temps la (defquels la race 
a fourmille d'eftrange forte) ayansconu Dieu , ne l'ont point glorifie 
^ comme Dieu , & rïe lui ont rendu grâces ; mais font deuenus vains en 
^ leurs- difcours, & leur coeur dcftiiuc d'intelligence a eftc rempli de tene- 
, bres. Se difiinscftre fages ils font arucnus fols. Et ont change la gloi- • 
jj rede Dieu incorruptible à la reflcthblancc & image de l'homme corru- 
, ptible,& des oifcaux,& des bcftcs à quatre pied$,& des reptiles. A raifoà 
„ dequoyauflTi Dieu les a liurez aux conuoitifes de leurs propres cœurs, à »V.Tr'. » 
, ordure, pour vilener entre eux leurs propres corps ; comme elUns ceux 
<jui ont change la vcritc de Dieu en&uflcté, & ont adoré & ont feruih 
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. crcaturCïCndclaiiïant le Créateur, c|uicftbcnitctemcllcmcnt, Amen. • 
/Pourtant Dieu les a liurcz.à leurs aftcdions inÊimestcar mcfiiie les fcm- «* 
mes d'entre eux ont change rvfagc naturel en celui cjui cft contre natu- « 
re. Les mafles au(Ii delaillons rvfage naturel de la feiiinie,fc font enibro- « 
CcL en leur conuoitifc l'vn enuers l'autre , coniincrtans mafleaucc mafle « 
•chorcsinÉimes.&: reccuansen eux mefmes larccompenfedclcur erreur « 
telle cju'il tâloit. Car ainfi qu'ils n'ont tenu conte c e rcconoiftre Dieu, « .. 
aulTi les a-il liurcz à va cfprit dcfpourueu de tout iugcmcnt pour cona- « 
mettre chofcs qui ne font luillcnient conuenablcs. I ibcxe, 01igula> a 
Ncron>Domitian,Heli'^ gabjlc & tels autres montres dcfpitans nature 
ont monflrc Uaiant tous combien gran'.le a ellé la iufte fureur de Dieu ^ 
fur eux & fur toute ceftc grande bcltc dXmpite. Leurs fuiets leur y ont 
tenu conijv?"'*-"- lefinoins les efcrits des anciens dont n'cft befoin d'al- 
Icguer les v finoignagts. Snftifcnt ces trnits d'vn dcleurs poètes, Qtot- 
dra<fivu Aedu (jrncci)ùfe(iertiaydotemCormctnt. Item Traditurecce 
viro,clitrn4feiere atifMe oQth^-a vrr. Et ccft lutre : Quid'canfa off.af?efutd 
qutris} fiubit 4Wï/f/â/.M.«is ces oruurcs^renouucHcosîous les temps de l'i- - 
nijgc de la beli;e,(ont trop puantes: nelesrcmuolw yoint: elles crient • 
contre le cicl,t1cs attendent Ictcu de Sodome & d'enter. N'en parlons 
donques d'auantage» ^ v 

€ H A P. II. * 
• ^ i ^ 

Dîuerfes corïfiderÂtio*ts fur C honntJUtè commitnde^ * * " 
éi recammAfideek tontes fortes de gens. * 

pR E ^ le-mcurtrc & perte de la vie > •rien drplus redouta- 
ble nç^peut auenir à vne per{onne)familIe,cm repi blique, . 
^ic laiouillure^Ju nuriage>&: la conionctibn illicite des 
* pçrfonncsjdout s'enfuit perte de ITionneur -, &: confufton 

extrême deuant Dieu & les gens dcJ^ien. Enlaloy,Dieu. 

ayantduj'riine tueras p,oiDt,adioufte, Tu ne paillarderas 
14. DtHt. noim.Ét noftrc Seigneur garaqtillànt cefte ficne ordonnance de la fau£. * 
51.18. fc expofition des Piiari^cnsidifoitjVous aucz entendu qu'il a elïe dit par « 
At^h.i. les anciens, Tu nrcommçttfaspointadultcrc. Mais ic vous di, moy, « • 
Que quiconque regarde femme pour la comioitcr» ila delîacommiïa- « 
dultpre auec elle en ion ccrur. Condamnant l'infâme dcfirjà plusforte « 
raifon il condamne tous vilains for^t^ Les hiftoires facrces& profa. 
fies telmoignentqueDieu atourioursiu^é& puni les pâillardsjlesadul . 
tcres & tous autres (ouiUez,qui ont abufe de fa patience & ontperfeue- 
CtmfAe ^ impuretez damnablcs. Ce que Moyfe raconte des cau/cs du . • 
^ 1^,. déluge & de la ruine exiraordlnture. de Sodome & des autres-villes, eft 
^pu de chafcun* - La Kracliccs paillardansaH defcrt aucc les filles de - 

Moaby-i 




Digitized by Google 



LIVRE III. CHAP, IL îfj . 

Moab,vmgt quatre mille d'iceux furent exterminez. A caufc de Vindi- i\r$m.i^j. 
gnc traitement hit à la femme dVn Leuite, Icslfraelitcs Rirent rudcmct are. 
chailiez,& la lignée de Benjamin prefqucs entièrement abolie. Peu s'en ^"i" 
falut que la famille & la couronne de Dauid n'allalTcnt par terre à caufc "* 
dc(on.'idultere& deccqui s'en cnfuiuit. A caufe duraiiUrcmcnt d'v- 
Hc femme Troye fut renuerfce^le violcment de Lucrelfc chafla les Rois 
hors de Rome. Athènes & Sparte fe virent changées à caufc de tels cri- 
mes. Infinis Empcrcurs)Rois,Princes & autres grands du monde ont 
ci\é fauchez pour auoirofc fouiller leurs perfonnes & charges de pail- 
lardifes& autres telles ordures. Tout 1 Empire Romain a porté les «, 
marques de ce redoutable lugcmct de Dieu furies mfametcz de Tes prin 
CCS. Les hiltoircs des autres Eftats publics fourniront des excinpîcs à \ '\ 
milliers à qui voudra prendre le loifir de les y cercher; De celle defen- ■> 
fe delà loy diuinc font précédées comme de leur fonrce les ruiflcaux des 
belles fentences des philofophcs & de* ordonnances de diuers Icgi(îa- 
teurs & Princes , cnclofcs en leurs ^ftrits , où il cft parlé des pail- 
lardifcs > adultères « incc(lcs « copulations contre nature , rapts , Se 
autres fortaits,item des remèdes propres pousla conferuation dei hoh-- 
nefteté publique. D»fons fommaircmcnt quelque cho/c décela. '.•'"*» ' 

Les paillards & adultères n'ont peint de part au royaume de Dieu, ^ 
lequel les iugc& punit ai. flî en lavicprcfente immcditcnient pardi- i^htf. j.y.. 
uerfcs vifitations amplement defcricesau liuredcs pioucibes de Salo- 
. mon,&: par la main des Magiitrats.Car au regard delà paill3rdifi:,ilnefl ' 
pas loifible de voler l'honneur dufilscu delahllc,duferuitcurou delà; 
fc ruante du prochain: &: ce forfiiit doit cftrcbeaucoiip plus viucmenrrc^ ' 
primé que le larcin : attendu que l'honneur emporté par paillardifenc 
pçut eftre refli luCil^ulla reparahiln arte Lécfa pudicuta eft^-taepertttilM fe- 
. mcl. Maisonpcutreftituer vn larcin, ou remédier à tel delordrc par la 

feniitude du larron,lc faifant trauailler pour fatisfaction du tort qu'il fait • * 
. à fcs prochains. Et le fage difoit , à la grande condammtfon de ceux 
^ q ii n'efcoutent que leur paflîonrOn ne dénigre point vn laTroi>,s'i! def- 3J.}». 
^ robe pour remplir fon ame>quand il aura eu tann : & s'il eft trouuc iMc 
^ recompenfera Icpt fois au double, & donnera tout l'auoir de fà.maifon. ' 
^ Mais qui commet adultère aucc vnc fcmme eft dcfpourucu de fens , & 
qui le fera fera dclifuctcur4cfon ame. Les Théologiens & lu rifcon- 
fuites ont defcouuert rmoniiitc du crime d'adulterc péchant contre la 

SaindctédcDieu, contre la pureté de Ton corps & de Ton ame, contre * 
I honncfteté publique & p.irticuliere,renuerfant les familles, fuppofnnt 
des enfans illégitimes, confondant ic droit des hcritagcs&' fucccîîions, . 
corrompant la focietc humninc,& introduifant infinis dcfordres.An mo " * * 
yen deqooy ce cHmca ciié non feulement côdamné jwr les loix de rou-- 
tes nations non .barbares , matsfèuercjnenc pimi|>jr les m.igiArafs & ^ , ' .*- 
pcuplcs'qaionteu quelque fcntimcncd'homicltete& de raifon, Ccux .<j/. , 
•qui ont lait des rifees de ce forfait horrible, ftmttombcr oci' à peti de- t y. - 
duis des précipices redoutables de toute confunonroiit eue la hbleou > 
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le Tuiet de Urmes de tous les gens de bien oui ont vclcu iuf<jùe$ à prc- 
fcnt. Quiconque les enfuit attire les cftrayablcs iugemçns de Dieu fur 
Ltmtir.to. foy ^ les ficns. La loy de Dieu condamne à mort les adultères, ôc 
to. trefcxpreflcment,eftant vne loy vniuerfellc, & non fpeciale à vn peuple* ■ 
Denier tr. mal S réglant en tout temps & lieu la compagnie des cnfans d'Adam.Sc- 
blablcmcnt entre les Payens la loy Iulia punit les adultères du fupplice 
de mort. Vray eft (comme les ioix humaines fe fentent de l'inconîUn^ 
ce ôc vanité de ceux qui les font & qui dcuroyent les m lintenir). que ce- 
fte loy s abjfkirdit peu à pcuj toutesfois clic tiit tofl après remife au def- 
L.Cdftii.éi fus > comme atccllc l'Empereur Alcxius. De là vient que Conftantin 
l .lui.de ordonne que les facrileges violateurs de mariage foyeiit pun|^dcmort. 
dittlt.^ fuccclîion Je temps on commua li peine > Ôc après auoir fouette la 
C «k**** femme adulterclle elle tiit reclufe en vn conuent de tiimmes.Xenophon 
introduit vn Arménien difant>que les adultères cdoycnt mis à mortinô 
pour auoir corrompu les femmesmuis pource qu'ils efleignoycnt Tami 
ticconiugalc. Par le droit Ciutl & la loy Iulia adultère ed celui qui abu-» 
fc delatemmcd'autrui par copulition ckirncllcfoit marie ou non ma« 
rie. Mais fi l'homme ma^ic's'acointoit d'vne non mariee,cela eftoitap*. 
t. StH^ ff. pelle d'autre nom,c'eft afçauoir ftapre,commc la loy Iulia le remarque. • 
^! * '^^"i Miis le droit Ciiion no.mnc adultère toute conionclio de mariez hors 
■ la copulation côiugale,encore quel'vn des deux ne foit pas marie. Auflî 
C. signifie Dieu ell le garand du mariage,& iugera les adultères, 15.q-4.La loy ciuilc- 
<{«J*»wrf. condamne mefmcs ceux qui ont tente l'honneur des femmes mariées, 
Df «xïr.crigc ordonne qu'ils foyent punis de ceft attétat, encorcs que TcSecl ne s'en 
mimhd.u foitcnfuiui. 

. Sous le nom d'à Jultere eft comprinfe toute conion«ftion illicite hors 
le droit & légitime vfage de miriagccomine paiUardiic,ftupre, incelle, 
1^/. j ^ fodomie,&c. Mcfmes l'Efprit de Dieu ne veut point que les bouches 
des Chreftiens foyent fouillées de tels mots pour en faire des récits. Ad- 
iouftant que quiconque efl pailkrd & vilain n'a point de part au royaii-.' 
i.Tiw.i.io CKrift. Et rÂpoftrc dit, qu'il n'y a point de loy impofec aux iu- 

^ ftes,mais aux iniuftcs,aux paillards, auxSodomitcs, &c. Ailleurs il dit 
que nos corps font membres de Chrift:& qu'il n'eft pas raifonnable que 
nous les facions membres d'vne paillarde. Combien doncqucs que par 
le droit ciuil l'adultère foit le lorÊiit entre gens mariez: toutesfois félon 
rintcrprci;ation diuineSc Ecdcfiailique il s'cftcnd au forfait du marie a- 
• * uec la non mariée, & de la femme mariée auec vn non maric.Paillardifc 
& fornication eft la copulation clurnellc auec celui ou celle que la loy 
nous défend hors mariagc:& a on vfc de diners mots pour exprimer ce- 
' AîeÀtîf. t. 1^' comme on difli nguc entre paillarde publique & fecrctte ou non en- 
intnjUfr. cotc manifclle. Stupre eft la delbauche & copiJation auec vne fille ou 
ffjt verh. fcmnie vcfue. Tel dcliA a eftc diucrfcment reprimé,quelquesfois rudc- 
^^'ft^'dfè* i^d^'^^clqucsfois par amende pécuniaire. Dieu condamne en Moyfc, 
imi. iin celui qui auroitdclbauchc vnefille,dcrefpourcroudelui donner maria 
diUt. gc: Exod.ii.i6. Si la fille ou femme vefue auoyent eftc violées ou eni> 
i î menée* 
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menées par force, le rauiflcureftoit chaftic de niorr,&: eftoit permis aux * 
parens de courir aprcs & le tuer à la chaude , enfcmble ceux qui vou- 
droycnt le fccourir: L.vnica.C» rapM vtrg.l.^.ejuis non dtCéinL.tC,àt e- 
pi/c.cr cleV' L'Inccftefccommetes dcgrcv confanguinsdisafcendans . , 
& dcfcendans en l'infini L.vit.ff.de rie.vMpt.JnJht.ite nupt.p.i. Item entre * 
les collaterauxiconime foeur,trere,fille de frère ou de iceur, niepcc de frc 
re ou de rœur,tante de par perc ou incre: §.tmer ea< cunu fc(]^- hifiit.de 
nupt. Adiouftcz les dcgrez d'aftinitcjla belle fille,la belle n.ere & autres Paftnid». 



pcrfonncs mentionnées an iS.chap. du Leuitique. D'auantagc il ndi ' /• 
loillble d crpoufer la fœur de la femme defunde,ni les deux (cevws'J.fra^ '!uu*'iî{ 
tris',& Uicet.C.de tticeft,tfupt. Les punitions de l'inccllc onteité capi- ^^^i* ' 



tales,conibicn que lesCanoniftes en ayent difpenfénene fçai pourquoy, 
fe contcntans de bannifTcment. Quant aux forfaits contre nature & au- 
tres crimes bcrtiaux & du tout abominables, les loix diuines & humai- 
nes les puniflent de mort violente,rans remiflion. Nous ne reprcfcn- • 
tons pour le prcfcnt les rigueurs ou douceurs de diuers peuplesau cha- 
ftiment des paillardires,adultercs,inceftcs,rodomies & brutnlitez. Ce 
nous cft affez de marquer quelques loixjfclon lefquelles nortre vie fe rei . ^ 

glc,non fur les exemples. Car il fe trouue mcrucillcufe diucrfitc en ceft 
endroit, qui requiert vne plus ample confideration. Ln ce chapitre ce 
nous c{\ aifcz de marquer ce qui ned à la confcruation dcrhonneftctc 
publique & particulière. 

Le Concubinage eft illiciie,ny ayant copulation licite ni pcrmifcdc ••*^. ^ 
Dieu entre l'hôme & la femme qu'en légitime mariage,hors quoy Dieu. J^'"^ 
iuge les p4illards,ce dit l'Apoftre, Hehr. 15.4. .Les loix Romaines Tont C.vm$té.e. 
fupporté tn rhomme,non point en la femmermaisfans iufte fondemct ^"""^t* 
ni lolidc raifontles pai!lards eflans forclos du royaume de Dieu,& pour 
remède à l'incontmcnce le mariage eHant^iermis & dcclairé honnora- 
ble entre tous. La polygamie ou pluralité de femmes enfemblc , quel- 
que cérémonie qui enireuicnnc en telles copulations, eft totalement il- 
licite , condamnée par Vinftitution du S. mariage, C/rw^i. 24. & par y 
Fimerpreiation que l'auteur mcfme donne de fon intention 9 Afaoh, 
19. 5. Vn homme fcul cft marie à vne femme feule, & vne femme à vn 
homme. 

D'vn corps Dteu fit deux corps^cr de deux corps vn corps. 
Le' Prophète Malachie parlant dcsdefc rdresdc ion temps au lait des 
diuorcesjiiifoit à maint fà/cheux mari d'alors , L Eternel eft entrcuenu, M^lééiji . 
comme tefçnoin entre toy & entre la femme de ta icuncfl'c contre laqucl 
le tu te portes defloyaument : toutesfois clic elt ta compagne &: la fem- 
me qui t^ cfté accordée. 11 n'a fait qu'vn homme (auquel il n'adonne 

3u vne fen.me,& a dit de ces deux,lls feront vne chair) & il y aucit abô- ' 
ancc d'cfprir en loi. Et pourquoy vn? ceichant vnr profperitt de Dieu. 
U\ tels diuorces ettoyent condamnez, combien plus le péché commis ciî 
l'extrémité oppofircintroduifiint plufieurs temnies en la famille. Les 
' Joix ciiTiles s'y lont oppofces. La Polygamie a dlc toltrce par les magi- ^ wî*» 
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iaât,c.de {b^ (bus la iMtflVwanpledeciueJa^^ 

iMr. cpnf^qujM|^^QII|iijencor«^ rcigle & en toft vcu meCmt que rauteor 

. ^tiM|lit|ei<^^ Lcsmacquc- ^ 

fahgâiibni da tout in(bpportabics,cnncni is de rhonncdctc^tiaiâl^jlk 
lapudicité conjugale & virgiMc»ananîns de la faincfle focictc humaine, 
tifons d'enfer & vrais tnichcmans de rcfprit imn.ondc,qui n'ont iamais 
cftc foufferts en Republique bien inflitucc: 5c qui ne fentcnt que le p:ïga 
nifmc inlanicA rathcifnic. Voyez 1.1/4. Con^itution de Ii:itinian en 
, . ' (csNouclIcs Conft. CKiant aux borJciux,crdiolcspubl»qiK"s uc Satan, 
pour rcnuerfer les templêsdu S.Erprit,& introduire la vilenie pour trio 
phf^ jkfla pu(i^& de Tinnocencc » qui les permet peut-il dîreauoir 

iH*r.»j. Qq'îI n'y ait point entre les filles dlfiraelc du peuple de Dieu ) aucune ^ 
'7* ^amarde.ni entre les Bis dlfrael aucun proditué à paillardifc? L'Empe' ^ 
luftinian les a cxprcfrcmcntdcfe'ndus en la loy fus allcgucc.Lacï:an- ^ 
«c efcdt,quc le diable a cftc fauteur des bordciuxiahn de traîner en trjô- ^ 
phclespcrfonncs qui fe proftitucntà Tes dcîîrs & au-< leurs en tclslieux. ^ 
Aucuns cftimetuquc ks Mag.drats permettent tels defardres, pour en 
euiter de pluferandsicomme les adultcres,rapts & incclles. A quoy Cato 
v&^lc/egar4cr qui dit qu'on lestoleiccocucperon 6Mt ktvluriersiafia 
il^ller fcs pj^m^Êlimfàm & de hnpinàa^e$MfMA doârine Cbrc 
Ale^w oe (ùpporte point des crtuies pour en eèitcr d'autres» Au regard 
^^^ii»^ dci fihi|||bun de filles fcitinies vefuesles Empereurs décernent pt» 
dit. téftrt. nition Capitale contre euXfConfifcation de leurs biens enfcmbic des bics 
^"cî^- dçlcurs fauteurs aux pe^fonnes rauies, défendent bien exprcfTemeni aux 
' 0'&tf*'- P^""^^ ^ nicres de marier leurs 6lles a ceux qui les ont rauies: relèguent 
H.i«MfAC. ccuxqtiiyconfentironr. Et li larauiele faitdc Ton mouuen^cnt, mau- 
d» féftm grc fcs pcrc & uieie,ron bien cil conhlqué. Mais les Canoniftcs traite ot 
v rîln****- 4i>uccmentles r;^i|t(reurs,& leur permettent œcrma d efpoufer ccl 
ç^/-^^**',l«?^qiûls dut niuics. Quai^t aux fupplices ^lecerhez^par les Euipereim^ 
jNj.^ I. IV^^^TÎnc^ MagiAratsd^iiu|lretenips,contrele^ adultères & autres * 
^yiO^lfaitigos de rhof)||^|^^»bliquc , leurs loix font eQlpmiere. Sîles 
ço^tÊitfiqns rufci^eespai^ tiiHnonde,nicntcur & niei rtrier>pour a< • 
h ^V'^ par /ès fuppoftsîa piett,la ii!ftice,rattien>pnncc & \i nioJcîltcont 
clic raJyUv& retraite d'iminis mefcluns'.fi les gouuerneurs des pctipics fe 
•font contente/. Je hiire d(,*$ ordonnantes en papier, ont Iiillc les vices 
; -n itnpaa s. Dieu qut a cotnvnandc d'entrer en lugenicnt auicc eux &: leurs 
peiiplcs, vit void commq^ar le paiîc,pour pourfuyurc ce qu'il a com 
Ilicncé. Ses verges rrcmpc^aa vinaigre , il taille4çs courroyes du.cuir 
- #[Europc,&^^^&^ ■ 
' .^^JS/mi2.itami0^^ lurlespfderuatits de 1 hqn 

jl^ctc t pour raiiieiitcuoir aux gen« de bien les moyens qu'ils doyuciit 
. propcifcr à eux mcfmes & à leurs familles, afin de n'eflre abyfmez en ces 
pf >lliitions ini'anics du monde. Vn des premiers remèdes eft l'jbllincn- 

«-jm'^iL <c daf m ^ ^ viandctir Ijc VQU^ c^j^çg^ |»pint de via ditiV^poOrr, ^' 

_ pourcc 
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poUrcc qu'en cela y a de la dilTolution. Et Salomon auoit cfcrit long PrtHtr. ij." 
temps auparauant,quc le vin bit que celui ^ui en prend trop regarde les 5î- 
femmes cftrangcrcs,&: fon cœur parle tout a rebours. Loth ajrant trop ^'"'/* 
beu fc pollua d'inceftc aucc fcs propres filles. Et noftre Seigneur nous 
exhorte fcrieufement tous de prendre garde à nous mefmcsquc nos 
cœurs ne foyentgreuez deçourmandire>d'yurongncric,& des foucis de 
ccftcvie. Les inuediues des auteurs anciens contre l'yurongncrie & 
les exemples deccuxcjui s'adonnans à tel vice font tombez en des pc- ^ 
chez enormes,ont cfte propofcz ailleurs. Le dcuxiefmc remède cft de 
fuir l'oifiuetc.N'aimc point le trop d ormir,ccditleSagc>dcpeur quela ■prM.io.u 
difettc t'acable. Co'lumellc requiert que le bon meibycr s'abftienc de 
.boire vin & de trop dormir : car ryurclfc ndye la mémoire & tait que 
rhôme oublie fon deuoir.lc dormir eft ennemi de trauail & de diligen- 
cetd'auantagc IcsTalcs pcnfces couuentfur la plumei& le pareflcux veau- 
trc en Ci couche penfc plus à rafTouuirt'ement de fcs plailîrs defhonne- 
ltcs,qa'à nulle autre ch jfc. Le troifiefme ell:,d'abhorrcr les compagnies 
de perfonncs impures de qui n'ont contentement qu'en paroles & mou 
uemensiinpudiqjcs. (.^lu^ touche la poix fera rouilléd'icellc. Mauuais 
propos corrompent les b >nncs mœurs. Auec les loups on aprend à hur 
ler:& qui demeure aucc vu boiteux,cloche finilcmcnt comme lui. Dina 
fille de lacob voulant voir ce qui ne conucnoit ni à fa pudicitc> ni aM re- 
Çpcât qu'elle deuoit porter à la maifon de (o pere,fiit rauie>violec,& cau- 
fc d'autres trcfgrands maux. On raconte que l'Empereur Henri rroifief*- 
me ayant dcfcouuert que pluficurs diffolus le prcparoycnt à faire tout 
plain de defordres à fes nopces en la ville d'inç^clheimjes fit chairer,or- ' 
donnant que l'argent aflTignc pour des meneftriers,baftc!curs, bouffons 
& monunons,tuii difbribuc aux pauures.Mais Ton exemple a cdé dcfdai- 
gnc de fiçon eilrangc par les grands du mondcfur tout depuis cet ans. 
Le quatriefme conlîfle à contenir les femmes & filles principalement 
en quelque conuenablc bienfcance fclon l'exhortation & ordonnance 
de l'Efprit de Dieu par fes Sain<5ls Apoftres., Si ces lafciuetez introdui- ^ ^.^ ^ 
tes depuis quelques annecs,cn dcfpit de la (Implicite & modefticChrc- î./j7r.^j j 
(Uennc,ne font réprimées, la porte cfl ouucrte à toute vilenie, & nous 
approchons du fiecle damnable qui fera de vice vertu. Les autres remè- 
des font de chalfcr au loin toute contenance & parole defhonneflc , de 
fuir les regards & deuis de pcrfonnes impudiques,d'aimer le trauail coo- • 
uenable à nos vocations, de viure fobrcmcr,voirc auftercmct quelque!- 
fois,ne defdaigner le remède que Dieu oétroye à ceux qui n'oj^t le don 
decontinence,par le moyen du S.mariage,de fe comporter en mcfnagc 
fclon les Canons Apofloliqnes, prefcriuans le deuoir honnefte des ma- ■ 
ris & des femmesdes vcfiies ^ autres hors mariage fe fouuenans lufli de 
leur deuoir félon Dieu , les benediLlions duquel font alTeurecscnucrs 
les perfonnes honncl^es : comme à l'oppofite ics horribles maledi<5tiô$ 
pcndcnj fur les teftcs de ceux & celles qui par paiilardifes , adultcres,in- 
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cefles& autres cxccrabla pollutions conuauem à abuicr dciklofigiié 
patience. 

CHAP. IIL 

^jfel^tfesûtfirMâthitf mmerMes touchMtUs iêixdishé^ 

biiâms éiâiMàtfiilk^» 

O a fans raifon les anciens ont prifc les loix & ordgr.nâ- 
cc% de ceux cicMarfcillc -, dont nous auons dit \]uuquc 
cliofcau picimcr volume, \ olcriusMaxinuis lait vn 
[ dei tombremcnt de ces ordonnances^ récitant auflî > que 
l'on gardoit iadis en lieu pnbUc dlcdte ville de Marfcil- 
le du poifon parmi lequel on aaoit meflé du iusdc ciguë» 
dontlon donnoit à boire en quantité (ufè&ntc pour mourir à celui qui . 
propofoit au Confcil des Hx cens les raifoos pour Icfqucllcs il pcnfbit a-t • 
vifÀr i'occaûon dcppuicbaricr la mort.Ccfte conoifTancc eftoit anaifon* 
• ûccdc bicnvuctllance migaanimc! d'vncpartie confcil ne pcrincttoit. 
Icgercmcntà vne pciTonnc de perdre h vie: Je l'autre il donnoit moyett 
à quiconque en fortoit de trouucr vn chemin aifc &: bien toft fai t , afin i 
que les perfomics ou trop à leur ai(c,ou trop adligces (caria prorpenté 
cjiïclqucsfois tr cft pas tuoins nuifible que laducrûtc : brief IVne rend la * 
vie aulfi odieufc que l'autre) finiilènt leurs ioars par vn expédient aprou. - 
uc de tous. . Valerius adsoufte^ ^eceft expédient lui-lemble^hô* - 
nefteihumain & prudent,puis qpe la mort n Vil point vn coït ni otitnigf 
noats vn tribut de nature. Que c'eft larchemene fait de fth&t vn reme>> - 
deà ceux qui le demandent auec raifon» lequel puis après on eft côtrainc 
maugréque Ton en ait oâroyer à leur aage:& que noQl(nelçaurioas£ii . 
re plus grande f(î!ic,qiic dehaftcr noftrc mort en nous tourmentât beau • 
coiipàcaiifc delà mort des autres. Lors nous ne faifons autre chofc, 
qu'etuailer ducil dcflus ducd, & apreftçr à la triftcffc nouiiellcs larmes,- . 
La. ifM Les loix permcttoycnt la fepulturc aux corps de ceux qui tranfportcz de. 
|y triftelTcou prclTcz de trop^grand remords de leurs lautts,ou par c rain te 
'* de troprudes fuppliceSflè faifbycnt mourir eu» mefmes» «uant qu o leur 
ettft prononcé (êntenceide mon:& Ibus le cruel Enipi» de Tibère > les < 
tefiatiiens de telles peiibiines eftoycnt ratifia: c'eftoit (comme Tadtus •^ 
en parJe)le loyer delà mort ainiî preucnuedc précipitée* Maisie di que^ 
telles ingenieofes &(pc€i€ufes>inucntions-p9yennes répugnent à broy 
& pietc Cbrcfticnne. Qui ne fçait que le meurtre de nous mefmes nc^ 
nous eft pas moins défendu cjuc celui des autres? A cefteoccafîonles . 
lurifconiultes tiencnt, que celui qui tue vn 3utre,à (à propre requefteôc 
inflâce importune, cfl:coulpabledemeurtre:attéJu que le meurtri n'cft : 
feigncor de Ton propre corps ni de fa vie : vV 4 u ic luc foy mefme cft i 
iifw| jl» dg l'outrage qu'il s'cH lait. Piai c Qui£}<iut.i:aa ijui ic raiigc c 
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à noflrtfanîsjfcmblctoutcsfois maintenir en quelque forte ccflc couftii jgttouSgtr 
if me des Marfcillois. Ayant cfgard aux temps, dit-iJ,ic ne fç.iy fi ie dois d* Prmta 
» auouër que cefte manière de faire cftoit la plus vtilc de toutes les couftu- 
» mes de Marfeillc,& la plus notable ordonnance qui fuft lors vfitcc entre 
» toutes nations. Sans toucher au bcnin fccours qu'en ciroyent ceux qui 
» cftoyent bourreliez de maladies déplorées &douIcurs aigues,quy auoit- 
» il de plus propre pour reprimer la dcfpitcure infolccc de ceux qui à tout 
» propos» comme le vieillard d*Efope> ne font autre chofe qu'appeller &c 
9 fouhaitcr la mortPIoinc que la licence de telles penfccs, quoy que ce ne 
• foit que feinte de toutes tellci imprecatioiis,engendre en quelque forte 
» vn ennui dcviure>vn dcfpit contre foy mcfme, vn mefprisdcla fantC)& 
» ie ne fçay-quel chagrin contre toute rcuolution d'afaires ; rompt & dif- 
j» fould le courage ^ rend l'homme inhabile à fa vocation,telIcraent qu'il 
» deuient inutile à foy & aux autres , bricfvn fardeau inutile fur la terre. 
C'eft ce que dit Qiunqueran. Mais de quelques couleurs Se raifons que 
l'on vueille parer cefte manière de/aire des anciens \larfeillois;la loy de 
Dicalaquclleditàchafcun, cantdcfoyqueduprochain , T«;ïf/7/fr.w 
poinr,cicm9^\v<: ôc cjemeurera fermc,inuiolablc,iinmuable &irrcuocabler 
tant qu'il y aura au monde des enfansd'Adjin. » • 

• ' le conteflc bien qu'en autres chofes la Republique de Mar/èillc a c- 
ftc parce,rccommanîee & renommée à caufe de pluficurs belles loix & 
ordonnâces receues des fages Grecs:fur tout Ton peut recueillir vn cui- 
dcnt tefmoignagc en Strabon de leur louable attrempance 8c continen- ^ ^ 
ce,de ce que le plus riche douaire de maria^e.entre eux eftoit de cent ef- fdiiogtdf, 
cus,de cinq efcus pour les habillemcns de 1 cfpoufe,&: d'au très cinq cfcus 
pour fes bagues & ioyaux : fans qu'il fùft loiliblc d'alligner ni de defpen- 
dre dauantage. Etpuis que nous fommes fur ceftc matière , Bodin dit A* ^JmM 
bic à propos q j'il e(t bcfoin de reigler les douaires des femmes en quel f* ^*f^' 
que eftat que ce foit,afin que les maifons médiocres ne fùycnt du tout a- '^'^ 
pauurios pour enrichir les noblcstadÏDuftons audî , à ce que les femmes 
ayans médiocre douaire fc lafchcc moins la bride à leurs plaifirs, & foyct 
plus obeiifintes a leurs maris. Les trop riches maiftrifent vilainement 
leurs maiftrcSjlefqucls font contraints, contre tout droit & deuoir de fc 
foumettre à leurs femmes. Mais jl faut refr«ner ce naturel infolent, & 
arrefter celle bcfte farouclie , comme Caton le Cenfeur fouloit l'appel - 
^ 1er. Incontinent que la femme commencera à cftre en mefme degrc que 
le mari,totit foudain elle voudra marcher au dcijjs. Par l'ancienne cou- 
„ ftume de Marfeille (continue Bodin) il n'eftoit permis de bailler aux fil- 
, les plus de cent tfcus de mariage, & plus de cinq cfcus en veftemens. Et 
^ par les ordonnances de Vcniic , il cil défendu donner plus de feize cens 
ducats à la iillc noble , & fi le gentilhomme Vénitien efpoufevneroiu - 
ricrc il ne peut prendre que deux mille ducats. Mais l'ordonnance y eil 
auffi mal gardce qu'entre nous celle du roy Charles I X. qui défend de 
bailler à la fille en mariage plus de dix mille liures. Et ncantmoins lor- 
tionnancc du roy Charles V.nc donne aux filles de la niaifon de France 
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que dix mille liuics.Et combien qu'Elizabct de France fîllc de Philippe « 
le Bel fiift mariée au roy d'Angleterre , fi iVcull elle que douze mille li^ « 
urcs en mariage. On me dira que c'cftoit beaucoup » ¥ea la nreté d'or ■ 
& d'argent : mais aufli la differencceft bien grande entre dix mille li- « 

urcs, & Quatre cens mille efcus. £n laloyde Dieu le mariage d'vne * 
fille au plus haut n eft taxé finon à ci nouante iîcles , qui ^snt quarante li- ^ 
urcs de noftrc monnoyc. Et mcfmc fomme cftoit tenu payer au pcrc « 
celui qu i auoit feduit quelque âiie Y^irc Ic^oufcr > iî le pcre d'icdlc y 

coiifciitoit. * 
4. Uu. Qiunt à l'ordonnance Jcs Marfcillois toucliant le port des armes, elle 
dtfâ Rtj>. ^y^^y^.ç^ p!ijl;cuis notables rations. liùdin confcillc qu'on defar- 
nie ics ma:ius9 pourcc que c'el^ le moyen de tenir les afarres en paix , ^ 
la médecine ncecflliire au mal des g.icrrcs ciutles. Les princes dîtalie dt 
. • ccuk dX)rient ne permettent à nuls de leurs (ùiets de porter armes , ni 
longues elpees ou cimeterrcs«finonaux girdcs de leurs corps. Ce n'cft* 
ifffi PoU pas nouucllc ordonnanccimais répétée de f m loin. Car AriHotes'elbt- 
''î"*^ hitquclcs Bubiics Te promciu-ycnt par Icsvillts de Grèce aueclcur» 
e^ccs ai!x colle/.. Ma-s cel.i c[\ non feulement permis aux Anglois & 
AlcnianSîaiu-i efi meftac coamnntk' aux Suiflcs: donc s'cnfu) Lient fou- 
ucnt des batteries, de s me.. rtros,*»: des tumaltcs. Car qui le lentl'cfpcc 
prcs de la main en cli plus audacicux,& le tiouue pronipt à outrager les 
plus foiblcs : Si qucluu vn l'oHenfê tant Toit peu» voila incontinent des 
coups donnez. Maisl homme delârmé demeure quoyiH onluji faittoit 
' il ne tue pas pourtant {on ennemi» ni n^eft en danger qu'on luireptochr 
d'auoirreccuvn affront, conuneFonpounoitnireàceiizqiilflyanslef' 
armes en main ciitferent de repouifer par le naoyen d'iccllcs vn tort r Se 
d'entrer en duel auccqui lesaitaque.Lcs loix nnlitaircsdcs Turcs defc» 
dent au foldat de porter fcsarmesjfi les cnneniis font loin: car elles font . 
chargées fur des clieiiaux ou charrettes. Bodm crtmie aulîi que les Sul- 
tans autres Princes ù'Orietit ay ms olicf les cloches arrière de leurs vil- 
les &: p.!ys,en ont clralie vnc grande occafion de guerres ciuili.6. Cela fut 
fait à Montpeflicr l'an 15 74. &: à Bordeaux l'an 1552. Depuis elles furent 
sellîtueesyores que la p iurpart des habitans de Bordeaux fiÛènt inlbncc 
qu'elles ne foflènt rauifesiayans (èntî le fruit qui en reuicit > fi luenon 
mal, l'en laide (dit-il) la rcfolutien à tout homme de (atn.iugement^ U 
âdioude, qu'entre les louables osdonnances de la police de Pans,il y en 
. a vne fort bonne & bien excciitce,c'cll afçauoir que nul taquin ni croche 
tcur ne porté cfpcCïni dagtie,ni couAcatî,ni autres armes offenHueSjpour 
les meurtres qui Te icrcycntcs,qucreiksordniairesc|u ils ont Tvn con- 
tre l'autre. Si cela auoit lieu en toutes pcrfonnes^miUc meurtres & aliar. 
iinatsfc commettent qui n'auicadro)cntiau»ais,iu le. fcditicns qui s al- 
lument en plufieurs hcux pour celle occafion. Car ce n'cù. pas fait en 
\^^g^ politique ni enbon gouuemeuryirattcndre <pie le meurtre foit faitr 
^é^i^. ^ ^ (èiition foit venue pour défendre les armes». Alberic Gentil 
difputede ccfU oMtieEc^ demamk> fi Caton fit bien d'ollvr les armes 
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èotErpagnoIsapreiiesaiioir vaiAcus , àicendtraurib aimo^èlil'ltilci^ 
perdre la vie qu'eftre désarmez. Qu'cu(l-il tetpoiid AlbcricLes e(l lw.3 cAu k, 
prits Ëfpafnois n'ont pôint <l'anrâ& ne cerchenr<]ue rcmneoienti^peu 

pie ne à clniouuoir & entretenir troublcs,ferouche,belIiqiieux> cruèRcb 
barbare, tcmeraircjcc difoit Annibal, Jccjucl aufliî ne s'y fioit pas ) tjuoy 
qu'il cuit cite nourri parmi cux,& fuit leur voilin. Plufieurs lîcfarmciî / 
par Caton fc tuèrent eux mefmcs.Les Gaulors auoycnt bien plus de rai- 
Ion de prier qu'on ne les traitaft pas ainli,pourcc que de toutes parts ils x. /j, 
cftojrentcmiironncz d ennemis , qui nepourroyentlcs defpooillcr de tUUi 
leuis armcsypois qa'ilt n'ènasoyent point. A quoy f jloit prouUôirvnr'o'- ^ v< 
ftattniibniubkd'exjp6(êrtdfeseeM Aufli ettft-U'Conuena . 

laiifcr les armttmE^ig^Mibi uroncuftpcslcslcw 
la USofm : ■ - ' ■ '^^r-W'' *' • 

CHAP* IllL 
CéMis des âccrfiilfemcns é defcroiffcmins dis £- ' 

N aprend de plufîcurs hiftoircs , que Rome fioriffoit fous le 

gouuernemét Ariftocratiquc plus que nulle autre vilJc, &: que 

durant ceflc domination efgalc & nioùcrcc elle le rendit mai- 

ftrcilctic lapiulpartdu iiion*ic:[clIca»ent que Ici Anciens Tôt 

célébrée comme U capiute du nionde>& ville qui ne deuoit iamais pe- 

vir. Ccminancac va tel Empire le piaUitint & s'agrandit undia que Je 

profit public' marcha deiiant le particolter. Mais q : and Ja coniioitiir 

dcregncrj'anantagcdc cedul ci c>udeceftut'Ia> leconfcildesieuncs tel 

ftes vindrent en auant , celle qui ne craignoit rien au dcfaon 9 ^auoit 

vaincu les rois^qui foifonnoit en forces & ûnance^commeu^pac fedi- 

tions& guerres iMtcdincs àfe vaincre nwmcfme. Ce qui aiiint d'autant 

quei biii iuonie du chct & des mcn >brc$, qui doit s'entretenir d'vn lien 

mutncIfUc ^ut point niaintenuc,ains tout ce bel il 1*. n iblage dt concorde ' 

ellant rompu le chef tira d vn cuUc les membres de laiitre» En ccft 

efgard nous auôs dit ailleurs que la focieté du genre humain doi; rcneiu 

bier à vn corps, tellement que chafque membre fiice (à cha 1 gc fana em«- 

peicher Tautre. Mais ces cnoics peuuent cftrc niiewconipriniès fi^o^ 

que Dionyfius HalicamafTeus les reprcfentc. ' U introduit McneiBius A- a» s, % 

grippa rcmonftrant au peuple Romain , retiré ou Sénat &: dcsnobles, 

«pour faire bande à part » ceqùi s'enfuit. LTOac public rcll'embleett '^'^ 

queîqtie f >rtc au corps fium.iin r L'vn & l'antre et: conipoic de plufieurs 

piccts,lefq.'e!lcs ontdiucrs vfigcs eftc&.Si donqucs les membres du ' 

corps humain veulent aiioir chafcun à par: fon p?i tic:i!:cT fciuin rnt 8c 

mcuuicmcnt>£u^iUviciiciuù./cuiutiiiC£ Ip vni côtic ks autres, 
-, . . ...... . 
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• tous confpirciit contre le ventrcttelleinent que les pieds viencot à dirci 
Noos fenuenoiis t<mt le corps:lesintinsb noiis traiitUlo^ 

Jcs vittreSyiioo* cpmlMtontpâe procaroQs pliifiain autros gnuicb auanta 
' gfii. si |ou| le cor]Miles d^auiksiiioifs portons les ùxâmai : la tefte^nfca 
feiii^vo|ciitiaicsoRsiUes oyentmilmche parle &eoufte>mon no flair 
\ iCtSc par tels moyens le corps e(l maintenu : puis s ils difent ài ventre» 
Ettoy quefiis tu tout cela? quelle rccompcnfc liions nous de toy? 
*' dequoy nous fcrs-eu ? Tant s'en taut que tu nous aides en quelque forte, 
& que tu concnbacs à noftre communauté,qu'au contraire tu nous Ctn- 
pcfchcs &: troubki ; tac ta nous contrains ^vc qui cil iiiiupporublt;) de 
te feruii><^<; Ue cerchçr par tout ticquoy contenter & alVouuir ces appctii. 
Pourqupy ne.noii5.iii,ettoiis nous en.libert4notis: delg^gcant pour^^iià 
béne toit des fafckencs que nous endurom a caufc de ce ventre? Si tdr 
les penièes agréent aiix membres du corps,& que nul d^iceus ne vudllc 
pln^ jûrefon dciion: :» iè peut-il faire que le corps fubûftelobgûeiiMili 
au contraire le veira-on pas dei^ilUr 6c mourir dedans peu de iours? Per 
fonnc ne (çauroit fouftenir le contraire. Ayei mefme auis de l*Eftat pu- 
blic,&c, Mciicnius.iyaatfait entendre le toutragernentî^ p;^r Icmc- 
nu, concl u J fa haïaag Licences mots : Sachez don qucs. Seigneurs Ro- 
main$,coi,nnic le vcntrL- m corps haii^am fcroit iniuric à tort par les au- 
tres nlembres^ attqidu q^uc it on lui donne nouifiturc il nourrit tout le 
cor DS)& quand on a foin de Icntretcnir) tout le relie s'en fcnt ) car il eft 
«tnfi quVn comimin rdènioir & gardemanger , pour diibibuer conue- 
jiablêiiieat aux autres ipcmbrcs ce qui leur dt neceflàtre» & qui les main 
tient tous ta fanon accoM:aucant en taut-il dire du Sénat es Cttei « lequel 

fpuuemerËftat, 5^ c(l foigneux de eequtconuientà cha(cun»pour gar- 
cf & acconiiiiodcr les chofcs à leur pointé. Pourtant eei^ez de mefdi- 
red'iceîui, î?«rc. Ccfte renionftrance de Mcn en i us Agrippa fondée fi 
proprcniciic (urla comparaifon prinfe du corps huninin , fut de tel- 
le cfticacc enuerslc peuple mutmc , que quittant tout fon defpit , il re- 
tourna en la ville , les membres comme cfpars fc rcioignans à tout le 
corps. . ' \ 

'■' Ce bien diKaunt que les Romains demeurèrent vnisfir de bohaie^ 
' itorâ par cnlémb!c:fin.ilement il fondit Se s*aneantit auec cicfte floriflan- 
Mntamdt^^ pui (Tinte République. Sikillc femblc auotr preucu celle ruine lors 
fit tmém- qi|*ti dtfuit , Da ucint q ue toutes chofes créées pcri(Tcnt> i'ellime qu au 
fMT. temps queia ville de Rome .ipprochcra defa période Tes citoyens s'en*, 
trebattront , &: vyi'cHiin'î aJr jibl:s Se demi-morts ils feront la proye de 

• quelque prince ou peuple pu ili a nt. Aiitieniciir toutes les nations dn 
•■ ' monde afieinbîees en vn corps ncfçj'auroyent cibranlcr ni froilfcr ccfte 
t^iMme fU'ifl'e d'Empire, louunui I^ontanus ayant fait confcrciicc de pîulicttrs 
lUl'I^ifi*^* Républiques d'It.1 lie monilrc les caufcsde leur acroukincat^ uc- 
Frfitfïw. X. croifTemcnt , reprend en celle de Siene la diflenfion des citoyens. Les 

pactiqlitcz desSienois (dit-al) fonc caufc qu'il y a toufiottrs du tremble en 
jtyr cftati 8c que la liberté y cft peu aflcurec* Si donquca les citadins ne 

- font 
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\ font pas (Taccordjde tjucl repos peut iouir le public ? l'ai oui chanter & 
ai leu des chanfons Alcinâdes , affez communes en la bouche du peuple 
qui contenoyent que les haines fccrettesitrop grand foin du proht parti 
culier,& ieunesconreilsanoycntrenucrrc Troye,Rome,Maycnce & Lie 
ge,qui d*Eftats puiffans &Republiques riches cftoyét deuenues efdaues. 
Le rc&ain contenoit vn auertillerucnt aux autres LAats, d'cftrc Tages aiix 
dcfpens de leurs voifins, s'ils ne vouloyent eftre traitez de mefmc. Ces 
chanfons furent compofccs (ce dit-on) alors que Louys Xl.roy de Fran- 
ce & Charles Duc de Bourgongnc emportèrent d'allant & pillèrent la 
ville de Liège. Mayence cefla d'élire du nonibre des villes franches de 
l'Empire au temps de Teflriffuruenu entre deux Euefques, Thierry d'I- 
(enbcr&AdolfedeNafrau,ranM. CCCC. LXJ. Ab on droit SIcidan 
cfcrit>que tout Eftat public auquel chafcun cerche fon profit particulier, j^nt aux 
& ne penfê qu'aux moyens de le garder & amplifier, cit en branfle,fur le Pnntei <> 
pendant & précipice gliflant d'vnc lourde cheute& ruine totale. Que f 
peut-on auiïi attendre autre chofe ? Force efl qu'il lui en prcne comme r^'Jr^* 
nous voyons eftreauenu aux Grecs. Tandis qu'ils ont confultc par cn- 
femb!e,& conioiiit leurs forces pour défendre leur libertc,impoiliblc a 
eftc d'en venir à bout. Quand leurs aftèâions ont commence à ce def- 
ioindrc,& qu'vns & autres fc font amufez à baftir leurs maifons , ils ont 
efit butinez & tellement gourftiandez par les tyransqu'il n'yaauiour- 
d'hui peuple au monde plus mifcrnblc que les Grecs, cheiifs efdaues du 
plus cruel brigand que la terre fouftiene. . / 

Tadioulkrai pour la fin vne fpcciale & m cm orable h iftoirc d'An- 
toine de Nebrilie , alléguée par Annibal Scot en fes commentaires fur 
Cornélius Tacitus. HenrideMedine,Ducd'Afince,vlcIamaifun des u 
Guzmans , auott de long temps querelle auec Koderic Ponce de Léon , 
Marquis de Gades. Le Marquis ayant confultc auec quelques autres fur * 
les moyens de furprendre Alama ville tenue par les Mores de Grenade, 
& drelfc tout l'appareil pour Tcxecution de l'entreprifcnc vouJut que le 
Duc en ouift voix ne vent quelconque. Auint que le Roy de Grenade 
inueftit foudain dedans Alama ce Marquis & fes gens , qui appcllercnt 
(ccours de toutes parts , laiflans pour la féconde fois le Duc en Arrière. 
Mais lui aboliffant par vne magnanime oubliance la mémoire des anciê- - 
nés querelles auec le Marquis,ancmbla fes vaffaux & ai:trcsfuuldoyez,tât : 
depiedquedcchcual, outrepUis fes amis, & les ayant tous exhortez en < 
commun de fecourir ceux qui eftoyent en dangerjdrelfa vne belle armcc " 
auec laquelle approchant d'Alama il contraignit les Grenadins de leuer »' 
le fiege , defgagcant le Marquis &: les afTiegez.^ Car les ennemis fjns at- - 
tendre l'arriuee de ce fecours s'enfuirent hontcufemcnt.Le Marquis de- - 
liurés'en vatrouucr le Duclc remerciant U'vne fi grande faueurrmais le . 
9 Duc lui dit en peu de paroles procédantes de grande m.ignanimitc,Mar " 
j» quisneparlcz point de cela. En caufe importante , fur tout la rc'igion 
» Chreftienne , il ne laut pas que les gens de bien (efouuicnent lic leurs * 
• querelles particulicrcs:r>lul^oil,doanons à la patrie nom Chrcltien 
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toutes les offcnfcscommifcsdcpartSc > & les cnfcucliflbiu cn « 

oubliancc cterneilc. Maintenant>puis que tout vi bien pour les vns « • ' 
les atitres»pa{rom ceftè ioumee iojeuiçment t &9iie ce nous (bit Vn tcL- « ' 
moito à toafioufs de fcnne reconctliadôa; Ib j(è donnèrent les mai ns> « , 
Se dcpuji^ vcfcurcnt toufioors asaif. , FerniQiis ce-dupitre delà (knr 
tcncc nôtab^ d'yo p)i>ëtc Grec» ocprunee en'noftre yalgûre. jcommc, 
^enfuit; . ■ 

^^tne veulent iAmaii ^enfer ni s adonner, . , 

u4h hie>} de leur pays (jHi les 4 mu an mondf* 
Oh a reuerer Duh en ^fui toHi heur abonde: , ; , 

Ai dis cerchent feulement à fe tentr etiprisy \ , ' *. * 

Et a cofifondre-ceux quiles ont en 7/ie>jfns : ♦ . 
fTienfuehiitbenfiicctsdehm'^âtstsUnfney 

, Et ejuen fin Ufyiîdrs ( ^uoy tfum dit §h hefongru ) - 
*Pms ^\iU wtnent fimfir k mur cher de tfmerSf , 

a^>A^A«|MXna>Utt£AMBt4dbMtttJ 

CHAP. V. 
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' RecmmândétUn duhitfi fublicj Uquel doit ejtre €M 
t0tfies fines freferé a» fâniculier. 

p^^^ N <îcfcrc beaucoup, & à bon droit» àta mémoire Nt; 

5i.'2L.*^ M^^^^ Vipfanius Agrippa. Ce pcrfonnagc (tant cUimc del^Em** 
tt>é< A»ff. O ^ perçu r Augi;ftc que lui &c le cheualicrMccarnas rçaucycnfc 
^L^l^^^^ iculs tous les fccrcts du Pr!ncc)aima «lieux employer tou 
^iS^^îwS^ te Ton adrellc à rnu.inccii.ciit du bien <?c profit public, n[uc 
de Ion ptrticiîlier. Au moyc n dcqucy il ic garantit des pattes de Tcn- 
uie , tut en grande rcpi.tattoji pi cs derLmpcrcur& Je tous autres. 
Combien qu il ^11 l'auteur de tous bons afairesi & de toutes les avions 
débonnaires » vtilcS9&' magnifiques d'Augufte , lequel il pouifoii 
au bien 9 iamaisil nes*en attribua gloire quelconque; ainsconncrtif-» 
ibft dextremenc les biens & honneurs qu^Angudcliii éiibit à l'auanta- 

Îre deTEmpcreur de l'Empire » laiuant en arrière tout refped de, 
on particulier» A cela fc rapportele précepte du Poète Claudian» 
qu*vn autreacomprins depuis en quelques vcLrstdontkfcns eiltci; 

Soif membre de l'F/fatiô' le pertfett mu^hri; 

An profit du pub/icnon pas an tierhvifant, 
La perte de fF'jf.ii te fcttvnfaixpefatit\ 
Non le waI oh I cK' i^at <jitt parjots te rencontre. 
tw.i.^Ai h II celle itucntipn i ai iaii du prcaàci: volume vn diapiere entier pletii 

d'hi- 
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d'hiftoirei & de dodrinci morales , où i*ai monftrc que le bien public 
doit eftre diftinguc d*juec le particulier, & préféré à icclui. Or d'autant 

Sue celle matière cil ample Se de grand vfage,i'âi cftimé qu'il /croit bon 
e Iciclaircir par plufgrand nombre d'exemples Se de railons. Tauancc- 
fijr donc en premier lieu le nouUc eafeigncment cire du poctc Sopbo- AM^IcAtt» 
deencoven: Htthmi 

ApmrUeréàmtTiftiP 

CeUie hien efuil m penft: 
Cefi vn mefchsnty^Hon dettroitpendre. - 
Si <fuetifue autre Mme rmtiêx ( tuéù^ 
Ou les dons d^vn dejet étmù 
QuÊUlntnÀtfuRjtfukUtjue: 

§9 tliéKMÊÊttt ^llftiify S$ÊÊtftti$ 



Qtiefl viHel eiioyt» imifue, 
Leff-ând Dieu tappeUe , 

Queyiars ^hU en fera hefomt 

Pour puiuer nui chère patriet 

leveuxfaireiC^ d$re,c^penfirf * 

CefMipeut/ônbtenauéVecert ^ 

Smm cratnte ni fmu jUtterie, 
■ Si tant dfhommci deiioftre tcmpsquine s'cftudicnt qu'à remplir 
tes cofrct de agrandir Ican niailôns,fàn$ aucun Ibuci de iWnW te pubfi- 
qnc^oilfid€roycnt& marouoycnt l«é»1$1i<!bWéanif deccpauiie pa- 
yfen,lesafaircs de la Chrefticnté Icroxàit en trdheart^«^t , auliétt 
qu'on les void enhoftible confufion. ' CdEfciifMiqucsdiàfe pitoyable 
que la plufpart des hommes paroilfent tant aueugtcz de l'amour qu'ilg 
portent à leur particulier auantagCjà ncfont cflat d'autiechofe, fani (e 
foucicr en forte que ce foit des incommoditcz & dangers qui touchent 
IcpublicMaisilsdeuroycnt fcfouuenirdu prudent auis de Pcriclcsjc- Thu<yA. 
quel difoit,quc ^lOd t Ejtatpubltc efl ruiné celui qui y viuoit bien à fon aifc ^- '«-^ 
enfinpmictSirmUiStpéU d ejhc âeflruuicomme au contraire quand [E. 
fidtfepvmkie^epMttreyfemmùinsd'incofmMdué, & eftfoulagéen quel- 
^fefrt». Oebr auoit la mcfine apprchenfion , quand il di foit à fei 
licutenam & capitaines : VnpmHailinmfetimrmimur pied fi ferme i 
fi conditwn, quUne tvmbe a U fetmafi <^ perife^fitEftat public eft éttwné 
KfMsfitEfioipfritiUpeHtfouUger & eidcucir les mifirit itons lespurtitêr 
tiers. L'Empereur Antonin,furnommc le Débonnaire, eftoit de ceft w f ^/ wf 
auis,cjuand lî orta les gages à certains Aipendicz du public, & qui ne 61- ei!p^ 
fûyctaucunrcruicc,difant,Qii'iI n'y auoit gens plus vilains ni plus cruels^ 
trauaST V^J^.fi^^J^?"^^*^P"^^<^ > iàns aide m foulagej|p||jy Jgy 
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On rencontre des beaoxcxeinples d'aucuns particuliers qui {ans tenir 

compte de leur propre yic, ont cffayé pnr leur raort prcfcntc de garan- 
tir la patriciou leurs Seigneurs & chefs de guerre. La refolution & har- 
dicfle extraordinaire des deux Dccies,pei c & fils,qui Ce ictterent à corps- 
perdus dedans la mort,pour I honncur & confcruation de Rome,eft cô- 
. nu de tou$,par le tchnoignagcdç l iteLiuc autres hifloricns. Il ne 
me /buuienc poinc d*auoir Icu en tucon auteur te femmlaire de leur fii- 
En ftt <om- pcrftitieufè atnbitieu(è defloiion>qtt*en loièplide la Scaleile^d Ja te 
kdmtijHt preiènte en CCS propres tcmicsil AN B lovif fatek» marspitiii» 

K«m»»Wr QVtRtNi I ibASEs divi novinsi dei , d i i ishtcetes : divi qro* 

UngUa Uti 9."^ U EST POTISTAS POPOU ROMANI I R I T 1 V M MIIQ^i,DIX- 

114. 0^1 MA'Ni»:SVB VOS PLACO Vfc MK RORQ^ fc, V EN I PBTO, OB»t« 

CBO<^» : VOFOlO HOMANO i^lAITtVM ^IThUL- SAfcVTCtf- 

qj'E PROSrtR-tT IS : VTI IGO AXIM PRAE Ml fo&miuinem mi~ 
TVMQ^I OMXkM COkLiSTiyM , INEERVMQ^E OMKIVM BIRAS. 
SiCVr VfcRBlS NVNCVPASkO: irA PRO &I fOPLICA POPV.LI 
NANt QiTIftlTIVM ¥ITAM SALVTEMQVM MIAM PUS MANlBTt 

TiLLVRiqjjE DivovEo. Ccil à difc, lanus^pcrc dc lupitCTiMars Pcre> . «• 
QuIrinjLafcs, Dieux Noucnlîvlcs,tlici!x Indigctc$,Dicux qui auez puiHan « 
ces fur le peuple Romain des Qu|rices & lur inoy:Dieux NTancs ic m'a - « 
baifl'e &: proilcrnc fous vous, ie demande grâce , & prie que vous laciez « 
profpercr la vie & le falut du peuple Romain des Quiritcs , afin qucie « 
dechafic demoy toute Uayeur & cramtc des dieux ccle{lcS9 & les exécra- « 
tiens de tous les infernaux. Comme ie le protcfte deparolcs ; au/Tî ie « 
-vouëmoaameâtmon filuratn-DienxMSincsdcàlaT^rrejpoarlaRè- 
publique du peuple Rbmain^ des Quîritcsr .OntTooaeesiQfcriptions « 
3B%agne de telles dénotions aux Mânes on Ombles & à la Teire*£a 
voici vneiaiïifi infcrite t /'im^irf^*^ Hic mvltai- tjii; 

MAMIBVS SERTORII TVRMAI } TSRRAI MORTAlIVfci QUt 

HIVfti PARINTI O&VOVERI , OVM BO SVBLATO SVPBRISSB TASf 

BBAtr , iv roftTiTit pitgnamm» iMvtciiii csciDia« t ne»» 

T»! AA. PBAISSMS OPTATA lACSMTi TAABTi POllTi»l« ; 

Ceft adiré > Ici font plufîeurs bandes de genÛarmcsqçi/ê font vouées 
aox ombrcs-dc Q^cxion\i%^^ à la Terre mere detous.. Ne viuaus qu a « « 
regrctaprcs la mort d icelui^ellcs fc font courngeufêmcnt cntralTaillics 
& eiitrctuees^ louitlàntes de la mort qu'elles dcltroycnt gifent ici.Bien «- 
vous roit>P()fteritc. Tel ou pareil cpitaphe mcritoycnt quelques com- 
pagnies d'Efpagnols, qui de noflrctcmps,pour ic nefcay quels forfaits, . 
tarent (bus autre prétexte chargez dedans des galères par le comniaiv.- 
deinent du viceroy de Sici le ^ puis tranfportcz & defchargez ai vnc i(lc 
Jefote & du tout deflttbite^yoy £iit les galères s*e(loRgBercnt>& gar-^ 
dcrent àlt loin let^dcTcentcs^c auenues pour empefclier qu'on yinft fe^- 
icourîf deviures^iilj^iiUlS ou les tirer de là. Êox voyaiu que c'cftoitc 
Ift aiipircondaniiS^QaoïMrir.de £itm ou à s*entreniang;r,prindrent aiàf 
jie irel^fàtipasqM'^^ eotumun confentement , ils fepartirenten deme ; 
tfoupci'coliimed'ninemis, auce les armes aux mains commencèrent: 
9Lcotti:|v4ti^i|^c&buiicc5lcsi^nsxonuc les Autres» .s cacrctuâs fans^ 
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rcfpe^ q(JcIconquc>e(linuns plus honorable de mourir vaillammct par 
les armes,qye pcrir de maie faim. Mais i adiouileray à la précédente in- 
fcription celle qui s'enfuit prefque fcmblable, tirée des reccrchcs d'Efpa 
gne, laquelle defcouurcA-ne treiàrdante afîè^lion des foldats enucrs SerV 
torius. Le liltre de ccftc infcription cil , P$cdra Cerca de Ij)^ono. 

Dus UANiBVi <^ StKTORlI M. P. BlRAVClYS CaLACVRITANT» 
DItOTI. AR1(TRATVS , RELiGIONKM ISSB , lO SVBLATO , QV^I O" 
MNIA CVM DUS IMMO RTALIBTS COMMVNIA HABIBAT, Ml \H~ 
COLYMBM RtTINBBB ANIMAM. VaLB TIATOR QT^I HABC L»- 

oif bt ubo oiscb bxbmplo F I dbm cervabb. Ipsa F f 

DES BTXAM UORTVIf PLACKT CORPORB HVMANO BXVTIk. 

C'eflàdire) le Berrucius Calaguritain ay donné ma vie aux Dieux Mâ- 
nes de Q^Sertcrius fils de M. eflimant ne pouuoir en confcience de- 
meurer d'auantagc au monie^apres celui lequel auoit toutes chofes coin 
niunes auec les dieux immortels. Bien te loit» PalTantjqui lis cecii A> 
pren à mon exemple , de garder la foy , laquelle clt agréable aux 
morts defpouillez de leurs corps humains. On void outre ces in- 
fcriptions vn autre excellent tefmoignage de refpeilt ciiuers la pa- . . 
trie en certain tombeau près d'Euora en Portugal , d'vn Fabius 
.Meielius , qui V( yant la Republique Romaine par terre ne voulut 
lui furuiure » comme appert {far l'infcription en ces mots*, 

fABlO MBTBLLO 1. M. FILIO , QV^I LABBNTE RsPVB. BOM. CVM 
PATAIA CeCiPir , MORTB OPTATA, LTCB INTISA , QVpM OMNIA 
QTORTM TtDERlT , AMISSA lAM LIBIRTATB ROMANA , INTVB- 
RhTVR , SEKVILIVS P. I. CiPPVM A M I CO LIBfcNS DEDIT. 

C'cllàdirc,Scruiliusadc Iranchevolontc donne ce tombeau à font- ^ 
ini Fabius MetellusHis de F. M. lequel voyant la Republique Romai- i. 
nedcfAÏllir, cfl défailli aucc fa patrie, ayant fouhaite la mort, hayla 
vie , ne voyant rien qui ne lui delpleud , la liberté des Romains cliant 
perdue. 

C'eft chofc cenaine,& qui pourroit fc vérifier par beaucoup d'exem- 
plcs,que les Efpagnols &: Portugais fe font moniircz trcf-arfcctionnez à . 
leurs chcts,ou à leurs opinions, ou à la manutention de leur liberté : & 
^ue rien n*a peu les en Icparer que la mort. Florus le icfmoignc corn- ^* 4. Im. 
lue s'en fui t.Cxfar ayant afTiegc le mont Ldul le fit ferrer de toutes parts ^* 
d'vnc tranchée ayant quinze mille pas de circuit, gardée fi)igneufcincnt 
par les foldats Romains. Les Barbares (ainfi nomme ils les Cantabrcs 
ou Bafqucs) fc fcntans réduits à rextrcmitc, commencèrent à mettre le 
feu es lîuifons, à s'entretucr es autres à coups de poignard,ou à boire de 
la poifon efpreintc des Kieillcs d'If , & s'afranchir par tels moyens de la 
captiuité prochaine. Stadius,qui a fait vn Commentaire fur ccft hillo- 
ricn, adiouflc, que Strabon tcfm ^ignc que les Cantabrcs auoycnt touf- A» ^.Um. 
^ iours en rcfcrue du Toxique ou poifon tire dVne herbe telle que Tache, ^*f* 
pour euitcr la fcruitude & tout autre indigne traitement. Item,quc leur V^f^'- 
couftume elloit de fe vouer à la mort,& de fc lairc tuer & facrihcr pour 
^ux aufqueU Us cAoycnt aôo^ionncz : coullume obfcruec par Scxcus 

AA ij 
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Pacouiiis pour la pro^pcritc cl*Augufte,au rapport de Dion. Strabon dit 
•ofïî qu'en la guerre Cantabrique les mcres tucrcnc leurs fils , de peur 
/ qu'ils ne fuflcnt prins & faits clclaues par les Romains. Qu'il y eut au(fi 
/ vn ieunc garfon, lequel voyant fon pcrc & fcs frères cftroittemcnt liez, 
/ les tua tous par le commandement «iu pcrc: qu Vnc femme. en fit atitaitt 
à des prifonnicis de fon parcntage:& que d'autres qu'on fiûfott mourir . 
en croix s cfgayoycnt& chantoycnt à gorge dcrployee. leramcntcuray 
j encor la diicité de deux frerci>nooimcz les Philencs , cnuers Cartbage 
leur patrie: car pour agrandir les limites d'iccllc , i Is acceptèrent d'cme 
i enterrez tout-vife parle» Cyrcniens à Fendroit où ils marqueroyent ces 
limites. Ce qu ils firent & furent atnfi enfcuclis : pour i cconoiffance 
SéfaRt «n tlequoy les Carfhaginiens leur clrcfTcrcnt desautck en cescoa6ns,& das 
f*'*^- ^' lavillecftablircntdcsfcftcsàlcurmcmoirc. 

Pour venir aux hil\oires de noftre temps, le raconteray le mémorable 
mitha. exemple du roy de Qijiloa,Princc Mahumetan, kqucl mefpriramla di- 
gnité royjlc,& prcfcrant toute cotifiderition defim j^ictilier,nibicn 

Un. 4. 

1 *^^J' luwdcfapartieroyqni y cftoit. ' Ce Koy trouble de fa mefchantccèn- 
> ' fcjçncé(carilaaoittucfondaiaQcicr&auoitt;rranniquementenuahile 

! roYaume)rortitdenuiftîiors]aviI)c, s cnhiit. Almeide ayant en- 

tendu tels deponemcnseftablit pour nouucau Roy vn notable perfon- 

• nage nomme Mahumct Ancon,lcquel cftant venu faluer Alnieidc,apre$ 

* quelque requcfte & reniercicment,lui ditjl'ai eu grande intclligence,a- 
niitic & db-oittcallianccaueclcRoy Alfudail,quektyran,parvou$dt- « 
chaffc du royaume, tua traiftcenfement. Si Ali»daUviuoit»ielui ipnt. • 

' teroisfccptre&cottronnccarienefuispasceiuiquivueiUepfefcferlft • 

richcflcs & pompes royales à la fidélité «c au reipeô que îe dois porter « 
àmonfupcrieur. Mais,pu i s que ce Prince cftraort,ie voua prie &liip- 
\ piicautantqu'ilîn'cftpoiriblcmepermettredefairevenirprcsdemoy « 

V • . le fila d'icduî , pour fucccder après moy au royaume. Vray cft que i' ^ « 
des cnfans,qui ne font pas du tout indignes d'vn tel honneur. ToutcT « 
• fois n ie les auance pour régner après moy , &: que i'cn frullrc les cnfans <* 
du défunt, ie me dcfbonaoreray pour iamais,& ccfle tache ne fouillera « 
pas feulement ma rcputation,mai»auflidiftimera toute ma race. Pour- • 
tant i'aimc mieux laiflcr partefiaoïent imesfilftviteicmplede fidélité • 
& d'honncftetc,qo'Tn riche patrhnolne. Ccfterequefte (adioiifteO- • 
forius) ranitcn eiWiiflrcincnt lesPorttjgais, voyans vn Mahumetifle fc 
V snoniftier fi ftur ami,& mefprifcr ainfi çencreufement les richclfes d'vn 

fOfgcBOiCt voire préférer firanchcinenta lamitic paternelle fon deuoir 
tnnersvnami trcfpalTc. Pour celle caufe fut-il grandement cfltmc de 
tous^& iugé digne de régner fur beaucoup plus de pays, pour auoir ainfi 
tranfportc au fils d'Alfudail ce qu'il pouuoic retenir pour les ijens. Suy- 
ccUio&fic vcnii; leâU duRoy jdefuaâ>auquel cous ceux de Qniloa 
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prcftcrcnt fcnncnrdc fidciitc du confentcmcnt (TAlnicidc, prouicttahs 
de le rcccuoir pour Roy. Véritablement ce Mahunietan cft digne de 
louange, d'auoir poftpofc fadignitCjfon profit particulier, & Tauancc- 
ment de Tes fils, à vn légitime héritier : cnquoy il cutefgard au bien du * 
royaume & à l'auantage des fuiets d'icelui : comme eut l erdinand roy 
d'Aragon lequel efleua au throne royal le fils de fon frerc , encore pe- 
tit entant, <^uoy que tous lui deferaflcnt la couronne. Mais il lut le 
premier qui ht hommage au iame Roy,& par fon exemple contraignit rdnnA.im 
les autres faire le melmc : ainfi que nous l'auons declairc plus ample- ii.(hafurt 
ment ailleurs. ^" 

loignons à ceftc hiftoirc de l'amour du bien public ce qui fe lit de Tex 
ctllente & confiante fidélité de Guillaume Scton,gentilhonmieErcoll 
fois,goiJuerncur de Beruic & de fa femme, lefqucls aimèrent mieux re- 
noncer à eux mcfmcs & à la vie de leurs deux fils,pour garder la place au 
Roy,que de faulTer leur promelVe & auoir efgard à leur particulier. Bu- j^.^^^ ^ 
cl anan en defcrit l'hiftoirc , laquelle ie reprefenteray fommairement. i'h,fi,d-£^.^ 
Les deux fils de ce gouuerneur eftoyent en la puiflance des Anglois cajn (pf. 
pez autour de Beruic, l'vn ayant efl^prins en vncefcarmoiiche , l'autre y* 
taillé pour oilage, à condition que fi à certain iournonimé les afljc- * ' 

gcansn'efloyent contrains leuer le fiege, les affiegez leur rendroyçn^ la ■ . ,, 
place. Auant ce iour vcnu,Edouard roy d'Angleterre , enuoya vn he* :» ♦ , 
rauld à Setoji l auertir de garder fa promelTe , aiiec mcnaffes, que s'il ne . • . 
rendoit la ville à iour nommé,fes deux fils en refpondroycnt de leur vie, , 
Le pcre merutilleufcment agité en fon efprit des vents diuers de chari- z^, \ 
té,de mifericorde,de craintc,de deuoir cnuers fa patrie ; Edouard pour 
reft)ranlerd'auantagc fit dreflcrvn gibet aflcz près de laporte delaquel 
le on le pouuoit voir , & commanda que l'on y amenait les deux fils de 
Seton. Là deffus il auint que la tcmmc d'icelui , mcrc des deux ieunes 
gentilshommes,le fceut tellement pcrfuader,lui ramentcuant fa fidélité 
cnuers le roy,ra charité enucrs la patrie,la réputation honnorable en la- 
quelle auoit vefcu leur famillcjles autres fils qu'ils auoyent,le icunc aagc 
d'elle qui pouuoit lui faire encore d'autres cnLins,&: lui propofa tât d'au- 
tres raifons , qu'il (crefolut de préférer le bien & faliit Dublic à celui de 
fes deux fils. Et pour n'cftre trop prcffé s'il les voyoit cftrangler dcuant 
fesyeux,fa femme le mena en lieu cfcartéjd'où il ne pouuoit voir ce fpe- ^ • 
étaclcrtellement que le Roy d'Angleterre , au grand regret de plulieur» 
de fes gcns,fit«xccutcr à mort ces deux ieunes gctilshommes.Ccftc ver 
tueufc damoifclle tfcoflbife raeriteroit rang entre les plus illuftres da- 
mes qui ayent iamaiseftéau monde, l'adioufterav vn autre exemple 
non moins digne de louange que les precedens , defcrit par if neas Syl- ^ 
«iusjlors tfu'apres la mort i; 'Albert roy de Bohême , la couronne fiit of- i, n^UjU 
fertc au Duc de Bauicreaulfi nommé Albert. L'hiOorien dit ces mots, Bofc*»*. 
Le duc Albert fe comporta fi vertueufcment & auec telle modération, 

3u'c>n ne fçau roi t trou uer d'exemple guère plus mémorable à ce propos 
epuis qu'il y a eu des Iluis au monde. Comme les ambafiadeurs de £0^ 
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hcme fuflcnt venus lui prcfcntcr vn grand & beau royaumciil les rfmcr « 
da de l'honneur qu'ils lui auoycnc uic de le choidr pour Pxince fouuc-* « 
iaiii9& iusc digne de fi grandecliargerlk'caiifedcquoy A s'cCliinoiegtan- « 
demcncoDlige à tous les Bohèmes t le(^ieU U aiieuroit de n*otiblier ia- • 
mais ccdc faneur. Mais puis qoe le ira ro]rauoitlai(fè des cn£uis,cc lui « 
icroic déshonneur de cercher vn royaume au de(ài|aiitage d'autrjt : qu'il « 
ne conuenoit pas oiler à aucun fheritage de Ton perc , que ceux qui aef- « 
pouilfoyeiu les pupilles de leur droit cftoycnt hays de Dicn & des hom' « 
mcs,quchiulcincnt ils cftoycnt punis de tels Forfaits : qu'il auoit cntcn- « 
du pour certain qu'entre ceux de Bohca.c & d'Auftrichc Ce crouuoit al- « 
liance traitée de long temps , laquelle port<Mt qu'il» ne cerchalîent vn o 
Roy hor< ces pays-la, ou and mcfaieslaligncc des malles fcroit deiàiUiç: « 
miec*cftottbetfedi(Merde tenir orome^ & querondcttaitrçgardflr « 
cfeiwiretemeraiicmeiicàaucumDne^ue ceux parioyegt mdkmjf^fffifê « 
& eduyent excaables qui maintenojrenc qu'il eUloiWede violqriaijli- « 
ftice»iofs qu'il cftqueinoa de régner. Ainlj le Duc Albert fcnidoma k 
plus grand qucla grandeur humaiiie:& s'il iâutconfeâêr vérité, ce fut « 
vn trefexcellent Ruy. Carlcfceptreeftesmaiaadeccui^ leitidpri- « 
ienti&nondeceuxquileconuoitent. « 

Pour condufion di/ons qu'oultrc ce que le bien public doit eftre pré- 
fère au particalicr,lc mefme doit eftrc obreruc es pcrfonnes: conime,lc 
Roy qui cil pcriounc publique» ne doit pas fe vcngci de quelques cortt 
' à lut Bits auantqu*eilre paruenu à cefle dignité royale: (ou (êlonl^ ter- 
met d'Alberic Gentil luriiconfiilte) eftSt en chi rge publique tu ijk dois 
***** P** te venger des torts qu'on ^a faits efhnt perfbnnc priucc. Cela n*cft 
pas de bonexciu^lcconuue Tite Uuele dit bien fouueot. L^mpereor' 
Adrian paruenu a fi hante dignité, pour tout rude traitem^t à ceux qui 
parauant lui atioyent cftc cnnc n?sdc contenta de leur dire , Eua/ifîis^c 
vous cftes cfchappez ; comme s'il euft dit que leurs viciilcj querelles ne 
j ^ louchoycnt en rien celui qui depuis eftoic dcjcnu Empereur. Tandis , 
/ que Louys XII. elloit Duc d'()r!eans,on lui fit «quelques ttiits:& certain 
temps après comme la cour')-p»K' dcl raiicc lui tiit e(cheutC|ConrciUc\par 
' des courtiûns de fe venger il nt refuon fe» qu'il oVfbit pas fcât à vn Rajr 
làc France de pourfuyure les querelles du Due d^Orleans. La raiibn e(t» 
qu'vne pci f^nne publique nfi doit fè venger de ce qu'on.lni a Êut eflanc 
personne priuecmi /les torts receus meftiics par vn paniculieryenant en 
charge pub!ique»lîmplcment au regard de la pcrfonnc: comme il eftft* 
uenu à plufieurs particuliers de dire beaucoup de chofes à leurs Princes» 
dont Ion pouuoit leur faire rendre compte : mais les Princes debonnai^ 
rcs»coiiJnieMoyre,Dauid,Pliilippus,Alexandre,Antigonus &: autrcf,ont 
guéri par dcbonnairctéles playcs que b cholcrccull rendues incura- 
dIcs. Au relie il fautTe fouuenir que ladignitcde la perloiine publique 
doit eftre beauco up plus rcfpcâee:& que l'offenfc comniile contre iccl 
le cftda tout inotciiMjJc à compaiail^ dece ^i cft anniMS ck mdfme» 
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contre calque particolier; Rcfemonsponrlechafitre ^a&tceqtii 
pctttconuenirauprefeotpropoi. 

CHAP« Vt 

U fdHt retenir ^'^^ garder les vieux amis. Des e»^ 
fiigMts de U fignificâtion des mâim,tâM$ 




O V s auons alïegiic en vn autre chapitre rcnfcignemc tm. i.r.j, 
de Solon , Qujl ne faut pas taire légèrement vn ami , ni 
le merprifcr ou rebuter^quand on l'a i^it. Ced bien dit: 
car pour ceftc conHderation tous les princes renommez 
à caufc dclcur {àgeife > ont eité iibrt loigncux d'acquérir 
gnnd no mlwedMnif à cox & à leur polierité. L'carem- 
pie de FEmpercar Augiifte » qui tntiittitit prciques toèt Je monde en 
paix prcs de cinqtiance Sx tnsiett mémorable for tous autres. Ce prince 
eut entre plttrieunainisMecxnas6r Agrippa , qui lui furent toufioun. 
ticifideles : & les rendit teb iufques au dernier foufpir par beaucoup 
de grands biens qp*il leur fit. Apres leur mort , & qu'il eut rdcguc fa 
fille lu!in,àcaufc de fon impudicité>fctrouu3nt vn iourfcul en facham- 
bre,tl Ce prmt à pleurer> fclouaenant de ces deux , & s'efcriant plufieurs 
fbis^Iamais ces mauK ne me fuffent auenus > fi Mccxnas ou Agrippa cuiï 
eftcenvic. Ce fagc prince cftimatant deux bon* amis, qu'il safl'eura ^'J^* 2* 
que leorvîeeftoiti^aî & romemem de fet- aâires : conic^t qoeû 
maifim eAott fôdue & trebii(cheren infinis opprobres ap(e»leur mort, 
De ceft enfàgrtfement^qu'il fimt eflne des amis afreurez,& ne les rcfakiter^ 
Iegerement94ious auons tiré & mis en auant le /ymbolc de PythagoraSf ■ 
portant qu'on ne doitpas tendre la main à ehafcun: c efV à dirctqu'ii n'eft . 
pasconucnabicdc receuoiren l'alliance dam Ttié& defimiiliantclcprc • 
micr rcncontrt: Se vérifie par plufieiiriargumens , hiftoircs & rai:ons> . 
que le toucher delà main droite a efté fort cftimé entre les anciens. Ce. 
» qui feprouuc d'abondant pjr le tefmoigna^c cîcîofcphc. Anilci.s (dit- ^ ^„ 
„ iÔscltaPtprcfèntcdeuant Aitabanusroy-dcs Farthcs, icclui demandai 
, oM07iltenoitqttViiîneas<fimlîerett*efioitvenu:maiscntendât qu'il s e- «4.1^ 
» ftoit arrefté èn fbn fbrtipoar la peor qu'il auoit » il iura les dieux de les 
^ anceftres qull ne leur feroit aucun mal : qu*ils ft eonfiaflèntfiir û. iby,& 
0 ]nitenditlamaln»qnteftle pin s gr nd ngne,queJes-ryis de ces p;iys-la a* 
« Ifent-ponrafieui^r ceux qui parlent ieus» Car depuis ^'îls iciont àon- 
p ne? nnituelTement les mains,*! ne faut pas craindre aucune tromperie,&. 

ceux dcfquels On craind reccuoir quelque tort ne fot plus redoutez, lors ; 
^ qu'rllontdo^nécetefmoigjiagcd'aflcurancc. Depuis conimc en ban- 
^ qj^ettaat Altabanus eut ap^elk Aimeus- > • & iccluimoalkc à Abûa^^ - 
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élion de Dieu qui les beniflbit. En labencdidion on fouhaitoit l'aide 
& Éiueur de Dieu : es facrificcs les viiftîines eftoyent dédiées à Dieu par 
impofition des mains : es gucrifons fous la main de lefus Chrift s'cft c- 
Aendueireinettantpar fa puinancc les malades en pleine fanté. ScmbU'* 
élément es dons du S.Efprit les mains fign ifîoy ent ia preioicc de Dicti* 
Cl confccrations des Sacrificateurs > f impoficioo des mains vouloit dire 
qne tels hommet fÙoftat conficretà Dieu qui les apfomioit & ligeott 
au feruice de fa maifon. Outreplus nous aprenons de TEfcriture Sain*- ' 
&e que la dextre de Dieu dénote le lieu de dignité & de félicité: fa fene^ 
ftrcdc mifcre Se de malhcurnon que Dieu, immcnfc 6c inconipreben- 
fible,aitdes membres humains au regard defaDeité , ne qu'il aitiautc 
d*iccux:mais afin quelafoibleflcde noftrc entenden;ér puinc mieux cô- 

Srcndrcccqui fcreprcfente par telles manières de parler. S. Augultin ^»4.i«m. 
itquc qiiclqucsfois par la dextre de Dieu eft entcdu le l-'ils Eternel du 
Pcre,& applique à ce fcns quelques paffages du Pfcaumc n8. En d'autres 
endroits la dextre do Seignagl|ignifîc la gloire du Pere » c'eftàdtrela 
gloire étemelle y de laquJiwProphetediibit cnlaperfooneduPere 
, au Fils,Sieds toyàmadexA'c^ &*c. La dcxtredeDieu nous niijeiitoit ^/ "o-i* 
auffi l'EAatdes Sain6s Ai^ges & efletis biébeureux au dernier iourrcom- 
me au contraire f» fencJ i re le s hontmcs 9e anges reprouuez. Le Fils cfl: 
'appelle la main de Dieu !l Ptrc, pourcc que toutes chofes ont cHc faites 
parlai. En nutrc fcns, la dextre 1 p,nihc la puiflàncejcommcenlercmie 
le Seigneur dit, Ainfi que l'argiie cil en la main du potier, au femblablc 
eftcs vous en ma main, maifon d'ifracl. En Sophonie le Prophete,par s^f^on.i.^ 
la main de Dieu eft entendue la battured'iccliM:i'ellcndrai ma main, ce 
dit-il.Et lob difoit de foymermeila main du Seigneur m'a frappc.QHant '•••'^•«••v 
aux autres figntficatioos de la^maiii droite ét (èneftfe t BcnediaDS Arlit 
Montanus en a recueilli quelques telmôignages fuyuansXa main (lettre 
(dit-il) demondre celui qui trauaiil^& qui clVIeprîncSpalenrœuurec: • 
tu contraire la (èneftrecelui qui ne s'en foucie point, & qui penfc n*y 
lUMr intere(l:conimc quand il eft dit,Ta raain feneftre ne fâche point ce MétikS^ 
que fait la dextre. Elle fignifie auffi l'œuure , Taftion &: l'achcucmcnt: 
commccequi eft en ma maindroitc,n'eft-cepas fiuflettc? Item, A nfi */*'»^ 
a dit rEtcrncl à fon oinél, afçauoir à Cyrus , duquel i'ay prins la main 
droitcafin que i'eflende tout plat les nations deuantlui,&c. Il les me- ' • 
noittefUnt à la main droite de Moyfe, par le bras de fa gloire. Tu deli- pftskAj.^ 
lires ceux qui (e retirent vers toy de deqant cens qui t'eUeuent contre u & 
deitre. IteniiTa dextre m*afi>u(femkEc>Tadestfe tramera tràs cens /^^"^ 
qui te hayifent. Aucuns elÛment que la deittrc (îgnifîe le Midi,& la fe.' 
- neftrelcSeptentrion:comme en Efaie,il cA dit àrEglî(ê,Tu tVfpandras BfiLfA'h 

à droite & agauche. Quclquesfois puiffancc & dominationtainfi qu'en 
■ Pauidje mettrai fa main fur la mer,& fa dextre fur les flcuucs.Item,rE- Pft^,*S» 
terneladitàraonScigneur,Sicdtoy àmadcxrrc,&:c. Outrcplusla dex- *** 
trc fignifie grâce & protection diuine:la fcneltre rebut &: reiectiomtef- -^^i. ^ 
moin ce texte ^ Il mettra les brebis à in dcxtre,& les boucs à fa fcncilre* 
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Elle lignifie aulTi fccours:!! a retire fa dcxtrc en arrière de deuant l'cnnc 
mi. La droiture Se le confeil c(^ûitablc cfl defignc par la main droite, & 
le contraire par la gauchetcomoie il Ce pcat iccoeillir de ces mots,Le fa- 
gc a le coeur i fk droitgsmâis leiol aie cceiir à & «ncbc. AuBSrh miia 
TctUjAo.i droite eftla ttuurque de fcrmcnecomme il cft eterit » Le Seignm aioi» 
Eiékeu «. àcxxst & par le bras deit force. £n la prophétie crEjechidi 

KtttA.^û vnechofè prccieufe cft dcfi^ee parle cofle droit; Qgand tu auras a- 
compfi CCS cfaoTes » tu dormira» lur ton cofté droit ponula ieconda 
fois. 

La maiii gauche cft moins habile à l'œuure que la drortc:mais elle eft 
plus propre a porter les fardeaux,&: a empoigner ferinenient les chofes, 

lmg.^.i6. lahcl eiiipoigni le marteau c!c fa main drûite,& le clou du tabernacle de 

<^7' fa main gaucnc. Les fuKIats cic Gcdcon tenoycnt de leurs mains gau- 
ches les Sambeaox y & de leurs droites les trompettes qu'ils .lônnoyenc». 
La gauche demonlhe vnc condition inftrieure: comme lacob cAendic. 
ià main droite fur la telle d^Ephratmy&^M^uche fiir la telle deManail^ 
lequelquoyqu'aifné dclofcph fiit moirïdre en peuples (]uc Ton puifnc- 

^_ ^ SainiS Paul a entendu quclqucsfois par la dextrc & la.fcnefirc,ia profpe- 
* ^' rite &raduer(Itc,relonicxpolition d'aucuns. Or pourconclulion,raf 
bien voulu a lioufler à tous ces tcTmoi^n.iges vnc coiifolation excellen- 
te entre toutes les auf rcs recueillie d'Elaic»dont les fidèles pcuuët fe for-* 
tificr en leurs triftcffcs & tentations. Elîeeftcompniifecnccs mots 

Mfm^A6 Seigneur parlant par fon Prophète à rLghfe 9 Voici> ie l'ai pourtrait 
fur la paume de mes mains:tcs murs font continuellemem deuant moy. 
Car les hommes fimtcouftumiors de marquer en leurs mainsiescho* 
fes qu'ils veulent ^aœr en leur ^pseheiilîon & mémoire » ftour s'en 
hienÇ>u0çnir comme>(î elles eftoyenttouiiourspreftntesslleursyeus}* 
ou bien ils-poneront quelque aneau de façon extraordinaire, 00 Iciîerôc. 
es paumes des mains certaines nmrques pour n'oublier nullement ce 
•uilsontcn grande recommandation. Ainfi Dieuaf'.intref^fpeciat 
écs ficns. Aaiouftons à ccllc-la Tautrc qui dit que la dcxtrc Je I "Eter- 
nel peut tourner en mieux tootcs chefcs^^ui aidait cnicuibic en bien à. 
ceux qu i aùncnt DiCu. . 

GHAP. VIL 

ejl le fige ConfàHier. Bitdânger ({r dé U ruine qui s€n^ 
fûts du mcjfris d* vn h en confetl. Des méui r 
uâà Cûnfeils, . 

ji*xoVm li§^^°^^^^^ HalîcarnaflèusintroduitfMcmcnt TÇ^.Romilius le- 
dtV^tM. ^ 4"^ ditcesmott! Vn Eftat public efltreAiiengoiittcrnciqui 
^^pl ^S s'accommode-auifrenduiionsilamondc 1 iclon que Ici afititta 
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le recjuicMflit. Et trcfcon Confcillicr cft cclui,mii noA poufl? de Ces i- 
ni m i ticz particulicrcs,ni tiré par faucur , mais elin^ par fvtilitc publia 

tjuc»d il Ton .1 ;;s des afairctqui paffcnt. Ceux' conftiltcnt fcurcmcntdc 
lauçnir,c]'ji recueillent du paiTc les exemples des chofcs qui TuruicnvirGr 
puisaprcs.TcI tuNaii npp )rt de ThucvJulclc Ggc Pcriclcs. Icclui con~ 
icilla les Atncnicnsdc ne point fiirc I,i f;iicrrcvs'i's vouloycnt romprclcs 
cfertsdcs Lacedcmoaicns & de leurs alliez: les adiuonncibnc qu'iU fc 
contentaient deleQrtr^ciinrificr»(ântvouloir gaigncr du pays à coups 
Mpte^St que celaiêroit le mo^en d aflcurer leur E(bc. Mats iJs fixent 
tout le rebours:& qaanc tint afirircf qui (èmUoyentefire hors de laquer . 
feichaicim les mtnioit entre eux félon qu'il y cftoit porte de (on auarice 
ou de Ton ambitton, à la ruine defojr&-de$ ficns. S'ilcn furuenoitda 
bicn,c*cftoit ati profit & à l'honneur des particulicrsrfi du mal|C efloitiu 
prcf'jdiccdu p 'blic,c|uc l'on cnuelopott en !i gncrrc.T tni!cmciit,fc trou 
bhns c\iK-:ncrMcs , &: qucrcllaiis fort indigncnieiu c^ui îcroit le maiftrc 
en \.\ wà\C)n-,\ls dirent rudement cf^rilîcz en Sicilcoii ils perdirent pref 
ques touîc leur ar ucc .lucc vn graad cq.iippagc de guerre: dont s'cnfui- 
uircnt des fcd dons entre caxrilsfc vireiitabaadonntz de leurs alliez aui" 
qncb tciSicilfen$s*sdiofigntrenr, telleaientqtfîni bout de trois ans après 
cefte<leflkiteiS]rsns continué en leurs difputes 9t querelles dedaiis la yilm 
le»ilsferdiréntrEftat& la liberté. Q^antàl^mclesU demeura ferme ] 
en finauis iurqicsnu Icmicr Tm^pir , coin ne bon & fidde confcillier 
d'F.flat qu'il citoic. Gi^nt au Itâ dcl i mort, fes forces du contabatues» 
& les fcns cxrcrie-i'rs coMimcnçans mcfnc à lui défaillir, auintqueiêsa- 
mis dcuif<)yc iu a Totir de Ton W'f'k cc<i vi^f ^Ircs & de relnqucnccdePeri 
clcs,!c niicux ddaïuh )aimc q 11 liit onqucs en la Grèce : &rconin^ciIs 
admiriiVent & haut-loualPent vn tel don, lui les crconr;int, à demi mort 
q ùl cftoit , ouurit les yeux, s'aco.udant vn peu pour parler iimcux à 
1 aifclinirditt qu*il s'elb ihiiToiede ce qu'ils magnihuyan tant Tes heu^ 
reux fucces en'^if er re« & (on adreffe à bien parler» dons «léfqucif la for- 
tune pouuoit s attribuer la p I ufpart : an lieu qu'ils deucn^cnt fiire beau- 

' coup ^Hi il*e(bt y de ce q-ic durant tout le te.nps de Ton adiiiini' 
Aratto» ^ Athènes | liai tt^iémdt fêrtd^J^ dft dtteil À 

> de lui. 

Pa!c')tus dcfcrit !c<; qualités dVn bon conf: : Hier en cc5 termes: l'ami- ^^j*** *"^ 
^ tic,U bicnVLicdIa:i^c,la charité no. lunciiicat , lont trois iijots qji for- 
» clucnt tout ce qui répugne au bien , & qui ternit le luftrc d'vfie lînccre fj^ n tC i^ t 
D confcience:empcfchans que nu! n'entrcprcne iamais de mettre en auant 
» auis quelconque nuifiblejne qui puillc deshonorer l Elli.u public: ne qui 
9 foit tant foit peu dcflionneftc ou iniufte>rou$ efpcrance d'eflre bien vou • 
» ly»dc s*auancertde $*agrandir, (bit que de peur du danger l'on vueilleiè 
il mettre à coanert/oit que quelque autre voile d'aflfeâion oarticuliëre fie 
w de trop d'âmour de foymermes bande les yeux à tel con(eillier. De là 
9 vint que iadisen Aîhencs,lors qu'il cftoit qucftiond'afièniblerlc Côfeil, 
n va herauU criait à haute voix>qttÇiMLe6a Ellaiiec toute fa raccquicd* 
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propoÊroit tnininif &4ie(loyaicoiifeiUURepubl^De» Ccftce 
qucditPalcotas. Véritablement aufllyTcipcricncccidcoiiurealIfiC les 
périls atroces & les cftnnges malhcofi procedex des maumis confeiliu 
Ce n cfl chofc nouuclleiqu'il Ce trouue des hoiHmes, autrement doâci^ 

entca<.iiis,dc grand cfpric , & rompus aux afaircs , tjui toutcsfois aglm 
d'ambition &: d'outrccuidancCîbfchcnt tcllctncnt }a bride à leurs impu- 
res & particulières atfcâ:ions,L]uc leurs faits & confcilsycouuerts de pa- 
roles aiiibigiics & poignantes,! dciTcindc tromper & furprcndre, tcn- 

. dcnc pluiloii a ce but de delpitcr ceux qu'ils veulent opprimer par fincf- 
fe, & aufqucls ils s'cAiidteitt de mdre i que de dcddrer onucrtcnicnc 9c 
^fincereiuent ce qu'ils ont (at le coeurypous le bien poUic. Par uoû Vça 
peat bien dire de tels homincs»Ceus qui parlent & enfeignent obftatci « 
' ment (ont enuieux>ou veuleift tromper>Sc tout piDpos confus eftTDcer- « - 
aintefinoignage d ame monftmetdê. Telles gens maintienent obAi» 
nément leurs propos & deportcmens, non qu'ils les cft i ment fondez en ' 
vcritc,ni fcnians au bien J.u public-.mais pourceque tout leur contente* 
roentgillà contredire obittiicmcnt à ceux qui font d'auis contraire. 
Pourtant leur ccr.îr cftant rempli de v.mué contenncufc, ^viiidcd'a- 
mourdeveri:c, ils niainticncDC uidacicufcmentlcur opinion parce de 
faux prétextes , taxent & brocardent orguciIleu(cment & odicufcnient . 
ceux qui ne (ont pas de leur auts 9 & qui iiie(pri(ènt leur tniôlence nifii. 
que. Ainit Te comporteiu non (èolementles ignoraos (de qui TercM 

' 4i(btt à propos 

Rien ny iifid e/raifowiéAk' 

Qmemde tout iUfetbÊeHXr 

Mais auHi par deflus tous autres les prefomptueux» qui abaânsdndoff ' 
de (j^elTe Ôc d'intelligence à eux odroycesyS cftrniem oulcrager» quand 
on hcft pas de leur auis. Ce fagc gouuerncur Pericles taxe viuement 
Ëjtirt t. tels prei5aricateurs,ûurqadsii dit cil rhiicydi<Jc,Cchii qui entend &cô- 
A*^ ^r^ prend bien vne chofcj&iTC dit pas ouucrtemciu ce qu'il' en pcnfceft cô- 
^V*l$fÊ j^çj'jj j^'çnfçyjQjj ricnAîais qinai'vn ^' l'aune, ne dir-a tnutfsfois chofe 
%yfinMm» qui vaillc>.s'il n'aime le bien dcl'Efiat. De tels Ciceron cicnt ces motK 
ifa dtmir, H n y a pcdc plus grande ni plus pernicieulê an genre humain j que de 

' ceux,qoi lors qu'ils trompent le pltû lourdemearyre-conipQrtent en tèl^ • 
ipiikuu 1^ (brtctqu'ils vcalent eftre reputez gens de bien-jOuy comme diibit Se- • 
necque^apairok cfl l'image de rame:(i un là^mignardetde^^flt polit « 
fi cnrieufemcnt , c'ed figne que le parleur eft vn vauneantSr bypocriti^ « 
Vn autre fagc a trcfbien aucrti> qucles vices mafquez de vertu font des • 
potTons irrcmedbblcs. A cela vife vne ancienne & noublerimer ^ * 

contient bcaiTCoiip de rnilon» 

O Confultores^reElor àiffumhe morts: 



m 
« 
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l7e damna vefira^ Mimai ditwta fotefioi» 
Ccft à dirci en rime afTcz plate, 

Ho/a,Mefiiearj ies CorJmhtwrSy 
NtJcyex.vanttursmmttnem'S', 

lA-vtfirê^fimmnefirex. 
jÉM MàWiMtf m pour tamoû dure. 
' Kous allons vn mémorable exemple de tont ce qnc dedbs en Thiftoi- 
rc d'Efcoflc clcritc p:ir Buchanan. Comme le Viccroy & le Chanccl- 
licr,clc cjui dcpcndoit ia coiifcruation du royaumc,lc Roy laques 1 1. c- • 
ftant encore en bas aa^e, fuflent entrez en pourparlc pour remédiée aux 
redittons,(jucrcUes& hidiuns:& defpouillans les mtmitiez particulières 
qui auoyent cîié encre cuXtauifàfTcnc aux moyens de garaiiùr TEflat > ils 
propoferencDluiicttrs belles iéntenccs , Idfqucllctvalcntfaieii la peine , 
d'eftrercpreftniecs. Ainfi donques le Viceroj parla au ChanccUier 
9 xomnic rcnfiitt : lenepenTepointqu'llibitbetoinpourlepreiêm lie 
9 déplorer par long difcours ce qui efl allez conu de chafcun , ni de reprc-- 
9 iènter les maux que la difcordc en voEftat apporte ) ni les biens quel» 
9 concorde entante. A la micne volonté que nous en fceiiflions quelque 
D cHofc plullofl par les exemples recueillis des autres naiions,que de Icx- 
7, pcriencc de nousmcfmes. le toucherai ce qui concerne le falut de tou- 
n te rErcoiVc,&: nous dcuxencores de plus presque nulsautres.Combicn 
j» que iioftrc diflenlion ne procède d ambition ni dauarice » ains de ce 
p (ju au gouuernemcnt des afaircs» dont nous auons e(galement foin t ic 
» ne fuis pu de voftre aois : fi ânt-U prendre garde de bien près, que flo* 
• ftre dUcord ne raine le royaume & nous aaec Car grands & petisnou» 
9 re^rdcntt Les meichans (ê propofent en la mort de nous dcuxvn t- 
9 bandoQ autour mal tlesambitieux s'attendent d'y cueillir des elbtk» àt» 
9 richeflès i & lei moyens de s*agnindir. Noos fonimet infiniment en» 
9 iiicz,commcilauientnccefraircmct à ceux qui de nonucau font eficnef. 
9 aux plus hautes charges. Comme nos enncmisponent impatiemment 
» noftre heur,& calomnient nos aiiantagcux fucccs, auflî s'efgayent ils de* 
9 nos trerauanturcs,crpcrcntik iouhaitcnt noftre ruine Pource cft-il d'au- 
» tant plu«requis,que nous prouuoyons à noftre feurcic j coniointcàU 
» confcruacion da royaume>&à nouregrand honneur a^ns raifôn de no» 
9 cnncmik Le feul moyen d'y pamenîr cA>qae nous aboliffion» nos qoc- 
9 rdicf particulicrctgrapportiom noapeniêes,con(ultattoas & xdblutîDn» 
9 M lùen public \ nous fouuciuim que la vie du Roy^ nous a eftc baiUèe ei> 
9 ^fsét'y que le bien <io royaume nous a tS^é com mis» pour en rendre conv 
9 pte. AiiuidonCttoutainit que nous auons ci deuam^mafà propos & cô- 
9 trc tout deuoir, eftriué qui de nous dei x auroirplusd*auihorite & fêfoit 
plus ri.Tpeac' • p^url aucnir auflTi dcbatons qui de noi.s dtiix précédera". 
9 Tautrc en attrcu.pance &. droiture: lors & non pltidofl; nous ferons que 
9 -le peuple qui nous regarde dct^ucis>& nous accuic d'cflre caufe de S» 
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tàhmitcz» nous aimera 6c lumaôKfa:aiie k NobIiftiihAp4oWft S V» « 
ne licence fiincufe^à caufc <Ie nos querclles»(êra ramenée à mo«iefttetqiie è 
let grands SeigneursiCpit mefprimtt noûre ibiblcffc , fe retiendront en « 
leur ranginousredouunt lors que nout&ronsvnîfc Demapart|ie.voiii « 

lailTc volontiers la garde du ieuiie Roy, donc le perc en fôn vtuanc vous « 
bailla h con luitc: car condderant de pins près en moy mcfme que c'cft « 
de telle charge, le ne m'cftimc point cfclKonaorc, mais foulagé, la vous u 
remettant. En particulier,!! vous m'auez fait quelque tort, ic le quitte ■< 
franchement pour l'amour du bien public. Si ie vous ai oticnféïie vous « 
(âtist'eray, félon que gens de bien & d'honneur ordonneront^ & donne- < 
rayordrccUpmqiiemesanantigeiott de&uantitgcsnepreiudiderQat « - 
en (brte quelconque â hrtîliré publique. St vous cftes de mon auisydai « 
maintenant nous viurous en repos * de lâinons pliis agréable mcmoi re « 
de nous ï la poftcr i te. Mais Ci vous auez autre penicc > j appelle à tcf* « 
moins tous cetisqui viuent ^ viuronc ci après , qu'il n a point tenu à « 
moy que les maux qui nous tranaillcnt de piefent n'ayent elle gueris,ou « 
adoucis en partie. Larei^onfcdu Chancelier fut telle. Comme ic fuis « 
entre en ceft ellrif maugremoyiie fuisioyeux d'ouir parler d'honneilc « 
rcconciUation:& toutainfi que ie n'ay prins les armes, qu'ayant cftc pio « 
uoquc par tniurr, au réciproque, puis que ie fuis refucillc par modclUe, « 
ie feray conoiftre que ic n ay prios rcfolucion qui nuifc au bien du roy- •< 
âimic. &voy que noftfediflcRttcftcnilê que les gens de bien ibotCH- « 
* foftx à la violciice des meTchans» les iêditteus kadtent la tefte & aTpirét « 
t des nouueautcz pemiciett(cs»l*£(co(rc eft cxpofee en proye , la dignité « 
Royale s'abaifTc^h vie du Prince eft mal alfeuree, fbn au<5toritc cil: mcf- « 
^riice des plus chctifs: & trahifîant le public, noÛre particulier n'en eft « 
pas plus allcurc. CepcnJ.im !c$ fcditieiix & matins font leurs bcfon- « 
gnes à nos defpens,Ic»enncir.is 'l- donnent du plaifir & font felîc de nos « 
quercî!cs,hay(tïn$ autant l'vn que lauti c:^ penfcnt que tout ce que pcr- « 
dra IVndc n ous fera ant.int: de butin pour eux. PonrtaLit,ie ncreprc !iay « 
de plus haut les caufcs de nos mimiticz, de peur d'ouiirir la vieille playc « 
en y touchant: fculemenircprotefteray que ie quitte à la patrie toutes « 
mes pertes & of{èn(cs : & que ie n*ay eu ni n'auray iamais rien en plus « 
grande recom mandation que lefalut des Elcoflbis. Les Seigneurs aÇ* # 
ÎCansàcedcuis louèrent le Viccroy& le Chancelier de leur booneaâi^ï \. 
€doth & du confentement detous deux députèrent des arbitres > pour . 
çompofêr les diâfcrens : lors au gran J ontentement de toôs » ^ 
deux grands Scignc irs reconciliez enfcmble , & ayans pofe nouueaux 
fondcmens damicic> dVn commun accord embraâcrentl'adiuimilrii* 
don du roy.iume. 

Ces confcilsconccrnans le bien ^ profit public, &: enfc n*-lii'ans tou- 
tes haines ^ notes p:irtjculiercs,ronc louables: connue non (ans caufc 
lM,uim i*ai ci deuant allégué l'apophtheginc du bon prince AUbnfe roy d'Arra- 
**^^''^gon , lequel di(oit que s*ilcnfteAé du cempsdes vient Romaîm il «ift ^ 
bafiivntempleàlu^itcrfiiriioiiiiiiélcPoièur » dedans lequd tous lei* 

. Sena. 
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Seoateon cnCTent eftc tenns de pofer &matrc bas la hamcyTaiTiîticjbricf 
tooict aâèâiolis paitkiiUeret»deuaiit qti*<ntrer en codcil. Ceiage Roy 
aiiott aprifif de CicenMh que ^ feppône vue iniure mcrîte tout^autre ^ ^ 
]oiianec,qtiecetiii ^is*en veut vcnger,& que ceux <]ui prétendent pour f 14,4^4'^ 
iiiiurcJCf torts qu on leur afûtSyiônt efclaues de lems pafi[îonS)& ne fer. mrnw, 
Qfat.pwan public* D'auantage» c'clUc£ûtdVn grand 2c (âge perfon* ^- 
nage de renoncer en fiiueur de tous à i'iniure reccuê en fon paniculier» 
Pourtant Camillus kit mehtoircnicnt loue par 1 ite Liuc,(lc ce qu'il ai- A^^ikrf* 
matnieux (tant magn^înimc fut-il) fc foiiuenir de fa patrie , c]iîc du toit Uidnêh 
qui lui auoit cflc fait. Aufli fut il furnoiiMi c le fécond KolvuIus ou ton- 
dateur de Rome. Nous auons auflî parle ci deuaut dt la i cconciliation 
de ces deux exccllens politiques, Ariuides & Thcmiil&des » toutes les punrnoM 
ibitqit'il eflo&t tpKmà/ù éi ialiic de knr pays* Car ibnani d'Atlicncs tsfrtuftu 
four aller en ambaM^ ou mener Tarmce » iU quittoyent leurs qaeiel- 
les fiir les liin itcs du terroir de fAttiaoe » pour les reprendre au retour, TZ'"^ , ^* 
fibonleuriênibloit. . ^ r 



CHAP. VIIL 

O venons de parler ait chapitre précèdent de la Re^ - 

f^^l^^Uy pt^blique Romaine«puiiGuite par ^dlns toutes aucres,&^ 
auons fait voir ce qui la rendit oiaIheurcu(c. de tool 

poind, après vnc H longue prorperité.Majnienantnou$ • 
traiterons de celle de Vciiilc,hquelle fctnblc fc donner 
bien garde que le mcfinc malheur ne lui auicnc. Nous 
»ions fait vn chapitre au premier volumcportnnt que les affections par ljin^h,m 
ticulieresdoydent eftre bannies des Coiilcils publics , à: introduit en i- 
cdle la louable couf^uine des Seigneurs de Venife,qui douant qu emrcr 
au conféB ont ai^ftuni^ de dcmouitlcr fit laUTer toutesleutt querdlet - 
rarUtolferes dedans l'E^fedeSainâ Marc ^ afin ^alTemblcE ils • pùti^ 
lent d'eTprit plus libre & paifible délibérer des afaires qui concernent le-.- 
bien de leur Eftar. Aquoy s*accordc le dcfir de l'Enij)ereor Frideric- 
m. Il fouloic f( uhaiter quefes confcilliersmi0êntbas aTeutreedefon . 
palais deux chofes,ftni«îatton 8f difrîmuhrion> AinfidonclaRepublt-- 
• c^uc de VcnHc cft dciiH uree hcureufc ik' flonll.mrc iafqucsà prcfcnt.Car'' 
^ cncorcs qu'elle aie eite louuentcftois nulcrablcmcnfa/TIigce en ks cn-- 
trailles par fcditions & ligues f»Cticuf«^ defchifrccs par Bo(iin , & quoy Lin. tf. dgt 
ou au dehors elle ait eu ur les bras en diucrs temps beaucoup d'ennemis 
fort pnillâns & redoutables,^ cft ce que iamats ellcn*a efté opprir.ice m 
. nfcil ittuôbscmi a malmcauft libiecté>cçcouiité ce qu elle auoit p erda. 
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en ItatiCiSf nicrmcs agrandi les bornes de (à domination. La caufc de ce * 
bonheur c£l marquée en la harague du Duc Léonard Lturcdan,quan(Ml ^ 
' fiitqiicftiôdegarderPidoue contre ratiBcelmperiale.GuiclMaHiideS' 
critceffehannguètOÙIcDiieiUtcnticaiitrefdioIct : Noftrepaysaco « 
CD nncfine temps Ton origine de la lîbert^i & tamaisonnevidiiaiflieoi « 
mourir àVcni(e vn citadin,qiii/i'cntra{l & n'en forcift Ubre.Iaaiaii ceÀe « 
liberté ne Fut troublée ; cefte grande félicite procédante du bon accord « 
qui ell entre Icscitoycns, tellement forcific & enracine en leurs efprits, « 
qu'au mefmc temps de leur entrée au Confcil ils laillcnt dehors leurs « . 
débats & difcords particuliers. La caufc d'vn tel bien eft la forme du « 
gouuernemcnc tempère des meilleures fortes de toute manière d'admi- «H 
niftration publique , tellement compofc & harmoniqucuicntpropoff- « 
donnéi & ii exaâement accordant à loymefmcqu'il a duré pluuctm ^.^^ 
des (ans iê(iition»Gms armei» 6c &m emifion de fang entre feacrtofem^ 
entier»Dur> non violé ni fouilli: louange propre & particulière à noftre « 
Republiquet^elaqueUeniRome, ni Cirthige,ni Athenestni Lacedsï> « 
. mone^ni^pas vn autre deces Republiques des plus renommées entre Ici « 
^ciens» ne fçauroyent fe vanter. le d irai d'auantagCt «{ue Ton void riere « 
nous en cffcfl vnc forte de Repiib!iqiic,telle que ceux qui om fait cntie « 
^ re proFenfîon de prudcoi^e politique nom iaïuais iccu imaguicr ai dcf- « 
crire la pareille. ' 

Ce bon heur acroift grandement &: multiplie en l'amour de la paix:cc 
qui fait efcrire à Bodin les mots fuyuans. S il elt ainf^commc plullcurs « 
penfcnt > que la guerre ne fedoyue faire que pour auoir la paix; 5c qu'il « 
* wfliic» pour ren£e vneRepublique bienneureufe^e garder le flen»biea « 
munir & fortifier fcs places contre renncmtibrief,iouir delà paix:ia Rc- « 
pnbliquedeVenifefepourroit direbienbeureufè» ayaniiramette de (à « 
nature inexpugnable $ & n c fc fondant pas beaucou p d c co ncjueftcr ni « 
Allonger (es (rontiercs. Aulîl voyons nous que les Vénitiens fuyent « 
les occafionç de guerre commcla pcftc, c^' ncli font iamiis que parne- « • 
cclïitc extrême j & pourfuyuent la paix à quelque pris que ce loit ; aucc 
la perte Se diminution de lear domaine : ainfi qu'on peut voir au traite 
quilsnrentaueclcPape*IulesU.L'Empcreir\tiximiIiaii, ficleRoy de « 
Naplcs, l'an M.D. VIII. apresque les aàiibailiuieurs Vénitiens fe furent * 
tettez à leurs picds,accordant tontce qu*on leur demaadatcomme ils fi«> ^ 
feot aulli enuers Snlun Seltmiran M.D.LXX* le departans les premien « 
de laligueSainéte>poar acheter la paix,apresattoir perdu vnbàu royaa 
tAtiM nic IouianusPontanus confèrmecela » parlant des acroiffeincns de la ^ 
Vniinj. mcCme Republique , en tels termes : L'amour <ic lapais eft prindpal« « 
rtydt^Ns' caufc tfvne fi grande profpcrité,iointe auecvn modeftt; comportement « 
des vns ^nec les antres, procédât de l'efiablifTcmct & de la cônferuation « 
des bonnes loix. Ce confcntcment à maintenir les loix a cftc fuiui d V- « 
ne trefaccordantc fcurcté pour le gouucrnemcnt de l'Eftatccar pour em- * 
- pf (cher les coeurs des Nobles'de s'enfler du vent d'ambition , les prc-, « 
Q)icrs cdaUincursdlccUc Republique cAablircnt va fcul fouucrain Ma-^ « 
■ ' - . * ' giftrat» 
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\ giftnt^lcqoel ils appcOerent DuciPri n ce &: chef du ConièUyOïus qui ne 

, peut ni en giicrrc ni en paix faire chofe quelconque qui concerne le pu-. 
^ olicjfanj 1 auis du Confcil. Il aflcmbic les Scigneurs,propofc,demandc 
auis : le Confcil arrcftermais les ordonnances d'icelui lont publiées (bus 
le nom du Duc. Ceftc foigneufc rccerchc de concorde & modération 
tant efgalc en matière de gouuerneract,a fâi t (pour parler en politique) 
que Vcmfe a deHa fubfidc l'clpacc de douze cens ans,alencontre de tou~ 
te violence quclcoqucencorc que par pludeurs fois maints puillàns mo- 
narques (ê fogrent ligMez contre eUe>Ar qu oy qu e prd!èe en cuuers temps, 
fin*a-d]e iemais efté opprefiTee; Autres éom&ntes Républiques n*ont 
ttmds atteint à vn tel heur. TroyCf ville tant renommée, troiscens 
ans après auoir edé ba(\ie par Dardanus Tu(cus>(cion le calcul de Myr- 
iilustd'Archilochus & dXufebe, fut emportée Se totalement ruinée par 
(csenncfnis. le palfc fous fîlence Rome, appcllec en tant d'auteurs la 
capitale du nonde. Combien de fois a-elle clic forcée, occupée, raua- 
gec& dcfolce pir ceux qui l'ont aHaillie? Qj^i en fera diligente fuppu- 
tation , tr juucra Jcd.ins les hiftoircs aprouuees , qu'en l'eipacc de Icpt 
vingts ans elle a efté prinfc ûx fois p3r Ic$.ycftrogoth$,Oftrogoths, Hc- 
rttleS|,Va)Mlafes9Huns>& Lombirds»qâlÎMt alntSib i^qraiUes » rafc Ces 
bdoléiârds>bru(lé (es maifbnSffalt pâ(bnnters (et nobles, pitl2 8c cbaJfè 
(es babtuns , & que la ville meHnes a cdé fort long temps cot][ime vn 
defert. Mod fans ca ife d )iic i*ai dit auec eft^nnemenc > qu'il ne me fou* 
nient d*aaoirlett es htftoires exemple quelcôc^ ie durojaume ou de ville 
(Venife exceptée) qji depuis Con origme ait (i long temps iuii^îAé > làns 
. eftre réduit fous puiiTance & dominition cftrangcre. 

Peut çftrcfaudroic-il attribuer ce grand heur au royaume d'Hibernic, i>ù$%Jm, 
duquel Guillaume de Neubrigefcrit ces mots: Nature a donne àceroy- ^ '*^*^ 
„ aumc vn priuilegc fiogulier& certain auantagc par delfustous autres '^Jî* 
. pays,qu il ne s'y crouueaucun animal venimeux, ni nul reptile domma- 
I, ecable. Au coatratre>fid'ananture on y en porte cÇaiUeurSf ils meurent 
, fitoftquilsfontatteintsderair decepiysJa. On a expérimenté qn« 
1^ tout ce qui en efl apporté vaut co ntre les venins. Il y a encore cela de 
„ nleiriidlieiixtc^^ancceftei(ie,o ie l'Angleterre, iflederOcean» non 
^ gueres eflongnec de l'autre > a-e(tc agitée d'infînis mouuemens de guer? 
^ re,Giccagee tant de f jis par les nations cftrangcrcs,nfruicttie à autres prin 
ces qu'à fe$ naturels , conquifc^ poflcdcc premièrement par les Ilo- 
^ mains, confcqucmmcnt par les Sixons, puis par les Danois, & pour la 
^ fin par les Nonnans. Mais l'Hibernie , du temps mefme que les Ro- 
mains dominoyent fur les Orchades, leur a efté inaccc(Ijble,n'a efté fub 
^ iuguce que rarément,commede coup d'attanture»ni n*a iâmais cftc fuicc 
te a Seigneurs eftrangcrs , iufques à lanmil cent feptante vn, qui fat le ' 
dixKuiticfme du règne de Henri llM>f d'Aneleterre. Or cncores que 1*6 
accordaft,rHibcrnie auoir quelquepart au bon heur de Venife, entant 
^ qa*eHe n'a pa» edé moins de temps en pleine liberté,3.: qu'en ceft efgard 
" elle ait eftéttdce de la ûtuation dn pa^s^comnie Venife; (car Hibemtc 
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eft enuironnec d Vncnier orageuic9& n*a prefqucs point de ports acccf 
fiblcs) f, cft ce que la meilleure part de ce bon heur défaut à 1 Hibernic». 

afçnuof r la concorde & les bonnes loix qui fe trouuent à Vcnife.Car l'Hi 
bcriîie (au rapport mefmc Je Ncubrig) a des peuples barbares , qui ne 
rçiucnt que c'cll de bien ni à'honneiir,qui n'ont aucun foin de cultiuer 
la tcrre,à raifon 'icqu >y ils fe nourrilknt de hid, non pas de pain. H y a 
bien pis, c'eftafçiuoir des ini.iiitiez,feditions & guerres ciuilcj continu— 
eUes>quiy durentencorcsde prefent; 

Latiiànc donc rHibemie»s'U y a eo iainats royiatime qui pnilTc cftre cft 
paré^voire mcftnes prefer^ aîi bion heur de la République de Ventfetoa 
chan : ' conferuition dVnc continuelle hbcrtc'>i'crtimc qu'on peut dire 
quecclfc celui d'Ediiopic ou dés Abyflîns en TAirique , about:lTanr à la» 
mer ro'jgc. Les Rois qui y commandent (c glonhent d'eflre defcen- 
dus par Cv^ntinucllc fiicccfTion de pcrc en filsjrleputsdeux mil lix ces ans, . 
en droite ligne de manc:, 'c Mclcch fils du Roy Salomon Ôc de Maquc- 
. da roinc de Sih i, laquelle Talli voir en ludee. Combien que les Abyffinf - 
foyenc enuironncz de peuple ) farotitlics (3<: cruels > & lic Rois trefpuif. 
iàhs y. Cl eftcequc iufquesà cciourils ont mttieufcmem défendu & 
maintenu leur liberté. Ceft ce que veut dire leur roy, Athane-l hia. 
Çil (c eft à dire.rencens de la viérgc) & nommé Dauid» en vne (tcne pa- 
tente cnuoyec au Pape de Rome 1 an M.D. XXUIL Mes predcccfl'eurs 
(dit-il) aOîftcK de l'aide de Dieu fcul, ont auancc la religion en plufieurs 
- grands royaumes,cc que ic m*cfibrcede iaireaudi de iour en iour.Car ic 
acmcurc dedans îcsliniitcs df" ir.es royaumes de fort ample cftcdue,ainfi 
qu vn ly :>a dedans quelque torcit fpacieufe , pour taire tefte aux Mores 
QUI ni eiuiironnent,& à d'autres peuples cruels ennemis de la ioy Ghre- 
itienne)îc{quels ne veulent pas prcfu r l'oreille à la parole cic Dieu ni à 

5*''**^*'**^"* • "^"^'^ '^'"^^ rcfpcc au poing ie cours après tels cnnc- 
i»ts>ieles contialn dcGcflogcrucu à peu,& fê retirer plusloin,fouftenu 
pour tel efltô du (ècours & -Dieu. Les Ethiopiens ou Abyîfîos ont 
commencé d'eftre plus conas dû-temps de nos pcfes, parles ambaifades . 

q^i ils ont enaoycz aRon.c & en Portugal» cauiêqu'auparauât l'on n*a- 
"oit peu parucnir à eux quihabitent fort auanten terre iêrmecnAfirî* 

que. Ic ne pcnfc point que Ton prifTe tronuer mention quelconque- 
«liCuxes JiiUoircs Roîîisincs , ni C]ue les armes des Grecs & des Ro- 
niains , qui dcputs deux n^il fix cens ans ont cfbranflc la plus part du 
njondc» ayçiu cite ouycs en tes pr.ys In. Or U s lujrcs des AbyiTiiis font 

y q« iceux lont demi lu ifs & citmi-Cliicnicns,ayaii5 rctcîju la Circoa : 
€tiiondeMeIcch,& le baptcfinc de l'Eunuque de Gandacc, qui retour- 
nant chez (byiîitbaptifé par Philippe entreGaza&IâmCaleai: ce qulls . 
om loigncufcuicnt obferué iufques à preiènt : ainfi qu'il appert pjir Thi- 

^irc de Francifqiic Ahiares , item par repiflre-^confcffioiLdc^dct 

■'wymns,rTiircs en lumière par Damian deGoes. 

?^J^*"^^^urncr à la République de Venife,eU<? obferue,entl*bê«l-' 

^fis od^Uùi^jDXiiQïtzMifXïntif^ vctmicla^ylU^lsnQpenpet . 

' VÙUtt 
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tent nullement que letin gentilshommes ayent querelle entre eut pour 

oflfcnfes légères, ni qu^ raifon d'iccllcs ils nourriflcnt des rancunes & i- 
nimitiez : nnis les nppclicnt en conleiMes prient>admonncftcnt,cxhor- 
tentjde fc fouucnir cjvrils font t )iis les ilis de Saind Ntarcjfrercs &: con- 
citoyens d'vne liberté magmiitjac &: d^niination trcnieurcufe; que c'cft 
choie indigne d'eux de nourrir ainli des dirièrcns & querelles 9 qui peu- 
licntaTcnaigrir puis après, au grand danger de l'Elbe. PoQ^ maintenir 
aofli les £imilles en patx>il j z «ofiS Tne lodable ordonoanotf pratiquée 
ts autres principales villes dltalie » Des compromit éotre parent CTal- 

Fmt tel moyen preiqtie toute matière ot procès & de defpens cfk-. 
COOpeeparlepied : tellememqu 1! n'ellpas permis aux vns de tirer les 
autres en iufticc à leur appétit. Marc Antoine Blanc, lurifconfultc Pa- 
douan , a faitvn Hure à part touchant cède ordonnance. Qinnt à l'ori- 
gine des Vénitiens > qu'on dit dire dcfccndus des licuetiens peuple de 
Paphl igonictityans d Afie après la ruine de Troyc,&: arriucz par mer en 
la partie d'Italie q-.ii ell au bout de la aicr Hidnacique, d'où ettans chaf- 
fez par Attila ils le retirèrent en ceft endroit où ils commencèrent à ba 
ftir vnc ville ; plufieurs eo ont cfcrit9commeaoffi delà fituattoiidicet- 
VtAns efhrê enuironnee de murailles 9 ains de toutes parts ceiinftiMs 
Itiéi N i l wa ii ' âe^lbn gonuememcnt, de fesloiv» 6c contmoditeçéntreleC 
quels fontFranç OIS Sanfouin,le Cardinal ContarinsBeaibe,Leandrc,E<« 
(tiene ForcatcI,Iean Michel Brutus&Bodin en diuers endroits de (à Re 
publique. On a publié de Venifc vn epigrammcl^tin ^aei*ai tourné 
comme s'en fuit en noitrc vulgaire: 

' ' ' ?TeptHne apperceHmtV enife ft tenir -S^ 
Ferrne en pieds d^m la mer affuiettte a ellt% 
j4 Iiiptter dtf 'iryfAt rnoy tant de cjnerelle 
Que bon te feniblera^ vien^vien te fonuenv 
Du mont Tarpeien ^ de Rorne U forte. \ 
Pru de Umervnfleuiuefinen en toute forte. 
Etfttu V9HX SH wfj^mûn iire txémtmtT^ 
THfne diras ces motSfVoyéint Rome y emfii 
I^shommes ont bal^i Rome félon leterffiilt!^ -i \:é 

BtlisJOièmcm^fimiéirmifkim^n^ ^ v 4.4^, 

CHAP. IX. j . 

* Cmmm & par quelles adrejfes les OHrogoths Lm- 
hi^ds é^rmîetir dmiifàHom 

Vavd on fc doute de trahifon ou de rébellion , ce n'eftchofê 
QouucUe fl^ue ks Rois & Princes défendent le port des armes ï 
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leurs fuicts ) &: les ticncnt defarmeziaBn Qu*ils foycnt retenus en dcuoîi> 
Ccll le moyen fiir Icqucljcoinme fur vn reraie fondement, ThcodorU 
roy Oftroeodiy fits de Theodimèr , qui domina en Italie eniiiron Tan 
CCCC LX3QCVIlI^nt4cflÂitlef Herales&toélenrroyOdoamaf 
fermtt fon royaume. Car il défendit fur groilèt peines à tous Italiens 
deF|>rtcr armcs,lcfqnelles auffi il enleua de leurs maifbnsyccdifent Blô 
diis& Sabellicus,afin que dcfacouftumez de guerroyer ils deuinffentlal^ 
chesjportaflent plus patiemment le long dcsGoths,& n'afpirancnt nul- 
lement à cftre maiftres:tcllcnicut qu'il ne fc trouua Italien quclcorque> 
ioit Je pied>foit de cheual, qui portaft les armes fous 1 hcodoric, lequel 
contraint dctaircla guerre renforça les cfcadrons Goths de quelques 




Ipc9>ièrm3 , 

tre antres celle île Trenre»afin que les laliens ne peuffent hanter ni con 
nerier auec les nations edrangcs. OutrepIus,il chai&des villes deitle^ 
gàa fortloiD>oufitcmprifonncr , & iniufiement mourir les hommes 
qui lui eftoyent riifi-ccts à caulc de leur condition ou de leur authorite: 
duc^ucl nou,:bi c ii ixiu Bocthiiis Scucrinusfj Symniachus gentilshom- 
mes ^v' Sénateurs Kcmains, tuez par fou commandement. Les Lom- 
bards s'aidèrent dcmcfmes apuis & adrcflcs à l'cRablilTement de leur 
domination : & ce pour quatre raifons. i. La première fut vue mer- 
ucilleulç concordeâc (bcietéiniitolable entre eux: au contraire ils fc 
monriiàéni^cntels & (ans pitié vers les Roroains^ulis Ce rendirent trt- 
l&kf.f.7. ^taifcs & pre(quesefi;laoes>commerappi>rtePaotDiacre>exigeâtd*ci3»« 
annuellement la tierce partie de feutareoehns^. 2. La féconde , conH* 
ftoit en l'cntrctencment de bon nombre de ^ens de chcnal.C'ied chofc 
li». X. C.7. adcurccainfi que Paul Diacre &: Bloiidus ne I oublient pas, que les Lô- 
^UJin. bards auoycnt des harns de belles iumens,2mences de Hongrie en Italie;. 

outre les troupeaux de bcrufs:& Sabclltc remarque qu'à l'aide de ce grâd 
t'« "O'""^^^^ ^'^ chcuaux généreux &: villes à merueilles » ils vindrcnt à bout 
ut.R„ ' dVn nombre comme incroyable de guerres en ItaIic,dcQâs relpacc d\n 
an. Les principaui endroits où les Lombards firent paflurcr ces haras 
. de iumens»fiirent es fbirefis d'Aquilce 00 du Friut : cncorcs auiourd^hui 
kscheuamtdc ce quartier» &ceuxd1vreeenPicdmont > ibntcfiimeK 
pour les plus agiles 9c de durée au trau ai I. j. La troifiefrae > fût la coa^ 
tribution de dcnien» que tous les Capitaines & che& payoyentau Koj 
par cigale portion ; ccftafçauoir la moitié de leur argent d*an en an. 
4. La quatricfmc, qii'nu commencement de leurs afaircs , npres auoir- 
rcnuoyé les Saxons ils ne fc fcruircnt en Italie d'autres foidats que de 
Lombards. Us auoycnt vingt inil!c hommes de chcual,&: feptantc mil^ 
le piétons, & furent les premiers qui feferuircnt de chemifcs de maille, 
comme aucuns eftimenf.dont les Alcmans font encores eflat, coinmc 
d'vn acoudrcment feor& propre à couurir la poitrine & les i>ra$. On 
^enfeauflt «pelcs Lombards ont iaaenté cebafton de guerce^H^ni^ 
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halcbarde, bien conu. Bernard Sacco défait ces chofcs Vautres en fon Lm.T.e.». 
hiftoire de Pauie. ^ Umt 1% 

C H A P. X. 

// eB fUst nul Je gArder U cipfi âequ^t^^ 
qut de Téuqumr, 

, O V s lifom en Dion> après que Cacfar eut gaigne la ba- 4jAfc 
\ taiUc de Pharûle > qu'entre les honneurs c le f cmt ^^'^ ^ 
i 1 ui décerna iiit ordonné qu'on loi dre^roit vn < btriot 
I triomphal vis à VIS de Iuptter>dedanf leCapicoleftipie 

I lui feroit plante fur vn globexeprefèntaDt le monde» a- 
uecteile inrcription,SiuiDS?t EST :ceqiii(èvoid 

(à mon auis) cncorcs auiourd'hui es dcuifcs hcroiqucs âu Seigneur Ga- 
briel Snncon,ou il dépeint vn Carfar dcbciit fur le gicbc du monde,tc- 
nant vn liurc de la uiain gauchc,&: l'cTpcc de la di ojtc,aucc ces mots,Ex 
vtroqve: ce qui m'aoccafionnc de difcourirau dcuxiefinc chapitre 
du prcnoicr liurc au premier volume de mes méditations , deccpoinâ, 
Qh il eft plus mal aile de garder ce qu'on a acquis qye de lacqucrir : ce 
quci'ay enrichi de fermes raifons de d*hiftoires notables, l'adioufle 
que le dôâe Lbfius di(bit fort à propos aux Rois & Princes 9 Le repof ^ 
vous cftplusaflcuré: ne trauaillcz point ponr acquerir>niais pour gar- ulî^ii^ 
der:& fachezCcommc dit Titc Liue)qtte]a tortue recueillie en fa coque 
eft ailcuree contre tout ce qu'on lui ictte : mais Ci toft ^u elle ic àcCcovt' 
urc tant foit pcu,tout ce qui aparoit efi: foible & expofc aux coups. Att 
moyen dcquoy nous auons non fans caufe introduit TEmpereur Augu- 
ûc s cfbahillant, lors qu'il lifoi t Thifloirc des conqueftcs d'Alexandre en 
Orient, de cequvn tel Prince n'auoitpcnfcaux moyens de garder tant 
de prouinccs conquifcS) mais feulement commcil adiouftcroit les vnes 
aux autres. Car ni tout le monde « ni vn nombre de plufîeurs encore 
tuffi grands « n e pouuoyent atTonuir la conuoitife ambitieuiè & inûtia» 
ble de celui j qui n'ay a n t encore bien commencé de gouAcr que c*eih>ic 
decoromander9iutchaftiépour auoir efpandu tant de fang , qui jphis eft 
ià race fut exterminée du monde , là mere Olympias, fon frerCfia fceurr 
leurs cnfans & leurs dcfccndans y comprins. Tant de fucceffcurs qu'il 
cut,aprcs auoir partage entre eux la plulpart du môde,ne furenr pas plu* 
heureux à conferucr leurs royaiunes : comme appert par les longues & 
prefqijcs continuelles guerres faites entre eux, qui cnflinglantercnt pref- 
qucs tout le monde. Ccft ce qui a edncu SenecquCjiaifant comparai- AaiJim, 
ton d*Hercules & d' Alexandrey de demander , En quoy ce icune ehour- 
di>qui pour vertu n'auoit quVne heureu/è temeritéieftott-il l^blable à 
Hercules, perfonnage qui A't rien fubiugMe pour ib^ > ainsa voyagé par 

.ce iij 
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tout le iTJondcnon point pour dcftrcr d'en cftrc Scigncur,mais pour I*a « 
franchir? y a-il chofcqui .lit peu vaincre l'ennemi des mcichans, le ga- «f 
randdcs gens de bien, celui qui portoit la paix fur mer Se iur terre? Mais « 
Alexandre a cite va bngin i & faccagcjr de peuples des fon enfance, ta « 
ruine de Tes aiuis coinmt de les cniiciuis,aui cenoit pour fouuerain bien « 
d'eftre U frayeur du monde : 9fUkt oublie que non (èulenicfit les beftei « 
pins 6urouches,m4is aufli les plus la(chei»(bnt redoutées à caoTe du venin « 
qu'elles portent. a 
EutâhmM L'Orateur Dcmofthe ne conrcilloitfagcinentièscitojrés en CCS mots, « 
gn; contre Conimeaiofi fiùtqueJa vie humaine ait deux comtnoditczîlVne qui eft • 
/S/itttff^» la plus grande & principale, q ii s*appcl!c profpcritc; Tautre au JcflTous, « 
mais par dcflus toutes les autres fuyuantes, afçauoir bon confeiltlcs hom « 
mes n'ont pas acouftumé d'au^ir prouifion bien ample de ces deuxcom « 
moditcz. Qni^cft fort àfon aifc, ne pc irctouresf'>is à pl.inter des bor- « 
nés à fa prorpcrité,rû ne mctfiii aux dclirs d am ilTcr d'auant i^c.D )nt a- « 
uicnc ordinairement pludeurs en defiranttrop ont perdu n.cfmc ce « 
qii'ils atooyent. Item : Ceux qur entrep rcnent beaucoup» de defir qu'ils <t 
ont de potfeder plus que de couftume » 8c. fe hazardeAt à choies lUicites» «- 
s'enfefrent en trefgrahdet difficultez>& la fortune fe mocque.voire ren- • 
£» Aitf*]*. tieriè leurs efforts » & rend leuftentreprifcs v.iines. DionyfiusHaticar- « 
naflèus dit (àgement à ce propos,que ce n cft le fait d'hommes pndents «c 
& généreux d'employer leur vaillance à conq jcfter rniitnii , ScfouATir « 
Chafit, par couardifc que leur bien fe perde. AcelavifoitrEmpcrcur Bafllcen 
. fcs préceptes à Ton fils: Tes Confcillicrs(dit-il)royent ceux qui ont bien « 
prouueuà leurs propres afaircs : non pas des fols & imprudcns ir crna- « 
gers. Car qui a mal gouucrnc le (icn ïamais ne pourra dcxtrcmcnt ma- « 
BmU w nier l'aurrui. ËcPluurqueefloitanffî en mefmcpenrec^lors qu'il diibit» « 

Phiè»' Que cc l u i qui ne veut toucher aux biens d'auerut » doit içauoir pofleder 
fumem, J^s fiens propres. Ainitdonquesapr-s qu*AndrcGorrutius a recueilli ' 
ÎV'^'- plufieurs hifloues me iiorabîes de ceux qui ont mic v: aimé cnuahirlesr 
éHini» royaumes d aurru!> q'îe louir paifibiement decequ on leur auoi t acqUn; 
IMm^ji* il adiouftcQu on fucillctte les hiiloircs d j monde , nous ne trouuerons « 
fiedc quelconque nui nctoiirniflc de pluficurs exemples rcmarquabîcs « 
delî prouidcv.».c diuinc ri:r ccnx q il non contcns de leurs biens ont vou « 
lu s'emparer de ceux d'iutrui. .Nîais au cf>ntrairc il fe trninie des trcC « 
bcajv *j trcfcertains tdni'^ignngcs de ia bicnvueillancc d icclui cnucrs « 
les pai cicuiici $ ou les Magillrats, qui (è contcntans de leur petitcHe » & u 
foigneux decheminer en unsplicité fc font eftudiez à faire valoir ce que « 
pieu leur auoit commis. Yn Prince Tartare>de naturel allèz£iroachc « 
au reftct a touché ce poind n'y a pas long temps,lors qu'ayant £iit aco- 
modcr pour boire»vne coupe du tcft de certain Mofcouite prins en gucr 
r . ,il fit grauer en î;rofics lettres tout à l'cntour mots de telle fublUncQ 
Ce'hit conKoitarit l'anrrMf a perdu le peu propre. Le Roy Antigonus acortl- 
paroit de bonne grâce tels anibiticux à vn ioueur de dez, qui fous cfpc- 
iraocc de goigiicr perd de grandes iômçs de deniers qu'il auoic en b ou r- 
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fclans inmais Ce contenter de ce qu'il a gaignc au icu;brief qui ne fc reti- 
re que fur fa perte.IIs rencmbient aulTi 1 auarc qui auroit aucc grand tra- cX/ : : #«» 
uail ainalVc maille à maille quelque nombre d'clcus, pour les verier puis /•' " 
après tout à coup dedans la boite d'vnt putain. Lt que couiiiie il clt j^^ ' . 
plus mal-aifc d'cn»poigner Ôc retenir vn herîflbii que del'acteindrcainiî '*** ^* * 
en prend-il des richciles. /UifîdifoitlepJiUoibpne Anaxagoras , qu'on 
wniSott à grand peine de rugentitnais qu'on le gardoic aucc beaucoup 
plus gnuid peine. Et Scnbon efcrit» il eft plus difficile de conque 7. fin. 
lier vneprouince que de la bien ranger s attendu qu'on peut Ja prendre 
par arma > mais elle fc garde par luitice.* Ce font les mots aufll de L. 
Florus , quand il defcrit fuccin<ffcment la desfàitc de Quintilius Va- 
rus. Et nous fommesadmonneiicz àbon droit, que les 1 ours , 0- . 
Are confcruation ne font moins illuAres & piaiiaQS>quc ceux de noiU c 
naiiiknce. 

Au relle>non feulement les fapcs Empereurs,Rois & Princes anciciis, 
mats au(]i les modcrnesiont elle treflbigneux que leurs fils & fûcceiiéurs « 

SprinfTcnt bien telle ictcnce en tem ds de pata & de guerre» c*cft a/çauoir 
e bien garder leurs Eftats» pluftou que de péfer à en acquérir d autres. . 

Nous auons allégué la loy de ludinian & quelques exemples > au/quels 
iadioufle celui d'AUonfe I.roy d'Aragon^ deNaplcs>prince vaillant Se 
fûgcqui fit inOruirc fonfilsFerdinaiîdjnon tantaux armes qu'aux bônes 
lettres. Barthclcmi Facius en efcrit ces mots. Il fut Prince d'cxceilem A* mw»» 
cfprit,cap.iblc de toutes bonnes chofcsjdodes es fcienccs libérales, ayât "*f*' ^ • 
clludié en droit ciuil pour ioindrcles armes & les loix cnfcmble , coin- 
me aiilTi ce font deux grandes aides pour gouucrncr les hauts hftats. Il 
apriiic auHi à biciuiuiùcr les armes , fut trcf-adroit à picqucr les chC' 
uauxi expert luâcur, difpoft à fàutcr > habile aux coups de main & de 
traiâybraue coureur éc rompeur de lances» mû necedait en rié aux plus > 
grands capttainestde facile acccs»modefte»amible cotre tous^oux d'h5 # 
neurtpatient à porter le chauldsle froid» la£iim & le trauail. Combien : 
qu'il mrmontalt en gloire & en dignité tous autres Prince^fi eil cequ'i- 
ceuxlc refpe(ftoycnt & laimoyent grandement.La mefme confi Jcratiô > 
ciliiut louianus Pontnnus de cor.clurrcl*HiflGire qu'il a crcnietles faits . 
de ce mefme Prince,par les mots s'ciifuyuent.'l-ert'.inand ay;mtpaci- ^j^^^^JÎ" ' 
fie fcs Ettats, fait tout ce qu'il de/îrorr,rcgiin pli. s c c trente ans à Na- 
plcs,ayanî mis fin heureufc durant ce temps à ^luiieurs gi erres entiepri 
Tes en faucur de fcs alliez & amis; chaHc hors d Iulic par i adrcfle & VâiI-> 
lance de fon fils Alibnfe les Turcs qui s'cfioyçm ruez à Timprouifte de* • 
dansrApouille^faifiOttranto & quelques autres places.Sice Prince euiti 
fijttti durant la paix & prospérité Jcs moyens >qu il tint du corn mencc - ■ 
ment pour obtenir le royaume, ccmmeonrelUma i-eurciix,?.ufli l'cuft.- 
on mis au rang des a\ l illeurs Rois qui ajwnt iamais efté. X)cs claofes e«> < 
ftans aip.fi , non fanscaufc le poète Enniuscenfutc ceux qui mcfprifànts 
Toi Jrc (iii droit & dcTc quitc,f()udain prenent les armesfans cauie legi-.- 
ûa;cj&.fouiant.attx pieds-toucc iu£lice>.çiHment qqe violc»«c fuit. vailiK- 
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Jancc. Mais ils dcuroycntpcnfcr que nulle fureur ne peut longtemps 
durer,&: que fi la iufticc gardienne des chofcs acquifcs ne prcfidc , tout 
s'efcoulc & fc perd comme les fleurs haftiues font de courte durec.Nous 
auons dit aulîi que les Turcs n'ignorent pas ce que nous auons confide- 
ré,quoy que leur domination aie cflc fondée par violence & craintc,cô- 
mc elle ell conferuee encores auiourd'hut> Ôc fera cane qu il plaira au iu< 
fie iagc <la inbiideoir la cottftnine eft» lors que Icnouucaa Stutsn entre 
enià mofqaee on chapdle^ponry faire Tes dévotions Se feraices ï Mahu^ 
metiqu vn TaUfnMn ou prc{llre>marguillier de cefte morquec • lui vient 
an deuant » & Tediorcc de Te fouuenir que l'Empire acquis par droitare 
& par vaillance guerrière doit cllrc conferuc Ôc ampltâc par les mefmcs 
vertus. C*e{lbien ditrcar ft les plus auifcz &: retenus entre eux n'eftoyent 
ordonnc^ pour gouucrncr les autres & contenir fous vne difciplinc fe- 
uercjtcem parrccompenfcs & digiiitcz, vu Empire de fi grande cftcdue 
qui commande i tant de diucrfcs nations barbares & faiouclicstimpofll 
blc fcroit qu'il cuil flori il long tcmp&,à: fc fuft cftendu au long & au lar 
fff^fr^'r * fait.Pourtant Leonclauius a fagement cfcritjque ces bar- 

mé»tlh.tl merueilleulêinentaiiifea & der-voyans , pouroadement 

' confidererleprefeot&preuoirraaenir. 

Non fans raifon pareillement auons nous declair^> que la gnoit^ & 
raaâorité du Magi flrat/e fai£uit redouter & reuerer par Tes ruicts,e(l en 
tout requifê: ce que Plutarquerepeeefounentcslbistquand il dit>qu'il n'y ^ 
acii)fcc{ai tant apriuoi{è l'homme , ncqtii le rende plus prompt à o- 
bcir , que l'opinion qu*il a cicla bicnvucillancc > intégrité 5<: iufticc de * 
fonSouucrain. Car l'cxpcrience monilrc > qucTobeitrance doue aux 
Rois eft trcfroibksiî elle n'eil appuycc fur quelque rcucrencc & crainte. 
Et comme rauthoritc s acquiert parinoycns conucnablcs <Sc honnora- 
bles,fe pert par mauuais deportemensïatoû toute grandeur deftituee de 
venu s'efuanouit en vn inftanc. A cefie caufè Ciceron cfcrit que Tau- 
thorité eft le haut poinâ: de vieillefTe : ce qui a eihicu les poëtcs de fein- 
^^'^ rhonneur& la reuercnce font entons d'authorltc ou maiefté. 
JSSû df> ^ous auons la prcuue de cela au notable exemple du Rof Charles > iùr« 
hiTlme dt nomme Ic Sage. Icekii voyant la France ruinée par les guerres Ç)rcce- 
FrjHct , dentcs fou'; le rcgnc de Phi ! ippe Jean fcs ayeul & pcrc, nommément 

'itv^HiH '•^^'^y^''^"'^"' ^'^^ F^'^'^'^ ^ ^' Picardie occupée des An- 

g';>i'.; c Minicrant au(Tî q l'iTouoit furies br.is Edouard III. le plus heu- 
reux èv vaillant Roy que l'Angleterre ciill oncqucs eu , lequel peu d'an- 
nées au parauanc auou desfatt les François en deux groHcs ba tailles: oui- 
tre plus les horribles (éditions comnuics àParis & en d'autres villes ; (e 
.reColut premièrement à bien garder 9c maintenir (on refte» & tronuant 
bon de ib g'>uuc'rner pltifton; pai conièil que par la force des armes » ne 
iaifoitrien tcftcrairement ni àl'improuiitc:ains tous fcs dclfeinseftoycfc 
di'tgemment digérez & méditez. Il prenoit peu fouuent les armes: 
mais fi le danger le requcroit aiafî , l'on appcrceuoit bien qu'il fçauoit 
que c ciloit de la guerre» & f^uoit bien choiik les hommes prop r es Se 

v^iUaiis. 
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vaillans. Eciouaid voyant le taillant de fon cfpcc rebouche' > & le 
cours de fes viétoircsarrcftc par la prudence de Charles, difoit , Qii 'cf>- 
cc-ci? qui aiatnais vcu Prince fi peu belliqueinc , & qui taille tant d'afai- 
rc$ à fon ennemi ? Il ne bouge ac fon cabinet à di^cr lettres : mais tout 
defarnic il me haraflc & me donne plus de peine , quoy que ic fois ar- 
mcf que n'ont fait fes pcrc & percgrand auec toutes leurs troupes bien • 
cquippces. Tant eftoit fagc ce Charles > que fon ennemi mcfmes ne 
faifoit difficulté de lui en attribuer la louange. Auflî d vne part il refta- . 
blit & remit au delTus fon peuple acabic de difctte 3c mifcre cxtremc:do . 
l'autre il amafl'a tant de finances lailîeesà fon hls,qu'cntrc le nom deSa- 
ge il acquit cncores celui de Riche. Telles & fcmblables adreffcs font * * ^ 
rcquifes en facquifition & conferuation de Seigneurie nouuelle,& pour 
cftrc rcfpedc d'amis & d'ennemis. Ccn'eftpas chofe moins rare de » 
voircxecuter afaires d'importance en temps de paix,qu'aprc$ les victoi- « 
res obtenues par les armes:car la prudence en profperitc m eritc de n*e- 
flre pas moins eflimec que les modérez deportcmens après le combat. 
Eticomme dit Ciceron,lcs Confeilliers pic Icrucnt pas moins au bien de 
J*Eftat,quc les Capitaines : de fait c'eft bien fouuent par le bon auis des *^ 
vns que les autres ont heureufcmcntdc(gainc& rengainé les rfpees. Il 
adioultc en vn autre endroit,qu' Agamcmnon gênerai des Giecs ne fou- Eh fin dU 
haite iamaisdix grands Capitaines tels qu'cftoit Aiax ; mais dix faces d«U 
confcillers comme Neftor : adiouftant que par leurs bons auis il fe lai- '^***^'S*' 
foit fort de voir bien toft Troye ruinée. Ce qui a fait que Ciceron fai- 
foit fi haut fonner Tauantagcde fon bien parler fur les armes , en cet 
mots 

Ceie la force armée à la pn{de»cti 
Le trtomphal lawser à l'elotjueNce. 
^ Pour la conclufion le ledcurfc fouuicndra du mémorable deuis en- 
tre le fagc confeillicr Cyneas &: le roy Pyrrhus y félon que Plutarque la Em u vît 
dcfcrit. ^ dePyirtm 

CHAP. XI. 

Du mdlheureus gouner^iewcnt cr Je U fureur d vne fitt<^ 

popuUce^ : item de Lt haine quelle fortes - » 

auxfazcs (^jcauans. *>sm 

ri^.<J^=^ E j<hi!ofophc Scnccqiie auertit prudemment fon ami Efifi i\. 
^i^t Eucilius , que celui n cft heureux que le monde eftime 
â^w^ tcU es cofres de qui vnc mer d'or cv dcrgent ci\ dccou- ' ' • 

|^\^^ lec : nuisThomme qui a tout fun bien dedans (on amc, * 
^^^^P^^S qui eft confiant , cilcuc , qui foule aux pieds toutes les 
"^s^^i^JÂ grandeurs mcrucilles du monde,qui ne void perfon-- * 

> . DD j ' " 
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ne aiicc qui il vouluft faire cfchangc cic fa condition: qui n'efliir.e aucun «" 
finon au regard de ccilc partie qui le tait cftre hommC) qui n'a pour mai « 
ftrc que Nature,aux loix de laquelle il fc rcigle,&: vit comme elle ordon « 
ne:à qui nulle violence ne rauitfes biens, qui conuertit les aduerfitez en « 
profpci iicz,re{blu,fcrmc,&: qui ne branfle iamais en fes conceptiôs: qui « 
ne fe dcfinentîencores: q\ie quelque tempeftc l'agite, à qui fortune ayant <* 
lancé de toute fa for».clc plus tiangercux de fcs dards n'a fait finon Tct. k 
gratigner vn bi. n pcit/ans le blclTer: en cotes s'y cll-cllc prinfe rarcmct. « 
CcrtaiiKmcnt,grand philofnphejtu as parle en lu mme f?.ge 5i bien en- 
tendu es grands nfaires du mondc:n;ais tu cuflcs mieux & vrayemcnt bic 
ditïfi ru ci.lîcs*:ftc inllruit en la religion Chrert!cnne»de laquelle aucuns 
peufcju qi'c tu aycsgoùftc quelques conimenctmens p.ir communica- 
tion auec l'Apoftrc Sainét Paul. Car k•sb^oc^^d^,trails derifce,mefdi* 
1 ^ânccs,coups d'cftoc & de taille des bnguc^ d'vnc fotte & ridicule popu 
bce,^: de tous ceux qui en dcpcndcnt,n'cndommngentnuPTmentrhô^ 
iuc vrayemcntChrcliien > muni d'vne ferme ccnfcicnced'auoirvefcu 
comme il apartient. Mais ilemcrrcns es CNcn pies empruntez de Thi- 
fioire des P3ycns,c|iii fcncUz en leur mtegriié & inncccnce,fc font moc- 
quezplaifammeit des cfforrs &cenfurcs du peuple. De cencnbrefut 
eUm l'^'y*^^^*"^ » M"' mefn e temps deux f^atucs , IVne à la iantaificdu • 
4M 14 peuplej autre lelon !c$rtiglcsc'.eIafcicncedcfcuIpntrc.Poi:rcoir.plairc 
dtfadiner- aupeup!e,il s'.icommoda tellenicnt aux auisdcs particulier6,qu'il chan- 
fiiit/i. (.i. gca & racotiflra beaucoup dechofcs en ces deux ibtucs. Quoy fait il 
les cxpofa en public:lors le peuple admira l*vne,& fe mocqua de r.jutrc. 
Mais Polycicte dit à tous^l ant y a que vous^ucz fait celle que vous blaf» 
niez &: brocardczrl'autre eft enticrcirent miene. En niefntcforic Hip- 
pom3chus,ioueijr de fiuftes, voyant qu'vn de (es dilciples iouoit 11 tfmal 
félon les préceptes de l'art , &: neantmoirs cftoii fortcflimc' du pei-plc 
là prcfent,Ic b.ifvonna , difànt , Tu ne fcsis que tu iouesrautrcmcnt ces 
Iburdaiits ci ne t'nplaudiroyent pas» Sain<5t Bafilc difoit fort r^gcmcnt, 
que le fpge doit fe donner ganie fur toutes chcfcs de ne viure félon les o- «• 
pinicns û'autrui,4e ne faire cftat de ce que le peuple aprouue , ains tenir h 
la vrayc raifon pour guide & gouucrnante de Iavic:afin que s'il faut fane *. 
tePe a tous les nommes du n.onde « ou fe bazarder à des dangers pour • 

rhonncur, w. ncfoufticsccnmientquecef6it,qucronteddtourncdc « 
• la largeur d'vn doigt du chemin de vcritc & de vortu. «. 

lUme }Jm L'cxpcricjKC mondre , i^: nous auons prouuc ailleurs par exemples ' 
iivol. eh,i. j^icmorables,qu'vn gouuemcmem public ci\ en danger de dinipation>rt 
^ ^ le peuple reiortelos bons confeils , &: veutqueTEftat foitadminiftréà 

rcftourdicîfefaiCmt croire à coups d'cfpee,ou par cauteles & trahifons.. 
Hilîféêm. Pourtant Appius GlaudiusSabinusdifôittagemcnt, qucla Republicjua 
mm ylittrt rcflcmble i vn hommc > cu qui l'ame par quelque proportion & finiili-.^ 
dit Miii^m. luJereprcfentc le Sénat , & lecorpsrcprcfente le peuple.. Que fi Ion 

fourtroit-qu'vne populace infenfce commandàft au côfeil des Sénateurs, . 
\ c'cftoit cnfuyarc ceux q^iaflliicttilTcnt i'cf^rit au cor^s , & qui viuent à 
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Içar plaifir , non pas fclon raifon. Au contraire fi Ion acoufhimoit le 
peuple à fouftVir d cllre mené & gouucrnc par les Magillrats , ce fcroit 
cnfuyure ceux qui atruiettiffent le corps à !'ame,&: meinent vne vie bon- 
ne & afleurce, non pas didoluc & pcrilleufe. A cela regarde la fimili- 
tude dcMaximusTyrius philofophe Platonique. Vois-tu-pas (dit-il) 
que lame gouucrne le corps^ainfi qu'vn pilote conduit fon bafteau , le- 
quel eft poufl'c des vent* ne plus ne moins que la fortune Vci\ par les ver 
tu$? Si quelque tourmente fe leue,les pafl'agers ne dcferpcrcnt point de 
leurs vies > moyennant que le vaiflcau demeure entier & le pilote (âuf, 
foit que le vaiflcau fuyuc u routcfoit qu'il cale la voile 8c dextrement e- 
uite le naurr.ige>pourueu feulement que le pilote ait la main au gouuer- ' 
nail.Oftc7 le pilote, le vaiflcau ne fert de rien encorcs qu'il demeure en- ** 
tier,&: le vent propre lui fera inutile. Tout ainfi donqucsque le pilote - 
eft la plus precicule pièce du vaiflcau en mer & qui fc meta la voilcrfcm 
blablciucm au cours de noftre vie l'ame tient la plus honorable placc9 
ainfi que le pilote dedans le vaifleau. Ciceron propofc vne belle coin- 
paraiion du pilote , à laquelle conuient la précédente. lis font (dit-il) ^* 
comme ceux qui diroycnt quele pilote ne faitriéen (ànauire,quife fied 
en pouppc tenant le gouuernnil, tandis que des fcruiteurs les vus mon- 
tent à la hune , les autres courent fur le lillac , les autres cfpuifent U 
fcntine. 

Outreplu$,on pourroit monftrerpardiuerfes hiftoires, quefbuuen- 
tesfbis les hommes vertueux, & qui auoyent fait de grands feruices àl;^ 
patrie , ont fenti les efforts de la naine & fureur d'vn peuple ignorant. 
Confiderons Scipion,Ciceron,Ruiilius,Mctellus & autres Romains,qui 
ne gaignerent par leurs biensfaits au public autre rccompcnfe que la ma 
le graco du peuple. Autant en auint-il entre les Grecs à Hermodorus, 
à Ariftides lurnommc le luftc, à Themiftocles,à Thucydides, Ôc à d'au- 
trcs,qui furent bannis par les Athéniens, lefqucls ictterent Miltiades en ' 
prifon où il mourut,& e npoifonncrent Socrates. L'exemple memora- p 
blcdc Phocion mérite d'cftrc encore ramcntu. Combien que ce fuft «, 
le plus cxcclicnt de tous les Athcniciis,voire qi:e la Grèce ii'cuft fon pa- 
reil de ce tcinps-la , ayant cftc par quarante dnq fois capitaine gênerai 
d'Athènes, & vcfcu fans reproche en innocence & intégrité de vie:tou- 
tcsfois vn mcTchant hoinme,dc la lie du pcuple,ofa bien demander à l'af 
fetnblec irritée côtre ce grand pcrfonnage»s'il leur plaifoit pas que Pho- 
cion &fes compagnons fuflcnt misa mort ? Accftercqucfte tout le 
peuple feleua, & haullant les mains condamnèrent les hommes iuftes, 
iages &• v.iillans à perdre les vics:&: fc trouucro:u lors aucuns de ces mu 
tins lî defefpcrcz,que devenir en lalfcmblee auec des chapeaux de fleurs 
en tcUcfuiuis de leurs femmes Se crdaucs,pour dire leur auis concluant 
à la mort. Ph îcion conft Jeranc ce tumulte dit à l'aflcnjblee , le fuis 
trefcontent de mourinmais pourquoy y comprenez vous ceux-ici ? Le 
peuple commence à cricr,pourcc^lu'ils te font amis : & nefutiamais 
pofllblc d'ajpaifcr ces curagez,tufquçs à ce que Phocion &: tous les auucs 
fi^ ' DD ii 
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furent fans partie, tefmoins > confc (fions, niiuges, iniquement misi 
An<. In Je Bodin ayant rcprcfcnté ceftc hiftoirc , tircc de Plutaf<juc , ad- 

f*i{€fub, ioufte, <jtt*il ne hut jias s'attendre qu,c (\ le peuple commence Tne Âiifeà 

s*efleuercontrel€sbotis » ilyatthontèaiicttneqikile(lcftoiviieife.ldK 

iêts ou traites & vUcnics» ni raiioD qui puHlè bfider k fbicor dVne fi çni- 

fQgdqucsfbis parcil'eitienc nfetrotiue fiesfaaniilgiienriturbulens& 
niagogiies rediticux,cjui fiifcitent des tumultes, giTcrrcs,c]ucrellcs irre- 
'conciliabics,cntrc les principaux d'vn Eftat &: le pcuple:d'autrc coftc les 
principaux pouficnt par diuers artifices !e peuple au pillage, au meurtre» 
^ aux armes & guerres cipilcs. Bodin en rapporte plufieurs exemples an* 
\ ^ cicns& lijo Jcrncs: entre ai.trcs il introduit Ncltoriusjleijuciprefcham'^ 
^S^. K'^' dcuant l'Empereur en 1 Eglife de Q}ii(bminoplc>lttfiaudiCfciitdey^, . 
cher ces motstSirctdonncz'ino/'.latmcpurgee dlicKCiqaet» fleievoui 
liurcray lecidicscermincz mcy^ccox (|ui combatem la ver ité,£>( ie vous 
, prometsqiicvous rciiiendrcrviftoriantdc la^uerrcdePcrfc. Acauiè 

^ ' ocucda il Nt appelle Bcutetou. Et fsirce Bodin a^ioufie» que c*eft corn- ^ 
me vn couftcau trcnchnn.r en la main d'vn furieux, que rdocjncnce en la '* 
bouche dVn hariingucur mutin. Et ne-jntiï;oins c'dl vn moy.n a ceux * 
qin en veulcr.t bien vfcr de réduire les peuples de barbarie à hununilc> " 
de reformer les n a'ursjcorrigcr lcsloix,chaftier les iyrans,bannir les vi- 
ccs,tr.ninteriir la venu, & tout ainfi que Ion charme les afpics > les vipe- * • 
r es,les Terpens par certaines paroles,ainfi lesOratcurs charàtent ks j^liip * ' 
'làtiuages&'.cruckhoinmesparkdaucair(Pdo^etKe.t ctmimediibit 
Df»a ptaton. CcA ceà quoy tendoiti^iuertiifGinemjqu'Antomusdonfick 
àAugiiilecn ces mots , Vous aue2n'agi'.cres apri$,d«shiiU)îrc^ Grec- 
qtics- 9 qéetle peuple eft inconfiant & variable conimclesvagrcsi^c la " 
merqoiapprochcnt & récrient încclT<in-.mcr.t:commç foi'ucntcsfoiscu 
noftre Rcpi bl:i}i:c,il a eflcuc ùir fcs eipauîes quelqi es vns,puis Jcs a prc 
cipitétolt après C'cnVus Tes pieds. Ceux la doncjiKS fe dcçc yucnt & 
^ /bntloiirdcn ent nbnfc/ par eux nTefincSiqui ccrchentepui en vr.epopu 

lace conruic, .iquclie ne peut bien coduire lctautres^ni gouutrner com^ 
5«««rfM mod<^iuent roymefûie. bt c!eft ce:qoeJDcii»ratBS Spartiate ftciat prudâ- 
m é.im.M rcoiasqacr ».qaafid il dit librement à Xentcsrojr dePeiie» .queia 
^nsféus , gçan^g «Fmec c0mpo(ee'de«plusd vn millicn d'houMaes^dont cePrlnce. . 
auoitkjCCturmcrueilleufêDientenfitVqneccft amastompoféde tantdc 
pièces, & qui.rctiaincitaucc tantdc.difBcuk'.z cftoitce quidcuoit Ya- 
ftomîCT'.dautant que cela ne lui eftoit force ni putfïnnce,aiiis vn pénible • 
fafdcan: v|ue lescliofcs dt-rmefi^rccs ne fc pet tient laniais bien manier» . 
par conrcquciit^fediflipent& ruinent bien toft. C'eft bien auifé ; car 
rcfprit dclticuc des certains & falutair es préceptes deià;picncc& de prur • 
dent:c>dcdaiis lefqucls iJs^eidcrtnepcNira'éniortirsùn'cxtrauaj^ 
Odes à.lc perdre,aparoictnûttabk Aie d'drdi haiiedefire inton&témàtt 
okmrf: Hé >dc« namieaMte». . Appws Ghiidnis)î»'bkn recoi» » difàac qweiétcox». . 
^tfim*i^\ «oïtijlcI.dGiibli lbittdc«ab7(iiiM.^Wiifri$fitSQiftm»p^ 
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» qu'ils obticncnt tous leurs dcfirs : mais tout à l'heure ils halcttcnt aprc^ m 6. 

» plus grandes chofts,& ne ccflent de tracaffer à perte de vcuc en des lou- *w/^». 

» haits intînis. Le peuple (pecialement cft entache' de telle maladie. Car 

» ce cjuc chafcun craind de faire à par foy,rctenu de fa propre honte ou de 

» quelque rcfpcdcjHil porte à autrui, quand la couftumc publique la fait 

» comme paficr en loy, il le fait hardiment receuoir à la populace , après 

» s'cilre confermc par l'exemple des autres en fa mauuaile rcfolutiou Puis 

» donc que les cupiditcz du vulgaire inconfiderc font infatiables Ce inti- 

» nies,il leur faut refifter au commencement , tandis qu'elles fon^ encore 

» foibles,& non pas lors qu'elles font tellement afcrmies & acreues qy'on 

» ne puific les arracher. Car tous portent impatiemment d'ellre priucz de 

» cho fes qu'on leur a odroyces,plu$ que s'ils ciloytt ûrultrez de celles dont 

" ils auroyent conceu quelque cîperance. 

Par ci deuant nous auons fait voir qu vne populace cfmcuc eft vnc Kmi.ydi 
(le defchainee>qui emportée de (à hifcur tient indifteremmcntA: indif- /in.t.t/i.ia 
cretiement pour ennemis & pour amis ceux que bon lui femble. A ce- 
fie caufc, lors qu'Odauius, Antonius & Lcpidustlrelfcrent leur Trium- ' . ' 
virat>& que pour gratifier Tvn à l'autre ils eurent fait cruellement mallh 
„ Cf er les profcnpt$>i hiftorien Dion fe compl.iind & dit , VoiLi comme Lî». 48.^» - 
en temps de fcditioîis & de guerres ciuiles toutes chofes vont de traucrs: 
ceux qui manient les nhires y procedans non point félon l'cquité, mais 
comme leur proHt particulier & le regard qu'ils ont à leurs amis ou en- 
y ncmislcsy pounctcilim.ms (àuicfurc que le temps les confeilic) amis & 
ennemis ceux qu d$ iugcnt tels pour leur auantagc. Nous auons aulH i 
propofcjque quand vnc multitude, fous on»bre de deuotion ou fupcrih-» 
tion»vient às'cibr.mncr,elle fait de l'cnra^ee à tout rompre,ou s'adoucitr 
& apriaoifeMuquel propos nous auons allègue beaucoup Je telmoigna- - 
gc$ & d'exemples. A quoy rcgardoitaufli l'intention de Numa Poni- 
piiius,deuxicfmcroy des Romams, leqi.'cl délibéra débrider les cfprits tmfi^^. ' 
tirouches du vulgaire de fon temps par deuotions & cérémonies : brict ' 
iugca qu'on ne pourroit en venir a bout qu'en leur imprimant la crainte 
des Dieux. Quia occalîonnclite Liue de dire qu'il y a moins de mal ^'^Vkjf 
d'introduire les fupcrf\itions ti f.iuHcs rcligions,que l'athcirmc. Tacitus '^^J'^"*^ 
nous fournit vn exemple mémorable à ce propos,quand W dit en termes JJ,, 
cxpres,dcfcriuant la fediticn des légions de Hongricjqu'icelle fut aHopie.. • ' x" * 
par vne fuperftiiion fondée fur vncedipfc de Lune. 1 cisfont fts mots: . 
^ La fortune adoucit vnc nuid>qui ne ^cipiroit que nienacesi& qui cftoit 
« furie poim!l d'enfanter tbrccs meurtres.. Caria Lune lut veië eclipfcr>,/ 
le ciel cftant prefqucs ferein.. Les foldats n'entendans lacaufe d'vn tel ? '.J * T 
etfect^prîn Jrcnt cefle eclipfc pour prefigc de ce qui fe pafî.it , & attri— 
buans telle auanture à leurs tumultes eltiu>erent que Icu- sdulfeics pro- - 
„ fpcrcroycnt>fi la Lune rccouuroitpromptemait fa fpJcadeur. I*ouitanf 
« commcnccrent-ils à fairc-vn grand briiio de baffinsd'airainjde tromper " 
,. tes,?d de cornets; ^'efiouilfins lorsque la Lujierecouuroit quelque clair r 
téjDuis fc coHUiftans ii clic i'obfcurciiiuit» l-ixwlciv.cut > com me quel- 
. DD .ij. 
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ôucs nuccs fiiruen.mtcs l'cuflent dcfrobcc à leurs ycuxtfclon que les pcr- k 
(uniics cftarouchces (ont plus enclines à fupcrftition 1 ces fol ijts com- « 
mcnccrcnt à fc lamenter qu'ils n'auroycnt iimais que mal » & qu a canfc « 
de leurs forfaits iJs cftoyent dcceftcz par les Dieux. L'Empereur iu^ « 
géant qu'il &lui( fcfcruir de ceflc folie deuotion ^ & faire valoir fa- a 
gcment telle auanture » commanda que Ion allafb autour despatiii- a 
lonst Arç. g 
Or combien qoc le maflacrc des luifs de Lifbonne Se le pillage de ■ 
leurs tifaifunsidont nods auons rcprcfcntc 1 hirtoirc entière nprcs Ofo- * 
riuS) proccdcedelancgatiuc d'vnc imaginccrplcndenrilTuc de certain 
pcrtuis fait à vnc iiiia^e,ait cAc grand & ccplorabie en toutes fortcsîtou 
tesfois d'autres lui&lurcnt traitez de mcrmcvoire encore pis , en An- • 
gletcrrCïfur tout à Yorch»ran mil cent,par vue populace irritee»commc - 
En t^l^i Guilbumc de Ncubrigrn ^ait le recit,dont le fommaire cfl qu*à l'occa- 
i'Knilettr. fîondvn tcl fai!)c & apode* miracle les luifs furent cruellement faccagcz 
im.^ch.i i &: exterminez. Souucntfc font rencontrez des impoflcurs^qui par di- 
^[hj/ums artifices ont fait fuer,plcur€r,ictter gouttes de (aiig,& remuer des i- 
magcsf pour efbranfler le peuple audî grodicr & i^upidc que le bois Sc 
' ■■ la pierre, &: ainfi remplir leurs bougcs;& n'a eftc mal aifc de dcfcoîuirir 

' ' telles fourbcs,quand on a prinslapcmedclcsdcbircrdcpres. On ht v- 
ne liiiloire aucnucil va près décent ans en la ville de Berne parl'impo- 
flure de quelques lacopinsjqui par leurs illufions magiques firent des (la 
tues pleurantes, & commircn8<i'autres enormitez qui les menèrent au 
feu. ladis les preftrcs des idoles entre les payens fouloycnt par tels tburs 
de leur mcflier feduirelcs pauures ignorans : comme il aparutes ftatues 
d'Alcxanilrie que les Chrcl liens rcnuerfcrent par terre. Car abaunt le • 
temple renom ne de Serapis, toutes les images qui y cftoyent, de bois 
ou de bronzcfurent trouuecs crcufcSifur tout en la partie par où elles c- 
efift^ ftoyent attachées aux parois du temple. Or auoit on fait & laiflc en ce» 
• /;•. ii.it parois des conduits Se paHagesTecrcts, parlcfoiicls les impofteurs en- * 
fmhtîioirt {fovcnt cn CCS images,& y uonnoyent telles reip^nfes que bon lci;r fcn 
' bloit aux panures abu(ez qui cn aprochoycnt. ts Imrcs apocrvph js il 
cft parle du caueau dcl'couucrt , & que les prcftres de Bel auoyent creu' 
fc pour fcrciidrcded.uis le temple , fur la lablc duquel ilsfaifoyent tous 
les ioufs prcfenter au nom du Roy force vin âi vian ics « ailermans qi:e 
leur Dieu Bel mangcoit tout cela. Le Roy de Pcrfe ayant dcfcouuert 
les impollurcs des prclires Babyloniens fit rafer ce temple: comme cela . 
tj4m ytttt. fcnjblc fe poiiuoir vérifier par vn paiTagc J'Arrianus, lequel efcrit qu'A- 
^lîtAid't l^"*^*"^ eftant entre cn Babylone commanda aux hibitans de rebaflir . 
lesrc-.nples que Xerxes auoit demolis,nommcment celui de Dehqui e- . 
ftoit le patron de la ville &: de tr)ur Ton enipirc. Car encore que Baby- . 
I«;nc ait cflc dcftruitc du temps de Cyrus, long temps deuaiit Xcrxcs fils* . 
deD.irius, toutesfois Arrimus a peu aifcment equiuoquer fur le nom; . 
attendu <^uc Xerxcs ou Artoxerxcs (mois fignifians , guerrier , & grand • 

guerrier) 
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guerrier) a cftc le nom commun des Rois de Pcrfc, comme Pharao de , 
ceux (l'Egypte. 

Pourclorrc ce difcours par quelque doch-ine moraleià TacouAumee, ' , 
tai trouuc bon d'adiouftcr c« qui s cnfuit,tirc des efcrils de trcflâgcsper 
Tonnages. En premier lieu les vers du philofophc Stoiquc Cleanthcs, 
contenus au cinquiefme liurc des Stromates de Clément Ale\idrin,tra- 
duits en Latin par feu mon perc de bonne mcmoire,& matntcnât lour^ 
nez en noilre vulgairc,coinme s'enfuit. 

Sx tH veux liure fage-,aMtfe de rte fttyure 

Ce ^ut le peMp/evMwwceJfarmKentenyHre'y 
* Peuplemoc(jMeHr'ifMnsfronr-,tiicotjj}ant& léger. 

Ce neji fagementfatt de voHlotrfe ranger r,^.** 

jhiVHetid'vnpophlitr.qMtiefAU'ttl defcœn$ere 
N Vn efprtt TraHerJieryennetru d homiefie oeuurey 

Et de droit moement. F utr terreur coTwnun 

Cefl-vnhien ^ui neftpat ochroyéà chn/cnn. 

Iule Carfar Scaligcr dépeint en vn excellent epigramme ceux qui depcn- ifUi 
dent de l'opinion du vulgaire. Nous Tauops rudement exprime en no- 
lUc rime Françoife^comme s'enfuit. 

Celui ^ Ht de l erreur folle opinion 

Dh vulgaire eflowrdt veut-tigmnaihdependre^ 

Eji pUu mal ejùvn Lxrron cjiC ah gibet on votâ pendre^ 

Ayant de fes niesfaits receu piwitio». 
^ Car le mal au pendu ne porte plus d'ef :Undre: 

M. lis c'efi le mal des maux de languir enfu ^endy 
Sans/^aitotr ce tjuon fait^ni de ^ui ton dépend^ 
' 1^1 voir vn hien certain lequel on puijje attendre. 

Pétrarque prince des poètes Italiens dit le mcfme en fes rimes , & cni 
ce fcn*; ' 
T ant (jue le peuple tu fuyicras > 
Et fei ùpmions farouches-, u\ ^ ... ^ 

Sott te leuej ou te couche* ' *. ' 
Jamais heiarettx tu ne viurasi 

Ee mefme cfloit demoiiftre par Pythagorascn vn de fts enigm«â, oiti 
il defendoit a fes difciples de marcher par le grand chemin du peuple: ; 
ce qu'Athcncc expofe ainfi : N'enfui point l'auis de la multitude : car 
chafcun difcourt &jefouldàfafantJiric , félon que les paroles lut vie- 
nent au deuant,à tors & à trauers : mais pluftoft chcninc parla droite ' 
. voycayant la raifon pour guide.. ^ . 

' ' • - -'• ... ••• f 
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■ Lti rô tuner s & ^ens dehâpe conàtùùHy montez, t s grands 
honntun é'rfâuts eHéLts y otthlienthienfQUutnt Uay ' *^ 
frcmiereconditUny s'eJUtie/itfieffnfeatt * ^ 
téfcheitt d* châtre Us AHtrt$\ .3 

U^5^.n ^^^^{1^^ A L F. R ï ▼ s Mdxf tnus inueâiuc alpreincnt contre vn Rd?* 

main qu'il ne nomme pas, mais nous rçaurôs tanrofl qà! 
c'cft, Pourquoy (dit-ii) clpluchc-ic ces chofcs , ii: d'où 
vient que ic u)"y arrcilc taot ? veu que ic vojr toiis aunes « 
crimes rurmontez parrapj>rchcnnond'vn fciilparna- • 
de. le (lus doiiqucs emporte de toute Ja vi&xieur de mon * 
cmaidemeni» & de tontf eflloR de mon indignation^ dochiferxe £ir- <^ 
£iit,parvn4lKn^ioa(SRcercenucrs]t patrie 9 p!usc]uc par motnleincnt * 
Qui puiile beaucoup. Car qui pourroit par paroles afl'ez expreffes poui^ *■ 
(cr enlabifine d'vne dcuë exécration celui qui après auoir efteint laloy « 
de Tamitic s'cft efforce d'cnfcuelir le genre humain deJans des ténèbres " 
(anglantes? Mais voircmcnt»hommepcrnicicuy , c^. p'uscnic! r[nc !a " 
cruauté de la plus farmiche barbarie du monde , cii-û pollible que tu a- * 
yes peu toucher la bride de l'Empire Romain, qne noftre Prince pc- « 
rc manie tî hcarcuierncnt ? Le monde cuft-il dure il tu cuflcs connniic • 
en tes fureurs ? Tu as prétendu rcprcicntcr & furmonicr par les infcn* * 
ftsdellèins Jeta rage la prînfe de Rome parles Gaulois* tadesfâttédes 
ttolt censJPablbns,la perte de$ Sciptons en Bfpag n e,!e tac Thral^mency " 
Cannes , & la Maccdoi ne tircmpcé de fiing Rumain durant les gncrr» « 
diiiles. Mais les yeux dtuins ont veill^,lcs aftres n'ont pasefté obfciir- " 
cîs t &c. 11 adtoufte vn peu après: Celui qui a cflàyc de tout rcnuerfer a- « 
prcsauoir enfraint les alliances d'amitié, ayant eltcauec toute (à famille * 
foule aux piciîs da peuple, louHi c aiilTî es énfcrs (s'il y a cftc receu) les • 
^ouriiicivs i.|n'il a incntcz. le conit'lic nuoir !eu fouucntestoisceflc poi- * 
gnante iuuccuuc de V jicnus Maximus , mats n'auoir peu certainement 
compreridre contre qoi elke «Huit kaoee^ ehcorc quêtes comn.étatcurs 

Sttt tllegtië diiicrics cholb pour maintenir leur pp i liiosi. Mats f pen^ 
t de plus prcSii'cfttm^raaitdrEllîene Ptghius plus aprochat de Ut^ 
rite. Car icelut defcouure rinteiition de vSlIcnus comme iVniûit. 
•ib-e auteur Sût vn dénombrement des plus remarquables pertes da pt»*' 
p!c Romain , Icfqt»eIIc$ il die que Sejantis ?t rcprcfcntccs & furmontcc» 
par vnc furicufc ddibcrjtitin. Or pour monhrerplus particulièrement 
au ic^uf Iludicux ic buiLt de ccft exemple» non allez bien coiu^nns par 

les' 
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les Cainmcntatcurs,nous aprcnons de l'hiftoirc Romaincquc Valerius 
s attache à L.AElius Scianu$,parauant intime aini,grand mignô & gou- 
ucrneurdc l'Empereur Tibère , duquel» catifc de quelques foupçons 
il fut puis après extrêmement raaluoiilii. L'amitié de Tibcre l'auoit 
mis en trefgrande réputation , &cflcuc aux plus hautes ch.irges de 
l'Empire : tellement qu'on faifoit fefte publique du iour de fi nailîàn- 
ce, ne plus ne moins que de celui de l'Empereur : onlui auoit dref-. 
fc en diuerfes places des ibtues de toutes fortes , voire mefiucs d or 
pur , adorées de grands & petis finalement il eiloit mente en 
plus grand crcJit enuers le Sénat & tout le j>euplef que Tibère mef- 
me,lcquelle redoutant>pour levoir tropedciicle rcnucrrafinemét. Car 
l'ayant apaftéd'vn cfpoir de le faire fon allié & tribun pcrpctueI,commc 
Seianus ne fc doutoit de rien,Tibcre fe rua fuudain fur lui)& par vne Ion 
guc & picquante lettre efcritc & enuoyee de Caprees (fciour ordinaire 
pour lors de cefk Empereur) accufa fort cri minellement ce mignon de 
tortune d'auoir entreprins chofes infupporta'olcs contre i'E(ljt& la vie 
du Prince.En vn indant Seianus abanaonnc de tous^par le comminde- 
ment du Sen^t fut trainc en prifon & mis à mort auec toute fa famille. 
Les corps morts traincz& traitez en toute ignominie trois iours durât, 
furent en fin iettcz dedans le Tibre > & vne afpre recerche & pourfuitc 
Élite contre Ces familiers & amis. Son nom (quoy que peu auparauant 
il euft eftc conful ) fut cftacé des regillrcs publics , comme d'vn ennemi 
du peuple Romain,toutes fes lUtues abatucs>celles de métal R^nducs,& 
la memoii e d'icelui abolie par arreft du Sénat. De là vient que Valerius • 
fupprime le nom de ce courtifan , combien que pour flatter Tibère il 
face l'inuediuc fus defcrite. Audi le met-il tout à la fin , non comme 
citoyen entre les exemples domelbques des criminelsrmais ainfi qu'en- 
nemi meflc parmi les étrangers & barbares. Dece que nousauons 
dit on peut recueillir que Valerius Maximus efcriuit ce ncufiefme liure 
en Tannée que Seianus fut mis à mort. Ce que i'ai voulu amplement 
reciter, afin qu'on voye conibicn eft légère & caduque la profpcnié des 
courtifans<,qui de bas degré veulent monter es plus hauts par pratiques 
ambitiejfes,combien que Seianus fud de maifon nobleiitê pour cfclair- 
cir ce difcours de Valerius Maximus , aflez obfcur en ceU endroit au- 
trcsfois. 

Pour la pourfuite de noftrc propos , nous auons allègue ci deutnt en- ^^f^' 
irc autres exemples celui de M aion, lequel poufic d'vne arrogance infup ^Mu^ti. 
portable voulut s'emparer du royaume de Sicile,5^ fut tue par Matthieu 
Bonel, Ce ri;(lre, au rapport de Thomas Fazcl , elloit natif de B.iri en 7-t*tii 
l'ApouilIcde fort vile maifonjfon pcrecftant vn reuendeur d'huile.Sor- ^^^^"^-^ 
tant de telle boutique il fur acucilli par Guillaume premier de ce nom, 
liirnommé le inauuais,roy de Sicilc,3c3uancé en ù cour,où il fit tant par 
fes iournees,quc finalcmct il parujnt ùla dignité de ChanccIlierA' pour 
le côble fut efleu grand Amiral du royaume , ayant vne infinité de biens 
& richcires,qui plus eft rorcillc 32 le cœur du Roy,qui laitnoit par dcflu^ 
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tons les grands Seigneurs de fa cour. Maion abufint de fes richeiTes & 
' de Ton aLiihoritc,prati<]ua toutes fortes de cruautcz & de violences. C c« 
ftoit vn homme à tous vifagcs,grand parlcur,prompt à Ce contrefaire Se 
dcfguifcr en toutes fortcs:confit en paill.irdi{cs,qui faifoit gloire de cor 
rompre les ieunes filles , & s'eilimoit d'autant plus magnifique quand 
il auoit peu dcibauchcr celles qui cftoyent ce plus noble maifon. Ceft 
homme maniant toutes les afaircs duroyaun.cA" fccôfiant de pouuoir 
gouuerner à fa fantaifie & mener par le nez la pcrfcnne du Rcy , aucc 
lequel fcul il difpofoit de tous afaircsjfins qu'aucun des Seigneurs de Si- 
cile y fi:ft appellc,fe laillà finalement tranfporter t'e la conucitife d'cftrc 
roy lui incfn.e. Fazel adioufte encore : Que Maion»pour dcnncr pied 
iicrmc à ft5 f!cflein$.,choi(ît pour gemîrcMatthitu Bcnel grand Seigneur 
Sici!ien»allic Je pluficurs des plus grands de laC^labi e,lort cKimé pour 
fes vcrti'S,& vaillant à la gi:crre. Peu de temps :;pres Bonel ccnoiifant 
qu'il prer.oit alliance auec vn rciuricr^euten licrreurce mariagc,& dcf- 
couurant ccfie pratique de fcn beaupcre peur cmpictcrle royaume lui 
coi pa la gorge. Ducoir.ir-enceir.ent Gi illai meaprcnua telle execu- 
ttûn:niais puis nprcs Boneljaccablc par les faux rapports de.quelqucs va- 
lets de chambre du Hr y,eut les yeux creuez , les nerfs des talons coupez^ 
An t.Um. condanmcà priion perpctuellc. Jean Michel Brutusdit d'auan- 

fim-nt'^df ^•'S^ ceN:aion,qu'il auoit délibéré de tuer le Roy, puis s'emparer de 
i^uL.' l'citat. ^iie fon ambition r-nuoit tcileir.ert ai:eugîc , quenepouuant 
plus cacher ce qu'il auoit fur le copur,il ofa bien deuifcr auec fesamis éi s 
; *{noyen$ de dégrader Guilla'jme,& de iuOificr fi malheureux dcfrcintallc 
guant que les Maires du palais goui ei nf ycnt anciennement la France, 
alors qi.e les Rois fe plongeoycnt en Icursc elices.& qre le Pape Zacha- 
rie cfta l;i couronne «u Rcy Chilperic,p<îur la mctti e fivr la tcft e de Pc- 
pin fils de Ch-nrles Martel : ce qui acccn n»cda fi. it les alcircs des Fran- 
* çois. Semant tels prcpos arx oreilles de fes amis , il lerr faifoit preficr 
ferment entre fes mains , qu'ils lui aidcrcyc nt à dégrader Griliaumc, 
toutes & quantesfois que la commodité de rexccuticnfeprcfcnteroit'î 
les alleurant que bien roll elle aparoiftrcir. Mais iKu: preuenu &• iu- 
ftement exterminé. 11 y a vnc.parcille hiftoire en Hert dian , lequel 
dit qu'vn certain Cleander, natilde Phrygic^ autrcsfoiscfclaucdu nom- 
bre de ceux que l'on vend au plus offrant & dernier ercherifleur en pla- 
ce pub!iq'je,fut amené aux palais de rF,mpcreur Marc An:onin,fumom 
iné le Philofophe,& mis au feruicc du Prince Commodus , où par fuc- 
ceflTion de tetnps il paruint à tant d'honneur & c!c crédit , qui! lut créé 
Capitaine des g.'.rdes>& grand Glwmbelbn derEmpcrcur:item Colori 
ncl des arn^.ecs: dont ildcuint fi riche &. bien fuiui , qu'il ofa efperer de 
fe faire Empereur. Pour y paruenir , il employa grandes fommes de 
deniers en achet de bleds,lcfquels il fit fcrrcr>cfpcrant gaigner les cœurt 
du peuple Romain & des foldats, par les difiribuiions qu'il leur fcroit, 
cuurant fes greniers lors queladilette feroit extrême. 11 auoit auflî 
fclit.baftii.vn parc des exercices, lequel cftoit mcrucUicufciriCt fpacieux» 
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^êc des cftmics qui ne couftoycnt rien à c6ux qui vouloyctn s*y laocnmo- 
yens par lui inuentcz pour amorcer le peuple. Mats les Romains, irri- 
tez de longue main contre luiiqu'ils accufoycntd'crtrc la vrayc fourcc de 
leurs maux,& le hayllaiis à caufc de fon auarice iniatiablccoiiitncnccrét 
preiiuercmcnt à s'ainiffcr par troupes es thc.ures & fc mocqucr de Iti: 
puis vnioufjCommodus citant es fauxbourgs > tout le peuple s'amaifa 
tout à Tinllant autour dqlui > demandans aucc grandes liuec.^ qu'on leur 
liuralt Clcander,pour le mettre en pièces. Herodian raconte que cell 
cfdaue s'eftoit longuement couucrc de l'autJiorité de l'Empereur , le- 
quel ne fçauoit rien de fcs mefchancetez , Se a l'aide des g.irdes & des 
troupes de chcual s'cftoit battu tort & ferme contre le peuple par les pla 
ces Sr rues de Romciufques à ce que FadiUa Trcur aifnec de Commodus 
s'cnhnrdit d'aller dcfcouurir les cmbufchcs feditions de CIcander, le- 
quel ortoit à tous l'accès & l'entrée vers Commodus , plonge en loutci 
(ortcs d'ordureSïCn vu lieu de plaifance de ce fauxbourg. Mais cntendâB 
Ja dcfloyautc de CIcander , il lui fit trancher la teftc , qui fut plantée ai 
bout d'vne picque,& portée par les rues de Rome, au grand contente- 
ment de tout le peuple. Vn peu auparauant certain autre gragd Cour- 
tifan nommé Pcrennis i auquel Commodus auoit commis toutes 
les ataires de 1 Empire , fut tue auec fon fils, parle commandement 
de l'Empereur , a caufc de fon auarice infatiable » de fon orgueil in- 
fupportable , de fon ambition furicufc > & autres horribles mefchan- . 
cctcz. 

' Rapportons ici l'hiftoircde Dauid Riz elegâmcnt defcritc par Gcor- Atiy.Iit^ 

fc Buchanan. C'eftoit vn petit galand Picdmontois,natif de Turin,fils de tkiSi, 
'vn pere autrement honnclle homme , mais pauure>& qui à toute pei* '^/^* 
ne gaignoit fon pain à enfeigncr la mufiquc. N'ayant reuenu quelcon- 
que quM peuft lailfer à Ces enfant « il leur aprint fon art de ioueur d'in- 
Itrumais. Dauid,lor$ ieunegarfon, & qui auoit belle voix , efperant 
trouucr quelque meilleure rencontre, s'achemina vers Nice pour trou- 
ucr quelque entrée en la cour du Duc de Sauoyc, nouuellement rcQabli 
cnfescftats. N'y ayant cftc rcccu comme il efpcroit , la pauuretc le 
prclfant de toutes parcs,il s'adrciln finalemctà l'ambatladcur que le Duc 
enuoyoit lors enEfcofTclc fuyuit,& pafTa la mer. Mais pourcc que l'am- 
bafTadcur n'auoit pas grands moyc;M , & qu'il n'clloit homme qui euft 
bcfoin»'ic chin'rcs & de menc(lricrs,ilcongc.ii.i doucement celui ci,le- 
quel rcfolut de s'arreftcr vn peu de temps en EfcotTe , Se tenter la fortur 
nc,fe conlîant en ce qu'il ju ut aprins que la Roine prenoit grand plai- 
fir à la mullqne, & s'y entendoit quelqtie peu. Pour auoir cntreç vers 
ellc,i'i fit tanr ancc fcs chantres. Franç ais pour la plufpart, qu'ils lui per- 
mirent de fc rrouucr parmi e;ix,& ayant chintc vne fois ou deux deuant 
la Roine > fut rtvHiuc proprc,& mis iu nombre des autres. En peu de 
temps,ayant dcfcoiiucrt l'humeur de la Cour, par flatteries &: calomnies 
il obtint le premier reng entre fcs compagnons,qui lui voulurent grand 
. mal> dont il ne fc foucioit eflant bien voulu de la Roine. Mais non coor 
c EE ij " 
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tcht cJcccftc condition, & d'auoir mis fous fcs pieds les autre s chantres, 
voirc fait chaifcr aucuns d'iccuxpar dtuerfesaccufatiotîs , il commence à 
s'cfkaer & à cmbrafler plus hauts deftcins: tcUcineiit ^uc Je mencilncr 
êe dimtm'ûàoâmkamÛTCyCc <yj i\ poufûânitft accepta tant phis af. 
feâiiaifeiiicai ODccelnicftoit vn prétexte poirtiaitcr a part plus pi», 
cément auec la Koine. <>l<Midain aitancetncwilW bdiibedeiie^ 
ibrt richei'i'vn homtneTÎdcoxaoancé en honçeiftt» cTvn cileue qui rc^ 
gankmfcs compagnons par deifusTerpaulc 4 & roofgook la ^k»DMê• 
ouiirit la bouclic à grands &: à pctis. La folie de ce nicncftr cr prcnôit 
nourriture des carelfcs indignes de pluficurs Sciiincurs & gentil snônicj, • 
<jui rcccrchoyent Ton amitic,lc bonncrtniit, trouuanr bon (on babil cC- 
hontét fe proumenant deuant la porte de Ton logis,lui Uifant ia cour su 
fbrtir & au rctour.Buchanan après auoir deTchiflfrc bien au long ic tram 
4e Tmlbleace d« ce iMMttC^' adtûvik « q[u*iii^^ 
IiiS aiiec<ieiRotttroisMliei«ièalemciit cftoToitenix qui d^wikmmat» 
fto)rene«iiJa'diaiiibrc deURoiii«»*aqui ils tcnoyent compagnie en ics 
repas.^-'Sikîrempcfcllcri^on en parlai , quclut csfois la€iimacic£û> 
(bit en ipe chan^bretre>par fois chez Dauid mefines.Mais cesiCKpc(ii£a 
Faifoyent parler pKt^ M-^ut,no!;rr!(Tnvcnt les fonpçonsA' toumifloycnt de 
matière à des dcuis iaicheux.buruint quclc^uc chofc de pis^cjuc ce ciiam- 
pignon ainfi pflcucauoit vn tmin^vn équipage, vne cfcuiric,à côpanufbn 
dcquoy le tTain,requipage,rcr*;iiirie du Roy,n'eftoit rié.Cc qui icnibloit 
• d'auunt plus indienejquc tout ccfl appareil ne donnoit aucun lullrc àce 
hiéÊitttJtMmm9&itiÊtiéB^^&^ idaRoiaéiicpaiiiia>ccorrî9er4ela 

towaoïftSiafiii (tecatinrir du fiMli)iic d'vne prof^ 

delà mairon & première cmkHtion 9 item les deformitcz de ccft hom- 
me* lequel s rnilmia tellement eiilabtenv ucilhr.ee &: familiarité d'icellc 
Princdrcqu'il c nrroit ^ dcmcuroit fculcnfa cl ambre. Le Roy qai 
en portoit tounoursvnc clcfirrcniuant vn iour b porte ferrée pardcdâs» 
& ouuertiirc ne lui eftanr faite nprcs auoir hcurtt,clprisdc ci^oîcre à caia 
(c de tel aftront,commcncc à délibérer aucc quelques vns de Ces plus at- 
fidcz de defpeicber Dauid Riz , pource que u vie amortiifoitla digtutc 
fDjrale & la lepiiutkm ét toute la NoUefle 'BIcotMè^^iafmnt ccfie ^ 
libcratioo» comme qutlqucaîoiwiapTCf David foupaftcncoflapagniie 
de qaelqucs autrca aucc la Rotnecn vnc chambrettc » IcRoy y vint àc 
donna cmrceà aucuns Hcns feruitCBiaaflfeâionQCB» qut tirent ce migno 
de fortune hors de là) pob lui donnent force coups oc potgMrds 6c' le 
tuent fur la place. Ce tur^adiouftc Btichanan > contre !a pcnfec de ceux 
4)ut auoycnt rcfoliidc l'exterminer: car leurrcrclution eiloit de le faire 
pendre & eftrangltr en place publique > pour donner au peuple vn Ipç- 
ôaclc qu'ils fçauoycnt dcuoirertrc agréable à tous. On tiem pour cer- 
tain , & le bruit en fut fcmé par tout ^'vn prclbc Frao^ois , nom m é 
Jean Damiake^ciw pour «UMKxaaiBg^ ce 
•«bntn^'apres anok ifeal|ll&lMinc^tiodEift ib ^pillei & irctfraat 
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ailleurs, n'cftant aflcz fort pour foire tcftc à gens plus puifTans que lui. 
Mais fa rcfponfc tut , que les Efcoflbis eftoyent granJs vantenrs petis 
taifcurs. Dercch-fpcu deioursauantfoncxicrmination , il futaucrti 
<ic fc donner garde du baflard'-dont il fe inocqiia, difànt que tandis qu'il 
viuroit le baltard n'auroit crédit en EfcoiTc dont lui deud fe donner om 
bragc: car il péfoit qu'on le incn:içaft du balhrd d EfcoiTe.Mais gc fut vn 
equiuoque pcrillcnxrcar le premier coup de poignard qu'il rceeut lui fut 
lancé par George du Glas,balbrd d'vn Comte tfcolTois^ i»?^ 

Des hjfloires précédentes nous recueillons qu'il a elle véritablement 
dit,que honte & ruine fuyuent & acompagncntrorgucil &: Tinfolcnce. 
Au relle,rexperience fait voir qt eprcfqucs ordinairement ceux qui for- 
tis des maifons d'artifarM^mechaniques( combien qu'aucun» fe foyent 
aprci vcrtueufeiTieiu coniportezjconmie nous en parlerons au chapitre 
fuyuant) s'auaiicent au mondei& par adrcife d'autrui,ou par leur propre 
iaiduftrie montent aux honneurs & grands cftats,dcuienent infolents & 
infupportables,à la ruine euidente de TEftat public, beaucoup plus fans 
coniparaifon que les hommes ifTus de noble , ancienne & iliulire race. 
Tellement qu vn fage ancien difoit bien à propos, puis que les faqums 
commandent,&: les niefchans maiftrifcnt les gens de bien, ic me doute 
tort que noflre barque coulera en fond. Sur tout, l'on a remarqué que 
ces chan. pignons d vne nui(ft & petis hobercaux,venus l'q ne fçait d'où> 
font enn< mis iurcz des vrais gentiIshommes,le(queIs ils perfecutent par 
enuie & calomnie ouiicrte ou de(couucrtc:empIoyans tout leur pouuoir 
à raualer ceux qi 'ils voyent cfleuez parleurs vertus , & cerchans le mo- 
yen par tels art.fîcesde s'auanccr & agrandir. Outre les exemples 
que nous en am-n? rcprefentcz en ce chapitre , il y en a prou d'au- 
tres qu'on y pourroit rapporter. Le poète Claudian en rend la roifon Amj.bK. 
^ui s'enfuit: : i-^^^^.^:.^^^r*^ ^ ••««Jf»- 

"7/ riefj^argve fnftnne cr a pear de chafcwiy -Ji i^r/f^i < . "^ï^ ' ' 
^-' "^ Sa cruaHti s cflfnà contre tout vn^/ervrit ' 

jifin à efire ejïtméfort inexVu^ahle. ^ • ' ,.• ' ■ \ 

La rfge dvn efcLwe efl pl'u père (t'fitrmche^ • • .< ' 
Lors çu i/ pend ait collet des ions cir vertueHx: * • 
7^' a rien (jui lut rejfemhle en ejjort fitntkx 
* Quel<fHe part o:t Phahiié aparotjfe fe couche. 
Sextus Aurclius Vidor remarque le mcfmejà où il dit. Autant que ic ^^^^ 
puis comprendre i'ai apcrccu que les plus contcmptibles cflans parue- ^ 
nus aux haute» Jignitez font traiirpoitez d'arrcgancc & d'ambition def> âmfmmu 
mcfuree. * fermons ce chapitre ^es vers fuyuans exprimez du Latin «le 
Baptiftc Mantuan : . . • i 

Ijcemere de ( areuei'Jeitx qui contre Dieu sesleucy 
I* jitt vent sefuAnoKtt, con.me vn ^otc^tufe leae 
En U mer a^aee^ô" s ahai^c fond.ii *> 
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EfcHmant [a fureur àeâéms le incite fèin • 
^jyvnrutjfeaHmejprtfe'y^ui intprejfe Ufitcey ^ ^ 

EttOMtlefbuuentt de fa fitreur efface* ,i . ' 

.. Pru(lcntius,poctc Chrcfticn , au triom phc d« vmtis contre les vice*, 
introduit 1 humilité reprochant à l'Orgueil vaincu foninfolcncc , fie 
i'cxlioctant a fe rcconoiftrc, dit, 

Ce fe de parler ^9s:DteHbrtfet9Ht orgueil: '^^n-^i •' •^|JO«ei<n . 
Le mortel s esleuant il renuerfe au cercueil : ^'"^ ^r^aro»-' 
M,.. Fan trcker&Jlefhtr la vanitJdH Monde, • 
Et l audace ejloufic fur dejptsfayfe fonde. '-^^^ 

«H'Ç*Î £*î 2*3"Ç*9 E*3 £*! 9^fe*3 »3 t3K £#î £*î 8« 

vm^,*i-..^HC.......,.;j. c A P. XIII. . . : 

* 

Des Empereurs t Rois crPr^^ces , quiomeuceruinsfi- 
gnes particuliers pour je ramenteHcir leur 
. M^^r/, c;-Aifffi réprimer l' orgueil 

: Ciffjolence^. 
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^ . a- <r%.JV«.rf53k N T R E autres exemples que nous auons bropofcz aif- 
i./iKre iJr^^^Sî ''^^'''^ des Empereurs &: des Kois qui entrant en poikllion 
imwy/tl». & £ cie leurs cftats ont voulu dire aucrtis ^tjc leur maicftc Hc 

dignité n'eftoit pas de durce,ains tranf;toire & pcrifTablet 
nous auons allègue d'iftdorc l'ancienne couftume Jcs Eni 
pcreiirs Grecs, defaticls s*approchoit vn Maffon le iour de 
■ - ' leur couronnement,^ leur munuroit quelques fortes Je pierres > afin 
que chjfcuu Jeux au moment de Ci plus grande félicité terrienne choi- 
nft celle forte de pierres Jont il lui pl;ùfci* qu'on Cviifiall fon fepulchre, 
le malfon cri.mt à haute voix, Sire,eQifez de ces pien cs celles dont vous 
voulez que ie bafti(Tcvoilrc tombeau. Nous auons a iffi introduit Sa- 
ladin,Sulcan d'Egypte & de Syncqui ay.»nî defetida toute pompe funè- 
bre à Cx fcpiilture , ordonni q :e Ion portaH; feulement deuant f jn corps 
' mort vne vieille ca-nifolc noire au boMt d'vnc lan>;c,& qu'on rcutcrniil 
auec lui, comme voulant dire que c'efl ^it tout ce que l'on ciitcr|pit des- 
chofes du mande auec fon corps. Ce Prince c!t defcrit par les liifto- 
ricns, pour trefîlliiftre,maîînnnimc, ^a^'c^:?racielJ>^5:doué J'autrcs ver- 
■ tus excellentes. Entre fcs hauts exp!oits,!.i reprinfe de Icrufalem fur les 
Chvellicnsn'cftDas desmoinJrcsnideS 'Jerniers. Il conuoita plus que 
tous autres de \c faire grand,& d'acquérir renommée. Guillaume de 
jéa $Mm. Ncubrig riconte,comme il tafchade faire croire à deux moines de l'or- 
dei'hif. drcdc Cilleaux(Ieur faifant boire du vin ouhrc leur ordinaire) que le 
rf* ^ngUur Mahumetifme eftoit à préférer au Chriftianifmc. A propos de cefte 
t<,cf».u. jcomtnenioration de raort,c'cû vue couftumcrcccue de tout temps en- 
tre les 
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trc les AbylTîns , Chrcfticns en Ethiopie, toutes les fois que leur Roy 
marche en campagncou fe monftrc en public, que l'an porte deuant lui 
¥n crucetîx,& vn vale d'or plein de terre,l"vn l'auertit de la foy & du tro- 
phée defaluttlautre de la mortelle & caduque condition à laquelle il eft 
afluietti,afin qu'il ait toufiours dcuât Tes yeux vn mémorial de la vie 8cde 
la mort:& que telle fouuenâce lui aprene de brider & corriger l'orgueil, 
routreciiif!ance,& autres fiirieufcs paflTions de l'ame. Benjamin de Tu- , j^. 
dclc ercrir,que le Caliphe de Babylone auoit mcfmc apprthenfion.Cnr ^Jatrê. 
voulant fe monftrer au peuple qui venoit à la fencfolenneile nommée 
Ramadan,& acouroit de toutes parts,voire de fort loin,pour voir ccSci- 
gneur,qui pour fe mieux monitrer montoit fur vne mule, vcftu d'habil- 
lemens de drap d'or &d'argeni,la ti.ireroyale au chef , enrichie & rcf- \ 
plendilVaiite de pierres d'ineftimable pris. Mais fur ccfte tiare fe vo- " •* ""^^ 
yoit vn linge falc & noir,pour conlcflîon de la honte& miferc du mon- 
» de:con)mc s'il euil voulu dire , les ténèbres couuriront celle hauteffe fi 
» grande que vous admirez, alorsquela mort furuicndra. C'eft philofô- 
pher à bon crcienr:& voila l'emblème delà mort couronnée, que Para- 
din rapporte entre les deuifes des grands Seigneurs , auec ces mets Vi- 
ctoria LiMBS. Où il adioiiftcque lephilofophcEpiâeteei>quis 
par l'Empereur Adrian pourquoylon mettoit des chapeaux de fleurs fur '* * ' 
» les tefles des morts, fit rcfpf nfe > qte c'cf.oit pour mcnftrer qu'au iour 
» du trefpas ils aucyent funnonté les trifttflcs & trnuaux de la vie prcfen- 
» te, briefs'eOoycnt dcrchargcz rie ce poids importable de difficulté? qui 
» nous y tr.iutrfvnt. Ph ne parle de ce couronnement , Sfatteflequc 
telle cérémonie conuientda toutaux morts: comme fait auffi Chry«^ 
foftôme. >Ii^*H «<«K^o» **r'<^^jp^^^;^^^^ i^>*f 

' Qi:ant au dcuoir dcsChrcftiens,foigneux de leur falut, pour leur faire • 
bien con. prendre &' nppliqucr à eux tels auertifremens,Ics Théologiens 
propofent la doctrine qui s'enfuit. Non fâr s raif >n certains peuples ^ - 
pîei'roycnt au iour de la nalfijnce de leurs enfans,& s'cfiouiflcycnt c»; i- 
ce'ui du dcccz <!e Ici «s partris,a!lic2 5c amis. Vray cfl que telle ccremo. * 
nie leur elloit inutilcpource que ikflituez de la conoiÔancc de l'Enan-- 
gi'.e ils n'entcnd< ycnt pas.con.ii entce qui n'cT. heureux ni ».:cfîrab!c de • 
fi y tourne en bien ai.x bons : au mcycn dequoy la trinefre& i(.ye de : 
tels peuples eftoit toufiours bordée de defefpoir. Te! foit donqi es le • 
but des Chrcflitr.s,en l.i confidcration de ccfte vie tranf toiic , qu' .yant: 
aprins que ce n'efl autre clvofc qtie niifcre &. vanitc,ils en defli gcnr con * 
tjnuellement auec tant plus de promptitude & d allegrcfre, & s'cn.Jïlo- • 
vent entièrement a la méditation de l'autre vie,qui ef éternelle partàt. 
tement heureufe. Quand on vient à faire compnraifon des deux vies, , 
ïxm feulement la prcfente eft mefpriree,mnis totalement rebutée au re- 
gard de celle à venir. Car file ciel eft noflre pays , qc'cft Aitrcchofela ' 
terre qu'vn banniflcment ? Si le dcpart du monde eft vne entrée à la 
tie^qu'eft le monde finon vn cachot ténébreux oti nous Innguifions? de- 
mfiixcr licados cfl-ie ppiac croupir plongez en U mort? Si fc voir de£t < 
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ga^éda corps clt obtenir vncfolidc liberté, qu'cft le corps autre chofc 
vue trirtc prifon? Et fi iouir de la prcfcncc de Dieu nolirc Perc cft le 
comble de toute parfaite félicite ^ appellerons nous pas extrême inifcrc 
la priuation de ce bien fouucrain ? Concluons donc , que lî la vie tem- 
porelle crt conférée auec la ccleftc > il faudra indubitablement prifcr & 
(buhaiter rvnc,mcfprifer & quitter alaigrement l'autre. Or il n'y a dc- 
quoy s'cfb.ihir fi les Payen$»dcflitue2 d'efpcranccjde confolatïon certai- 
■ ' ' ne,& de vrayc apprclicnfiond'vnc meilleure vie, nu milieu des infinies 
milcres & calainitczde la prcfcnte , ne voyans licn furquoy ds pcuficnt 
apuycr leurs iprchcnfionSïfc font delefperezjperdus & tuez eux n.cfmes. 
Celle confidcrjtion efmut vn rcy d Egyptc,dc détendre cxprcnément à 
Véù. Ma*. Hegerias^philofophe de la fcde des Cyrcnaiqucs , de plus difcourir des 
th.9. milcres de la vie humaine. Car cefb homme auoit tant d'adrclles à per< 
fuadcr, qu'ayant par fréquentes harangues rcprcfentc fbrt difcrtcmt nt 
les maux de noftrr vie tref-miferablede tjbleau d iceux faifoit tât d'hor- 
reur à la pcnfee des efcoucans » que plufieurs fe fentoyent rauis d'vn ar- 
dant delîr de (c faire mourir eux mcfmes. Le Stoique ^enecque femon* 
ftra plus refoluïfoit qu'il euft quelque fentiment de la vie étemelle * foit 
qu'il fuH feulement perfuadc de l'immortalité de l'ame : ou mcfme qu'il 
tnVEptft. eull gouflc quelque chofe du Chriflianifme , parle moyen dcSain<5i 
t(37- Paul,ain(î qu aucuns ont ellimé. Car voici ce qu'il dit entre autres cho- 

fes: Enioignons à noftre an)C de demeurer en fon rang, & fans murmu- et 
rer payons les tributs que nous dcuons à nature. L'hiuer ameine les « 
froidurcs,trcmblons de fi oidtrarftc rameine les chaleurs, fuôs de chauld: c 
rintcpcratiirc de l'air cfprouuc les corps,foyons malades.Nous rencon- » 
trerons quelque part vne beflefiuuagcou vn bigand^pire que toutes les a 
belles eiifeuible. L'vn fera noyé, l'autre réduit en cendres. Nous ne a 
fçaurions changer cefle condition des chofes. Ce que nous pouuons « 
«î ell d'auoirlc cœur refolu & digi>e .1 vn hon.me de b. en , par le tiK.yen a 

duquel nous fupportions couragcufement tous acciden*,5L acquiefcions « 
• à l'ordre de Nature , laquelle fait en ce g/>uuernement d'auiourd'hui les « 

^ reuolutions quetu y remarques. Apres la pluve vient le beau temps: a 

y Icsbourafqucs fuccedent aux bonaflesrles vents loufflciit tour a tour : le u 

ioiir fuit la nuicltnous voyons vne partie du ciel , l'antre nous cft cachée: « 
le monde eft compoféd'clemcns contraires. Acommodons nollre a- « 
me a celle loy:qu'eUe la fuyue & lui obciire:qu'eIle pcnfe que tout ce qui « 
anient dcuoit auenir : qu'elle fc garde de tancer Nature. Il eft bon de a 
fupporter ce que tu ne pcuK corriger , & fuyure fans murmure ni corn- a 
plainte ce grand Dieu , parla proiiidcnce duquel toutes chofês auic- a 
aent. MauuaisÔi: vituperablc eftlefoldat qui fuit à regret fon capi- « 
tainc. Pourtant obe.Tu)ns promptement & franchement, fansquit- a 
ter la courfc de celle belle vie humaine , en laquelle cft cntreLlTc « 
tout le mal que nous fouftrons : &aurefte parlons à Dieu , parla « 
conduite duquel ccftc machine ronde cft gouuernec > en mcfmes rer- u 

mes que 
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mcf (jLicfaitlc Stoique Cleandici » kqud «lifeil tacmaiWIftllte^ 

Icgaas; 

Oftf^SmméiihOyéimiim kum ir ^ 
Dukmttk tigùâÊ mvjh ifmfimionfmtittmt 
férmmwmtfmârâtMfuiê trefi de ttfimi. 

StmwtefMUreJhf^flettrMfitietefHyHrayy 

Etreuefche (*r m^nudis mlors te fokjjr$r^ % 

Ci fue poHH ou p ortrr Mymtt vne orne honnt, 

TJtujtc volontii^m toute chcfe ordonni% 

Guide éué péu le mortelyfHt ny pem ref^tr \ 

Ettréùme U ptmtrs qmicfè dcfpêmrw 
VlnoBtaiii^dîtScMrâK: tcnoDtcc langage : quebmoiciioat 
uwwc prrftf l!r i rit -mur "-^"^ Ce courage kqiieli*€ft9iiifiooii« 
figné entre les mains de Dieu , cft grand en toutes (brtes. Aocon* 
traîfCtlifi^&bolUrd eft celui qui regimbe 9 quifeplaind du gou» 
Qcnieaicoc <fa monde % &qiii aiiae miciix cenfiucr Dieu qoe ib|^ 
mcrme. 

Les Paycns, douez de quelque fcns ST prudence humainev n ont pas i- 
gnor^quclamorc pend fur la tcftc de tous, des le iour de leur naiiïance: 
au moyen decjuoy le furnom de t^lorteU leur cft donne. Valerius Ma- 
ximus rapporte (ur ce propos le mémorable exemple d*Anaxagocas> lc> 
qud ayantiiccaiais de kmoft de fonfilitdit an ménager , Tuacm'â* 
nonces nen de iknmeaD on non attendincar ie fyuoy bien que iVuoy es 
gendfé vn fib fiûet à mouri r. C eft vn langage de vertu bien inAnilte 
qoe tonte cède reiponfe* (adioufte Valerius) laquelle bien comprifé de 
quiconque la conhderera, fera aprcndre qu en prodnifknt desenftns an 
•monde , l'on doit fc fouucnir que Nature a prefcript à tous vne ordon- 
nancejqu en rcccnant l'ame ils la doyuent rendre au mcfnie inftant,fi el- 
le la leur redemande : ^' q«ic comme nul ne mcuit qui n'ait vefcu , ainll 
nul ne peut viure qui ne doyuc mourir vn iour. Sainâ Bcrnard,exami- ^^^^ ^^^^ 
liant CCS cliofes de plus prcs , & les rapportant de (injulierc adi c{]*e a la àu um 
„ dodrineChrcitieiinctpropofeceqaUenfiiit. PeoUnt(parIagfacedefte>fc«".f< 
Dieu) quel queifott à l'c ftat de l'aine* il me (émble que i'y voy dent cho* 
ta comme contraiires. Si ie la contemple Iclon qu'elle eft en îc/f^tc de 
foy/ic n'en puis rien dire de plus certain , finon qu'elle efticditite à rien. 
Qu*cft-tibefoindedenombrcrrcsmifercs?c!Ic cO; chargée d*vn monde 
de pcchcZîCouitertc de tcncbrcs,cmpeftree d'infinis allechemens , cha- 
touillée de conuoiriresjefclauc de paillons, toufiours encline à malifîna- 



» 
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Icment pleine de honte & dcconfîifion. Si toutes nos iuftices apro- 
checs de laUuniercdc vérité font trouuees Icuiblablesau drap fouille de 
la femme qui a Tes fliicurs , quelles feront rcpiitecs nos fniiifuccs ? Si ce 
n cil que ténèbres de la lumière qai eft en noas, combien feront efpaif- 



« 1- 

, n'cil que ténèbres de la lumîcre qoi ( 

lb& noires les ténèbres meTmes. dirons nous donc? Cmsdityote* 
» lliomroe a efté îÂi icmblaible iPvaiiitc^ il a cfté anéanti) c'cftmoins que 
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ricti. Et comment cela, vcu que Dieu en fait fi grand cas & l'eftimc tatî 
cft ce vn rien celui fur cjui Dieu met Ton aftcdioii? A bon droit donqucf • , 
ceux mcritcnt d'eftre rebutez & fiffîcz qui haufl'cnt Jc$ fourcilsjS cfleuenti 
à caufc des biens que Dieu leur a faits , mcfpnfent les autres > & les fou- 
lent aux pieds , s'ils pcuuent. Car li telle infoleiice elt iui^ement taxe€ 
en ceux qui s'appellent gentils honiincs& riches: certainement les ma- 
raux , qui for ti s de la lie du peuple & deuenus aifcz veulent puis après 
gourmancicr les aut#s, font ridicules & hais de chafcun. La raifon-cft» 
qu'ils n'ont crprit»ni iugciwem, ni adrclle à comprendre chofe quelcoiv. 
que qui vaillcvi comparaifon de ceux qu'ils mcfpnfent.En cefie diuerfi— 
te de dons Dieu nous recommande fa largcfle « & ne veut pas que nout« 
nous attribuions en propre,cequi ne decoi le d'autre fourcc que de fa be 
nignitc gracieitfe. Car d'cni vient que l'vn deuance de bcjtjcoup 1 au- * 
trclînonaiîn que la faueur fpccale de Dieu rcluiTccn la nature commu-- 
ne,& que l'on entende la grâce ccicfte criant à haute voix , qu'elle n'eft 
obligée à perfonnetcequi fevoid entant quêtant de gens font abandô- 
nez a leur fcns & mifcrable aoenglemcnt. Que chafcun donc contem- . 
pie foymefmc & pcnfe qu'il nci\ lînon vn pauure palVant &: voyager par • 
là cité du monde , & quelle doit eftrc (a fin : au moyen dequoy fansfc 
tourmenter de ce que les autres font ou ne font pas , qu'il haulfctouC. 
iours les yeux fur fa vraye patrie & demeurance éternelle: nVimirant rie 
de ce qui auient en la vie prefente, Saiin^t Auguflin difoit conformemct « 
à cela que celui cft certainement bon ChreÛien qui en fa maifon & de- « 
hors fe reconoit étranger. Noftre pays e(l au ciel : là nous ne ferons « 
point efkrangersk Car en ce monde , & en fa propre maifon chi(- «• 
oin eft ertraugcr , pource qu*d toutes heures il attend à dcfloger & paf- « 
fer en vne autre vie. Ton pere t'a fàit place i &:rula c^uitceras itcs 
cnfans.. . ' v - 

CHAPITRE XIIIL. 

Des wrtw ér dé U mAgffÂnimifé heroitjttt de certâïns 
f erfofiKAges qut de bAjJè condition font. 
. f AI lien M AUX di^nitez. 
rojAles. 

[N lit merueilles fn diuers auteurs à la louange û*Agathocles,a' 
caufe de fcs excellentes vertus, qui l'eUeucrct au throne rcyal, • 
tout panure & petit compagnon qu'il ell oit parafant. A bon 
droh,quoy qu'autrement tare de vices énormes , couuertspar- 
/csvcrtusi L'hiftorienlùftin raconte, qu'tftant fils d'vn potier dcter. 
\A9%xim. re,ilpafià toute fa ieunelfe à des exercices qni ne fcntoyent que la bouc * 
dv^dUlioUforcL. Eibuutcnu pou| .vaillant de fa pcrfonnc,& agréa-. 
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bic au peuple en fcs harangues,!! fut bien toft cflcu Ccntcnier » puis Co- 
lonneldVn repiinende mille hommes de pied. Apres auoir trauerfc 
beaucoup de dirticultcz,& fait de beaux exploits , on I eflut gouuerneur 
de Syracufe. Au bout de quelque tcmp$,ayant chaflc les Carthaginois, 
il s'empara de toute la Sicile. Mais dautant qucles trompericç^trahifons 
& autres mcfchantes pratiques tcrniffent fort le luftre des vertus de ce , 

Î)erronnage,pour (à louange ie parlerai feulement de fon efpargne Se de 
a fouuenance qu'il eut de fon origine. Il auint donc que Caicmus fon 
percpauure potier de terre demeurant à Rezze en Calal>re,ayant enten- 
' du de certain oracle que fa fcme enceinte acoucheroit d'vn Hlsqui Feroit 
vue infinité de maux aux Carthaginois & à toute la Sicilc,fi toft,qu'Aga- 
thoclesaparut au monde > ce pere donna argent à quelques valets pour 
Je porter au loin & l'eftouftcft Ceux qui en nuoyent prins charge > cf- 
meus de la beauté de l cnfançon , & touchez de frayeur en la mort dVn 
^ctit innocent,s'abftindrciit de tel forfait,& fe contentèrent de le laifïçr 
,a rab.indon>comme portoit la couftuinc du pays. La merc l'ayant ref- 
coax du lieu où il auoit eflc laifTc « le porta chez Heraclidcs fon pere , où 
.l'enfant fut efleuc. ParuenucnaagcU vintàboutdc plufieursaduerfi- 
,tezj& finalement fut roy de toute la Sicile. Au commencement il quit- 
. ta les armes & fe inonftra fort bcnin,fut libéral enucrs les pauures,&: (c- 
uere à l'encTontre des miuuais. Combien qu'il euft en main lautoritc " ^ .^^ 
* royaIe,fi ne voulut-il porter le diadème ou bandeau royal , ni auoir des 
-gardcs,comme Ces deaanciers , ains donna libre accès à quiconque vou- 
loit fc prefentcr à lui. D'auantage, combien que nul autre Prince n'ait 
: cfté plus pecunieux ni plus richement meuble que lui , toutesfois il fai~ 
foit grauer fon nom en lettres Grecques fur des vafes , pots, plats & au- 
. très pièces de vaiflcllc de terre, & vouloit qae ces vtcfilcs fuflcnc meflez 
parmi d'autres vafes précieux de pur or: fans faire monllre d'autres fia- T'^ 
tncs,triomphcs ou confulacs de fcs anccftres:tenant à plus grand gloire ^ 
d'auoir acquis vn royaume par fa propre vertu que par héritage defès * 
;anccftrcs. Thomas Fazcl efcrit auoir vcu Tan mil cinq cens cniqnante tî», 4.r.i. 
.cinq au mois de luillet en certaine ville de Sicile , vndeccs vafes inar- itUxMt. 
quez du nom d'Agathodes. On lit en Aufonc vn bel epigramme de la 
continence de ce Prince,ce que ic rcprefeiUcrai en noflrc vuIgiire,com' • 
nie s'enfuit: 

On dit yijÂthêcles tt table ftaferui 
( Qjt^y Prince putjf.tfjt )en vatjfelle de terres 
Et que de fon buffet^pour (ir'>argenu,^verre<t 
Mamt ru'hqitt vaiffeau fe vo)oit dejferuù 
En pUts dor on par roi tf t viande dinerje 
Parmi la panure te /es riche jfes meslant-^ ' 
Dont (juelqnesfiiis enejuisid'vn propos doux coulant 
En ces mots f Mis fit a U briipjue demande : 

le Jhù Roy de Siole, cr le fils d'vn potier, 
QMtconçMC de haslicHpanuens amande ^lotrcy 
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Reuere ton bon heuTiCMiu^ue (^r tranfîtoire: 
"'■ ' - Et cratn d'ejire demain ce ejue tu fnt hier. 

Nous auons vn autre exemple en Pépin fils de Charles MartcUqui de 
Maire du palais fut roy en la place de Childcric troiticfme du nom, de- 
gradé de la dignité royale, à caufe de fa faineantifc & de fcsdifrolutioas. 
Gc fut le dernier roy de France de la famille des Mcrouingiens.enfcuclie 
auec lui,au bout de trois cens ans. Charles Martel, à caufe de fcs beaux 
cxploits,/ûr Icfcjueis il haufla fa maifon, fittant qu'il attira la courônc en 
icellc,furnommee des Carlouingienstdont Charlemagne fut comme le 
chef. Martel ayant cfté maire du Palais fous quelques Rois , l'an fcpt 
cens quarante & vn,Theodoric Roy furnommé de Chclles,cftant décé- 
dé, mourut toft après, & fiitenfcueli auccfon maiftrcà Sainél Denisch 
France. A Theodoric fucceda Childcric troiflcfine, gouuerné fcpt ans 
entiers par Pcpin & Carloman fils de Martel,qui iéurauoit laiflé la mai- 
^ rie du palais,rcnduc hcreditairc par fcs artifices. Il fut furnommé Mar, 
tel, à caufe que comme d Vn maillet ou n.artcau l'on brife les chofcs plos 
durcs,aufli celui ci auoit fracaflc ceux qui s'cfloycnt efleuez contre la Frâ 
tn fa pro- cc.Le Prophète Icrcmie a dés lof^ temps appelle Ncbucadnezar roy de 
fihân^o.f. Babylone le marteau de toute la terre. Du temps que les hommes n'»- 
uoycnt point de furnom,on leur attribuoit des adieétife : comme le De- 
%yfinMiire bonnaire,lcChauuc, Hutin, &c. ainC que du Tilict lercmarqueen Cet 
mémoires de France. Au refte,conime la defbauche & faine.intifede 
Childcric dcfigreaft à grands & petis,Vegjrd Euefquede Virtzbourg Se 
Eoucauld chnpcllain de Pépin furent enuoyez à Rome vers le Pape Za- 
charie,afin qw il confcntifl à l'clcdion de Pcpin. Zacharie cnuoya man- 
dement exprès à Boni face archeucfque de Maycnccsfon Icgaten Alema 
gncpour.facrer Pépin Se le couronner Roy. Qiioyfait Childcric qui a- 
uoit règne neuf ans fut dégrade, tondu & rendu moineà Soiflbns , l'an, 
fcpt'cens cinquante & vn. Pcpin premier roy ce nfacré par BoniHice 
(ce qui n'ertoit point acouftumc en la famille dcsKcrouingiens)fiït patr 
mefme moyen inftalé aufiege royal , & ayant regnedixfept ans & demii 
^ mourut d'hydropificà Paris, le yintquatricfmc iour de Scptcn:bre (au- 

tres difcnt d'Odobre) l'an fept cens foixante fcpt : enierré à Saind Dc- 
nis,fclon le rappon de I.du Tilict. Nous auons vn troificfmccxcmpJe 
mémorable en V Villcgis archrucfquc de Mayencc lequel paruenir de 
fort baffe conditiô à trelhautcs dignitc2,vouIut laiffer vnc marque d*hu« 
milité & de fouucnance de fa petite qualitc,pour perpcruelle fouuerwn- 
Enfyn ^ ceà les fuccefleurs. Sofroy prcftrc efcrit de lui après les a utr es, cci mots,- 
t9m0,Um.h Du temps de l'Empereur Henri furnommé le (amd , viuoit VVillegis- « 
archeueique dcMayence.. Pource qu'il cfloit iflu de matfon fort bafïc, u 
& fils d'vn charron,il fit efcrire en groflcs lettres dedans la chambre ou 
U couchoit,VVil!cgisiV Villcgis,fouuien toy d où tu es parti.II y fit aufli <t 
attacherdes roues & autres outils de charron, pourreconoifTanccde fà u 
racf, lufquçsà jgrçfcnt on.void cncore.comaicdcux rouëj de charrue « 
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csarflMiiîci^ rAidioicr<}uc4eMayeiKe>4(fiieei|r4«^ 
gUrcdcMajrcnce. v - 

• Lis c Mitdbiedèceiioai»quoy querocnricrt^U ctufe deict ver* 
tili)efleu roy de Pologne l'an Kptcenshuitame y aprcs la mort de Pre- 
, miflas ou Lc(c L Mais il s'y comporta en Prince iim deRoiiB Se tout le 
temps de (à vie print foigneufemenc garde qu*es ioursfôlcnnels, paroif^ 
Tant en habits royaux « il vcfloit pardeflus ce riche équipage les habille^ 
mens de gros drap,qu'il portoitautrcftois: voulant toufiours garder le 
mémorial de fa prcmgicrc vic>afîn de nés expofcr en prinfc à l'inconfiâ- 
ce des afaires du monde laquelle renuerfc par terre ceux qu'elle a hauc^ 
efleucz. Plufieurs rois de Pologne ont folennellement obicruécefle 
coiiftiiiiie.I^ji]natmttfiuàbe ftlaRTé 
vn fib de mefiuç nom 9 mourut paifibtemcnt. Adioieiioiu lui Pyaft, 
dttqQdAleMndreGuagniiiclcritcesmots:l'anDCCCjK|JI.PopielIL ^ ' 
ayant cHc prodigieufcment mange tout-vif parles rats» il y eut grands ig IM^f. 
eftri&enfailèiiibleedcaË^atiàChrurphic * touchant lelcdion d'vn ^ 
Roy. Lors viuoit en ce quartier vn payfan nommé Pyaft, hcminc fîm- 
plc > mais vertueux & craignant Dieu. Lors que les Eftatss alTcmbIc- 
rcnt lui nafquit vn fils, pour le fcftin duquel/clon la couftiinic du pays, 
lors qu'il cftoit queftion d'imporcr vn nom aux cnfansj il apprcfta deux 
tonneaux de vin micllc)& tua vn pourceau pour traiter ceux qui fcroyent 
Gomiiea. Ord'autast ^llvenokvii menidUcm nombre de gens à 
ceftenouoeUe elcâion 9 plufieuti n'ayant moyen jde recouDrcrvtorci 
poar em^ paftuie pour lenrt dienani»recourojeut àPya{l,le priât qu'il : 
ica enacoi^modaft pour ar^ent:mais il leur en tourni(1oîrûna vouloir 
rien prendre. Sa libéralité ne fit diminuer la chair de pourceau , oile* 
miel , ni le pain en fa maifon y où le bien croifloit & plouuoit de tout* 
coitcz»par la bc nignitc du Tout-pui(Tant qui ne dcfailloit à ce pcr/ônna- 
ge.Tousappcrceuans la main de Dieu qui beniCfoit Pyaft , decomamn» 
auis & confcntcmcnt redirent roy. Ce payflm gouuerna !e royaume en- 
uiron vingt ans aucc prudence y vaillance & grandeur de courage digne 
. dTvn Prince valeureux:& laiflânt vn fils nommé Somovith mourut aagé' 
ésià0^pi!imi$f^^ De &nce ibot iflbs les RoitdePolognc é^- ~ 
puis ce Seinovitfi»inA)ii«t^ Ladiilas wj deHongrie , refpaced'cnutron 
cinoccns ans. AufcinblablccommcUbuflepriDceflcdcBohcmeeuft aii,. 
anooiipttia erpourcPrimiilasJlI.dunomfC)iii parafant eAoitiimpleli- t,kitme^ 
boureur,pour founenancc de (à preiiiiere conditicn,il apporta" quand Se dt Ci>^. 4$* 
roy,Iors qi: on le fit monter à cneual pour la pompe royale , des fabots B!ifc»«li. 
ou(buliersdeboist&enquispourqur y,fit refpôfe que c'ciioir afin qu'ils 
'fiiffcnt uùs en referueau chafteau de Virgrade, Se monftrczà les fucccf- 
fcurs,afin que toi s fceuficnt que le premier prince dcBohemeaooit cfié 
aoncllé de la charrue à ccfle haute dignitc;&que celui qui fe voyoit cHe- 

ta bpuë»au delTus de la roue n'auoh dequ ny s*enorgueillir.€c« (ou* • ^ 
liera de ^^lont gardez en fiohemc^commc quelque rdi(|ve do grand ; 
fi^is^^^fi'^csdci^gUic.de. Vi^jrâdcJesppncntcoproceffionle: 
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ioar qu'on cooroone le noimcis Rof . Primtflas lyiiit cftenéa k$ ]|> 
mîtes de Bohême > liafiiPfagMe ftioelle ceinte de moraillcs» régna 
, longuement en gtind* heur aiwciâ femme > &laiflk vne longue po- 
fieiit^. 

Adiooftons pour le dernier exemple Tamerlan Empereur des Tafta 
restlequei cft appelle Ternir Cha par Leonc!au!us,& à caufè de Tes mer- 

ucillcufes conc^ucftes a cftc furnommc la terreur Ju monde ôc la ruine- 
A«Ui». de l'Orient. Paul loue efcritiiuc ce ramcrlan ayant cftc lîin pic foldar» 
^jf"" **" rnonta par tous les degrcz d'honneurs en réputation du plus vaiIKuu h5- 
me qui lîift: Icrs au monde,& tînalcmcnt fut efttu Seigneur de toute l'ar- 
mce,au grand aplaudidemcntdes foldacs» qui pour le Hacter le nomme- 
rem Ternir Cadbli » c^eft ï 'lire fer heureux. On tient qu*tl eftoit natif 
de Samarctfld ville affilé lurlefleaueL40iartevoinn delaSogdiafie»h5- 
me des plus contempciblei entre tes Tartares»fort.hoitetiX)de marchant 
trefmal afonaifc. A peine ttonucra-on ailleurs quVnfhii pie foldatde- 
uenu Capitaine ait iamais co armée ù bien vnie que ceflui-ci lequel fclô 
P.Iouetrainoit après foy vncarmcc de cent mille hommes dccneual& 
de piedîCnfcniblc vn nombre innombrable de gros & menu beftail. Or 
gnfttmmâ il appert des dcuis d'iccîui auccGilderun Chan (ainlî cil nomme Baia- 
iuétTm ret par Leonclauius) queccTciiur , c]ucy c]«eMahumctan eftoit doué 
de pluftcurs v crtus. Car eftant aucnu qu cii ceftc bataille donnée entre 
lui & les deux plus puiiïkns Seigneurs de TAfie) es fpacieufes c^inpa£ncs 
que les Turcs nomment Callonet» c^cft i dire les champs des oiion% 
pourcequ'cn certaine iâilôn de rSnce teb oilcaux s*ama(lêntlà par groA 
fes troupes (bus conduite de leurs cheft) au lien nommé le mont de Te- 
ftotl6»mcmorable à caufe de la viéloire infîgnequ^Pompeejgaigna de . 
fon temps eonti c Mi thridatcs Roy de Pontrprcs de cent cinquante mil- 
le hommes tuez fur la place Baiazet ayant perdu la bataille fut prins & 
mené vers Tcniir,qui lui alla au deuant,tout boiteux,racucillit en ^i"âd 
honncur,Ie mena dedans Ton pai)illQn,& felô leur couftumc le fit alfcoir 
• par terre fur mcfme tapis aucc lui. Ternir entama le propos , dcuifant 
de l'eftit de Tes afaircs auec Bjiazet. Pui^ a^ucs , eftant qucftion de re- 

5aiftre«derechefleviâorienx prenant la parolc,dit, Nbntdeuons tous * 
eux (6Chatt) tendregraces à Dieu tout puiflànt& lut chanter louan- « 
gesyde ce qu*il lui a pieu donner à rooy pauure boiteux tout le pays de« « 
puis la frontière des Indes iufqtics au ^ portes de Si uaile»& àtoy depuis * 
Siuafte iu(quesaux limites deHongrie. Si Dieuvouloit partager le « 
mondesQue pourroit-tl donner d'auaj)tagc à vn boiteux ? Ne n fans eau- « 
fe donc lonimes nous tenus de le remercier grindemcnt. Mais peut c- « 
ftre n'as tu ^ncres pcnfé à cela i tellement que ton ingratitude cft caufe « 
de ce malheur c]ui t'cft aucnu. Puis il adiouflaiS'il eftoit en ta puifljncc " 
de me traiter fcloiiton dcrir>ic te pi icqucierois tu de moy?Di la vcritc. « 
Lors Baia^ccjiommc farouche & cholere>lui rcfpondit fîcrcmcnt> Pour « 
. ccrtain«fik£Mtune&u(irablereuftmisenmesmains»tetfeu(Iciaiten- « 
floriededan^mcagedefin^ypawtechafdcràaMfiû^ \ 

entciidant 
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entendant ceftc parole commanda que tout à l'heure on aprcftaft vne ca 
gc de ter,en lacjucllc il fit coftrer Baiazct,lcc|ucl enclos en fi cftroite pri- i, 
ion,y mourut bien t(>(l de dcfpit & de douleur,s'cibnt tue roymefmc, à 
force de s'eilre hcurt<$ la lefte à diucTfcs lois contre les treillis de cel\e ca 
gc.Ncantmonis il ne mourut qu'au bout de trois ans après fa prife , Tan 
M. CCCC. m. félon le calcul de Leonclauiusjcqucl ne s'accorde pas a- ' 
iiec les autres. Pierre Bizarre cfcrit que Temir fit prefent à Baiazec > li Ena h^. 
toll qu'il fuftprinSïd'efprcuicrs» de chiens, & d'cquippage propre pour ^•»/*» 
lachafief comnie pour lui reprocher qu'il mcritoit de le nieflcr dclau- **9.lmt. 
connerie,non pas de faire la guerre & donner des batailles Mais Baiazet 
lui dit,Tu fais bien, 6 Ternir : & ic fçai bien que toy, Scythe & brigand, 
acouflumcau mcflicr defaccageurdegens (Si de pays , n'as qi.e faire de 
chiens ni d'oifeaux. Ccft exercice conuientà moy quifuis iffu d'Amu- 
rath & d'Orcanes,qui tous deux ont eftc Rois. Telle rcfponfe irrita fort 
7"emir,)equel fit charger fon pri fônier (ur vn miilet,&: tracafTcrpar tout 
fon camp, pour rexpofer en rifee aux foldats qui le huèrent &: wftlcrent 
de toutes parts. QÎ^jy fair,on le ramena vers 1 emir,qui lui demanda 
fi ccfte promenade lui conucnoit pas ar.fli bic que d'aller à la chaflcipuij 
illelït enchainer. LaonicChalcondyle efcrit que la femme mieux ai- 
mce de Baiazet,fille de Lazare Dcfpote deSeruie, ayât cftc prinfc après duTmts.' 
la d( sfaite fut amenée prifonnicre à Ternir , & defcouuertc iufqucs au 
delVous delà poi^fèrir.c contrainte de vcrfer à boire & prcfcnter la coupe 
à Temir>cn prefencc de Baiazct>lequcl oïdtrc de cho/erc fc pi int à dire à 
Temir,Cc que tu fais ne ficd nullement à ta condition. Tu es forti l'on 
ne fcait d'ou,&: ce t'efl vn grand opprobre, de traiter fi indignement les 
enfans les tc nimcs des Rois. Or Tem r ayant fourragé pi efques tou- 
tfc l'Alie retourna charge de dcfpouilles à Samarcand, où jl mourut bien , ' 

toff après , emporte d'vne ficurc , au bout de trois iours , lorsqu'il 
dclibcroit de fe remettre en campagne auec vne plus piiiflàntt ar- 
mée que parauant. Mais vn tombeau reduifit en pouldie tous fes^ . 
defieins. • 

le pourrois alîegner plus grand nombre d*ipxcmpIés,dcrhi{foire fain- 
^le,commcde SauUDauid & ai..tres,ircm des hiflo.res anciennes & mo- » / 
dcrnes touchant ceux que Dieu acfWuezde bas lieu iufquesau throne. 
royal. Mais ne m'eltaiU défia que trop cf^endu fur cedtkours , ie le , 
fermerai d'vne fcntence morale du Ggc auquel comme l'on cuft de— - . ' 
mande que faifoit Dieu ? Il renuerfe (dit-il) les chofes hautes &• cfte- 
uelcs balles. A cela conuienent les vers du Pocec Lyrique , aiaij fj^f, ^ 

Dieupeuteni nviftant: 4m UmÀ^^ 

Ce tfHtP haujfc tant ' ' " . fit^Mrmm* , 

tyi béitjfer tuf^uen terrt,' . ; , 

Leffrétfidtlrendpetii't. « ^ 

Ejt lumere prodntt - . • • 

> OtjjueUnuicltoJfrrtf, ^ , . ' \ 
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D vne un-ihlc mâm 
Il arrache Jlndam 
Ce qui tenotibicn fcrmet 
SepLêitÀtefither 
OumtmfemtwAtrt 

i^af^ Vh iift<k iif^àf ftfi^f Éf ftf af 1^ É »n Afàfwi afin iftitii Jiffiiiiift 

CHAP. XV, 
UUlferâiùé des Rots ér Frmees anurs ks hmms 

A fcntcnce de Platon & dcCicerô que riionneur nour- 
rit les fcicnccs, a cftc foigneufcmene ranarqucc parles 
plu» grands Rois & Princes du mondcfiir tuut par ceux 
qui cftan< dof^T^ ont fait aprochcr d'eux les doctes > fe 

ffnu rcnus Iii Mit rcz de leur compagnie «S; conucrfat'ô. 

Nf'us UK tru in-; premier rani» de içls priiucs, Pcole-' 

xenaajéen luJee la (èptitelnterpracs chargez de rof auiL& riches pro- 
Xto$i pria par lettres le grand Sacrificateur âeazar, de permettre le re- 
tour en f-gyptc l celui des (êptante <|ui endincroiti y reuenir : pource 
^'il Êiifoit grand etlat de communiaucrauec les hommes doctes > & 
cmployoit treH-vol on tiers Ces richefTcs a entretenir telles cens. Tandis 
quelapenicc d'Alexandre le grand demeura exempte de flatterie & d*)^. 
erongticrir , lî aima & enrichit les hommes (çauans. Son prcccprciîr 
Arilto-c s'e n kntitdcs premiers, & le difciple ofa bien dire qn ii ciioïc 
plus tenu à ion nui!>rc qu'à Ton pcre:nc tcn^t dePJiilippus cjiic le corps, 
& l'cCprit de fon précepteur AriitotCvinqucl il fit prcrcaï de quatre cens 
q^uatrc vingts mil cfcus pour fon hiftoirc des animaux. Ce grand Prm- 
ce» infiniment defircux de conoilhe le naturel des animauit,donna chal- 
4„ g ^ Ariftote d'en faire la recerche 8c dcfcriprion. A ce peHbnnage» 
tmZ'hifi. conibmnué en toutes (iences * fiirenta(lîiiettis par mandement exprès 
quelques milliers d*bommcs«n tous les quartiers d*Afie& dcCrecc«qnt 
renténdoyent en !a veneriei&iiconnerie»& pcfcheyqui auoyent parcs,ga^ 
rcnncs,foreft$,volicres»troupcaux haras,viuicrs,cftangs,r[ichcs en nbon 
danccrafin que rien ne Jcmeuraft: cache dpuât les yeux de ce rccerdiaïr» 
qui entcnJant confuicrant leurs rapports fur {cs-cnqucftcs tcompofi 
près de cinquante volumes touchan t les animaux. Cela mcfmc cft re- 
marqué par vn Romain nomme Laurent ,i'vn des dipnofcphiftcsd'A- 
thcneciqui difcourant de Toi^auTctrax (prtns d'aucuns pour vnc fonc 
de phaiun) die ces mot$:£fttmant que ce trefdode jpéiiôfinagc Arifto- « 
letuft r^otc Le Tétras dij^c d*cfirc deftrïtf le (uéillettecajt Ion htftoire « 
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„ des animaux tatcc à f\ haut pris (car on tient qu'AJcxantfrc lui en donna 
„ huit cens talents) mais ic n'y trouuay rien touchant ccll oifcau. Le iricC 
me Alexandre parut fort libérai enucrs le peintre Apcllcs , auquel pour 
auoir concrcfaic an vif ce Prince , auec vn artifice tnoiieiltettx j il doniu 
vi ngt ulens (Tortibiimie ùi&ùnu pour acheter auiourd'Juii quelque ri- 
die Comté. Pline die oue ce tableau (ut misau temple deDiane 1 phc- . 
ficnne. Alexandre y e(toit peint tenant la fouldrc en main , maisdçO 
rareartificc, que les doigts & la ibuldre (èmbloyent eftre hors du ta* 
bleau. Budé tient ces ving^ talents d'or valojrcnt plus de Tue vingts 
mil efcus. 

Nous auons aufïî demonflrc ci dciiant par pluficiirscxcmplcs,qnc les 
grands fcigncurs Romains & mitres ont èftc tort libcrnnx enucrs la Me 
accins. Adiouftons en ici qticlq ic (upplcmcnt. Plmc dit que les Era- ^xfJmk 
pcreurs donnèrent deux cens cinquâte feilerces (cefl àdire lîx mil deux 
cens cinquante efcus) depcnHon annuelle pour tefte aux Médecins fit» 
meux de ces remps-la. Bud^ expo&nt ce que Pline efcrit d*Arctiontîus ^^fin %. 
médecin & chirurgien expert! dit qu'on peur rccucitlir des paroles de 
PlinCiCOœbicn la uicdecine cftoit de "rand profit alurs>veu qu'Archon- 
tius ny,int ncrducnla confifcation de Tes biens, lorsqu'il fiit relégué par 
Oaudius ŒiHpcreur,lafomme de deux cens cinquante mil cfcus,le$ re- 
gaigna dedans peu d'années que dura fon banniflement. François Val- 
Icfius monftrc bien au long , que les Médecins furent iadis & des long </, u s.fhi 
temps fort honorez & richement entretenus par les Empereurs , Rois i 'fo^, 
& peuples non barbares:prcferant par quelque diftindionla médecine à 
la iiirilprudence,laquelle a (ce dit-il) deux parties : Tvne doile, vaquant 

-au maniement desafiûres d'eftatyl'autre Ittigteofe & embaraflèe es pro- 
cès. La premieredoic élire préférée à la Mcdecine;comaicau(&Aftfto- 
te en eit d auis. Laraifon eR,que le Médecin ne sVmpIoyc qu'à main- Uii^, 
tenir la iànté du corps t &s'il conlèillepar fois au malade de fuir gour- db.i|, 
mandifc,yurongncrie,diflolution,courroux,&: de reprimer les autres paf 
fions del'amc , c'eO: à rcfgard de i mdifpofition corporelle qui s'en en- 
fuit. Mais le lurirconfuirc politique traite du moyen de fermer les 
iTîœurs,& de contenir chafcun en deuoir. Or il appert affez que cela eft 
trop plus excellent que Icnbonpoint du corps. Vallciîus prekrc cnco- 

• rc lalurifprudence plsideiifè k u medednet&eh propofc les raifons que 
ielaiffe exantin'cr aux doâes qui voudront Tentreprendre. le reulèn à 
noftre propos:Entre cetix qui veulent eftre eftimet libenux i(s*en toou- 
ne de fi ehagrins & reuefe^ « qu'ils corrompent entièrement par leufs 
reproches Ik vanteries,toutcs leurs faueucs 6c larg«ilcs. Qu'ils eiconteot 
Scnccqucicur difant , Nous ne deuons pas nous vanter de ce que nous 
auons donne. Qi'i le rimentcit le redemande. II n'en faut faire aucune da Bte^û. 
infUancc', ni s'en rcfouncnirtfinon qiic tu donnes pourla féconde fois, a- àj.iu 
fin de ramenteuoir la prcuiicre. Mefme l'on n'en doit dire mot aux 
autres. Qui a fait plaifir s'en taifeicn parle qui l'a reccu.Autremcnt.on 
dira au van leur ce qui fut refpondu à vu qui alloit publiant par tout vn 
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Certain bien&it:Vcuztu nier qu*on te l'itt rendu? Ayant deniandé«qDad? « 

Sonucnt (lui rcpliqua-on) & en pludeurs lieuxrc'cft à dire autant Je fois « 
& en autant de places que tu en as fait tes contes. Qu'eft-il befoin de « 
tant parlcr)& iaire le lueiiicr d'autrui ? Vn autre fera cda micuxji pro- « 
pos : s*il en parle^ tu feras eûimé d'auantagc de ce que tu n'en dis mot» « 
A cela conuienc le plaifant epigramoie de MartialircprcTcntc au fu}ruaac. * 
Sooet Francis: 

Je n oublie point^ains vîteil me foHuenàr ^ 

2>e omde hum <ji*tl t'a pieu de me faim 

MjUt^Aer mmfirct mejtii m'«v tmrft 

CérienfârtisrmfieptiixféAflemr. 
Si» prêter fuelfue propos tetàt' 

B$ ujiktgcffe\on imâui êràmaire-, 

Que de tMiùutbe en sfiemmeti âfmn: 

f^wfi me faut nntetredeuenir. 

VnfitUfu^ayowr faire cefemer^f^. 

Et s il cotjuient (jnen dife imnnta^ 
SfcofUe dorw,& ^nt Uij[e p strier. 

%/imi- croy moy yto 144 les biens faits du mondk 

On void decheotT'fffr au vents en al/ery 

Quand de baiitlle dîneur les féconde;. 

Car cncorcs que, félon Ariftote, le libéral donneur foit plus heureux 
que celui qui rc^oitiufterecoiupcnfc le prodigue (bitrcputc moins 
■lauuais que fauarc : fi e(b ce qu'il n'en va pas totalciucnt r.i touiiours 
ainiî. Car il y a plusieurs degrcz d'àuasîce & de prodigalité. Celui clV 
prodigue ^ui.iJomie k^èn«dont U aiMKd&fciBcnt &it^ gensqui au* 
ttcntcnt a'cnibnt passdu tout indignes. Pire prodigue celui qui don*- 
M \ tel» non r«olonicnc Ieiîcn»nMis lucTmc rautfm<|u*tl<lc(robe » dcC» 
•oov.r-ant iniuflcment les vns , pour imprudemment couurirlrs ai;tret»- 
Mais le ptutvidcai de tous les prodigiief eft celui qui ayant fricaHc le 
^enirauttrantrui pour le donner à desniefchans qui en (ont du tout in- 
dignes. Aiiartci eux cfl celui qui ne donne pas fdon fbn pouuoir : en- 
core pl'.is>c|ui ne doruic rien du tout:& plus que ces dcux,qui retient fans 
laicKcr & lcneti& lauimi. Miis auaricieiix à toute prcuuecft celui qui 
ffKilcafoy mefmc fa nourriture, quiparious^ moyens tire Icbiend'aiw 
«ai à foyi6î ne fc plait qu^ fàtrv «letniSceMndrini^fiÈ^. Decequc dei^ 
fit appert)Qu*il y: a des prodigues plus me(ciiaf)»4)iie<bs'aiianci6DxJT3» 
^tsValldiur a dciaitbiÀan long'U ditferancequ'ilyaentreiclibe- 
cal ic prodigue & Tauare. On magnifie & àbÔA droitl'Ein^car 
Sigiihiondà caufc de fa largeffe & bienvueillâceaitien4ct4loâes, qu'il 
^ivieroit à ceux qui n cftoycnt nobles que de race. Quelques princes i- 
gnorans le voyans fi affeîtionné vers les fçauan$4ui deman îcrcnt pour~ 
qu'iy il pn foit tant des gens de vile eftoffc,fous ombre que leur crudicio. 
Jcux^ommaodait ? le lc«rjcl£eôc($Ut-il)iioa iaas radbn^>dautût qu'ils, 
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dcmnccntletaiilfctà cmlc ikkgcactçie Dieu lenr a&itc Dieu (cul 
'peut bâte 9c créer vn homme (çatsaim mats il eft en ma puilfance de fai. 
're«qiitfid bon me remblcra,d'vn bcliftrcvn nofaic^&lHidoaim 

gnetiric^ 5j nrinninc^ relies c| ;c ir voudrai. 

Or ce n cit {US J.uis c ui!c ^lîc Piinc ccnfiuain. *aui:io*iucjit LJiian^e f{^x^ fc% 
des JcrniL-rs rciupsA' le mclpns des choks h6Bclitcs,dit,c]u'iJihnis Rou dt infi, 
01,: cTtc honorez pour auojf prifc les arcs & fcieucesy tait gloired kcl- " itW iri b i 
les>€ilimans que c eftoit le 11107c itc maintenir JcargpwhlearAe de sHm- 
moruUzer. Pourunt ies rccompeAfcs & les dignes ouimges tparoiC» 
foyent de tons càRor. L'eftendue du mondç & ràboiidaajee des cftofe a 
ruine eeujt qui ibnc venus anrcs. Depuis cjueron a commencé d'cflire 
les Scnaccurs, fclon qu'ils ettoycttC ricncs;& que Thommc de grand reue ^ 
nu a cfté cilibli iugc : que les magiïlrats & cncls de guerre n'ont eftc e- *^ 
ftimcz s ils n'aHoycnt b fniîcbourfcxjuand rcflrefcuT& desfait de toute 
charge >loinc(^iquea co nmcncé -ic tenir le huit bout; qaclcsprntiquct 
pour s'auaiKtT onteflc c;Liirt cs le plus alTcui c gain qu 6 Içauroit trou- 
ucr ; qu'on u a ùii iwyc <juc Je ricncffcs periiiabicsi !ts ciiofcs prifablcs 
Cil h vie prcfcnte ont clic me%^irccsi & toutes les (cicnces libérales , le 

{>lus grand bien dtt mônde»^t efté regir^jces de tn^iterst comme inuci- 
es & pemicîeures:ron a commencé d^aircr'à reculoasil^ penTé quefon 
n'auançoit qu'en deucnant cfclauc^tous vifans au but dVoe mdme cfpei» 
ranccceftafcauotr de refaire ricKcs. Si ouclquvnnppofte ces paroles 
dcPUnc auce nos Bçons de taire en ces derniers temps , y trouuera-it% 
pas vn rapport exa<5lc qui n'a rirn de iificmbîabic? l'y acîiouftc la 
plainte, ou plultoft prédiction de l acitus. Quand on ne rccoinpenfc 
point les dovtrt, les bonnes lettres periilenr , pourcc qu'elles font dcP- 
criées comme peu vtilcs. Miis SenccqucdiGjit,quc la Clémence rend ^•JjJJjJ^ 
îcsEftatsplusrecoiumandables & plus a(leurcz:brieFque Cdi leur lion- 
neiir &(auuegarde« Ccqnteftconferm^ par la mémorable fentencc 
de Ciceromque les libcraiK (c rendent bienvouIusiSe font aimcz,cc qui 
eft vn bon expédient pour vture en affiwance. Ponrtaaimiferal>le& 
fridtMraiffe cft la condition dct fuictt qui vtuent ibus vn prince lequel 
Bctiemmcfuîrèitietpimttions ni es recompeofcratrendu que (comme 
Solondifoit) tout hf^at public fe maintient pjr frppîiccs &: loyers; 
Icfqucls fi l'on en cbaiîc-, force ci\ qu'il pcrilfe. Non fan^ raifon don- 
qucslc phtlofjphe Anrilthcnes mcnnçoit de ruine la cité cn !,iq K llc 
' n'yaooitdit&rencc entre les bons .5^ nicfcli ins, les vaillans & les tau.c- 
ans:commeAriftotc ledit auûi en féspolitiqucsirayâtrtciieiili duPoctc 
Houicre. ' ~ . ' 

Pour adiericr «eftc mcditatftn de la liberaiitc des Hois & Princes^Se- '^^^ ^ 
Éiecqne introduit fagement Marc Antoine « lequel vc^nt lôo bon heur 
ft mVtf de lui atlleuti y 8c rien ne lui rcileriinonlc moyen de (è étire - 
môi^j^jpMrufnt'qa'il nedtffenft potntde rexcaitciys'cicrte bien àpro. 
pos en ti^gèdle compofec par Rabirîus, l ay cm;t ce que i'ay donne. 
• Ccft vncboiDteparoleidit le Scbolia^leyài'cmicbiiicn'.ent de laquelle ic 
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A» nJin.de rapportent bien les dits & faits de Cyrus , lequel remonftroit à Croe(us« 
fin iMfntm- fju'ji n'cft threfor que d'amis , & que tout autres threfors font infidèles 
tfMM^e & mal alTcurcz. On conte ie ne fçay quoy de femblablc^Ôc' qui fc lit en 
Ammianus Mircellinus , touchant AicwteliMNMIf»nfç (oy de 
Sicile, cnquis ce qu'il todMr earàcr pour fiif. ày 0g0mh%M 'i^^ 
àtjcnt de perroniies;|le gadir^iltxc que ie leur ^moa^ . 
tcpourmienc»lciai«r«ichofesqui mercftcNrcrmonsfeft^jço^ , 
ce du gentitxpfgranàme de MarâaUexpriinc «ht» S^oftf e , 

' IfvncojrecUsJ orient empiMd,^^-^' ' * *^ 

Lm jeulMerrter nôsmaifottsgajterdi 
• ' ' Siqu il faudra ccrcher mIUiits f'^tfiiirr*'' ^ : , ^ c ' 

Contrôle fiartfrmcipal ^ l zfiire ' ' 

VnemprtOiteicr maumis contcflerA. _ ' < - 
.Lechamp femcrtenue rappcn ter.i. / 
^^^aintevpra ie fitbtiU ifnpolture. ' ' ' ' 

Fnvninlaut ti.>nvm\is»ib)frfur -, 

Dejfo^le ctiifiy o rien qmfoitfiM^^ ' " ' ' 

Su^UshUns donnez. akxi^hn'sMniû: 
Csr ce ^uengarde atetitu 04 conimis 
Ter^ifi'ir4(Uido& perdwrohk^ 

CHAP. XV J. 

I^hêitiiiw Murrit lest^-^rts^Us recâmfenfes 

la gUirc^, . 




Ovs auonsfait voir au premier volume les largcfl'c5 c'cs 
Rois !i Princes à leurs bous fcruitcurs , &:'dit (|uc i hon- 
neur nourrit les arts. Entre autres,le3 Scigncuri de Vc- 
nife ont acoulluiué de fort long temps d'aparoir fort rc- 
conoiKans & libéraux cnocrs lei p.fr<;s, de tcJle ibrtc que 
le btcnfiiit ^cftend auKeo&m de ceux qui en temps de 
paix ou de gutr k ont Êiit notable feniice l la patricCar oultrc ce qu'ils 
continuent les fahiri^ & gages des pères decc dez à leurs fils furuiuans 
comme par droit d'héritage , quand on marie les 6Ucs le public Icttf 
donne vn honorable douaire félon leur qualité, pour acroiflre en tous . 
l'affeftion & ddir de faire feruice iufques au dernier fourpirà la patrie 
& République, fans y efpargncr fa propre vie au bcfoinîfons efpcrance 
■decdlc iibcralitc. Tellcaciiéauflî lacoulHuuc des Rois de Callil- 
ie : car ic Cardinal Xiiiicnes viccroy d Lfpagnc cfcriuant à i'£ir< pcrcur 

Choilrs 
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Charles V. en faucur dVn dis qu'il auoit fubAituc au gouuernemcnt de 
fon pcrc, lequel auoit &it de grands fcruices au royauinc,i! lui dit entre 
autres chofes:!] cii certain que nos Kois parmi leurs memoràblcs cou- 
» Aumes ont eu celle ci) de traniporterauxenfaiis les biens méritez par 
r> leurs pères vertueux ; fur tout quand ils mouroycnt au fcruice du roy, 
» Car parce moyen les hommes font rendus tant plus prompts à s acqui- 
» ter fidèlement de leur deuoir , s'ils entendent que les fils qu'ils délirent 
» naturellement voir bien prouueus & auancez rcçoyuent les loyers de la 
» valeur d'eux qui font Jeurs pères. Depuis peu d'années le mtfme a e- 
ilc obfeiuc p;ïr tftienc Bathori tref-vaillant & trelbelliqueux roy de 
, . Pologne , après auoiroûc la Liuonic aux Mofcouitcs. Voici ce que 
» Reinold dcHcidenftein en efcrit. En toute cefte guerre fut foigiieufc- ^^ti£hu 
» ment gardée l'ordonnance portant que fi ceux qui y mourroyent te- Sei'hifi.d* 
» noyent quelque^ podcrTiuns du public^ à quelque ciitre que ce fud , le 
f Roy conicrmeroit en celte tenue leurs ennin$,hls & filles, quoy qu'cnco 
>/ rcs en bas aagc.D'auantagc plufieurs roturiers qui es guerres preccden- 
» tes,fpecialcmcac en ceUe-k, s'efloyciit vaillamment comportez , furent 
» anoblis» f -r^V' V. .. t-s?. • -f.^'it.;*, ,i ; j v,.^ .^ y^ ' v^'^^^i-y 

j Mais pour rendre tant plus agréable , p3rladiueiiî<c , ce recueil, ThutyJide, 
nous entremêlerons ici quelque hiftoire ancienne. Pendes inagni- ^.l^^lre 
fie, & à bonnes enfcignes, vne feinblable & mémorable libéralité de '^'j>S!*^î 
jjiafcpublique d'Athcne« , en fa belle harangue filnebre faite à i'hon- '°^****<'' 
ncur de ceux qui moururent en la longue guerre des Athéniens contre 
les Pcloponneficns. Kous,nous acquiierons •» dit-il» des deuoirs de 
^ vertu enucrs plufieurs ; dautant que nous acquérons des amis m lcur 
^ tàifant du bien , non-pas le receuant d'eux. Celui qui donne cft en 
^ meilleure condition que l'autre qui prend : car le donateur doitmain- 
^ teutr fon droit par bicnvueillance : le donataire eft tenu fcfouuenir que 
^ fôn humble fubnntfion n'ell pas de fatisfiadion , maisrcconoifl'ance. 
Puis il conclud : La République entretiendra les enfans des morts luf- 
quesà l'aagede puberté, proposant, à mon auis, vne profitable re- 
compcnfe de la guerre & aux pcres & aux cnbns.. Caries a n\ples lo- 
yers propofez à la vertu acouragont chafcun à fe tuonilreç treiâHxH:tion- 
né au bien de l'tlht. Or apies que vous aurez deplofé la mort de vos 
, amis , retirez vous, ikc, C'eft vu efchantillon de la harangue de ce 
grand perfonnage. Nos loix impériales difcnt le mcfmc, touchant 
le dueil , qu'elles commandent eArc modéré^ «3^ ItUipcefcriucnt certains 
temps. N ■ , • . ' ^ ' 

C H A K XVI 1. • " ' 

{^erueillenfcrcu0lutiû» en Uvie ae quelques granJs perfon- 

/tAges , cjui de haut-e/îtuez. ^ riches qutls efioyent-y 
• • . Çont tombez en mifere é' cênfuÇion extrême^. . , • . 
^ . . i . . . . . ^ ■ C»C> - .'vf \ j 
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tM.i.fA.ii %fir>f'^W'î^V premier volume noos Jiicns Je/cric quelijues exem- 
ples notables Jes grands & richeSffoudaincmentdeue- 
nus petis & chetifs: entre autres de Girardcfqucde Pife. * 
tn palfant a eOc faite mention de Poljrcratcs Seigneur 
de Sainos , qui du commencement full eOimc le plus 
heureuxjfinalement le plus malheureux h&n>e du mon^ 
Auf. Im. de. Il crtoit allié (ce dit Hérodote) d'Amads rojr d'Egypte,lequcl ayant ' 
oui parler d" grand Jieur de Ton ami , craignit « con)me fage Prince qu'il 
e(loit,que ccicc profpcriic dureroit peicpotn-tant lui efcrîuil il en ces ter 
nics:Amalis dit à Polycratesjc fuis iojfv' x d'entendre que mon hofte & 
bon ami Te porre fi bien. Tootesfois ces granules profperircz t»enes me * 
font rufpcctes , farhint combien la foitisne eftenuicafe. De ma p.irt , 

* i'aimcroy nneux que les nfaires de moy & de mesamis tii(Tcnt tellement 
en bon cftat,queraducrfîté les traueilT^i) en quelque forte durant ccfte 
vie , qued'eitre i\ longtemps toufiours à mon aife. Si tu m'en veux •* 
croire,comporte toy en ».a félicité connue s'enfuir. Regarde ce que tu as * 
en main que tu eiiimes le plu$,& que tu te bfclia ois tort de perdre.Ict- " 
tc-Ia fi loin &: en telle pjrt,quc jamais on ne le voye. Si ta profperifé ne ** 
s'altcre po'nt pourtanridc fois à autre ..ppliquc contre icelle a ton foula- * 
gemcnt pareil remède à celui que ie t ay pro^ofé. Pol^cratcs creut ce * 

, confeil y Si ictta dedans la mer vn fien aneau d or girni d vne efmeraudc 
grauee^ qui lut fcruôit de cadiet: mais coft après cell ane.iu fut trouué'au 
ventre d'vn poiifon^X: rapporté a Polycr.ites. Ce qu't nreiidu par Ama- 
fis>il renonça par mcdagc exprès au dr<>it d'amitié à: d'hofpitalitc qu'il 
auoitconrraftc auecPolycrates , félon que cela fc pratiquoit , fuftalc 
nouer ou defiîouer,entre les anciens: alléguât pour raison qu'il craignoit 
(c voir contraint de lamenter à caufe de fon ami accable de miferc. A-- 
;uint au bout de quelques iours qu'Ora-ies lieutenant de Cyrus en la vUle , 
de Sardes, attira vers foy parlubtils moyens cenùgncn de fortune Po- 
lycrstesjcqucl il rit penc'reà vn gibet. {>euanr que partir de Sanios,!* 
fille d icelui fangei qu'elle voyoït fon pcreeneucen Pair • où li^pitcrlce, 
lauoit<»2^' le Soleil l'oignoit. Ce qui anint : car fon corps demeuré atta- 
che au gibet c\ïi>\t laué des phtyes» &' le foleil ardant en faifoit tondre la 
Jm *r*tu gf.-,j(fç. Tcrtullinn hit mention decefonge,difant, la tille de Polycr^tcs 
cfc Sauiicn preuid le fupplicctle fon perc par lotMÎtion du foleil & le laue- 

ment de lupiter. Dcccftein-.nginairefelKrirédePolycrates , cuidant 
' c^je tout b in heur lui auiei)droit,enLore qu'il ne le voulut^ pns » Paradin 
a biiU vnc dcuife, en laquelle on void le pnitîbn tenant en fes dcnrs l'a- 
neau decachct,ai'ecrclleinfcription,lNviT»iki fortvwa fovtr. 
A/4n><. Sain»â AmbroifeTcmbie auoir ruminé ccilchi{loire : car eftant certain 
êm ytm.dts j^^r logc cn la maifon d'vn grand riche homme^qui fe vatoir n'auoir en 
*f ""'^ iour de fa vie fcnti incoiJi'Modité queh'onque , deflogci d'icelle tout 
fur pied auec fes amis « diGint fc retirer ainlî fans délai» crainte d'y ellrc 
acablc aucc celui qui n'auoit iamais vefcu qu'à fon aife. Ils n'efioyent 

* fisioifX delà» que regardant derrière eux Us virent la terre s*ouurir,& 

cnglou- 
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engloutir le logis donc ils ne faifoyct qac Je rortir>enrcmbIe le niaidrcf 
Tes doincfti<]uesi& tousies biens <]ui y ciioycnc. 

le pourroy' raconter grand nombre d'exemples de ceux qui du fom- 
inec de gr.mdes richdfcs & dignitez runtfoudninenient trcbufchez au 
fond d artli(!:tions cxtrcnicsrmais ti n:c fuf&ra pour le prefcni d'en fpciii. 
fier vn,memorable entre tous autres. C'cft vne hilloirc du tout pit(;y3- 
blCfVne calamité pleine d'eftonnotf)ent>Ia<|ucUe auint es eni<irôs du cap 
de bonne efpcrancejà Manuel dcSoufcrumommc Scpulucde, tobi cr- 
neur de la citadelle de Diuipour le Roy de Portugal,coinuie s'cnfuir.A- 
yant iouy long temps de graml heur ik honneur en Hndc Orientale « il 
vint à Cochin non loin de Calecutfoù il s'embar^iia au mois Je lanuior 
l'an mil cinq cens cinquante truis^ en vn gr ind nauire charge de richc^- 
(çsy&i d'enuiron lïx cens perfonncs , con.n e cela eft déduit amplement 
& en termes choifis par Mafec , en fcs hiHoires des Indes : tellement ^Mtm.i 
qu'on ne peut lire le difcours qu'il en fait fans larmoyer , pourcc que les 
mifercs & reuoUitions de la vie humaine * & les traits d vne prorpcritc 
pulifanteiY paroiiTent cnvn tableau rehauflc de toutes couleurs.Nous en 
dirons le lominaireinuquel les vertus de Soufc & de fa femme rcluifcnt. 
Il fe mit donc à la voile auec fa femrae/es cnfùns,fcruitcurs,efcl.uies , âc 
grande fuite^pour venir er» Pomigol. Mais le ruutre ayant fait naufrage 
en In coftc d'Eihiopie,& la mer pi cfqiies englouti tout ce qui eAoit dc- 
dansffors les pcrfonnesv qui fe fauuerent demi nuds l bord rdeflitucz de 
tout efpoir de recouurcr leur perte; pour s'ellrc confiez des pnroles de 
Barbares cauteleux & cruels, ils tombèrent finalement (in plufpart eOâss 
ia morts de pcur,dc taim,& d'autres miferes)es mains d'vn Roitelet dlL 
thiopie,qui les Ht defarmer,dcrpouiIIer,& laiffcr nuds fur le fablcpriuez 
de tout fecours & de chofès nccdfaires. Ceux qui reftoyent en vie,com> 
hatusSf demi morts de faim,deroif,en pays fecôe (leriie accablez defra 
ycur &: de hontc,bain*ans les yeux en tcrrcÂ prcrquestransfriniiez en liâ- 
mes en vne rouolution fi eftrangc & incigne , Elconor femn.c de Ma-^ 
nuelffillede GarziasSala,viceroydc Portugal es Jndes» dame honnora- 
ble, voyant le* barbares occupez à arracher Oc dcfpouilicr Ir.v h.ibillem«; 
à fon mari,à elle,à fcs enfans & aux autrcsi oubliant fon fexe, fa digni- 
te)Commence à fe ruer fur ces pillards, les frapcr à eoups de poing, les^ 
fou*fletier,& irriter par tous moyens,afin qu ils la tuartcnt;mais t n vain, 
ils la lailTcrent toute nue fur le riuage. Ceftc chaftc dame fe voyant en. 
tel eftat,& le lour lui apportât plus de tnftcflc- & d'horreur que la morr». 
foudain elle fc titcouunrdc fablc,& efp mdit confiifcii.entfi:s ch(ueux^ 
fùr fcs cfpaulçs & fur fa poidrine defcouuerte. Qiioy fàitdie comman- 
da auK hommes furuiuans defa miferable compagnie de fe retirer & fàu— 
ucr où & comme il$^pourroycnt:e]Ie demeurât en fon eftat fans bouger 
nifonncr pas vninor. Si quclquesfoiscllc rcgardoit fcs chers encans,, 
les larmes lui ruiflelloycnt des ycux,aucc hiuts foufpirs fanglots.Quâti: . 
à Manuel, pere & mari , vne triReflc & douleur profonde lui auoit ferré: 
Ifi coeur &.lai>ouche.S*cftât tenu qiielc^ue temps les yeux fichez ai tcrrct> 
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^commc Frjppc d'vn cfclat de foulcîrc,ou tout hebctc, finalement le foin 

• àc fcs pctis rcfucillant tout à coup, il s'achemine vers vne forcft prochai 
nc,pour y trouuer quelque nourriture. De retour,il trouuc le plus pe- 
tit de fcs fils dccc.lc,&: fa femme qui auoit eftc trois iours fans manger, 
«:ablcecJc criftede & de larmes. Il enterre de fcs mains Ton enfant. Le 
lendemain il retourne à la qaeflct tuais au retour il trouue fa femtne ôc 
Ton autre fils exfpirez,&r quelques feruantes qui ic lamcntoyent à grands 
cris autour de ces pauurcs corps. Ayant hit retirer les fcruanrcs il fc jet- 
te par terre, apuyant quelque peu de temps fa tcftcfur la main droite c- 
(Icndue de la femme trerpairce:puis à Taide des fcruantcS) ca hc dedans 
le fable & la terre la fc;nme& l'cnfantjfàns proférer parole quelconque. 
Cela parachcuc'ïil s'en retourne dedans la forcrt > où Ton prefunie qu*il 
fut dcuorc par les bcflcs fauuages:car on n'en ouit depuis ni vêt ni voix. ' 
Enuiron vingt fix de ces mifcrablcs v.^yigcrs ^ ayans efchappc des diffi- 
cultcz incroyables , gaignerentfinalemcDC vn port de mer, où 4ls trou- 
ucrent commodité de retourner en Portugal , & y tleciairtrent par le 
menu les particularitcz de celle hiftoirc que nous auons bricfuement 
reprefentce. . v so' 

Cela me fera ramcnteuoir l'auertiffcnicnt ncccffairc Se vtile de Jean 
EnftnVê' de Sarifberi Euefque deChartrcs,cn ces tnots.La prf>rperitc,\naraftre de * 
0^**"» vcrtu,applaudit à les mignons pour les fupplantcr, & par vn heur niai- " 
heureux s'accommode tellement à eux durant leur conrfetant prifee, 
qu'enfin elle les traucrfe & renucrfc : abruuant à l'entrée Tes conuiez de 
miel & de vin doux;puis quand ils font yurcsclle mcfle à la deffcrte du 
poifon>8f pis cncorc,dcdans le gobelet. Plus elle pnroit illuftrc & ma- " 
gnifiquc,plus efpand clic au bout des brouccs efpaifî'cs qui aueugicnt fcs " 
A« i./iN. cfclaucs,&c. DionyfiusHalicarnafl*cus fe fouuenant des reuolutions de * 
ieftiétntt. niondc,auoit bonne raifon d'introduire Minucius rcmonftrant fclon 
la mode pnyenne à Maicius, & lui difant entre autres chofcs : LCs dieux " 
n'ont donné conoiffancc certaine ue l'aucnir à pas vn homme viuant:& " 
depuis que le monde ci\ monde tu ne trouveras aucun à qui toutes cho- 
fcs (oycnt toufiours venues à (buhait , tellement qii* il n'ait iamais point 
Enftsme- cu dcfafcheufc rencontre. Philippe de Commines donne mcfmcauer- 
tmirctji.i. ti(Tement,quand il parle des Boui^uiçnons & Hamens. A caufc de la Ion 
gue paix (dit-iî) & de la dcbonnairete du Duc Philippc(perc de Charles 
tue à Nanci,& furnommc le Bon,à caufe de fa douceur & prudence) les 
prouinces du pays bas florilloyent « pleines de toutes fortes dcriciicfles, " 
tellement qu'il n'y auoit contrée au monde comparable à^olle-la. Les * 
peuples s'cnorgucilliflans de telle profperitc, aiidcyent que nul Prince, " 
tantpuiflant fuft il,ne pourroit les abaificr. Mais euv iadis heureux par- " 
dclTus tous autres font auiourd'hui fi chetife , que ic ne fachc pour main- " 
tenant peuple plus mifcrablc: & femblc qu'ils font cliafticz des infolcn- " 
CCS& defbauches par eux cônufcsjtandis que toutes chofcs leur rioycnt. • 

* Car ayans mis fous les pieds toute hontc& honncfWté ils cftoyenccftri- « 
> gcmcnt cxccflifs en parurcs,veftemcns,uianicrc de viurc ordinairc,cftu- « 
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iies,rcAins,& en toutes autres choies. ValeriusMaxianutadoiiqneseii 
raifdn de clirc,Iong temQsdeuantPhilipp.de Commincs,aueIn grâdcor 
& richcfTc humaine n'eft que fragilité & mik-re , comparable à cics alfi- 
» quets & bagatelles de petis cnfans. Elles nffliicnt en vn inltant (dit>il) 
» & s'efcoulcnt foudaincincntîfAns s'.irreO-cr en endroit c]ucîconque,ni en 
11 pcrfonnc aucuncjtant elles font mal alTcurces : lorscjvrcllcs (cmblent 
m prendre racinC)Vn v'cnt incertain de fortune les pou^e çà & là, telleméc 
» ^oecenx qui (ont montez au plus hanttdcfUmcEiôodain de Iciirapu qui 
» ne &ti que rouler » (6m mUcnbiement plongez & nojrez en vn abyfme 
» deconnuioni. Pourtantnedoyuenteftrec(Hme2mappeUeEbieni>cet 
» aigres douceurs « qui par Tamertume des maux donc eues nous battent» 
» redoublent la peur qu'on a de les perdre* 

XBACJMid^ fjfai Tiiiii TiHa rjiiii rîtn fi« f Mrt rjti tî%i\ rihi otiA rjiâ fMh f jbi f miiI 

CHAP. XVHL 

tMerueilUiifi têHfiânct dt iM.^ifîUw SggiJm gréUtd 
Céfûâûfe Rmâm , tâumemlcruc/iememf fgr Ui 

desFéneasMufuppon dt^ 
hursfufflkes, 

L a efté parlé/ur la fin du XIILchapitre du premier filtre 

t^^H de noftrcpremicr volume, des cruels tourmeiîs quelet 
'^^'^ Carthaginois firent fou ffrir àM.Attilius ReguIus,pour» 
^^i^^ ce qu'il auoit dcfconfeilléles Romains de pacifier auec 
eux & faire efchangc des prifonnicrs: nonobflant quojf» 
fuyuanc fa promclVc,il cftoic retourne de Rome en prifon 
à Cartilage , où il endura conllammcnt tous les maux qu'on lui fit.Icera 
quel traitement les Romains firent aux prifonnicrs Africains, à caufe de 
la mort violente de Regulus. Encorcs cjue Ciceron, Tite Liue,Kora- 
cc,Valerius Maximus,Oronus,EMtropius & autres autcursidcfcriuent au 
long & exagèrent tout ce fiût>ie ne lairrai dy adtoufter d'autres particu* 
laritez renurquables. Premièrement finit noter que les auteurs par- 
lent diuerfcmcnt du fupplice deRegulus;carCiccron cicrtt qu'il fiitatta- ^'^ 
chc à certaine machine , où les paupières lui furent roignces tellement pi/J"""* 
qu*ilmoufiMt de trop veiIlcr,fanspouuoir dormir. Appian Alexandrin 
nomme ccHe machine vnc cage, girnic par tout au dedans d'aiguillons 
pointus & tranchans , de telle (or te qu*il lui eftoit impofliblc Ce bouger 
tant foit peu,fans cftrc picquc au vif. Tuditanus en Aulugelle raconte 
que IcsRomauîsrcnducnt la pareille aux gentilshommes Carthaginois 
qu lis tcnoycnt prifonnicrs. Florus rapporte que Regulus fut attaché 
au giba:tous les autres dU^nt qu'onlefit mourir a force de vciller,iuai| 

HH ; 
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tcntifà venger Rcgulus qu'à pourfiiyurc la vidoirc. La confidcration 
de ces clîofcs a cfineu Silius Italicus t dode poète Latin , de peindre en 
beaux vers heroiques la confiance & patience de Regulus. Nous auons 
tourné Tes vers en noftre vulgaire comme s'cnfuitt , 

Il n'y ent fin ni cejfe auxfcHX étrâans^ 
acirr brHslAnttuf^uuH dedans, 
Les coups de foHetyijm le corps defhecerent 
D'infinù coHps-,nulle heure ne cefferent. 
Des fiers bourreMMX les impiteufes nutins ^ 
Firenrtrop votr leurs courroux tnhumatns. * 
hifjue* aux os entra leur violence^ ^ • 

Et fous le fa nf or dois leur mColenci. • ' • 

La cruMM/e s atgutjant apprejtoit 

N^ouueaux tourmensiQj plitsnulnerejfoit ' 
<tA pran^uer:lcs membres salongerenti ^ 
Le fer-ile feutdans les osfe plongèrent: 
^ De peauyde fang^de chatr rien ne refis 
Qùtjut entier. Reouhu a*refia 
JJe^rtdes coups delà mort renaiffante, 
* Cifrit entier idvnefiir ce pmff Mite 

H auffe' parut par dejfiu tant dhorreursj .* 
Et fe four u des Puntjues terreurs. 
^ . %^ oins efionné (jùvn de la fiere bandct ' * ? ' 

c/f fa bourreaux ta recreui tl comm^uide ; 
Et les tan^ant-fe mocejue à tous momens 
De leurs Seigneurstd'euxy^ de leurs tBurmens. 

Ce vaillant Romiin mcfprifànt fa vie & profperitc particulière, pour 
maintenir la maicftc & l'autoricc Je fa patric,nicritcroit d'cftrc enrool- 
léau nombre des vrais Martyrs , s'il cuft aucc autant de conftance & pa- 
tience in.jiiKible , &vnemortfi franche & rcfoluc es tourmens com- 

• batu pour la Religion Chrcfticgne : attendu que c'eftla caufcquifàil 

* le Martyr , non pas le fupplice. Pourtant il y a grande différence entre 
lescaufcs delà mort des Paycns & des Chrcftiens : combien auilfe 
trôuuc peu tant des vns que des autrcs,qu1 monftre telle vigueur d efprit 
& de corps que Rcgulus , quand il faut fortir de la vie prcfente. 

Feu mon perc,dc bonne memoirc»defcouure la différence qu'il con- ^ 
V oient confidcrcr en la patience des Chrcllicns & des Paycns , comme ^. 
^ s'enfuir. La refurreétion de lefus Chrift furmonte toute apprchenfion 
„ de fagcifc humaine : c'cft elle fctile qui fepare d'aucc les incrciiulcs ceux 
„ qui embraft'cnt deuotcment la dodrine cclefte,les rendant peuple pecu 
^ lier du vrai Dieu, confeffans que Icfus Chrill a elle obeidant iufqucs à la 
„ mort de la croix pour l'abolition des péchez du monde , & cft reflufcité 
y en vie,pour conférer en fa puifTance le bénéfice de luftice éternelle à fes 
^ membres. En çeftc efpcraiicc les Chrefticns trauerfcnt la vie prcfca-' \ 
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tc»tii<iûil$(ôn^commepair4ns&cnrangcrs enterre: fans auoir peur « 
de biffer celle vie tranfitoirejct biens penflàbles,& tout ce (]iic ks uiô- « 
lUins eftiment precieiflçpluftoft «jue de &itfllcr la promcd'c par eux iiuree « 
à b vente de D ieu, n i fruilrcr par leurs doutes re&efanceaUettite qu'ib " 
ont en la parole d'icelui. Notâment pouivc qu'ils Font certaineoiét (fer- < 
fuadcz que le fcul fcmice ngrcabicà Dieu eltijuils scÂudicnt à coin- • 
prendre & faire ce quelelus Chrift leurenfeigne par Tes Prophètes & « 
Apoftrcs. Voici donc 1j grande humilité deTEglife , c'efUrcauoir, « 
qu'outre ce qu'elle cli pcrfccutce par les grands du monde , priuce de « 
biens,dignitez, honneurs & richclTcs ; elle ci\ cnccrcs ab.ituc iufqucs là, « 
que de pjroir comme priuce de conoiiluncc, de raifon & ci'intcIJigcncç, « 
en quoycottfifte toute rczcellence humaine. Qiiandlapcnftcarcrolu « 
quelque càs,& il femble fe deaoir fbire>il n'eft poinU malaifé de mcipri- „ 
icr les ncheiTes» les fceptresUes Empires, lés grandeurs & plus elblouif- « 
ikntes laueurs du mona^Voire d*allc r à tcfte bai flcc dedans la mort»tiio « 
yennant que la rai r>n gaighe ce poi nfl , que ce faifant nous auona rep»> « 
tation d'eftre fagcs & vertueux. Pluficurs ont aifémcnt franchi ccfta» « 
uâtagc,cntre autres Crâtes,D»Ggenes,Socratcs,les CuriesJ^abriceSyDe- « 
cicns ôc Regnius. Mais cmbr^ilcr ce mii trouble &r renuerfc toute ap- 
prehenrionJ\ippliqueri foy pour en cltrc plus abiccl, contemptible & 
luifcrablc au nionde,lcion T.iuis des grands & figes d'icclui;rcroidir co- 
tre le iugcment humain:croirc & efperer en clio/es ».]ui s'efloigncnt plus « 
ton de 1 ippreheofîon de nofire nifon quele marteau de fer ne recule « 
de Tencluine fur laquelle on en frappe de toute fi force ; & ne fkire e. « 
fiât d autre diofc que de cela , certainement c'eftvne détermination • 
admirable, & qui furpalfe infiniment toute refolution humaine» Post- « 
tant toute la vérité Je noftre religion efl totalement eflongnee delà « 
fauffetc des autreS)Voire doit eftre Tcparec d'auec iesdeflcina& difi^ty ^ 
de la fageflc du monde. Ce font les mots de feu mon père. , ..^ 

*/V lo. OutreplusPlinelcicuncrendvn notable tefmoignagc de confiance "* 
aux Chrcftiens,& les difccrne d'auec les Pnycns , cfcnuant à TEmpercur 
Trajan comme s'enfuit. On apropofc vniibciic ians auteur,conrcnant * 
les 

nomsdeccuifjUinioyentdatiourcfiéCfareftiensjou dere(lic,qui fc- • 
Ion que ieleur ditoisinuoquoyentles Dienir , Ênlbyem /bpplication& a-. * 
«ec encens & vin à voftre image, laqodleà ccft cfleâi'aaoiaâk eflcuer * 
parm i celles des Dietix ; d'auanta^c proiMin|Ofent ddiaittdjflbsacon-- " 
! treOirifi:à nulle defquelles choies ne peunent <^eco«ratna ceux qui ^ 
font vrayemeni Chrdticns. Il nppert de ce tefmoîgnagede Pline, que f 
IcsChrciliens n'ont coiiragcufcmentcxporr leurs biens & vtes,me(pri£é' ^' 
tous opprobres & tourmcns quelconques, Imon pour maintenir l'hon- 
Hcur du trelTninck Nom de leîus Chrift, en efpcrâcc de refurrcdion 3c 
de vie bien hcurcurc à ramais (biens inconus auxPayens) non-point 
pour les digniteZfhotincur2^randeurs,rfcbeires,& autres chofès péri lia- 
^^^^ Hesdonionde»:e<|aîie wfdentmitcskspcrftcttioasdc l'Egltic,nortt 
nmcatcnr^iftrtdcifiddes dcLjoo&ViciiacibiitlEmpîredeM» 

i- ^ ^ , * Atttonia ' 
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Antonin îc philorophc.il n'cti cjud\ion(clircnt-ils)qiic d'cmbufchcs co- 
tre nous au dcJans & au dchors,à quoy l'on adioulU- en toutes ri es, car- 
refours St places publiquesjdcs luiec.s,battiMCs, captures» faccagcnicns, 
coups de picrrcs,eniprironncn)cns , applications Je plac<]ucs ardaïucs» 
cachots ODkurs,tortures extraordinaires , fupplices dciDon violence léft 
priiomion nous expofeaM^lidUitQoivlMBMfkfricife par-* 
flc»«rd«Bie%iltt€^aMigiNti9ininKz parletconNsiicttnitfauiirri- 
^ tcs^t&mitàiiitirr^ MbMTM Ibpplioes* IiiltinMihyirenftittmit: 
\ Q^t à ce ^ne radocrfaire ftHegoe ouc nul ne peut cfpouuaater ni doin 
y ptcr nom ^ImWMlItn ^^^^^ Chrill>cela fc vérifie tous I ts i ou t s. Car 
encore que nous ioyor.s dccapitcz,crucificz, iettczauxbeitcs, brûliez, »?c 
^ tourmentez en diuerfcs autres fortes , nous ne nous départons point de 
Ja confelTion de veritc:mais plus on nous perlecutc, plus de gens fe ran- 
^ gcnt à la fuiccrc profeflTion du Nom de Chrifb ne plus ne moins que li 
ijutlqu'vn taille le bois de la vigne afin de la rendre tant dIus fernle.Or 
* la vigne que Chrifl noftre Dieu & Stuoeur a phniee^'eft le peuple 
, celui. B dit atUemadPliii aaipiiciiiede tett f n î cw i>p lne le nombre croift 
de cew qui en (incere fef rangent à la vraje Religion U aniemict dn 
Seigneur. Car tout ainh qoetnnchafttlc boit de la vigne , on rend tes 
rameaux plus fertiles t il nons en pfend de mcfin es , & c. Ces £mgaiw 
naires& icditieux perfecutcurs ignorent que iadis& de noftrc temps^ 
c(lauenu> plus on a cruellement pourfuiui les Clircibcns, plus la reli- 
gion s'cf^ augmentée, plus l'idolutric a eftc defcouucrtc & dcteftce. 
Mais nous auons parle de cela au prcaiiei vokuikc > & en parlerons en- 
coieci après. .r * 

C H A P. X i X. 
Pis fedsH^es (j'ék's immége/t 

Ovs aoions traité do fief lige aatommenccmcnc du pre gigtt rg ^ 
niiervoIume,& mondrcrori^ne^ mot$ ceqmamé 
▼eilfiépar les aâes & (blennitaaconftunieesesîiiacftK 

turcs. Mais pour faire encore mieuy comprendre qac 
c'eft,i'ai adioultc d'autres exemples aux prcccdcns. Ny 2 
pas long tenips qu'on a imprime en vn liurctl rançoisl» 
folcnnellc^' cvnclc a ction dr l*inuefliturc de Phdippc Archcduc d'Au- 
ftriche,faitecn la ville d'Arr.is Tan M.CCCC.XCIX. de laquelle i ai bic 
voulu defcrire ce qui s'enfuit, comme bien conuenant à ce chapitre des 
fieds lîgçt & des hommages. Voici ce qo*en dit vn qui vi J toute la ce' 
y remonte. Leficar Chancelier » vefturd^vnerobecKveloaitcranioifîy - 
Ion chapeau en (a tcfte,fe partit de fa chambre hqiielle.toignoit à la fal- ^J^Z^ 
m le^ b manière oui S WutuCeft afçuioir avant au dcuant dcluirhuill SiAil 
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LmftXn. Ç\tT du erand Confcil, portant fa inafîe dcicéuucrtc & hautes qai à haute C 
''^J*^ voix diloit,& crioityfi toft qu'il fiift hors cficcllc chambre, & entre en la « 
* * féconde fa lie, pou rce qu'en icellc yauoitfi grand nombre de gens , tint « 
^h^itM- g^"^ & ofiicicrs de mondit ficur TArchidac, qu'autres, qu'à peine fc « 
fin uuft. pouuoit on tourncr,ces mots par trois ou quatre fois, Deuant, Deuant, « 
faites place. Apres ledit huittier alloyent les deux rois d'armes du Roy c 
noiWe Sire»ve(lus des cottes d'armes dudit S. puis marchoit mondit $.lc « 
ChanceUer» & aprei iiieffidin des requeftesi dii grand Conlêil» les N<»- « 
, taires 8c Secrettaires dn Kcf noftre dit Sire^aucc [efqaels i*eftois.Et eft à « 
içauotr , qu'ai nfi que mondit ficur le Chancelier approcha delà chaire « 
»> • «mil deuoit fc (eoir , mondit fieur rArchiduc>qu! auprès d'icelle eftoit « 
attendant mondit ficur le Chancelier 9 oftaincoQinicat le bonnet écùi^ 
te(lc«en difant à mondit fieur IcChancelicr ces mots : Monfieur,Dieu « 
vous doint bon iour, & en ce difant biilTa fort fa teltc.Le fieur Chance- « 
lier,fans rien proférer ne dire mot,mit feulemct la main à fon chapeau, « 
qu'il auoit en (à tci^c , fins autrement icclui oftcr, puiss'a(Tît en la dite « 
, chaire: & incontinent vn des Rois d'armes,ainfi qu'ordonne lui auoit c- « 

fté par mondit fieur le Chancelier, cria à haute voix par trois fois , faites < 
A mbu Ce fiutvledit (îcnr Ardiiducttefie nne» k prciênta à mondit fieur 
le CfaanceHier,p5iar faire (oniSk hoiiiinagC9 difant 9 Moniteur i^ fait ici é 
venu dcuers vous pour fiùrc l'hommage, que tenu fuis âtre à Monficor « 
le Roy touchant mes pairric & Contez Je Flâdres,d*Arthota& de Char- « 
roloiSflefquellec tiens de Monficur le Roy,à caufe de fà couronne. LofS « 
!c Chancelier, ainfi alîls qu'il eftoit en fadif c chaire , & tout coimert de « 
bonnet & chapcau,Iui demanda, s'il auoit ceinture, da^i:c, ou autre ba- « 
fton. Mondit ficirr l'Archiduc, en Icuant fi robe qui cîl )it fins ceintu^ « 
re,dit que non. Ce dit, monficur le Chincclier lui mit les mains en- « 
tre les deux fiene$>&: iccllcs nin(i tenant & iointes, mondit fieur TArclii- « 
duc Te voulut endineri montrant aparence de (by vouloir mettre àge-> « 
noux,cc que mondit fieur le Chancelier ne voulut fôpfiiriryains en le fou- « 
leuant par !e(<litesmains,qn*iltenoit comme dit cfi» lui dit ces mots y II « 
fufEt de voftre bon vouloir. Puis mondit fieur le Chanccl ter lut pn>- « 
fera en ceftc maniere,lut tenant touGours lefdites mains iointes» ècayant « 
monJiç fieur TArchiduc 1 : tfftc nue, &: encore s'cftorçanttoufiours foy « 
mettre !i -^L'HOUX : Vous dcucncz homme du Roy voftre fouuerain Sei- «r 
giicor,^' lui taitcs h)y Si hommage !igc,pour raifon des p^irrie & Conté « 
de FIan«di'e-s,&: aullî des Contez d'Arihois & de Chirrolois& de toutes « 
autres terres que tenex, & qui f^nt monunns & tenus du Roy , à caufe de m 
fa couronncdui promettez de le feruir iufques à la mort indufiucment, « 
enucrs & contre tous ceux qui pcnucntviure & mourir t iàns nnlrefèr* « 
ucr;(le procurer Ton bien 8c cniter fon dommage>& vous conduire &ae« «c 
• quirer enucrs lui comme enuersvoflre fouuerain Seigneur. Aquoyfut a 
Tcfpondu par usodit ficur l'ArchiducPar mafoyatn(ilepromets,5tainfi « 
le ferai. Ce dit,mcndit ficur le ChaïKclicr lui dit cesmots,Et ie vous y « 
jcv(ojr»fàu£k drak du Eofeô luttes cbofes» ^ l'autnii en toutes. Puisa 

wndit ' 
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■J tendit la îouCîCn liquclle monficiir le Chancelier le baifa. Puismondit 
„ finir TArchuluc requit & demanda à mondit heur le Chancelier lettres 
P dcladitc réception dudit hommage : Iclcjnelks ledit firur Chancelier 
^ me comiuanda lui faire & iccllcs dcfpercher. Lors je Chancelier fclc- 
,j ua de fa dite chaire, fc dcfcouuri t de <.iiapcau & de bonnet , & fit la rc-. 
„ ucrcnceàTArchiduc, eniai<liraiicccstiiots; Monfieur.» icfaifo/n'a* 
„ ouere office 4tJBiw ^ reprdêntant ià pciibnne : & lie preTent ie fois Gai 
^ dcRodiefiortf ¥0meuefliiimbfe(cniiteQr»toiifiGttr8jpreftcievous (cp* 

và^^nnaifle IUi]r mon louuerain Seigneur & maiftre , tn tout et.. 
, ^'il vous platsa me commander* Dont Icflit ûtar Archiduc le re^ 

mcrcia. 

Cciurement lige fut cflroit & ferré véritablement : v» id-on qu'il 
contient en foy quelque grande fuiettion. Non (ans caufc donc ejurc 
les :irriclc<: de traite de paix, entre 1 Empereur Charles V.fîls de ccft Ar 
chuluc Philippe d'Aul\nchc,& le Roy I rai-^ois pi ciiiicr,dciiurédepri- 
fon après la iournec de Pauic,celui ci ne fut pas oublié, le XiJlI. iour de 
Fcurier Tan M.D.XXVI. Qiiele Roy^juittoit la SouuerainetédcFlaii. 
dies»<fAithoi9»&<le tout autres Ikiix que l*Ëmpcrcurpoflêdoit* Loujfs 
X^uichaidin en k defcription des pays bas dit que la trotfiefinc partie de 
Flandres eftfied d'Empire* 5c que le Comte oc Flandres fn'u hommage 
^ à rEmpcrcur&auRoy de France. Voici fcs mots. Mais difonsà pre-- 
^ iêni de quelle manière vfoit le Comte de Flandres , faifant hommage à . 
^ l'Empereur &: au R de Frincc,poi:r raifon de leur fouuer.iinctéîcar les 
^ cérémonies en efl:»jycnt belles dignes d'cftre ramentiies.L'Enipereur 
^ eftant^fljftcde Tes Pi inccs,it aflîs en niaieftc Impériale, le Comte bien > 
^ & noblement fuiui venoit fc prefcntcrà lui la lefte defcouuertc &la. 
^ ceinture mife à bas , & pofant vn ^enoil à terre, vn des Ccnfcillicrs de . 

fEm pereiir lui dtfoitiVous vcnea ici comme Riiet Prince dn Sainâ Em- 
l pire^caufe del*Ë(bit & Seigneurie deFlandres,8( detoutce mie vous te ■ 
1 natc lelettcx de TEmptre > & promettez d eftrc bon & loyal a (à iâate - 
Maicfté»& la (èruir fidèlement contre chafcm iufqucsi h mort.A quoy / 
^ le Comte rcfponditiqu ainii J atfermoit il & le promettoir : 5: fc Icuant 
^ debout baifoitrEmpcrcur au fionr. Vfantde jncfmcordrc &p.ireiUe.' 
^ cérémonie enucrs Ton Seigneur lia;c naturel édfouucrain IcRoyacFran» 
^ ce. Nousaprenons de là qu'vnc (cnle pcrfonncpeut en diiicrscfgard a— 
Hoir pUirtciirs fcigncurs de ficd. Comment cclafèpuiffc faire commo- 
dément, N.Eucrard inrifconfultc ledcdaire en fcs Topiques , où il fait • 
exprcifc mention du Comte de Handres, qui au regard des Comtcz de 
Flandrcaft d*Arthois eftoit vaffal du R07 dcFrance:& le mefme>entant: 
que Duc deBrabandde Limbourg»de Luxcmbourgtde Gtieldre^& Sei- 
«oeur d'autres terres & domaines,eftoitva{&IîferEmpire.Bodin reprc AaiJm^^f 
ftnte vu mcfiric formulaire a'hommage ligc^quc le Roy d'Angleterre a- firt^ff^. ' 
* noitiacoufhimé de iaire à celui de France j à cau(è de certains iicds qif il 
tenoit pour lors en Guyenne & autres proiiinces,iouxtc la teneur de l'ai- ' 

l&Dce toùccraaM. QCC.XXX1. cntcc P'tùlxf^!^ dc.Yaloisj&^dtMiaEdi 
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CHAPITRE XX. 

. f - • • ■ ' ;. 

Eacâres que du commemcement Ifi tnifhes ajou [cmhlè 4- ' 
• gr€(:rÀ ceux qui ont tire jirtace .-Jiejï ce ^uc^ 

. «. J^s- disertes. 

Y premier volume ont eftcamalTccs drt hifloircs5f do jj^^ff^j 
Miwcs morales Jet lit c,c| 111 ont tait voir cjuc la trahifon duLytl», 
di va forfaic &,criiuc cci 1 <^uc <^uoy que ceux ^ui en ti- 
rent profit' If flwmtagc»ragreen»depriaicliicc,& pro-i 
meil9i)tflBC$pc»(*iHix craillratfi cft-cc qu'ils hivtfciit 
Ifis C^d^a^ çn Ictis «oeurjes rcpuccnc HUfgacs «rboiH 
iteorlt djeloycr,detcÂ9lttlcur ÊDrÊiii» le foiuienccafois let en puniHeoc ^ 
arprciticnr.Pîre$rontC€Ux>quir4mneceffitéqiiel€o(iquCfmaisiia^ ^ - 

' a6n qu'ils puif^nt cftrc etlciitz en c]iargcs dt auoir plus de moyens que , * . 
Içt autres, rrahifTcnt leurs tinis ou leur propre p.itric. Tels font» parvn 
tetriblc remords de coiiiciencc,non iculcnict i n l u pportablcs à eux mei- 
mcs,ains aud'i à lom a«trcs.M.iis i'adiouitcny ici quelque chofc déplus* 
>Scnccq^uc a dit lagc.i>ciUjQijC Ic plusgrict toitriiiciu que la meichjuicc- intEf^ê. 
' té fouâreiicflqu-rUe defplaità foy âe«iixfiefis.Lc mcfcoam hait ces glo- 41^. 
.rieux qv¥ ?b9|en^4iBr4iitûfitéqp'ils oiit^cquifccft pm<k.eBmiM.Au(âc j 
'eafa»411ii4:iuffiiip,s^;icatvne£Mslcba(ton. Là împerfeciioiut 
piufican n aparoitrcntpttpoorceqilMsront petis. Icelles feront auilt ; 
h?rdies,qiiand elles cuidcrofltlinirtfwccf.ad^grandcsi^ que la incfchati 
cc(€.ia dcfcoauçrre par (quelque grandeur humaine. Aux petis défaille oc . 
les tnltrumclis propres a delploycr leur me{chancetc. Ainfi manic-oii', 
fcurc. lient vu fcrpct des plusvûfitaHmx)lors qu'il c-ûtoutroidcdef(ptd. , 
Il a cft p<»s defnaé de vciiii(i,.niis cela clt aniorti. Scnccque parle,4 mon 
auis«de ceux qui vculents'auaiii.ci par trahilyiisjcuurratagcstmacquerela -, 
^çs & autres yiccs , mai^qui n ont alliez j^ic moycnsid'cxecuter leurs mtff< < 
' ctvuis 4c(lcins.Dc là «ifeot' ibiiaeiiteifQisquclcs«Pti(|fict & grands Set- q^^, 
gneufsvdilliiiisax q Jcquo}q«e choie fo ^ce « pt otnettent des montagnes um t. limt 
isi^^x q4*ils ecuplo)«f|t:fiiais Ui>cf9ngnc faite,non cootçns de dou 1»* 

«rfinrochcut m4;£nes coiniertcn»#i\ri voire tqut (xiuert<?ttîetit,Icur tralii- 
./-foijiNou? ruons allcguc,i jmn;ajrcmct pour prvctyjeilç cela l'iiiftoircdc • 
»la>Ânc;.de Spoi arpçtuitliïqt»cU<?.trrti?it l\onic aux Sibln»,rccïtce pir "1 ite 
1 4UC.M. Varrcî, Scruius iiij vn paPjo;c-du .^diu. de l'Liicidc de Virr^ilci 



■wr* 



H^c^d 7 0ffifiif» jctiem^tik -autits r«pofcntîvulojm.KùUi en (cpotc-c^ii lé ... 
rçns de Plptarqgc ce qui s*enfMtcJ.a>jSilbilWftyiinsa(ueg<: .vn chaAeau X it RtmaXaê 

îkrqj ' " Il î . 



^ . ^ . ^ . - . . Digitized by Google 



rfo II. VOL. DESMEDIT. HIST. 

place aux Sabint , pourTenuie elle eut d auoir les bracelets d or qu*ill 

portoycnt à Icntour de leurs bras>& leur demanda pour loyer de fa tra- 
hifon ce iju'ils portoycnt en leurs bras gauches. Tatius le lui promit : 6c 
clic ouurit de nuiô vnc porte^par laquelle lesSabins entrèrent dedans le 
challcau.Mais quand Tatius fut mailtre de la fortcrclie» il comniâda aux ^ 
Sabins,quc fuyuant la promcfTc faite à Tarpeia,il$ ne lui efpargnalTentnt 
rctinlVcnt rien de tour ce qu'ils portojent en leurs bras gauches: & tirant 
lui mcfnic le premier de fon bi.is le bracelet qu'il y portoit, lui ietta, & 
fon efcu aprcsttous les autres en firent autant, dt forte qu'cflant ponec 
par terre à coupsde bracelets & dcpauois, clic mounrt acc.iblcc fous le 
înix. Ayant cflé enterrée au lieu nic{inc>tout le mont en fut depuis apj--cl 
le Tarpci'i$,& lut Jura ce nom iufqucs à ce que le Roy Tarquinius dédia 
to'itc 1;» platcii I;:pitcr:car lof s on tranfporta fcsoS aillcurs,& faillit Ton 
nomtfinon qi'c Ju(qî:csauiourd'hi'i l'on appelle encore vnc roche , qui 
elt en vn endroit de ce t«ont du Capitolc,^^*/ Tay-peiatdc laquelle on 
. fouloit anciennement précipiter en bas les maltaiteurs.Kapportons à ce 
J^j.^^'- propos vnc h»lloire memornble cfcrite p.nr.f»^ea$Syluius. LcsBohc* 
ieVw. ' mesjdit iNay.ms obtenu la vicloire>tuc Vraiiflas , mirent Ton pays à feu 

& à fangvpuis ayâs rrouué vn i]çn hls encore fort leune le mirct es mains " 
du Prince Grc2oniiflis,dir Nie etns,lcquel ayant pitic de l'enfant fon cou «* 
fm,le cômit en earde auComte Duringus,lequcl auoit Tes poflcflîons au • 
long dcl'EgrcHcmiC renomme, & eltoit fort ÉKiOffifcatitresfoisdc V- «tj 
latiilis.Cc Comte aueugic d'ambition & cuidant fc mettre en la bonne 
ace de Ncclas>elpiant vn iour le icune enfant qui auoit fait vn trou en 
u glace de ce flcuue, pour prendre des poilTons , lui abatit latcfte d'vn * 
coup de cimeterre , & s'en allant de ce p.is à Prague fe prcfcnte à Ncclas, « 
& lui «nonftrantla teftc qu'il vcnoitde couper, encore toute fanglante, * 
l'ai (lui dit-41) afTcurc auiourd'hui voftre throne , & faloitqueccftui-ci^* 
pcrift ou voustiicformais dorni« à voftrc aift,puis que vollre competi- 
teurau royaume cft extermine. Le Prince retenant fa grauirc& faïuftc « r 
indignation en cccn'd fpcdacle,commencc adiré; 1-aperfidienefçau- «< ~ * 
Boit ellrc adoucie p.ir biensfaits quel conques. le t auoiscommis ceit en- «^'i ^ 
fentpour legardcr,non paspour Icnicr.Ni mon commandcjncnt, ni la * 
fbuucnance quctu deuoisauoirde Vratiflastonami,nila compafl3onà 
quov ce ieunc entant deuoitt'efmouuoir , n ontpcu redeftourner deta « 

: mc(chanceic'.Quoy?pretcndoisiumccauferrepos?C'eftdôcraifonquc « • - 
tu foisfilndé de tes peines. De trois fupplic es choifi lequel te plairorou 
te tue toymefmc à coups de poignard, ou t'cflrangle d'vn cordeau, ou 
hc précipite delà roche de Vifgrade en bas. Duringus contraint d"acce- «». , 
pter ceft arrci>,rc pendit & clfrâgh d'vn cordeau attache' o certain aulne 
arbre prochain de là,.lcquel tout le temps de fa durée fut furnômc l'aul- «■ 
ne de Duringus.Lors qucViriatus tut tue' par fes foldats,Iui qui auoit te- <fc 
nu quatorze ans entiers l'Ef^agncarmce à l'cncontre des Romains: ayât 
«ftc paftre de fon premier meilier, puis capitaine de bandoliers> finale- * 
«luit il amaiïa tant de £cugle$ à ia guerrcçontreJes Romains, qi/on le 

tcnoit 



il 
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tcnoit pour libérateur des Efpagnes, ceux qui l'auoyent traiArcufemcnc - - 
mis à mort demandèrent rccompenfe au Conlul C«pioii,qui leur fit re- 
fponfcyQue iamais les Romains a'auoyciic aprouué que les loldats tuaf- 
icnc letu* gênerai. 

Nous auons vue autre hi(\oire de nodrc t^ps,auenue depuis peu d'an- 
nées, &: digne d'e mcmoire,lon cjuc Philippe Il.roy d'EfpagneCapres La 
mort de Henri roy de Portugal y lequel auoit fucccdc à fon neueu Seba* 
ftian,Antoinc ayant eftc desUit & cntlTé) fe faifit du royaume de Portu- 
gal par l'entremife du Duc d'Albe fon lieutenant. Icreprefentcrai ce 
qu'en dit Fr.Iofeph 1 cxeire, morne 5c doâcur Portugais, afin qu'on ne Amliu.inti 
m accufe d'auoir voulu dire mon auis d'vne fuccefllion de telle importan Ar*#» 
ce.Car c'eft autre chofe dtilleguer ce que dit vn auteur^^ autre chufe de ^['^^ 
l'aprouucr.U ne fcraque bon (dit Texeirc)dc raconter quelle procedu- prMuiéi& 
re tint le fcrciiitrmie roy Philippe auec ceux qui furent caufe qu'il Ce rcn Ntuuctt^ 
dit maiftre de Portiigal,prcrques fans rcfiftancc. Don Antoine, vray Ôc R^»». 
naturel roy de Portiigj|,ayant efte' forclos & chafle hors de tout le royau 
mcceux Cl prcfentent vne rc^ueftc à Philippetexpofans en icclle les fer- j 
uices qu'ils lui auoyent faits,ann que plus aiicment il s'cparaA de la cou> 
ronnc,& le ftipplient de vouloir acomplir ce qui leur auoit edc promis 
de fa part par le Duc d'OtTuna,& Chriftofle de Moura Tes agcts:par mef- 
me moyen ils exhibent les mémoires & inftruiftions faifans foy des pro- 
melTes d'iceux agents , comme lerofuie Connclbge de Gènes, qui en.a 
crcnt i'hiftoirc eti rtalicn,le dcclairc.Le Roy Philippe fit refponfe par A- 
pollille,que les fuppiians bailleroycnt leur rcqucfte & les mémoires de» 
agents à certaine compagnie de CommifTaircs ou luges déléguez pour 
telles cnufes, laquelle compagnie c{\ nommée en Portugal , La table de 
confcicncc. Ayans obei/scnuuuic vn arreft de telle teneur. Attendu que 
le Roy Philippe elk vrai héritier du royaume de Portugal,il n'a eftc loifi- 
ble aiix fuppiians de le vendre argent côptant ou fous proincfl*cs;au con 
traire ils ont encouru punition capitale,cîe ce qu'ils ont diftcrc,fans attcr 
drcqu'on leurfill promcircaucuncdcliurer le royaume au royPhihppc: 
Scfi le royiiimc ap.irccnoit à Antoine ils n'ont peu le vendre au roy Phi- 
lippe. A celle caufe le roy Philippe n'cil en forte quelconque lie par les 
promcffes que fes agents ou ambifûdcurs ont laites aux fupplianstmais 
vfant de fa bénignité àc clémence il a'ofoult lefdits fuppiians du fupplicc 
de mort qu'ils ont méritée à caufc de ce fait. Voyia vn trefdignc loyer, ^. 
tel auflTi que les traillres rcçoyuent bien fouuent. 

11 n'y a pu longtemps non pKis,qu'en prefque femblable afairc, Icrc- 
mie Zarnavviecziigouuerneur de la fortcrclfe de Chomik en VVal ichie ç^etim 
receuttcl p.iyementdefatrahifjn,aiicc (es a.-lherans. Comme le Vayuo tm ."hifiéir, 
«ic d'Iuorie,qui parauant auoit vailLVment 5»: heurenfcment lait la g' cr- dtUx'^* 
rcaux Turcs, cuft cnuoyé ce gouuerneur auec treize mil homes ch'-ifib, ^^^J^^ 
pour empefcher <jue f armée des Turcs ncpadaft le Danubece malhcu- jj^^^ 
reux s'eftant lailVe corrompre par promelïes & prcfcns,lainà palier cefte 
^mcc fort puii]jnce,au dcfcca du Vayuodcycommaadaiit à fes foldau de 

♦ H ij . 
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b.iiflcr les cnrcigncs>cfleucr au bout des picqucs ôtcrpccs leurs chàpe^r 
& cndincr les tc(les,pour ligne qu'ils fc reiuioycnt, lorsqu'il hudroif 
combatrc^l'armcc Turqucfquc ayant ce qu'elle pretcndoir pafla le Danu . 
bc en toute diligence &: f-ins aucun eiHpcfchcmcnt^contre 1 nprehen(ion< 
d'iuonie. DaiTnntngè les Yurcs firent marcher ces traiftrcs à la tcftc de- 
leur auantgarde:& li quelqu'vn rcculoit,il cltoix incontinét taille en pie- 
ccs.Iuonic n'ayât eu prcfqaes loifir de difpofcr Tes troupes, en bic moin- 
dre nombre que les Turqnerqucs , £^ entendant afîcz tard le mcrchant . 
tour que ces tniflrcslui auoycnt iouéîcfmeM ^îcuilVe cbolcrc côtrc eux, 
fit lafclicr Ton artiHerie tout à trauers? tellement qu'ils hirent partie tuez 
pjr les Turcstpartic cfc^rbouillcz parla toudhî des canôs. Les Turcs qui. 
les fuytt jycnt , n)archans fur ces corps dcfpeera droit contre le» V Vala- 
q'.ies,obtinurent h viift^^ire. Combien que les Turcs ne ticncnt pas vo— , 
Jbntiers proinelfe auxChrciVienSîft oWcruent-ils encore auiourd'hui ce- , 
ftc co(ilbime,nu'auc«ant que des efdaues Chrcllicns>dc quelque qualité ^ 
qu ils foyent (ils cmployent plus d'artifices & de diligence à deibaucher 
les Nobles que les rotuners) le laiiTcnt corrompre par pronielVes,ou au- 
tres allcchemens a renoncer le Chriitianirme pour fc laitier circoncir, , 
iainaisils nefe fient pleinement à tels apoftats,ains !es eftimcnt traiftrcs , 
& gens de neant,linon que jwr expérience de plulicKrs années ils les re- 
marquent deiienusTurcsà refpreuuc. Encores entre eux les defdaigncc ., 
Si mefprifent-ilSïquoy que deuant les gens ils les furnomn)ét Schelcbes, . 
comme qui diroit Noble*, C'cft ce qu e tefmoignent diuers auteurs qui ^ 
ontvoy igccn Lcuant,3c fixquenté parmi les Turcs. Ily a celadauanta- 
ge , qu'ils ne fc fient pas niclmesà leurs Mufulmans ou Turcs naturels, . 
q.nls ont induits de fois à autre par pronieHes^à cômettrc quelques tra- 
hifons & autres fignalees mcfchancctezttefmoin le luif medecin,qui cor 
rompu par les promed'csde Selym empoifonna Baiazet perc d'icelui, 
puisfuttué : Selym diTant qu'il craignoitcllrc traite de mefmes par ce , 
tfaiftre,(i quclqu'vn lui contoit argent.Selym paya de mefine monnoye 
quinze efpions qui auoyent attrape Ton fi^erc Corchut: car il leur fit cou- 
per lcstcncs,& ieiter les corps en lamcr.Son prétexte fut , que fi quel- 
que desf.uicur le contraignoit de fuir, il aiiroit à fe donner garde de teir ^ 
traiftrcs.Mais nous dirons encores quelque chofc des traiftresaucliapt- ^. 
trc fiiyuantjpour donner loifir au Icdeur de reprendre haleine 
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HISTOKIQVES. 

. CHAPITRE PREMIEIU 

y chapitre prcficdewa eftép^rlé fommaircmf: 

dn médecin luifmii àmoit parSclim yfour i- «' fliitft» 

V uoir fnyunnt le commandefiient d'icelui enipoi ^'^^'ft-dê* 
fonnc Bniazct Ton pere,fort vicil> ^' mine dVnc ^'**'** 
longtic maladie. Leonclauiu$,entrc aiitrcs,racô- 
•> te cclk hiftoirc plus amplement, & dit que Se* 
1^ lim craignancque tandis qu'il iàifoit la guerre 



^«^^^ en h NiiolteoScre Achmcc 5c Cofchitt &fre* 
KSileur pere Bainct ne reprinft rEmpire»!] cor 
lompicVih^brs médecin d^icclui,tai promettant mille afpres de gages* 
par iour,qui font nonante mille Tilicrs par an. Le médecin s'oMigct- 
d'cmpotfonner Baiazet par le moyen d'vn bruung.- : & quelques vns ont: 
efcrit que c'cftoît vn diamant réduit enpouldrc. Raiazct cUant malade 
en vnc vil'e noiiuViCcT^uruI^fiit confcillé par ce nicHccin de prendre vn» . 
bruu.ipc, qui le rcmcttfoit en vigueur Je corps &' d'cfpricià quoy côfen- 
tant^le lendemain matin ce médecin renient , & attend que Baiazet, le- 
quel doriiioitjfuil cfueillc. Voyant qu'il tardoit trop > il cniôignitaux: 
valets de chambre de reHiciHenceqn'eftafit &tt Ittt^demaiida^'tl ltti pUi. 
^it pas prendre ùl mededite. CommeBatazet eaft reipondu qa*ooi>» 
Tftarabis qui parauant sVflbit aiunideièur c6ntrcpoi{bn,ta(lafquelqQe 
'^peadecefteinedecine((eldnlacouAumc , quind il cft qucftion de tel*; 
g;randsSeignears)piitslaprerentaà Baiazet,! eqnel la print. Sorce Yda- 
rabitenioîgnit aux valets de chambre dcnebailler aiiambruDage^Bih" 
îazet,qiie premièrement ils ne reutient bien couuert & lait fuer. Incon-- • 
tincntccft cmpoifonneiir fc tranfporte àConftantinopIc vers Scîim,quit 
pour payement du gage promis lui fit trancher la tcitc , difant Qu'vn fi. 
mcfchanr kommcyinûdclc à |};4uzet>entrcpreadroit hardiment de brc- • 
■* IL iij) 
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tm rtiifiêi ycrmcfmc bruuagc à Sclim,iî qucl^u'vn le fcJliciroità ccfairc.Oforiu» 

lePoTtmfd récite vti notable exemple de deux rreres,Setgncttrs; *A[fi'icàiiis3eiiaciuxe 
ra &Fcrc$»quià roccal'ion de certaines querelles qu'ils auoyent contre le 
rojr de Fez , prindrent parti auec les lieutenans dfu Roy de Portixgaljlef» 
quels tenoyent quelques places en cefte cofte d Afrique. En fin l'amour 
aclcurpnys& delà fuperftitionMahunwrtane les rcpouflavcrs ccroy 
de Fez,qui les rcceut en grace^ à condition qu'ils ameneroyct en fcs cm- 
buTches les Portugais des gj^rniforis. Quoy queBciiaduxcra crtâyift de 
tenir promcrt'c,Fcrcs fon îrcre pûîTnc rempefchf de commettre telle laf 
cheté. Entrcautrcs paifons pour Ken dcf|ourncr il litijdit : Vcusconfi- • 
dercT bien peU , que le roy de Fez ne prendra guercs de plaifir à vous * 
voir. Vous auci qujtté (à prote^tiofi,Uii aucz fait la guerrc:eltant vaincu^ « 
derpouillé& chaflccftes couru en Portugal vers Lmanucl , comme au ■ 
dernier refuge en voftrc miferc extrême, bt maintenant vous abandon- « 
nez Emanuel. Çô ncnt ccllui ci fe fiera-il en vous»qui violez mefchain- « 
*, ment & tant de fois la foy que dcuricz maintenir? On a dit il y a vn long * 
, tcmps,quc les rois aiment vnc trahifon braifce à leur auantage > & pour « 
* i b commo3ité de leurs afaires, mais qu'ils hiylTent les traiftres. le dirai « 
d'auantagc.Vous rompez Jj promellc qtt'aaez f liie au roy dePortugal,&: 

^ ^ retournez en la Cour Uc celui de Fez qui vous hait à mort» & ne fe fou- « 
cie de tenir fa foy.Au moins quittez les m irqucs vifibics de voftrc lifchc * 
te. Portez vous la bannière du roy EmanucUafin que quand les gens ver « 
tont cefte marque de bienvueillance & d'amitie ils fc louuienent de vo- • 
' ftre forfait ? Rcpofcz vous en ce beau pauilîon que Je mefmc roy vous « 
^ donna,afin qu'autant de fois que /c fciez tjreilcr.chafcû marque de l'oeil « 
' voftre delloyauté ? Menez vous ainfi iraiftrcufcmene pnftonnicrs ceux * 
qui fe fient en vous, afin q;i à la.nais vortrc perfidie demeure emprainre ^ 
-en l'entendement de tout le mondc,qui fcfouuiédra que ceux-ci eftoyét • 
fous voftre charge? Paires comme on dit que les Chrefticns font.Quand « 
ils quittent leur Prince»alln de n'cftre eftimcz ingrats & proclaii\cz tels, * 
ils lui renuoyent tout ce qu'il Icura donne» ne vouinnscmportehuicu- " 

* ' nés enfeigi'.cs de leurlartncté. Quittez cefte cornette de peur qu'elle « 
dc(couurc vofire me.lluncttc. Abandonnez ce pauillon , qui ne fçau- " 
roit receler vnc perfidie. Lai ifez aller ces Chrcluens en liberté , afin ^ 
{ qu'ils ne ^rcncnt le ciel & U^crre à tcfmoins cont» e vous.I'cres ayant te " 
nu ce langage h.irdiment & en cholcre, irrita iufqucs au bout fon frcrç, 
& peu s'en hiut qu'ils ne n.iflent les mains aux cfpees l'vn contre l'autre. 
Toutcsfois d'autant que Benaduxera eltoitplus grand Scigneur,iic l'ait. 
ncaiiiTii Feres ne fccut rien giigner fur lui, linon qu'il fit reporte^ hbâ- 

% • ^ nierc& le pauillon au roy de Portugal, 5: permit aux ChreUicnsdc4'cn 
retourner en leur g.irnilon. Ces deux trcres prindrent le chemin de 
hcz, & fe prtTentorent au Roy , lequel Ici récent auec fi mauuais viûgc 
qu'il leur ht trancher lcsteftes,craignant (parce qu'ils eftoycnt riches 3c. 
grands Seigneurs) vnc féconde rcuolte,qui le nvttroit en nouuelle pei- 
ne Il aima donc uacuxs'çacic^fÇ pour vnc bonne fois > prenant 
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pour c6ulcii^'<Iccefte exécution que Bcnacîuxcra àuoit lalfft aikties- 
Portugiits auec h cornette de kpaiulloi]» . 4^ ^ ^es ion kcrc Tanoit 
induit^ ce faire. ! * ■ 

LesTiiifcs,(^tii fc font appcllcr MufLiliiians,t)ayflcnt eflrangemcnt les 
Mahumctiftesrcnic2^& les Chrcftitnsaufti,qu'ils appellent Gaurcs: ff 
dcsficnt mcrucillcufcmtnt d'eu? , cncores qu'ils iaccut tout autre fcm- 
blantf tafodis qu^ils en 0|\t afairp |^|ayaiistifi «i'jçui^ie fiçruicc prçten* 
<hi>c*cft âVen dcifirire comme ks nic^iiciôs tuent \ts vipères qu^,(fccr 
chcnt pour la compoittion «le leur 'thà3aauie.Crclmoin ce qui auii^ 
M D. LXVl loFS que l^iflasKçr^in HpOjgroiss*attendoitrcccii^ 
force pfefciu pour auoir trai{lreu(cment ItiÀrê Hiula , place forte >.aus^* 
Ttirct.Car quelques tcfmoins furent apofW^^^ntrelui par le comma^ 
dénient <îe Sclim,qtii dcpofercnt il anoit cruellement traité des Mu- 
&linanspnrûnnicrs,auTéoinpagnonsdcfqucUil fiuliuré, pour en faire i^tadéifr^ 
comme oon leur femUeroit. Ils cnfermtrcnrnud ce tiraiftre dedans • fi*^l* 
▼n tonneau toutgarni de grands cîoux poinCtus en dedaiîs>& le roulerct '^U!^^ 
du (bmmet de certaine haute, mpugiie pa|^ çiç^ ^oi^Jif précipices en ba^, ^ j-^ 
oiîiliêtrûuuatoutti^fpércédecescloux» I 
renfê vie. A cela fc raporte le loyer querç^êoc Jc4niibequi;fu^cw(e' ^- c 
queSoJiman conquit |'iflc de RhodcS) dont npuaaupns parle ailleun» 
Maiî5 Curpinian apporte icelle liiftoire à vn bourgeois die Coanamino 
. pIcîcqiiclJ ermite- contre Çonûantin dernier ^ipcrçur Grec , liura Jt» 
j ville à Mahumct Sultan Turccâpé dcuât,fur la promeffcqui lui fut laite • 

que la fîlle du Sultan lui (croit bailjce à femme. Quoiqu'il en foit, les. 
^ hiftoires tnonftrcnt que les traiitres à: tels autres mcfchans qui n'ont te: ^ 
BU conte du fahit de la patrie & de la conferuacion de leurs princes» aint^ 
ontentreprins des cas cxecrables»n ont peu eflfc punis de plus grief iup' 
plice^quc d*cntendrc qu en leitc aîort iimme on aoolifoh leur nom > & 
^ue Iciir rocmoif^ ^^mme maiidite>)êrott ^clee de latcrrcr }<ow ^ 

Mons entre les ciemplesandens celui du boutefeu qui bcuflfi'Iet<nip^ * 
d*Ephefc,& entre les n:iodemeiceinc d(&Baiainont& dcFalicrtdcfqpcIs r ^i^^^ 
9 Pm^IuCU^ianefcritccs mots: Apres que la fcdition futappaifcc pour f^arj»^ 
n aboiir la mémoire d'vn forbit tant atroce,lcConful ordonna que 1« en tàm 4,. 
y ïcignes & nor. s de Baiamont Si dertous les autres coniuratcurs fcsafTo- 
^ cîcr/crcycnt eftacezde tous lieux t]uelcôtjucs,que leurs maifonsfercyct 
, rafccs à fleur de terre>Ieur$ biens confifqura, & que pour infamie pcrpo » 
^' tuelle le fupcrbe palais de Baiamont en la rue S. Auguftin fcroit ruine de ' " ' / 
* fond en comble: de celui de Marc Quiriô qnRealtc €faan§jj<ciiboudie-.i. 
y "^ilir publique. Voik quàiu à BaiamÔQb re^ 

«' cel'cn marque cçqui s*ènfiiit.^ ' Marin Falrcr ayant cftécre^Pu^-diVe- j^ x^ ^ 

nirc>ranM. CCC.LIIII. nourreconoillàncecnuçrs /à patrie du grand dr %kifim^ 
» *1ioi)ri^ûr qui lui auoit dïé ntt > refolut de s*en rendre Seigneur aofolu) '<d^- 

• porte par quelques roturiers aacc Icrcjucls il auoit coniutfc la i)»ort des • •yjjv 
9 gentilshdmAîen Vcnititns. Le cruel coniplotdcfcouccrf, pî^fic«rid©ry>^'^V » v!! 

m. €cs,^aAûûrcz.£ââtau^cotct v ' 
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çurangic2,:FalicfTut décapite fur îa calndc qui cft àrcntr^jJ»4paJaij[rfU" 
, caài SaTni^n^fué'ddfuiolié tc^ pied rcz terre , aucç afrcfl çx^i;e$^i^C ia* « 
mais on rie !i rcVaTlîrofl^ f & y fut m is Vn crcrl te d u con tenant cc^jiîots> « 

'f'f^'j C cft le lieu dcMarii? Falier decapitç Douvcrinics. Cç ^uçPicrrc lufti- 

V«âsf attcfté anjRi défk ^art, ayamidcfcric^ apgj^Mment'cêîfe çomur 

ration* up»». • ^ ^ . 'Vc*:,, 

'.Qsid(]a€sRoîii8c Pnh^ontefi^ jpifot doux eii tapunidoi) cuicjaflt 
^piecciii mt fêcolDf,on!em Iniquement enucrs tÊ^ît »' lePrtnc^biîla 
pacrie>De içraroyenrd^e punis de î>l us grief fuppiîce » quiq fi leur nom 
eftoit coiiucrt (ieperp'cfifcfîç oubli jiicc delà haine publiqucjittcndil • 

1 que les en iv.cs ne icmblcnt pas Jcaicurcr impunis t que ch:ifcun dctcïÇç 

&hait)iaiis autrement cnVaire grand bruit. Iccux ont eu leurs raifons 
particulières qui les onrrit*et]s à adoucir ainh !t s punitions. Ainfjlltcc 

wifi* di **S*^ Prince" Ahunfcroy. d^Ara^ô'n. Comiiic vn Seigneur de ion royau- 

reprima par 

if'^i'if ycnq«clc!K>Hàk'ric'^^ëiii&Vaîfliii»W qlic la Iwaiîon trcfnobIc,donV 
• crtoiiîiirti^i^gfilft'to^ dyn dcf-* 

£n ù vit cendar.t <f t^le;Suctoiic raconte que l*£mpcrcilr Auguftc fat ù paci^ii^' 
iCAi^îit. qu'il fe ccHitentoit de nicfprirer &' ne faire cas de ceux qui auoycnt mau- 
vv/ uaife opinion ou mefliirjycni de lui, fans autrement les punir. Tiberç 
'^f ' * '* indigne de telle douceur,& lui en faifant rude plainte par lettrcs,Augij^- 

ftc lui Hcrefponrc telle, Mon fils, G;arde de lafchcr la bride à ton aage en^ • 
^ td afÉitjUÔi ne t'efcarm'^kjche pomt trop s'il Ce (rouuc quclqu'vi> qui par • 
^jlfl^&Éiybloy. Si'âît bucdons ayons cci>icn > que nùl^e jpuîitc nqifl! * 

iainei eh plein ScfiatcohTré1ui,n^s'cii'eflbnhoit,ni nçn tlai/oit curieu- 
, le enqueilc^pour repfiaicr les aiMeurs^nliVs Ce .contcht'oit de dire qu*à Ta- 1 




■ iviurtriiûit .rtotrs tr.omcî.s tufaces au denî;cr Ijolpir. Car (dit-il) Su c, 
fi ce crithincl (ianetire en viciîïàura ^ terribles traucrfcs : il ne pourra. « 
boi(e,inanger« icmir depa(ïl*retr.ps quelconqùe aucc icye & comentc- ^ « 
mei|t93ÎAfif\^*evou^ & vos fcmitoiirs : lè'cœur lui battra (ans rcpos,^ il ic' » 
i:c(îicillel:a^d-ordîn;rirc en rL.rriult.Telfc vie fq doit elle appelUr faïuéjrc- 
ra-it pas en' éflai'mbs piifcrafble»qu'ê li ort Itiî.arrachoi; les entra iIIe*?S il 
ll*<!ft«c(erpercmcnt jinr>t!reu>: de (à chctiiie vicjui niefinc V':>iis ftipplrc- ^« 
ra l'Httjcnt^Sirc, &^i\c le fac;c '. mourihou fc tuera foymclmé,deploi ltiîon ^«e 
prefcnc» dêcci^uUnc pourrajouir de ce bicp dcaVjUrc^^^ 



• r »■ 

■ t . maîhtur 
au uiriuuc 



C»«»f« tonrtti'cnr &r remôrd Je pcnfee preïla ilc fai;r)n c (Iraiigc pioxip- ^\ 

mÎ^Mk pu* pi'S^ 1 Atbwucn,QUoV qu'îl f ùltioiiOCcu t-A u u > coi î. oii le ciiaŒcaft. 1 
.Av : •«:• ;»•• * ...ti' . i " délais " 
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de larctn^ce qu'il ne peut fupponcr. £(lanc en vn banqueti& ia chargée 
de vin,vn Macédonien nomme Horrata , qui n cftoit guère* plus fobre^-^ 
le déifia au cQnibat. Le lendemain ils pcrfeuererct tous deux en leur de-.| 
libération de Te battre : & là deifus le Macédonien s'eiUnt equippc de ^ 
toutes pièces d armes defenfiues^ pffcnfiuesiDioxippusnudJiuilé coin j 
me pour Igtter, & couronne dVn chapeau de fleurs,ayant vn mâdil bletii| 
autour de la main gai;chcï& vji bon gros bafton en ladrditejfc prefente 
au conibattauec telle adreHejquNl vainquit le Macedonieuyau grand def» . 
^ pit& mefcoJitentement des autres Macédoniens Tes compagnons > & 1 
d'Alexandre mcfmes,cxtremcmcnt indigne de voir la vaillance & forcc.^ 
des Macédoniens ai nft bafouée. Toft après les oreilles de ce Prince 
furent ouuertes aux acculâtiôs des cnuieux:& au bout de quelques iours, 
en vn banquet l'on cnleua dextretncnt & de lâit d'auis vn gobelet d'or. 
Les feruiteurs faifaiis Fort les fafcbez • , comme fi celle pièce de meuble : 
cuft eftc defrobec , laquelle eux mefines auoyent fait couler de main en 
autre, s'adfcn'cnt au Roy. Lors fut vérifié ce que l'on dit que fouuen- 
tesfoisilya moins Jerefolutioncn lahonte qu'au forfait. Or Dipxip-. 
^p^s^ pouuinc fapportep qu'on iettaft les yeux fur lui I comme s'il cuÛ 
^^dçfi-obc le gobcler,fortit de la fàlle du baBquct>& fe tua fôymefme. Ale- 
xandre fut trefdol^t de fa mort, laquelle il prenoit pour fignal de defpit» 
non point de dcfplaifancccomme s'il eufledccoulpable • car la loyc 
dcTmefuree dç fcs enuicux defcouurit incontinent fon innocence. Voi- 
la comme Il malignité dctcftabledes courtifans ruina vn hommede 
bien; Se cela eft aucau fouuent depuis iufqucs à prefcnt. Or nous auonî 
dit ci dçuant i qu'il vaut mieux que l'on ne fc fonuicne iamais que nous 
ayons ç[\c bpns& vertueux, que d'eflre conus de la pofteritc pour gens 
peruers5d mcfçlians. A cela regarde le profitable aduertiffcment de, 
ChryfoftomCjNe nous cnorgueilliflons, dit-il, à caufe de la noblefTe du Sm U 
monde 1 cncores que nous puiffions conter vne longue fuite d'illuftres 
predcce(iciu*s. Etïorçons nous de furpalTcr leurs vertus , fçachans quc^ • - 
lesœuurcs des autres ne nous fci uirontdc rien au iugcment auenir»': > 
ains nous condamneront tant plus fort, fi eftans iflus de bonne & vcrtu-t ^ 
eufcrace y nous auons for ligne des exemples qui nous ontcftc pro- 
pofct dedans nos maifons. ^ 

CHAP. IL 
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Les trAtts é" Hefures des ennemie feruent qitelquesfoisjCo^- ^ 
tre leur i/^te/ffiû/f y a nojlre auAntAge^^ . 
guenfofî, à'fA/tlé. 




Vidas 

jçnuemis:qu eitrc lui les gardes cii le moyen ae luDiutcnq 

J^pxuislpoiai tcUc IcçôjiDais que l'cpncmi la nojis fait cor 



nous dit quclesfàgcsaprenent beaucoup de leurs; 
^^u'eftrc fur les gardes efl le moyen de rubfiilcrtque Ta- 

'''' à.- 
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pftîndrcjvucillions on non.Ccft mcrucil!c$,quc 1« ennemis qui cerchft'* V * 
iioftrc mort nous maintiencnt en vie : car les craignant nous en tirons 
*' le profir de noftre confcruation: femme ils nous font comprendre plu- 

fîcurs chofcs qui fcruem à nous tenir clos couuerts. Ce font les enne« 
niisnon pas les amiSfC^ui ont aprins de ballir des villes 6c des hautes mu • 
railles, item équiper des flottes armées , expédient pour maintenir le«»> 
En ii ch4r pcrfonncsifaiiiiîlcs & richclTes. Platon a voulu dire le mefmc , en ces > 
mida. tcrmc s. L'hommc doit ettimcr gain le mal de teftc , s'il auienc que fur c 
l'occafion ily remédier il giicriflc fon amc. Or combien que les detra- 
àW ons & fophifterics des ennemis cnnuyent quelquesfois , & femblent 
Am il» du i»^i'Pport '^''cs à plufieurs (car,tefmoin Ciceron,detracler,cft ofter quel 
it^ir. qucchofciu prochain, & acroiftrefescommoditez au dommage d'icc*-'. 
lui-,chofe plus cotre nature que la mort, que la pau\iretc,que la douletir» \ 
que toutes antres chofcs,) fi eft-ceqae les naturels magnanimes & gene * 
reux ont toufiours mefprifc les meidifances,calomnies, & brocards pic- ^. • 
quans. Ceux au contraire qui $*en fontpicquez Se trop efii»eus,ont cdé ^. 
Lin. 8. de niis au rang de perfonncs viles contemptibics: ce qu'itlian a bien rc- ^ 
ir "*^fz difant.que léstraits^dc rifec & mots outrageux ont eftc eftimcz 

fu^fmett. . j^jjj^5jjç.pjjj||j. (^jrj'jj, jQnnj^jj^pçrcvneamerot>ufte,ilss'efpM^ « 
Se ne font rien:ils peuuentquelque chofe contre vn efprit foible & igno « 
-^^M rant, lequel ils précipitent en des chagrins eftranges , voire en la mort. „ 
Pour prcuue,Socrates cftant gauffc en certaine farce iouee deuât le peu- « 
ple,fe rioit de tout cela:PoIi.igcr au contraire>oultrc d'impatience & de « 
SêctuonM defpit qu'on fc mocquafl de lui,fc pendoit. Delàvient,quemoinsvn 
Mitix.lwri homme fc confie en (bvmcfme, plusaifcment fupporte-il lesoultrages 
dt thtsK ^ fQj.j5 qu'on lui faitnr.ais au contraire c'eft lors que le fuperbe fe cour- "* 
^ N^fft- roucc rodt oultrc,ne peur $*apaifer,fe venge à toutes reftes, & penfe que ( • 
' ^ Icmcfpris qnel'onaÉiit de lui nefçauroit iamais eftrefuffilàmmétpu- * 
kXm 7.1». ni. Pourtant Gomczius a bien dit que les magnanimes, qui ont tcfmoi- 
à^i'hiJhtrt «nggçd^ leur valeur & vertu mcfprifentlesaboisdespetischiens,lâiiI. 
XmhoZ' foulas aux gens de ncant,de venger leur chagrin par paroles pic- 

qunntes. Puis il applique cefte fentence au Cardinal Ximcnes, en fot\ 
temps viceroy d'Efpagnc, lequel fouloit defdaigner les libelle* diftàma- 
roires qu'on publioit contre lui* A qupy il adioiiftc , que certain gou- 
ocrneurdu^haftcau de Madrit,ayâtfaii tenir àquelques Seigneurs ienc 
<çai quelles rimes pleines de mocquerie , eux non acouftumez à telles 
* ■• poinftes, commcnccrcntà bondir & faire des faillies, qui les expofc- 
rent en rifee à tout le petiple. Le Pape Adnan VI. fc monftra léger en 
' «c qu'il délibéra de faire ieiter dedans le Tibre les ftatues de Pafquin & 
^e Marfore , contre Icfquelles on placquc les efaits picquans & plaifans 
qui fc publientcn rime & en profe à Rome contre le Pape , les Cardi- 
naux & autreSk L'Ambalîadeur d'Efpagne, lui <lit làdclfus, que fi l'on 
•cttoitccs ftatuesen la riuiere les grenouilles chinteroycnt telles rime^- 
ridicules 5^ odienfes. Ce trait arrefta fi court Adrian , que depuis l'on 
ne ^arla plus de ceft afatrc Ccft ce die Gomczius. Aucuns adiou-^ ^ 

fient 
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(lent que le Pape non Content de la refponfe de l'ambaffatftfûr j reparti^ 
en cholereT<ju'il faloittlonc brufler ce tronc de bois > nomm^ Palquin: 
& quvn Cardinal répliqua , que les cendres en volcroyent non feule- 
ment par les rues Je Rome* mais au loin en diucrs licoxidont les clients 
& vailaux de Pafquin prcndrojrent occafton de célébrer par leurs pocfies 
la mémoire de leur patron : tellement que de toute celle exécution ne 
s'enfuyuroit autre chofe y (înon que les cendres en volcrojrent par tout 
le monde: ce qui nauicndroit point , lalHant cedc pièce de bois en 
fbnefhe. 

• L'Empereur Sigifmond>recommandépoar fes vertu»,rpccialemcnti 
oufe de ta douccur,enquoy il cnfuiuit Alexandre le grand,diroit,quec'e- 
ftoit le propre d'vn Prince de bien faire ôc d'eftre blafmc. Comme que!' 
-qucs vns Je fes familiers portaffent impatiemment les mefdifances de la ^ 
populace^qui parloit à tors 8c t trauers de fon prince » fe fouriant il leur 
di t, Troui^cz vous eftrange Qu'ils parlent ainfi> veu que nous nous gou- 
ucrnons fi mal ? Qjelqu vn le plaignoit à lui > de ce qu'il donnoit la ¥ic 
& les biens aux ennemis vaincus ^ voîre les receuoit au rang de fes amis» 
& les aint)çoit. Ill'ii refpondit^Tu penfes que tuer (on ennemi foitvn 
grand cotip:& inoy ie tue mon ennemi lui fauuant la vie:& ie le bn mon 
ami rdlc :ant en dignité. Mais nu reftc > comme il jr a danger de dire . 
& efcriretout ce qui vient en penfcc contre les grands qtii peuuent ban- 
nir & tuer, comme difoit PefcenninusNigcr à vn certain bouft'on:d'au- 
trcpart les defirs , foufpirs & cris des hommes ne peuuent cftre totale- 
ment fupprimez : ainsil auientquc les Princes cniels , vilains &dc- 
teftables , à catife des maux qu'Us ont fait fouffrirauJi pauiires peu- 
ples , font durant leur vie mcfme' & après leur mort dc/chirez par les 
propos ordinaires de tous,& par les efcrits de plufleurs> te que le Poète 
Homère a dit expreflcment en des vers ainfi rcprcfentcz en ncHirc vul- 
gaire, y '** ' .**. ,1 -i^ • • s,. 

"» .'. - Si ^uelaue furieux ^end ùUifi à mal fMré<t ^' ^ * « ' 
' ' \ Cha/cun,aesjin vtMon/jVouaroit U voir dèsfatrff ^ \ ' 

^ ~Puîs tfuarrdil efid Bas^/àns Micun contredit . ' ' ' • ' 

,^ • Ciàijuefurléfidesm.ti'jfi s'enrfdttt^ieh-ocarde, * 

dis f honneur enuirorwe er tient deffotu fd gxr'de ' * " 'V 

^ Jjhomme Mrnt de vertuiy (jr p*tr courriers diuers *'* 

\ . , S(aloHéV^e publie es bouts de fvmuers, . • ' 

CHAP. II. . . 



Il ne fétHtféH fe courrêncer irrecêHci^ 
liâbUmefft, 
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'Est chofc déplorable, vcrificcpar rcxpericncc de tout., 
ccmpsymais plus du nolVc,quc celui des P^yens , que'' 
les querelles & tniinitie2,ioint<fS à vq cruel dcfir de veo' 
geancc/ur cotte enctje pvçnsjconçrc les enfeigncniens de • 
I Efcriturc Saini^Ct& les auis.dcs Sages, meinies hors de ^ 
l'EgUTconceAé & Toncle plus iîxuicnc immortelles, ic 
^hei*cditajrc$:qu on les a pourfumics par toutes fortes de pro^ccdures in-r . 
'ciuiles,inhiin>aines^iniuricurcs,calonm/ciifes,violcntcs& hjrioufcs.QuâtH 
li».y. (Al. jjy^ querelles entre ceux de incfînc fing , nous en auons fait vn chapitre ^ 
'au premier v^jlumc : & en propofcrons enjore ci après plijll^eurs exeiii- 
iilcs pour cfclatrctflement. Ejijcc<ha pitre ic rqpçrçFa» À Amplificfny,>K. 
ne fcntence ir)emor4ble;iie Carilius, afca^ir, ^^ti ne fauf fmf ff corrAé^ 
Dionjf.hté 'ter irrecoactltMhlement. Eb celle in^^rUlion les Ainj^ali rieurs de I-hqi^ 
fycarnujf, cinc Cïhortoycni IcsRomains d auoir d^sapprebctîlionA huiiiames^puts 
«* s.tmrt qu'ils eitoyent hommes , & dcne porter çj\ vn cor^s mortel des inimi- 
^J^l^""^"' ciez immortelles. A.cela rcgar4t#it louiaous Rontaniis en l'infcription 
♦ dciàfcpticfmetabk de i>»^ùx(<-'.^^l«^>cc.douau^vnç,ricncf:hapcl|c en yn 
temple de Niplcfi(îBtjam*ciie IwifA/^ivniCiSc fts cnfans fout, enterrez. , 
• . ,^ .CcfteiiiTcriptroiveû: <ciic»iH0:M'lh EM esse ,se hav^p meml- 

^•ÎNlTyQVI KtNOjr^^M - 1;«»><VR ÏARVW O BLIVI S.CITVR. C cllà 

dire , Ceùf ne ft fomotni d ^fhre hoimne , ant riouhlK utmM lis torts 
An 47iV yj^Vz/ix^jÇrifir., Iules Cxfjr de ^ ^calc cenkire- aiprenjcnt tels coeurs . 
du EfUfr. irréconciliables : &: le Poète Plalitc {di(<j^t de bonne gr^,<}c en vnc de fcs 
comédies, (l^s'd en cftojc le iu^, i| fcrçiic pendre çous les difcursfld 
tous les cfcoureurs de lâux rapport^ ,, les vas par Içurf langues, les att- 
itrés par les orcillov Entre tous autres les hommes de nacurci dur, rc- 
ucTcnchelon 6c iotraitabic , qut ne trouucnt rien bien dit ni bien feit fi- * 
^ non ce qui leur plaît & agrcclont tclleuicnt.irpclicz aux torts qu'ils eu j 

' dent auoir rcceus,ou que vraycment on leur a faits,qu'iJs ne les oublient 
tamais .• & s'ils font vne fois irritez ne pcuuent eftre entièrement adou- 
cis,apaifez & regJignçz par bcnçficf quelconque: maiis s*e/îurcent touf- 
iours d'ciulommagcr Se de ruiner ceux auxquels ils eh veulent , Ik qu'ils 
imaginent leur eftre con{jrfiircs: procectani en (^ela bar fraudes & embu/V 
ches,item par mçfdiranccs& outrages : trîercoulVic comnqe on dit en 
prouerbevla peau du renard 1 celle du Lyon,c cft à dire la fînefle à la via 
], Jcnce. Telles gens n'ont encoresaprîns ce quçdifoit S. Auguftirr, que « 
* ceuxqui debatentde quelc^uc cbofc n y doyuem prçccJer par paroles ^' 
©utrageufes, nuis par railôns : & qu'il iie faut parler <îe la perfonne de , 
(on aJucrfairCîjtjais de l'ajairc dont s'agjt:^ q .clhon niife en auant.Ce- „ 
' ' la fc vcTifie aulTi par la première îiat-ànguc q( c Pbrtinax fît au Sénat après 
^jeCommodiiscLift ellcîucA.que IWRomains l'eurent eflcu Empe- 
reur. Ainlî (dit-il) que fa mémoire einbrafl'e& retient bieneftroittc- « 
- Bient les iniuresreccucs, l'oftcnfè receiicncs'erfaçanr iamaiSïdc meimc » • 
les biens receus s'araortiiVcnt à nKfurc qu'on s'en fort, & fè mettent du 
tout caoubU. Et comme difoit Dion, la ^kifpan des hommes n'eni- 
' -, poigncot 
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peignent pas de tiiefmc main les dcfpliifirs & les plaifirs rcceus. Car ils p^^p 
gardent fore long temps la fouuenance des dcrplairirs>& oublient iiicon stvtn. 
Itinent les plailîrs qu'on leur a bits:voulancd'vncpartquon ciUme d'eux 
«jn'ilf ont allez de cceur pour ic venger; de Tniitrc 4 <)uelionleuraiaic 
plailîr & feruiceiii'^le meritoyent bien. Thucydide à cje propos efcrit, 
<juc les hommes aimeroyent mieux ciVcfiits efclaues par force , que de 
reccuoir vn atront. Car iî leurs compagnons les outragent,ils fèmblenc 
auoir droit de s y oppofcr : mais quant plus torts qu'eux les violentent» 
• c'cùk bailler Icseîpaulcs, &.dire , Patience. >Au demeurant c'«Ule 
Àicd'vn infenfc de vouloir conteAcr par iniures & calontntcs i çon^ 
c:ire plus iert<^ue foy, (uyiiant le dire commun, 11 y aidu hazardt icM- 
./ftei contraion pareilv& de la folie à (éprendre à ion Seigneur. : ♦"•^'^'•î 
' Le Sieuf de la Noue raconte vne hillojre mémorable d'vn gcntilhom 
me qui lui conkiloit que quatorze ans durât il auoit el^éaliaiUi de qua- ^^'t^'' 
tre puiiTai^s & impétueux ennemis, de la main defquels il auoit eflé Hi^ mJuémM^ 
nalemcut iieliuré. Le premier clloii vn ptocex fort çmbrouiH/t,>.aîi il ^"'•^ 
s'agilToit Je 1^ perte de la myitié c^e tous Ces biens. Le deuxiefme, vne 
malndte trcrdangereqrc & prefi^ues incurable. Lç troiCiefine, vne/^^i. 
me rioteulc & hrouche à mcrueillcs. Le qnatricfme , vne querelle cxi 
matière d'iniure$,dont il auoh efté contraint debatre en iullice. Adiou- 
(iant que les trois premiers lui cftoyent aucunement fupportables,atte- ' 
du que parfois ils lui donnoycnt quclqiics trcfues : mais que le dernicv 
le tcnoit de iour & de nuict au collet » fans rclafche quelconquejefcar- 
mouchoit â tous momens Ton rcpas«troubloit fans merci fon repos , » 
jcauic d'vn deGr perpétuel de vengcance,de cliolere enflanuucr, & d'vi». ^.i r-*^ 
efpnt furieufaneuc agite dedans lui. Ce qui monûrc combien la hai-' -' •« ^ 
ncirire^lappctit de fe venger eil vn cruel ^ continuel bourreau: quand 
vne fois le cœur s e(l lai(ie gaigner par telles pallions aufqucllcs il sVil 
abandonné. Les Politiques difent , que fi l'homme pçudenra.ef.éQf- jiuttiiJ". 
fensc par vn Prince, i^i: a luftc raifon de s'en plaindre , tôutcsfois il doit Stet.Smkr 
cllre t int plus foigneux dcsabftçnir deroftènrerdç paroiçs outiageu- ^" ''"''^ 
fcs. Et tjencnt qu'ordinairement il y a .plus de danger à mefdife d'vn y.^^ 
Prmcequ'àcomufçr contre lui. Ce qui pourroit fe vérifier par beau- 
coup d'exemples , entre Icfquels cft mémorable celui de Philotas fils de i^ êytx, 
Parmcnion , mis à morr par le commandement t»V\lcxaiiiire préoccupe Pttarqmt 




«,<l'vn l(>ut,mire naturel queccJa : carauerti par fcs courtifans qu'ai^i^ns «" 
..auoycnt cfpaïKiu desiniureslutfpri nom , lans autrement s'enngruojr ^^«**^» 
» de ce r.ipport,tit rcrponfciQuc les Princes & granus Seigneurs ^oycnrvio» *k. 
n comuiçlcsbuitcs contre qui kslajigucs venin .t:urcs defcochoyc|]tl(^i|^>»^ *>iWi W 
39. JlcfcbcS;*- & qu'il l^uren pr(;^oit ;^nlî ijn'aux. hautes tours b^^ujjçs^iJtJar****^''* 
^-M^if >4<ju^c el^aranjîie;^ toids iic cki^iji^ ^ l^^s îh^''^^^.^^^^t^ 
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' Mais il va bien pour nous (fit-il) que l'on ne nous aflàult que de parof^î. 

M.\ . Voila yncrcrponfc digne de tel Prince, lequel fcmblableàvn lyongc- 
;'Tierciix mclprife les abois des chiens , qui n'ofcroycnt aprocher pour le 
inordre,& le contente de les regarder de loin, fans les redouter en forte 
outce foit. Telle eftoit la difpofition du cœur de l'IiiHpcreur Titus 
nls de Vcfpafianïfurnomnié l'amour Se les délices du genre humain* le-, 
quel nous entendons auoir dit fouHcntestois,Qu|vn bon Prince ne pou- 
uoit cftreo'jltrage'. Ces exemples fe rapportent au filtre d» Code, Si 
if uù Imper atori maledixcnt, le n'ignore pas que maintcsfois on aveu 

3ue les merdi(ànces des ennemis ont elle profitab les, & ont ferui de mc- 
eci ne à l'outragé « contre l'mtention du nicrdifant. Or ne plus ne 
moins que celui qui penfuit tuer Protncthcus le ThefT.ilicn, perça d'a- 
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émfffit "^ï^cu""^ vn apoitumc oui le prelToit , Hc tout au rebours de fa preten- 
fm'M ^M«( te t confcrua la vie à celui qu'il vouloit voir mort : ainfi auient-il af- 
ftcttmir d* Cci fouuent , qu'vne iniure dire par haine 3l rancune reme^iieà vnc 
/"w twntmit maladie de Tamc , ignorée > ou dequoy le malade tait peu d cftat. 

* ' " c H A p. iiiL 

r ^ Il tttfAittfêint exercer i ruâutê antre Us morts i m bUjL 

jèr Leur renommées. . .» . » : 

• • '. - .>r 

O N fans caufc auons nous ailleurs mis en auant la Ten- 
tence de Chiïijn le Laccda;monien, qu'il ne faloitpoiht 
maudire vn trcfpafTcjmais l'eftimcr bienheureux. Pour 
ce mefme efgard les Aihcnieift vouloycnt qu'on drelTaft 
VlinuS^ • ig.yrflii^ dcsepiraphcs, &queronfiften public des harangues 
'^'^^iiV ' 6i'"':»r funèbres à ceux qui eftoyent morts vaillamment en la 
hV^ j.jk'i guOTrepoiirîa patrie: commeiiouslifons^ncores la belle harangue de 
J"*-*^** Pcricics en Thucydide. Les Athéniens cftoyent fi f^igncux delafe- 
'PrM^ntf. pulturc des tuer es batailles » que fi quelqu'vn des chcft de Tarmee nV 
uoit tenu conte de la fcpulture de tels patriots,il perdoit la teftc. Ce qui 
fiit pratique fur des capiraines de galères , qui auoyent ictté dans la nier 
les corps de leurs foldats occis en vn combat naual. Mefmcs quand par 
Al . laps de temps ils ne pouufjycnt auoir les corps entiers des tuexpourla 
,v / patrie , ils nif jyent Ibignenfement ccrcher Sf recueillir leurs os efparst 
> <^a'ils enterroyent aucc beaucoup de cérémonies. A'ccrtcoccaftonNi- 
Ciài,renommcc.ip!taiuc Athenien,fitarrefter toute rarmce,tandis qu'a 
cntcrroit deux foKlars occis. EtCimon ne fit difficultéde fc rendre 
Èttitî prifonnicr, afin que fon perc fiift enterré. Lylius Giraldus a remarque 
- éttdtmtrfn ^^fpj çs fcpultures publiques & particulières. La finguliere dou- 
^lmmtr$er grand Hercules cit haut-louce,à caufe qu'il a «ftc le premier en- 

rtfmiuath tre les.Grccs qui rendit les morts à leurs parcs & amis : car auparauât ohf 

ne tcnoit 
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ne tcnoit conte des tucz,aîns laiflbit on leurs corps cri proyc tux chiens, 
comme Homcrc le remarque en quelques endroits. Mais l'honneur de 
la icpulture ne doit eftrc cnuic aux trcfpûifczjni refufé en guerre ouuerte 
auv ennemis. Nous en auons l'exemple en Achilles au regard de Hc-' 
étor en Homcre,3f de Creon au regard d'Edeodcs en Sophocle. Pour- 
tant ci^ dcteftee & condamnée l'inhumànitc du mefme Creon , tàifant 
mourir ABtigone,laqucIle auoit enterre fon fircrc Polynice tué en duel.! ^ ^ 
Lenicfme Sophocle recommande la genereufe douceur d'VlyiJt s en- 
uers Aiax mort , quoy que fon trcfaprc ennemi : car il fauorifc Teucer 
contre Agamemnon 6c Menelaus,qui ne vouloycnt lui permettre d'en- 
fcuelir Aiax fon ami,& lui tire ce dernier deuoir. Voici donc ce qu Vlyf- 
fe$ en dit a« roy Agamemnon. ^' 

le te /Hpp/ieyMM nom des DieHx$ 

Que £vn coenr Mnfioàienx 
*'* Th nempefchci Ia fepuhure 
De ceflni:^ mefhnfant T^aturey 
Et tout droit font les pieds foulant 
Par vn cowrroux trop violent, 
le tiens onc plns^anà ennemt 
Depuis ^ue d*^^ chil mon arni 
lujltce vitidiu^en les armes. 
Tour cela fes rudes vacarmes 
Ne mont tellement tr an /porté 
Qu^enuers lui te me fois porttj 
Pour de/cocher d vn coeur faroucht 
Les tr/Êfts d' vne maître bouche 
Contre luty^e voulant blafhter 
Ceft u4idx,<fut courant s armer 
Secondott Achtl ItnuincJfle, 
Une me proit pas pojithle 
De nauofT foin d'vn tel ouvrier * 
Cejl les grands dieux imterier. 

Il conuientàvn homrne/age^ i 
De dire bien d:vnperfinnaget 

ji ejm la minrt ferre les yeux, ^ 
Combien fuii now frfi odsenx» 

CHAP. V. 

des citoyens Rêma'ms 

OV» Ufôns en Macrobe au VII. linrc des Saturnales que lé* 
corps aniipjd rc^ic trois auantages delà prouid«nce de t^OKS; 
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• ' çju'il yiuc,qu *I yiuc conucnablcnKnt>quc par fucce(îîon il demeure im- 
mortel. Dontnous voyoiiscnplu(îcur5liilloircsquclc.coclibat acftc 
it'fl fo- '"^^ voulu des anciens : tellement que Strabon appelle les non niart 
jnâf£r f>cz dcini'Viuans,gcps peu utiles à la vie hmiiaine,ôf peu amis de lumict. 
rc, ^« c<?ncrairc on ae peut njcr que les anciens n'ayent elle fort auifczt 
C\fx toutautbiiTc^U propagation & multiplication dclignecDe là/ont 
prçiocdccs force ioix du mafiage,eatre lefqucllcs cil mcmorabic celle de 




quiiioipapp 

.|» . j r. Mais pour conoiftrc axK\\x. qui a mcu çc figc^cgiflateuc à faire vnc tcUf 
;^'ik Je orcfonnaiicc.il en rend h raifon qui s'eiijijitf Cliafcu;^ coJ7^iderç àpaf ♦ 
**'foy,qu'il y a ic ne fçay quelle puiflancç-& efficace dcNati\re,l^aucUc fait • 
que le genre humain obtient vnc m'mior\âfilt-,dont'chafcuiî'eft merueil * 
leufenicnt conuoitcux. Car toute pcrrohnc fouhaite grandement ob-." 
tenir vn nom illuftrc & ptrpctud es (îecics aucnir. Ainfi donc le gen- " 
rclnimain,par le bénéfice de la génération , a coufinage auec ceux qui " 
ont eftc,qui font & qui feront:c'ell à dire quiconque lailTc des eiî£ins,re- " 
naift en quelque manière en euxïfemant vue pofteritc gour Tauenir : au " 
moyen dcqiioy le genre humain confcrnc a coiinours'ync yiue «Se perdu- * 
rabîe image d'imm >rcalitc: tellement qu'il cil pcr lurablc , continuelle- * 
ment vn & pareil à foy. Ceft chofc illiv.ite & inefcbanLc de Ce priucr " 
foymcfmc dVn fi grand bénéfice. Or celui-là le fait , voire de gayetc " 
de cœur , qui ne tient conte d'cfpoufcr femme> ni d'engendrer des en- * 
fans. " 

Plufieurs autres,qut ont cftcdeuant Se depuis,ontcu en pcnfcçles mef 
mes raifons de ce prudent Icgiflateur : comme on pciif recueillir de la 
L l&tnri rcrponfc de Cdliflratus iiiriUronfulccau i.Iiu.dcs qiixll!. ou il cil dit ain- 
itvirlt.fi fi > Nous engendrons & produifons en lumière des fils & des filles» afin * 
gnific. quepar lenioycndes dcfccndans d'icéux & d'icclles nous lailTionsà " 
touiiours la mémoire de nollrc durce.Lç iurifconfulte Paiilus appelle la " 
^od'êu'** pï'op^g^f'on de nos noms-,fontainc cfc fouucpancc.Lycurqusfit vnc or- 
' ' ' donnanccà Spiric, que ceux qui viuroyent 'fontaircs & liors mariage 
fiilTcnt chalTez des Théâtres & parcs des cvèrciccs'.itcm qu'au cœur d'hi- 
ucr on les contraignit certain iour , de rnatcher & faire quelques tours 
A» 4. li». tout-nuds par la place. Alexandre d'Alex indrie remarque que les Spar- 
dt 8. dtt fjjjçj punifioyct les non mariczic les mauunis mari^ auffi.Les Romains 
' voyans que les faïuiljes î'c \iia.irttft^t;ycnt de ûcclc en fieclc par le mo- 
yen du mariagCjcn rcrcnarit le nom du premier de la race 1 comme ont 
acouftumé de faire les defccnJans V& remarquans aulTi que la con/erua- 
tion de ^eflar cllroit. fon.iuc fir la i(»uriclTe que ion façonnoit inconti- 
nent snX afttics la guerre j tes icuncs rempîiirum les places des vieux 
foldatSjdonnerent de beaux priuilcges à leurs citoyens qui voudroyent 
fc marier>afin que I cfpoir du loycrlcs y incitaft d'auamage. Comme ils 
s cOuiioycuc força maintenir leur milice par ce ruppleaicnt des icuncs 

ioldat». 
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Coldats en la place des vieux Se dcccdeztau contraire quand Caius Vatie- " * 
nus Ce coupa les doigts de la main giuchcjaiîn de n aller à )a guerre d'U 
talie,pararrcft du Scnat il fut condamne à prifon perpétuelle & tout • • 
Ton bien confîrquc.Ou temps de Traian> vn Romain conuaincu d auoir ' * 
lors qu'on enroolloit les foldats débilite fon fils pour le rendre inhabile 
aux armes , fiit relègue & confiné en vne ilîe.Valerius Maximus racon- ^"*- ^•'••* 
te /c^ue Caligatus ayant contrefait le jualade > pour n'aller aux coups, fut 
iuge coulpablc de trahifon. Pour retourner aux priuilegcs des mariez» 
AuguQcnt la loyfpeciale luliaou Papia,touchant les mariages des ban- 
des iuilitaires,par laquelle les foldats edoyent tenus fe marier>afin d'en^ 
gendrçr des enfans. Long temps auant lui ccfte loy auoit cllcauancee 
par Qjyietellus cenfcnr,la harangue duquel Augufteleut en plein Sénat, En i'e pit» 
comme fi elle euft eftc efcrite de fon tempsttefmoin Florus. A cela regar Tite 
de l'arreft appelle de Tertullian,item ce que les iurifconfultes appellent ^"'t^' Sf 
lus triumltbcroriémy le droit des trois enhns. Outreplus les Romains 
donnoyent les offices de prarture, qua'fture , confulat & autres dignitcz 
pIuQoli aux pères de pluficursenfans qu'aux autres.Quant aux inqrcs qui 
auoyentfait des fil5,on leur promcttoit d'aller en liétiere, & de porter, 
des perles'.ce qiw edoit defcnd^i aux autres. II y auoit au{Ti plufieurs or- 
donnances touchant le droit des mariages &: des enfans des cfclauesa- 
franchis. Or par la loy Papia,fi vn atranchi auoit daix fils, quoy qu'en ^.^Vf/•*^ 
diucrs temps,fous fa puiilance,ileftoitdcliuré de l'obligation de fes char 
ges Stcouruccs. On qtiittoit pareillement à l'afranchi le ferment qu'il yjl"f'a^î, 
auoit preftc,de ne Te marier, ni d'cfpoufer fcrue afi"anehie,qiiand mefine gtTtdtm* 
le mariage fe iraiteroit légitimement. Lereflcde ccfteloy Papia fe I'mxvi, % 
trouuera es commentaires du dode Lipfiusfurle troificfme liure des % 
Annales de Tacitus,où il a diligemment & cxa<5lement recueilli ce qui a 
. cfté ordonne' en faueur des entans. Diony fius Halicarnafl'cus dit en les 

antiquite2:que ceux qui auoyenc trois enfans receuoyent du public pcn- . 
. fion pour les entretenir iufques à ce qu'ils cufTent treize ans acomplisja ^ . 

, loy ayant eftc faite à rhonne>ir des trois horaclcs frères , & que les Ro- 
mains l'auoycnt gardée iufquesà fon temps. Appian marqueauflî, 
que ceux qui auoycntce droit de trois enfans , & fc trouuoyent tjefnuez 
de moyens de les nourrir, furent ibuK^gcz par la loy Agraria. Pour cefte 
t. caufe C^far voulant acquérir la bienvueillance du paiple durant (on cô-' 
» fulata partagea certain territoire à vingt mille citoyens Romains qui a- 
V uoycnt trois entans ou d'auantage. Nul ne doit s'cfbahir qu'alors il fi^' 
trouua dedans Rome vingt mil citoyens qui auoyent tant d'enfans. Oc^ 
void en vne infcription antique quel a peu cftre le nôbre des Romains,^ 
depuis Ca*far:icelle portant que du temps dcTEnipcreur I iberc , en U 
fcueuëdes gens de guerre dedans Rome,furent contez dixfcpt cens mil 
hommes. Ilufebc efcrit qu'au dénombrement fait du temps d'Augufic 
héritier & fuccefleur de Càrfar , l'on compta quatre millions d'hommes, 
le ramentoy cela pour faire que ceux qui eftimcnt tant le nombre dçs 
habiuns en Paris>ccireut d'en parler. Guaguin rapportcque çiu temps Ak lo. 
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de Louys X I. on trouua dedans Paris cent ouarante quatre mille hom* 
mes portans armes,au grand cftonncmcnt des ambafiadcurs d'Arngon, 
Plulicurs cftiment que depuis ce nombre, ci\ pliiftoft augmente que di- 
minué. Bodin raconte en fa Republique, qua Vcnifcfe trouucrcnt vnc 
iuis des naturels du licu prcsdc cciitfcpcante fixtnilciiKj censpei:-> 
&nne$. ^ 

Non feulement Ie$Roiiuiin$ ont^ {otn de la fnoirplicadoii ilès 
milles y m9k 1esat!trcs peuple» auflL Poitrn'ealairc trop longue àttL 
cription>!es Pccfcs (tcTnioin Herodote)aprcs la filoire des armes iiriliBi^ft 
, grand eiHt de ta procréation des enHms en ttoinbrcy^dc le Koj enuo^roit' 
toi'S les ans vn prefcnt aux pcres & ir.ercs , comme ayans en cela mérité 
du public. Pour conterci les chofcs petites aiiec des grandes , le mef- 
me cft encore*? annneilenicnt obfcruc en vnc derprincipalcs villes iran* 
chcî lie ! inpircoù 1 o cnuoyc aux noiuieai)-maric7,en prefêncc de gr3L 
de couipjgnic,&: auec paroles honorabIcs,quelques prcfcns , quand il* 
ont eu liguée. M*ais ces franchilcs priuilcges entre les Romainsfi^^ 
aakment (èconuertirent en abos 8t defâcooftuinance « voire vindrent à 
mdprts :'car U auint (buucntque le droit des eniansfltt accordé par les 
Empereurs à ceux qui n'en aiioj^cnt poilivdu tout ;tcrmo in ce qu en dit 
Martial au {ccond liure dc(ès epigrammes. . Et Pline Second* qui dc^ 
ifift. dm mande à 1 Emperair Trajan pour SuetoniusTranquillus , le droit des* 
ifiw.. troisciitan$,pource qu'il ti'cnaaoit point eu en luaringc.oîi il fc voidpar 
la rcrponfe de 1 rajan, combien il cAoit retenu en l'oétroy de tels bene- 
Mtifth* ficcs. Depuis , Conûantin le grand abolit la loy ancienne laquelle for- 
cluoit les ftcriles qui n'auoyciu point d'cntans, dclaruccclljon de ceux 

r' en aupycnt eu , ordonnant qu*icclle fucccflion rcuicndroitaux pro-> 
tns héritier» ûnsdffttnâion. En quoy il monfliavnegrùido mo- 
dération te équité 9 ce dit Eufèbe. Son aiiit eftoit que les adultère» èc 
autres corrupteurs de la génération licite &lionnefleitiirentpunls félon * 
h qualité de leurs forfaitstmaif qu'il conucnoit Tcparcr d'aucc tels infa- * 
mes ceux aufqucls l'imbecillitc de Nature auoit refusé des euians , def- * 
quels autrement ilseftoycnt trcfdcfircux ; & les autres au(Tî,qui ne fefc^ * 
r- vent point maricz^non qu'ils cuiTent en horreur la génération & ftic- • 
ceillon dcs enfansîmais pourcc qu'ilsprefcroycntrcl^udc Si méditation " 
ardante des chofes cclcftcs à l'acointanccdVnc femme & aux fbucis du •* 
mefnage. Outreplus il con(ideroit,quc plufieursiâinâes femmes , af- 
ftéHoAnce^aulèroicedcDica » s*cfio]fem conlbimmcnrmaimenucs • ^ 
^Iiafi6s& vîerge»tnmolers>vimntei«i toute pureté.& intégrité^ conii» 
«ces de corr» 9c d'am es à lefus Chriil. Faloit-il eftimer talcs pes^Dii» 
ncrcoulpabtcs de châtiment ? Mais eOoyent elles pas- dienes d*eftre 
•dmireci & aprouues?^ La volonté encline à telle maniere&viure me * 
ritep;rande-louaftgt:mais c'eO: cho^l fort eflcuee par defTus nature , de s'y ** 
Uiaintcnir inuiolablctucnt & pcricucrcrcnlaprofcnîon d'icciie iufqucs •* 
àlaiîn. PounaBt Conftantin c-ftinioit dignes de fùpportï& nullement 
uuuiiUklc&ccu» ^1 ^ioiblciiejiaturclle non goint £ar £uite de vo- « 



Digitized by Googl 



LIVRE IIII. CHAP. V. ' i6y 

lontcjfc voyoycnt priucz d cnfànstmais que les amateurs dVncplus di- 
uine vie niericoycnt d'efb-c rcucrez i & non pas rebutez ou mulâez de « ^ 
quelque chaChincnt. £c voila comme cefl Empereur adoucit fort c- 
quirablcmciit tcllcloy des anciens. lufques ici Eufebe. Finalement les 
priuilegcs rufmentionnez furent entièrement abolis par les conditutiôs 
"d'Honorius & de luflinian* lesquels declairerent que la virginité' ne dif- J ^•^•&'' 
fcroit d auec la fertilité de ligncc,cc que Procopius eftimc auoir cftc eau ^'^ 
fc de la ruine de l'Empire Romain. Car les nommes commençans à 
defdaigncr le mariage , les villes vindrent à fc defpeuplcr & furent trop 
foibics pour fouftenir l'effort des puifTantes armées barbares. Pourtant 
Auentin dit à propostque les anciens pnfoyent fort le mariage & Tcxer- Et/44 ^ 
ciccdes armes : fachans que du uie(pris de telles vocations s'enfuiuoitla <'«<^<( 
cuinc dcleurs eftats. w^«ri.r^. 

Cela auint à l'Empire Romain:car lors qu'on commença d'y mcfpri- 
fer le mariage,Ic mcfticr de la guerre fut reputc mechanique de niercc- 
nairc'.ce qui aparut fur tout fous l'Empire de Valens.Car IcsGoths ay.ins s«<r<f. 
elle chiflcz de leurs demeures par les Huns,prcfentercnt rcqucfle à cefl Im.^.ih.iM 
Empereur,lequel nepreuoyant pas bienTaueninleur permit de fe loger 
en quelques quartiers de Th race. Son difcourseltoit quelesGoths 
feroyent vne armée toute prefte & à fon commandement , pour courir 
fus aux ennemis de rEmpirc:& qu'ayant tels Barbares pour les gardes, il 
feroit beaucoup plus redouté. Ccftc penfee |c rendit plus lafchc à four- 
nir de foldats Romairfs les places vacantes es regimcns:finalcment il ne 
tint conte des vieilles bandes qui fçauoyent qiiec'cftoit de la guerre & 
combatoycnt vaillamment. Qjjant aux gcns'uc guerre qu'on leuoit par 
les prouinccsjil exicca de l'argent pour l'exemption , Icuant pourteftc 
hnitante efcusjcomoicn que parauant il les cuit exemptez de tribut. Voi- 
la l'origine du déclin des ataires & de la profperitc de lE,mpire. Car les 
Goths s'cftans emparez de la Thracc voulurent poufler oultre: d'autre- 
part les Romains voyans telle ingratitude prindrent les armes , & corn- ^ 
incnccrcnt à fourrager ce pays de nouucllc conquefte. Ltnjpercur 
Adrian fut plus auisc,lcqucl refcriuit, félon le rapport d Vlpian célèbre t. rttimé, 
lurifconfultetle nombre des cnfans d'Albinus rend dcuant moy leur eau de Umt 
fc tant plus fauorabic : aufTî aimc-ie mieux que l'Empire s'eftendc & a- 
croifle en y adiouflant des fuiets, que de remplir d'argct les cofrcs d'ice- . 
lui.Pour retourner à nol^re propos,tandis que la propag.ition de lignée 
demeura honorée & nrluilcgicc entre les Romains,on ellablit en faueur ^ 
d'iccllcs pluficurs ordonnances. Entre autres nous en auons qui rciet- ^ 
tent h condition induifant les perfonncs velues à,ne fc remarier. Etya (umêlut 
vn tiltre tout entier au Coiie de Juftii';ian » Dr Indtcla viduttan^oliendA- *^ "'• ^< 
Mais auant toutes autres cft mémorable la loy de Pauliis lurifconfulte, '^'^^ 
au i.liu.ad l.lul. tranfcrite par lullinian au tiltre de verb-flgnificConte- '* 
D nant ces mots. Celle qui iVvnc vcntrce a fait trois enfans feutble eflrc 
I» acouthcc trois fojs. De fait,lc droit des trois enÉms apartcnoit à la fem- 
me juis'cftoitttcUurce do trois enfuu co va fcul acouchement. Car 
- -2^ • . LL ij 
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Nature ne pctmct point le plus du tcmps,quc <l'vn mermc ventre (ortie t 
t-kuthuCt pluficurs ciiÊins en vnc deliurancC) ce diittA^teiHtifconiùlteSk-' . 

jfM 'nLm Or eft-tt plufietus fois aucna qu'é peu <l*heures vno femme cft ac«iicli)ee . 
km. de qujtrevoirede plus grandnotubre d'àifiuis \ "^naatiiidÀVÉtk û 
d roits esfucceffiôiisnc talfent reooqo«e«ff^tei|HrMaitfti^^ 
les fubucnir par* autres conftitutions , comme on peut V6ir<èUiIa Idy^ 
•» , fitnui. Si pfirs hjoreélit.petafMr. Et le luridonfu Itc Caius dit ces moti: 

«i r*^ di4 i^^-" iioltrc temps tut mcncc vers 1 binpcrcur Adrian vue Icmmc-Are*- « 
bus. xandiiiie noiumcc Scupias , aucc cinq cnian?: (|a'eI!eaiîojt taies dVne « 
vcntrcc. Qa.ind il en luill: plus de n oi^; en vn acouclK incnt,eeia fcm- « 
A« lo./w. blc prefqucs inoidlrocux. Ce c]u A^ellius Icittblc cftuucr aufli , quanii 
'^f*'* il allègue Arirtotejdifant qu'en Egypte viielèl|^âl«<kakicha de Ctmf«tfu 
fins dViic vcntrec,que C'cfUc bit (le la niidtipîtcatkm ligncc^^ 
n a poipt vdu de ^timeyqut en ait âik «iaiiamage en vn acooditilMMI 
adioo(lc^'je te'nôMbre«(l trelnir^ & dit au mefme aidft^XiÊfBMeA 
franchie del'Ëïnpéreer Àûgûfle acoucha de ci nq cn&oM» territoire àt . 
, Laarcntmi)|> & qificeux in virurcnt toll après & leur mcrc aufli.. Nttto^ 
non rc'iîcmcnt i.i iis-aii^s uilTi -le nolVc tcmps,il scli trouué des portées 
en bcauco'-ip plus gran ] noaibrc, la plufpart rupcrnatareileS)Cominclc 
chapitre iuyiunt cp contient beaucoup a'cjtciïçlcs.^.i "> 



CHAPITRE VL 

, De U lignée numereufe é'furpaipLnte feffirt 
de T^aturc^, 

<SS^^^f^ HuM AS Fazel efcrir, que Jeanne Panciquc mariée de loi» 
dê'siid*' ^I^^^w ^^'"P*^ Bernard Bclluard Sicilien de la ville d'Agi igcn- 
* ^ T tcyf it(îfcrtticqu>n trente groifeifes elle deliura. de iè- 
^^^j^^ ptante trois enfins, Cequiitedoit(dit4l) ^mblerio» ' 

uliétrt ^SHmb» croyabIe,attcndijqu*Ariftotea(ïcrme,qu vnefcmiDcaco» 
éaaii^ * ^^'^ vingt eivfanscn quatre portccs,cinq à chafque fois# 

Dr^4, Albert legr<ind cfcrit qii'vnc Alcmande auorta de vingtvicux en£iM^'yu 
ne ventrc€,bicn forincï'A vnc antre de feptflntc. Dauantagcquecer** \ 
tainc autre en vuida (dedans vn balTm cent cinquante de h longueur du 
petit doigt. Pour acroirtrc rc{l).miflc!iKnt , Mar^utritt ComtclTc de 
Hcmiebei graagec de quarante deux aiu,acoucha i'an M.CC. LXVI. le 
vendredi deuaun.Pnfq; cs,à neuf heures du matin j de trois cens foixcnte 
quatre cnfans tant mafles.que ÏFemellcs : comme le bniit enfotincontr- 
Hcntdîuuleué par tout le pays » il eft demeuré làns interraption iuP-, 

2|uesàpreKnt r fclon auiïl que les infcripticns publiques & le nombre 
'iceux enfanscn fait {<>/» Les malles furent tous cnfemble oômmes 
leaajca &mdle>Eiiiyab<T>cayftiiieul ba^tc&ie pas Gui ou Otbon £^&^ 

fjiiit 
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'gant (^erEucfquc <\c Tréues. Icciîx mauVurcnt irtcui;^tincnt api es' leur 
naiihncc?»: baprcftncaucc h mcrc, furent enterrez en la grand* F le 
tous cnfcmblc en mcfmc fc pulclircjfur lequel fb lit vn cpitaphe tcluioui 
de et cas aclniir;ibîc & nieînorablç. Poury adioulicr c]ueIi^uccho(î; du 



^pt ctiitfîci , ïfic pourdSt'qifvnc ft^ftié ncpdi 
fanlerdVnc* portée plus dciept cnfans , a!legiian^pour confirmattoli. 
l'authdHcé Hc Galien en vu tr.iirc du Tpermc, à quôy aucuns luf ifconrufl 

tes (TPt itllicrc : innis le*; cîodcs rçaiicnt que telle ô^inion n'a point de 
fondeu^nc » Qc Quccciiurc n di point de Galietl. Ceû ce qucl^azd 

' Qaanf à la Connc(Tc dc Hcnncbcrg, Etifme, Vlucs, & au^ck'orif (It- 
crit de ronliicruciUcux a.conchciuc|U.' Louys Gijichard|t1 bà'dc^rlf 
ptidiTda pays bast^cofftt iceUtrTii'|toïrc , tircc ànàAut.^'Ûtiziiniicsdf 
rlandrèscôtnpprccs^jr Gui (!ePdmTftk)uePi)érre.Sci nioit fonty^uV- 
lie panure femnfèacèadièie de deux cnfâns pfhi la Clômteilc db luj tàtrc 
ÎDuaqiRraffif^nce én Ci ncccCTué. Mais Comtcflê not^ cbnpcntc de 
iauûiirTfcnùajrcea vuide l'accufà obliijueVncnt de s'clTré mal gouncrnee, 
dîfmt que c*cftoît cÎTofe contre NatiifCvi /(Sn aiiis, qu\ l'ic fcnunc lionne 
fte conceuft de Ton aiiri dçuy cnfans cfvne portée;^ pouruntjCjuc cclt 
enfantement dcfcoiiuroit qu'elle s'cftoit impaJiqucn-cnt proftituec à 
d'autres hommes. Lapauurc tcmmc cfmeuc de ce reproche & rcbur 
ignominieux,aflcin cc d autrepart de fa pudicitc, fît vne ardantcrcqucllc 
abicui<|ue pour la preiiue de (bn i^vipccnceA qu'il fauo^c qu'À;llc auo^r 
gardé ftiatbiabtemcm la foy à ton liiài^ï, il lui pleuft perih'etâe que celte 
ComtcfTe fift dVne ventrée aufsmt jd^e^b» qu*i 1 7 auoit de îours en l'aiir 
Ce qui auinc toft après. Le m efm c Cj u i c har d i n adiouftc que ces tnha» ' 
cfioyent grands comme podfins Iraiscicloc 9 mais tousviuans en- 
tters^qui moururent incontinent auec leur mere: à qui l'on drella l'cpitat 
•pîïc fuyuant ^if mena fier e de Lodun, où ilyauoitdcs nonnains de 1 or-- 
drc defî-Ccniar l, près de la HnyccnHollanflc. Lahllc d lilulbc Sei- 
gneur l loreni Con te de Hollande , & de Malhilde fa fcmine fille de 
Hcnn Duc de Brabantïfœur de Guillaume roy d'Alcmagnc , nonimcc 
Margucriteiaagecde quafflhtedcoxansviMiicInlevciidrèdideQantPail; 
ques Tan mil deux cens (êptance /ix>à neuf heures du matinidc trois-cen^ 
ioisaiite cinq enfânsytant madesque femelles 9 qui aptes auoîr eft^ 
ptifez tCH» en vn grand balTîn parvenemblc £tielque0on GuîUau-^ 
mtffurtragan , preiênll|QeIques gran ds Seigneurs ft: per{<)nncs nota- - 
bîcs , les n»aflts apnseulenbm de Ican , les fciYjcWcs ceUîi d'Eliza- ' 
ber, moururent tous & tourcs aucc leur libère , Icursa-nes rctournaiis 
à Djcu , pour viure eternelkmenc : leurs corj^s rc^'oians ious celUt 
touibc. • ■ ' ' 

^iui Je Ciuiiluvai Elpdgnul raconte la mclinc hiûoire en la ddcTK 

IX jij; ' 
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ption du voyage de Philippe Roy d'Eipagnc , pour aller en Alcilugnr 
vers rEmpcrcur Charles V. Ton père. Il n'oublie nonpius cciï epitajSic, 
On recite vne hiftoire prcfqucs femblablc de lorigine de la noble race 
des VVelfes. Comme Irmentrudcs Femme d'ifenbard Comte d'AJ- 
torf , fo fiift lafchee la bride iufqucs là d'accufer d'adultère vne femme 
qui auoit dVne portée fait trois enfans,ne pouuant croire qu'vn fcul hor 
lue peuft vne fois engendrer tant d'cnlàns,adiouftant qu'il faloit la coui 
drc en vn fac &: la içttcr en l'eau , voire Taccufant pour tel efgard enucn 
fon mari:âuint que l'an fuyuant la Comtclïe fc trouua cnceinte,& le Cô- 
te abfcnt de la maifon acoucha de douze cnfans,rous mafles , mais fort 
peiis. Redoutant le reproche d'adultcrc (dont toutcsfois elle n'cftoil 
coulpab!e) & la peine de talion , elle commanda que l'on en portait & 
iettaftonze dedans vn ruiffeau coulant non gucres loin de fa maifonycllc 
en retenant vn pour le nourrir. Auint qu'l/cnbard rencontra la femme 
qui portoit cçs petis à la mort,& cnquifc par lui où clic alloir auec fa feil 
Icrcfpondit qu elle alloit noyer quelques mefcha:^s petis chiens au ruif- 
fcau de Schçrc. Le Comte s'approcl>«,& nonobftant la refiftance de la 
femme voulut voir que c eftoit, puis defcouurât l'afaire la prelTa de telle 
forte , qu'il entendit le tout. Lors il fit fecrettemcnt efleuer les. onze 
cnfans , qui deuenus gran Is lui furent amenez & il les prefenta en plei- 
ne fallepres de celui que fa femme auoit cfleuc. Tellement que reco- 
nus frères aux traits de la facc,& à leurs autres façons,Ia merej)rcnce ea 
fa confcience confefla tout le fai t,rcquit & obtint pardon de la tàute.En 
tnemoire dequoy l'illuUrc race des VVelfes obtint le nom qu'elle a gar 
de depuis. 

• C H A P. VIL •.. 

», • . •• • . • 

Remaraues mfmârahlts touchant Us monshes é" U 
* jolkitudc des Romxin s engendrer ht Uç^ 

& faine lignetL^. \ l ^' 



^jjÇ^il^^J^ Es Natur.iliflcs,nommc'mentlcs AnatomifleSjontJi- 
Iwre^^r^ fcouru amplement des monllrcs,compofez de pluiieurs 
itj\ ^[>^r^ corps imparfaits raninlTez en vn. Sans nous arreftcr à 
f^'C'^'^ S" ''* ^" dilènt , nous pourfuyurons nos iïiftoires , & 
^7 vi^2§^ defcrirons ici quelques exemples mémorables &admi- 
t^mxiMm. ^â2^3;?SS=i«. rables.Le premier cil recueilli de Buchana.ii. Vn nion- 
ir- r^"^' ^^^^ nouueau,dit-il,nafquit en LfcoHe, ayant forme de maflc depuis • 
* le nombril en bas,& tel que les autres hommes:mais depuis le nombril * 
en haut il auoit tous les membres doubles & diilincts. Le Roy com- 
inanda qu on l'cfteuad & inflruifiil i rpccialcuicnt en la mulîque « où il * 

dcuiat 
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écmnt inemcillcufcment ^uant. Outreplus il aprint Jiuers langages* 
ôc fes deux corps & deux teftes difcordoycnt & conteIlo)€t mainieslois 
par cnfcmbie,ayans contraires volontez : par tois confultoy^nt comme 
en commun. AufTî cela paroifToit de merucilleux en lui , que c^uand 
quelque douleur lui furucnoites cuiH'es & es iambestlVo & lautre corp# 
senfentoit. Si on le picquoit ou blcfToit depuis le nombril en haut» 
IVn des corps s'en plaignoit nonpas l'autre. Différence qui aparut en- 
core d'auamage en la mort. Car Tvn des corps cftant mort plulîeurs 
iours deuantl autre>le furuiuantdcfaillitpcuà peu,(â moitié eftant coin 
me pourrie. Ce monftre vefcutXXVlII. ans, & mourut tandis cjue 
l'Efcoflc fiit fous la main delcan cjui en eftoit Viccroy. Nous eu efcri- 
ilons tant plus hardiment (adiouf^c-iOquM y a encorcs plufîeurs honne^ 
ftes hommes quiontveucc monftre. Ceft ce que dit Buchman. Du 
temps de l'Empereur Thcodo(c nafquit vn pareil m onfbe au chaftcau 
d*Emmaus, ce dit la Chronologie d'vn auteur incertain , n'agueres pu- 
bliée par Henri Petreius. Ce monftre auoit deuxtefte$& deux poiori- 
2ics,& tous les fens. Quand vnc moitié dormoitji'autre mangeoitrqueK * 
quesfois ces deux corps s cntrequerclloyent & entreheurtoyent. Mais il . • » 
ne vefcjuit pas plus de deux ans,& quâd l'vn fiit mort l'autre le fuiiflit qua 
trciours après. Au cas fcmblablej'an mil quarante trois,comme nous 
lifons en la continuation de l'hiitoirc Angloifc de Beda»taite par vn au- 
teur incertain , Ion vides frontières de Bretagne &: de Normandie vn 
iTionftre de deux femelles qui eftoit tel. Il auoit deux teftes,quatre bras, 
& tout le refte double iufqacs au nombril. Au dcfîous tout fimple com- ^ 
me d'vn corps naturel & proportionné. Ce monftre voyoh , man- 
geoit, parloit d'vn corps , pleuroit &: auoit faim de l'autre. Il prt noir ' 
nourriture par les deux bouchcs,& vuidoit par vn feul conduit.Vnc de- ' 
ccdee,rautre fubfifta deux ans entiers portant la morte,iurques à ce que- 
la pcfanteur & puanteur du corps l'accabla. Nous parlerons des môftrcs^ 
plus amplement en vn autre endroit. 

Quant à la couilumc des Romains, ils furent trefïbîgneiix non feule- 
ment d'auoir lignée d'enfans maflcs, mais aufïî qu'ils hiJfent (àms & vi*- . 
goureux. Pourtant les loix anciennes défendirent aux hoijimcs fcxagc— 
naires,3i: aux femmes quinquagenaircs,de fe remarier, luftinian corri-- 
gca telles loix,&; ne Ht aucune rcftriâion de tempsi Car il a cfté veri>- 
nc que des femmes aagces de cinquante ans & d'auantage auoyent fSaitc 
desenfans. Nous en auons l'exemple en ceftcnonnam renommecCon: 
ftance,mere de >rideric II. laqvielle tirée du cioiftre fut vnique heriiiere. 
& roine<ic Sicile.Icelle ayant conceu lignée en l'aage de cinquante deux< 
ans paHcz^pour leuer tout fcupçontHedrcffer vn pauillon en pleine pla- 
ce de certaine ville de Sicile, & en prefencc des plus notables dames dii: 
pays voulut acoucher en public. Ce nonobftant pluileurs debatirenr , 
ccfte auanturcentre autresle Marquis d'Ancone nommé .VIarqiurd,lc^ * 
quel oririt venfier que ccft enfant n'eftoit point ilUi de Henrt&r Confié- dti'^dt 
cc0jÙQ#>cfloit fuj^ufcsce ditPandolic CoUciwccio. Pcut<ftrc q^elcati ^f^*- 
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Michel Brutus a prins pccafion de ce récit, de nier tout à phtQUC Gon- 
'ftance cuft oiibucs cfté nynain ou abbeflcini que le Pape Cclcllin Tcurt • 
difpcrifce dcie marier, dautantcjuc félon fon calcule! le auroitciftp Ipts * 
aagec de folxantc ans.Au contraire, il allègue Hugues Falcand hiftoricn» * 
lequel dit qu'alors clic eftoit fille en fleur d aagc,qui fut mariée à Henri " 
- fous ic rt^nc de Guillaume furnominc lcBon,lors que Frideric Barbe- 
rouffd viuoit encor : mais que la confufion des temps a eftc caufe de ceflr 
cquiuoque.l elVniie,dit-iI,qu*clle fut emmenée du palais royal en vne ab ** 
baye de^nonnilns, lors que le pcupFe mutine mit en prifon le roy Guil- 
lauiliô'futnommcle mamiais, &: qu'oiî ne trouua lieu plus côniodc pour • 
la gfirantir durant tellqs tcnipeltcs. IcclJes apaifce.s, ccfte princcflc 
, qui cftoit en fcs droits , & non voilée ni profcnc , deiiicura parmi les * 
Nonnains iufques à ce qu'elle cfpoufa Henri. le ne difpute point9 
ains lailfcau kcleut" à confiderer fi ces raifons & coniecturcs de Bru- 
tus, oppofcesà Coilcnuccio & à l'opmion coriimunc deshiftoriens, . 
font V rayes , quoy qlic vraifemblables.' Mais i'auouë qu'il cil malai-"* 
fp d'impiî^tr cé cf\ï îûfqiics aprefent'à cfu;içnu & ap^^ pourvc- 
ritabfc. y ' ' ' " " ' ••. 
^»^.Uu. Pour aclieuer ce eue' nous auions commence, LeuinLcmnius,doâ:c 
^ „irj(lti mcdecm,met en auantccrtaincs railons,&: dit auoir quelque lois reniar-. 
dt i\'ature, quc,qUe des femmes vigourcufes &:de puiflant courage ont porté ligneq 
«^.i4« iufquCs à cinquante cinc] atis acomplis. Or combien qu'il adiouftc quc^ 
r.irdcur & force d'engendrer ccflc es hommes,ouand ils ont atteint foi-:;, 
xantc cinq ans,pourcc que lors leur vigueur fc neftriç, la fcmcnce com-» 
menceàdeuenir inféconde, , les efprits naturels eftans amortis , les hu- 
. meurs dcflechces, dcfquellcs fc fait la fcmcnce par le bénéfice delà cha- 
leur:toutesfois il corrige fon propos,difuit qu'il fc trouuc des vieillards 
(î robuftcs,^' qui ont mcfiingc fi bien leurs nages prccedcns, que iuf ]ues 
àl'aagc de fcptantc ans ils ont eu vertu d'engendrer. Cnr les liiQoricns* 
rapportent que MafTinifla fit des enfans en l'an huitantc fixicdue de fon 
^ aagc.I'ai conu vn clieualicr de Franconic, gentilhomme de trcfnoblc &• 
ancienne race > ami de main pcrc , qui a.igc d'cnuiron quatre vingts ans 
ftit de fi femmcjhonncfte djmoifelle,des cnfans,afçauoirfiIs& fillc,lcf., 
quels viuoycntcncorcs, quand i'efcruioy' ceci. . , 

■ ^ C H A P. Vill. • 

Un 4.f 14 ^^^'^^ ^ T.emnius,i*nc'^b(?in fufin('ntibnnc,lifnyuantchiflorrc' 
" mémorable. Il r.lconte aiîoir uprins d'vn pilote, homme Ji- 

i.*» tX>t|^i? gncdefoy, nucftant pour trafic à Srocholm, ville capitale de 
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Saede>du temps de Goflaucviu^ucl Henri fucccda, le Roy le fit fcmonr 
dre aux nopccs d Vn vieillard, lors aagc de cent ans, lequel cfpoufoit vnc 
fille de trente ans , de laquelle il eut des cnfàns. Ceft homme (comme . 
il s'en trouue pluflcurs tels en Suéde) eftoit fi verd &c gaillard,qa'à peine ^ 
lui euft-on donne cinquante ans.On peut rapporter à ceftehiftoire Pau- 9 
trc récitée parBuch3nan,toucliajac vn nomme Laurent Hethland, lequel 
ayant cent ans acomplis fc maria > & en laagc de Icpt vingts ans alloit ^ j 

ftefchcr en (a barquette lors mcfine que la mer eftoit fort elmeuerfinalc- j^^]^"*!^^ 
cment mourut de vieillefle,fans cftrcparauant prcHc de nrtaladic. Mais ' 
ce grand aage eft petit à comparaifon de la vicillcflc de rindicnjdqnt eft 
parlé es hiftoires de noftrc temps. Il eftoit de IÇcngala, & auoit atteihc, 
î'aagc de trois cens trente cinq ans. Vn ioqr il fc prefenta dcuant celui , 
qui en ces quartiers-Ia commandoit pour le Roy de Portugal. La chofc 
eftoit hors de controuerfe. Ctr tous les plus vieux du pays s'y trouue- . 
rent , lefquels aflfcrmoyent auoir entendu de leurs anccurcs la vérité du 
fait. Il auoit vn petit nls aagé de nonanteans:& combien qu'il ne fceuft 
lire ni efcrircifi eft ce que les coptes qu'il faifoit des chofes par lui veucs 
fc rapportoyent fort bien à tout ce qui en eftoit couché dedins les An- ' 
nales du pa^s. Les dents lui tomboyent de tcinps enniitres, puis d'au- 
tres renaifloycnt:qi»and le poil lui eftoit dejenu tout-blanc > il fe chan- - 
geoit en couleur noire. Au commencement de Ton aagc il auoit eftc 
c!olatre,puis ayant palTc cent ans s'eftoit fait Mahumctiftc; & pour la ra- 
reté de Ion aaqc titoit pcnfion du Sultan des Turcs. 11 demanda foula- 
gemcnt pour viurc au viccroy^de Portugal, lequel le lui affigna libérale- - ^ 
vient. Cela monftre que Diofcoridc T'Artrologicn s'eft cquiuoqué,eC 
criuant (comme nous lifons es tragmcns de Varron) que l'homme ne 
peut viure plus de cent ans:comme les Alcx^mdrins qui gardct les corps 
morts en ont fait la preuue. Ceft qu ils fijuftenoycnt que ie cceurhu- •» . 
main alloit en croiflant de poids d an en an iufques au cinquantiefmc », 
quilpefoit cent drachmes i puis dccroifl'oit de deux drachmes par an,, 
tellement qu au centiefmcil fctrouuoit totalement anéanti : partant ' 
force eftoit que laperfonnc exfpiraft , n'ayant plus de vigueur ni dc; 
vie. r • J 

Pour concIiiïi6n,afin dc mcttrcen auant quelque chofe tirée dci fainr 
(^les Èfcriturcs , nous recueillons des fentenccs & hiftoiiTS duA^icil l e-t^ 
ftan\cnt,qne la multiplication de lignce a efté prinfc pour bcncdidionK'- * 
comme U ftcrtltté pour malediftion. Dont eft auenu, que comme Ici^"* 
femmes fécondes ont efté iucfccs hciireufcs , au contraire Içs infccondcn 
& bfcHnigncseftoyemnncrprirccs &^f^^afdccs'dctraucrj^; :NousIifonii 
auffi les plaintes de certaines femmes démandans lignce i leurs n)aris,âi; 
déplorantes leur fterilité:pour rerponfe à quoy cilésfontadiTionncllce^ v 
d'ur -^'lrc principalement la bcnediâionnde Dieu. . CertainementïSaf y 
t.iu c ..lare ennemi du fâirtcl mariage, & de la doélrinc qui nous enfci^- ^ . 
gnc à quelle finie genre humain fe m'ultiplic par moyen légitime en la.. . , 
coiliondion dc l'homme Ôc dc-la femme,pour arrather-au monde ce far 



« 



Google 



»74 IJLVOL. DES MEDIT. RIS T. 

lutaire ienfèigncinent,a procuré que/ous prctexce de pliufaiaâe manie 
H de viureeaaparencC)Ce(le multiplication fiift cmpcfchcc , & que Ifl ' 
coeVibat comme plus {aintfte iiiditution fuft cftabli. Pour ne dire rien 
de telles confulions, du tcmpsdcS.AuguftinVeflcua en Afrique vnc fc- 
flc (Je certains furnommcz Abclitcs, qui difoycnt qu'Abcl non encore 
marie & fans enlans^auoit elle eue par Ion ficrc Cam. Tels fantaftiques 
fc marioycnr,uiais ne s'accointoycnc nullement de leurs temmcs,ni né- 
gcndr^cnc des enfans>mais en adoptoycnt» à condirion que leurs ado« 
ptcz firient comme cux) fie fons ceftè promefl|e les infttttiogirem ktirs 

Ce qui levr eftoit-aii^ de fbire,aaiitant qu*il (è tronuoit toufioiut. • 
aflèz de pauurcs dui^ d'cnlâns,qut donno]rent votomicrs leurs enfiuit 
à adoptcr,pQuc iouir par td moyen dcs- biens d'autrai* 

cHAp. ix; 

Jl,*vj4ge des eaux medec'wâles que la terre froduit^. 

'Y a pas long temps qu'vn ami nous conta que certaines 
cauxmedecinales en Alcmagne>dcfquellcs il fpccifioit les 
endroitsitarireuc lors qu on voulut exiger tribut de ceux 
qui pretendoycms*ea aider : .maïs fi coft qu'onleua ce 
£cage inique* oânmnt libre v(âge deTean àtous qui y 
venoyent pour |cnr Anté^ccfte eau fe print \ couJcrdenv 
fintrce en tonte abondancet-comme deuant. Penfant à tel ranport , ie - 
jtê\:\im rencontrai d'âHantuire vn pailàge en Athenee, lequel cfcht meltue chofc 
eftrc auenuecn vn mareft du temps d'Alexandre & de Pyrrhus roy d'Al. . 
banieic'ed a(çauoir que les feues aEgypte y foifonncrent & multipliè- 
rent fort refpjcc de deux ans , auboutderqueis Alexandre y eftablit des 
gardcSîCmpefchans l'approche de ce mareft , lequel affccha totalement 
& ne produilît plusricn,combienqu'il y cuft deiçau.Lc aicrmeautcur 
raconte cas prelque fanblable aucnuen vn lieu nomm^ Edapfas. Cer- 
taine eau é^oide, diâêrcnie det«itresiCommeoça à Ibardrenon loin du 
* nuage de hmerydont les malades qiHcn buuofentftnto^rent gnndalle 
gemcnt:cttqut fit que plufieursy acoururentde pays loin tains, lies lico- 
tenintdiiroy Antigonus voulurent faire eipargne de ceftceatt>& com« 
mandèrent quon en baillaft d'autre àboirc auxallans & venanssmaisia 
«Mttinentià foniaintc tarit. En Troasaufîi , (]uelc|i!e temps aupara* 
liant , on trouuoitdu fcl en abondance , lequel s'eluanouit (\ toit que 
Lyfimachus emrcprint d'y i m pofcr tribut. Eftonncdeceft accident, 
' il leua le péage > & le Tel apparut comme dciiant. Quant aux e- 

x^emples plus proches » laques Mejerefcrit ce qui auiiica Slufc l'an- 
ife«U«^.M..CCCC»^l«JL VA.nouucau (ribut 9;dic4 ) ayant dlc impo- 
li* , 
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LIVRE nil. CHAP. T. A. 
i fcfur les moufles , on n en vid ni pcfcha plus : ce que clia/cun tint 
ipour miracle » dautanc qu'elles reuindrcnt comme parauant > fi toft 
♦-ouc le tribut fut aboli. Les pauurcs fe nourriflcnt là de ce menu poiC 
. ion d'cfcailJe. Pour ne cercher exemples Ci loin (mais on fait plus d'eftat - 
de ceux qu'on ameine d'ailleurs que de la maifon & de pres,cc dit Cicc- 
ron) ie pourrois nommer le lieu>& raconter les cliofes y auenues ^ tiy â 

f)as long temps. Comme quelque eau de gouft aigrelet>fort medecina- 
cfull aparuc découlant* dVne belle fourcc> au grand contentement & 
fouiagemét de fains & de maladcs,le propriétaire du fond d'où ceftc eau 
prouenoit,mcu d'amour de çain> fit fermer la fontaine» ordonnant cer- 
tain pris félon la quantité qu on demanderoit : mais la fontaine deuint 
feiche tout à l'hcurcjfans fournir vne feule goutte d'eauyiufques à ce que 
le taquin Icua cclt empefchement , •& laifla Icntree du tout libre à ceux 
qui y venoyent pour leur allegement,fans rien exiger d'eux. Acelafc 
rapporte ce que Pierre Qtunqucran tranfcrit du liurc des fimples de Bra A» zJitt. 
fauolcmedccin Ferrarois , traitant de la Manne. Les rois deNaples, j"^»»»^*» 
dit-il,ayans fait clorre de murailles va lieu où la Manne diftilloit abon 
dammcnt du ciel, pour cmpefcher les pauures d'en aller cueillir , finon 
qu'ils vouluHcnt payer tribut ; la Manne ceHa de tomber : on ouurit le 
clos , lors elle chcut de l'air comme de couftume. On referma le lieu 
pour la deuxiefme & troilicfiie fois, & toufiours ainfi auint. Somme, . 
le ciel fat ferme fi le parc eftoit fermé, & ouuert fi l'ouuerturc en eftoit 
libreàchafcun. Ican Huart Efpagnol a defcrit amplement la Manne Ei»rf*4m? 
quitomboit miraculeufement pour la nourriture des Ifraclites au de- *J^ith 
■ lcrt,& fa naturelle efficace. Pour conclurrc noftre mcditation,LaLlancc 
;dit trefbicn que Dieu partage cfgalcment la lum iere du iour à tous,fàit 
couler les fontaines & riuieres à tous,fournit nourriture,& donne repos 
gracieux à tous. . > 



C H A P. X. 
Des cûffs mûris qui jftfûurriffè/ftfûùit. 

N de nos marchons Alemans apporta d'Egypte (ccdi- 
foît-il) CCI années pafTccs vn corps mort entier de fem- 
me lequel pour la nouueauté fiit rccerchc & veu par vnc 
infinité de perfonncs,pour vne petite pièce d'argent par 
tefte , dont ce iHarchant fit groflc fommc. Ceftoit vn 
corps de la forte de ceux dont fe prend la Mumie,mede^ 
cinc Cilutaire à diuerfes maladies, enuelopc artiucment de bandelettes, 
cù fe voyoycnt force charaéleres & lettres hieroglyphiqucs,auec vne in- 
fcription,fcinte à mon auis,que c'eftoit le corps d'ifis iadis tant reuerec 
. des EgyptiensjÔc tenue pour leur decifc. Pluficurs de mes amis de moy 
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Digitized by Googl 



^Vf4 H; VOL. D E s M E D I T. H I s T. 

- Vïfmçs aftcfluciifcment ce corps,pour dcfcouurir tant mieux la mcrucîl 
Icufc Tuperllition Si l'attennuc folicitude des anciens en la rcpiiliure des 
morrs.Nous cflayariljcs de pcrfiiader ce marchant qu'il dcfueîopaft tou- 
tes CCS bâdclcttcs,pour voir cecjiii efloic cache delibus en vn corps tout 
• fcc & fans aucun fuc. Mais lui s'excufant fur duiers prétextes refu(à de ce 
faite en nos prcfenccs: & touijcsfoisjîousconurmcs depuis qu il y auoit 
regardé. Cc!a me fit entrer en pcnfcc poprquoy les intidclcs , fur toijt 
îts Ht^yptiens^aùoyenttAit tant de doipëafc , applique ainiiicin indà- 
"ftric ;VC(>hf»re<ènvba;ifiner&: confcruei lciics morts. Car ils n'ont rit<n 
fccu (TcTaftlélt de la foy Chrefticftrw touchant la rcfurrectio de la chair» 
'fecjtiel ric^s'accoVde point à la yaifon ^Jt libgclTeîiuinaincïf Yray cll^cc dit 
Htrodote>quc les Egyptiens ont c{té les premiers qui ont iriaiuttnu que 
■'Panic db Vhomlhe eflbi? immortelle , mais ont adioultc qu elle palloit 
"flc cofps en corps rfhomiucs & de bettes auec. Ne nous clbahifFons 
w^ii '** ' p^^^ btr^ife des Hgy^trcn^ idblatrcsvvcu qtit la fedc des Pbiînficn%i 
thtrc le'pcJpItie'D »eu,mèrmes du temps qiiclefusOui{l{>rtr<;hoit^ 
In'dec ï crtolt abruuec de mefiiiC erreur» Or iclaii]'è examiner 4(ui aU- 
Vcs,fi cé fait des Fgyptiens en lijC'ônfifiwc de leurs morts cit f>x<^cà6 (Je 
■vaine oftcnrationjou d'amour cyceffiuc enocrs les rrcfpaUczjOU d'autres 
'Vaifons." It appert bien qu'ils ont employé des drogues particulicres,dcs 
pouldrcs de ccdre,&: autres mi-stions contraires à la putrehction, & que 
fciir'coiiftumeeftoit d'cmbaufmcr auec bfeaucoup d artifices les corps 
destrcfpaffcz,qu'iîs C!iuclopoycnt de bâdclettcs rcdoublees,& mcttoyêt 
flir la poi^ine des riches quelque petitcplaque ou fiieiile d'or:teLlemët 
4 . . ( que ces corps , vuidcsdc toutes humiditez 9 cntrailleis & excremens,o^ 
ftoycnt confcrucz entiers fefpace de deux mille ans & plus, comme en- 
corescn ces derniers ans on les ti^e- hors des lablonsqni font es cnuirôs 
des pyramides , ou ils on: elle cnfeuclis alors que les lacrifices & cere- 
, paonies d'ifis eftoyent en vieueur , (clon qu'il s ert dcfiouucrt par les 
àr t .. À . marmoofets enclos en ces corps. Cicércn <ffcrit des Egyptiens & des 
^i»r/t. Tw Perfescequisentuit. Les Lgypticnspubaufmeju les morts, le/qucl» 
/ij»u«. ils gardent en leurs maifons. Les Perfes auffi les couurent de cire a- 
fin qu'ils demeurent entiers lortiotijg tcuvps. Hérodote dit le mcfmc 
^"•^ touchant les Perfes : &:pourlcprefcnt icneparlcrai pomt des autres 
peuples, ' 
. ^ Mais conibicn que les anciens KilTent H foiçncux de garder les corps 
morts en leur eniicr , fi eft ce qu'à bicii pr.rler ce n'ont elic que corps 
pourris:attcnd\i q ue la corruption fc termine à la ruine du total,encorcs 
que quelques parties demeurent ènticrcs,nc plus ne moins qu'on dit vn 
nauirccllre pourri, dont la prouc"&: la pouppc ,. font arrachées Se fcpa- 
An i./i». rees,encores que le fond foit demeure enticrrainll que B« )din le remar- 
im thcAtre q.jc au(îi,adiouftant que Ic vulgàii;e appelle MumieouMonmiieceque 
' Pline nomme FunerA medicMO. , Corps c;iibnufmcz. Tels corps fcn- 

tcnt bon,tclleiTicnt confits & affechcz par drogues penetrantcs,qu'ils rcf 
kiublciuà du fuac ciudij^oi uout couucris de bandelettes de tgiles de- 

kcca» 
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Irccs,pliccs les vncs fur les autrcs,lcs cntr.ullcs vin Jccs& la peau dorcc: 
car rien ne ccmrrci^^rdc les choies pus long temps de pourriture^ «.le 
rouiliurcquei or. Ln lie. . ['entrailles ils cachent au dedans des pctis 
-itemouKCSiConituc pouppees (itofans % ayans la hgure d Vue femmci 
Mùtà^iitiSUoii^^ Il 7 a infinis 

%ulchres de tels corps,dc^ans le fable deUe &(6C»fiO040|i^iBeQ Axi$ ks 
raamkietiiiuirom en nombre prdiyi^i^^ 
ellimcnt tels corps de grande emc.icc ca^tasdeàne^lon necefTe de cer-^ 
cher & creufcr leurs fcpulchres.Le Roy François I. faifoit toufiours por- 
ter à fa' fuite de ccftcMumie, comme vn rcniede linj^ulicr à tous maux. 
Outre ks drogues diucrfcSîlacouliiiinc des aticicnse. toit fe (criiir dufuc 
de Cedi c contre la putreFa-tiontcc que conk-rnie i Icnri Saliniitli en fcs 
doives annotations lur le liure de Cjui Paucirolle,traitanc des chofes me 
morables dont l'on ne (àicjplus mention il y a fort long temps. Le fuc de 
Cedrc^t^l^tant âLca^ i&ft^ntw^ 

te propristi^-^deâechef 9 iki|t;B0|i (bdeaènt ai^erfwiia^Me^^^^^, ^ 
temps la caufc de corruptiô inticfic!èr€»mais auflî garder Tclptice dcplu- . , j 
^StSHfiifieclcs la chofe qui eA fcrre^jen Uiir^^iSl^icUeiff côiirii me. JUfs ^ 
CQTplIxn^bauruie; cr» Egyptc,ily a pr0S>de trois mille ans,qiie Platon re- 
marque en vn de Tes dialogues» intitule Pha^don» qui fe mamricncnt cn- 
cores entiers iufcit.es luioura nui, que Ion appelle Mumies, font foy de 
ce que nous dtfons. Mcichioi Guilandin promiepar Diorcoridc& ^^j^ 
:<jfilien i que 1 onauoitacouii^umé de coniire& embaalmcr Icscorpsa- uurtjJUPm 
^ec fuc de Cèdre. Pli ne dit le mefme en fon hilloire oaturellc) < où il:e- tyo, fiel, 

anàitfbi^|irc»p€k^du d'icdaiitbm prefenieftde poofriture- £n vn 

aûtfc enduMt fe lifent les mots A*y<ian$,ikA>noUêruiition:le{iic de Ce-.^^^^^ 

drçg^ird^^tiessdc.^cle en fieclc les corps moRscorronlptlcs viuâ^^. 

par vnc antipathie nicrueil'c .rc, mortifiant les viuans v & viuifîantles 
morts. Nous parlerons plus amplement de ladiireeduCcdreau chapi- 
tre prochain lit celui -ci. 

•. Pour reuciîir à ce que nous au ions conuncncc des fepuiturcsjleshabi- 
tansdcOius 1 quieii l'iiihi^pic fous Egypte reticncnt «efte manière 
dembaiiiî|iefje$ corps de leurs tiefpallaipoiff * 
iamiii deTiidele y eDefcritccuui s'enfiiit. Ceux du pays n'enterrent *^<Wr 

}>oint leurs mortStmais les confi({lènt& embauimcnt auec drogiies dilier "'"^ 
eitpuis lesdifpofêntcn des ficgcs,Ies cnuelopent de{î'e7,& Ics rangent 
par ordre (êlpndiaft)ue ÊuniUo. .Lachair & lesosredeâèchent&dut* 
ciflenttcl!ement,queljMYiuansreconoi]Tent leurs anceftrcstpar longue " »' 
fucccfCon d'aimces, comj^.e s'ils cltoyenren vie. Au premier volirmc ^. 
no'.is auons mnrquc tprts Ortcliusvnc mefme couflume obfernec es r"**' 
iilcs d'Aran. iVl.iis celle couituine ou pluftolt ceilc pompe de corps em- 
baufmcz.) a çlté eitimee barbare & inAipportable entre les ChrclUejis, 
iK)ire4nertne entre les peuples qui retienent quelque fèntiinont d'huina. . ' 
aité& deciùtfac» . Cacràgmiqie ^rins de là pouklre^ ferm(^:pMû(BBfr- 
/ r MM iiii 
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ment de la main de Dieu,puis Heforiiic par le pcche',& afluictti à corru- 
ption,cloit ncccfTaircméc retourner en pouldre de laquelle il a cftc'prins, 
après que l'ainc eft fcparec du corps. Et les Juifs es cérémonies de leurs 
fepulturcSfOÙles corps ont eftcembaufmcz,n'ont point voulu contcftcr 
contre la fentencc de Dieu fur Adam & toute fa race : mais ont tefmoi- 
gnc de leur foy & efperance touchant la rcfurrectiô glorieufc des corps 
Rtlnolà. ignorée des autres peuples. Les Mofcouitcs (nation fuperftitieufe s'il 
Htinitftein y en a au mondc,fur tout au fait des fepultures & du f^'n des morts) ont 
tu ^.UmJt particulier d'auec les autres nations , qu'ils n'cnfeuelinent pas û 

AfSil * toiUeuri trcfpaffet , mais îes gardent vn an entier en des cercueils en 
quelqucchambre voultee,puis au bout de Tan les enterrent auec grands 
pleurs. Ceftecouftumc peut eftrcprocctlce des anciens Ru (Tiens, dcA 
quels Ton void pluficurs c )rps prcfqucs entiers encore de prefent,mortJ 
de temps immémorial, & enfeuclis auprès deKiouie , ville fort grande 
tfloif ^ treUanciennc furie Boirilhcne. Car Alexandre Guagn in en cf- 
hiU. de ^^^^ mots. Là void on des cauernes foutcrraines,merueilleufemcnt ^ 
Volo^e. longues, larges, & profondes , où font plufieurs fcpulehres & corps des * 
feigncurs & plus notables perfonnages de leur temps en Rufliclefquels " 
on remarque tout entiers qiiojr que de toute ancienneté là repolàns.En- " 
trc tous fe voycnt deux corps de Princw, vcilus à la mode du pays,& cô- * 
me ils marchoycnc viuans,tout entiers &: auflfi frais comme m l'on ne les * 
y auoit mis que depuis peu de iours,couclîCZ en vne grotte, où les paflas 
&ellraneers les contemplent par le moyen de certainsMoincs Ru (liens 
. T qui ont (oin de cela. Kiovie tut indubitablement iadis ville riche & de « 

grand trafic en ces quartiers de Septentrion, félon que fa lituation ample 
' ' & defolce,contenantdet»K4ieuës d'Alemignede circuit , & d.c(crite par 
îLnfonhift. Laurent Mullcr,qiii a cflé fur Ic licujlc tcfmoigne fuffifamment. Entre' 
Stpttntrio- autres chofcs il pnfe fort vn temple bafti atiec trefbelles voûtes , dedans 
ri4/c. lequel fe defcouurent des corps morts tout-entiers, comme roflis, non 
point noirs & hauis,mais auec vnc viue couleur fur toute la peau. Le 
bruit commun eft,que ce font corps de marryrs,à caufe dequoy les Tar- 
tarcs en leurs courfcs n'y touchent point:pource que quand ils ont vou- 
lu rcntreprendrc,mal leur en a prins. Il adioufle d'aitaniagt , que l'on 

• void en vne chapelle le corps d*vne femme vcftu de certain linge délie 
comme crcfpe,(i entier qu'il a encor les cheucux blond$,&tous les mcm 

'\ bres. Que le vulgaire tient que c'eft le corps de Sainclc Barbe martyre. 
Au rcQe,lcs anciens ont tenu que les corps frapez de la fouklrc ne pour- 
A«4- /'«• riiToyeiit point, ainsdemeuroyent entiers. PlutarqucacOé de cefta- 
i udft' "'^»^'^^"^»^" corps de ceux qui ont eftc tuez parla fouidre , demeurent r 
mm t * longuement fur terre , fans fc corrompre ne pourrir , pource que plu- « 

• (leurs ne les veulent brufler ni cnterrcr,ains leslaidcntfur la terre, & les « 
rcmparcnt de quelque fermeture à l'entour , de manière qu'on void les a 
corps dcmeurnns là longtemps fans fecorron)prc niempujntir:& con- «t 
icqucmmcntarguans demcarcrie Clymenc, à quiEuripidcscn (àtra- « 
gcdic fait dire du corps de fon âls Phactont , < 
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Di wm fit kim MTnt^ lâs en (jnel^ne fondrière '^'<^' 
I^mfS Vd^Mttrtff^ant couché fur Upot^iet€é 

LcshiQortcns qui cfcriucnt des Indes Occidcntilçsdifcnttjtieplu- 
ftciirs Efpagnols fc trouucnt en certaine faifon de i année roidci de rroid 
& morts au fomuicc des hautes montagnes: leurs corps demcurans en- 
tiers incorruptibles aucc leurs ciuradlcs. Lifànt ces chofcs , l'ai penfc 

il s'cil peu £urc uue tels corps aycnt clU frappez de la fouldre: cuco* 
««t ie n'en vueiUe pas refoultlre nenemcnt. Il cft pbt tifé de dire « • 
^ deproiiucr,<^u'il y a bêancoup de mcrncillu 8t duMMt citnonfintt 
fcs m ces cflongnecs parties du monéè. tàm monfieur Paludanus,db« 
âeur medccit^> excellent recercheur & fl;u4^eux collcâeur des rares (rn*. 
gularitCK dci'lndc Orientale^ Occidentale, m'a Icoéccfte doute, m*«* 
yant rapporte <ju*il a en fon cabinet deux Inciirn«; cntiers,qui ne iènteni 
nullement niauuais , ne font de couleur pafi'ec ni morte, mais les rcgar» 
Jantdeloin paroilVcntreucOusd'vne peau rubiconde» & en toutes au- 
tres chofcs,cxccptc le mouuement, fcmblablcs aux viuans. 11 difoit que 
cela uiiicntfouucntaux Indiens candis que le vent de Midi tire, lequel a 
celle efficace de ilupefier & geler ces indiens en ticna fpacieux uu- ' 
sens, oà ils nepcuuent (t cacher. Soif diicours frit que i*adiouftc main- 
tenant plus de ioy à Corneille VVitfliet,confèniiant tout cela. Es mon- ^ 
tSgnes de la prouînce de Chiliidit-ilfdomine vn vent particulier, danger nmàu^ 
reux,nonpoint pour eflretrop veheitientfmaisàcauiequ'iUft trop (ub- - 
til. Les premiers dc(couurcuts entrerct en ces pays par vn chemin qu'ils ^ 
trauerfcrcnt en montant es hautes montagnes , d oùiisfercndoycnt c« 
vallées & planurcs'.mais pour euiter ce redoutable & périlleux air,ils s'y 
rendent par le chemin de mer, cncolloyant leriuage, d où ils entrent es 
câpagnes.Ce ver des mots de Chili ell li dâgereux,qu*il refcrrc la chaleur 
vitale au dedins,& ioudain clloutle lcpa(ïant:mais il n'endômage puun 
Iç corps moru»ains les preferue de corroption & deponrriturc. On dit 
' (^'Almagro^repalTant ao bont de cinq mois par où il cftoit venu % tro». 
na phificors de fcs gens r oides-morts de froid & tont^eotim antc leufi * 
Idwntuxfbr lefqucîs ils eftoyent montez > tenans les brides par leurs > 
mains,& les cheuaux moru aa(fi tout dcbout,& en tel cflat que s'ils cu^. 
(cnl cfté viuans.Cela fiit iugé merucilleux par Almagro & /à fuite. Mars> 
laraifon de cela ert,qucl air des montagnes de Chili eitant trdVubtil , il 
nes'arrefte point aux gras des lainbcs^ni aux pic<is,ni aux mains,nuispe 
notre es entrailles, cftcintla chaleur viLalcik pourcequileflTec audcr- 
nier degrc)dc li vient qu'il ne caufe corruption ni pourriture, tuais prc- 
feroe les corps morts en leur entier «Caria corruption pourriture pro 
cededequalit^jnoite&'chaude.- 

CHAP.. XL. 
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que îci portes du temple de Diane Ephcficnnc durèrent quatre ces ans» 
^ à caufequ elles eftovent de cyprès. Ce boit fe polit merueilleufcment 
parle tempsyà railon dequoy l'on en hiit les plus beaux meubles des ri- 
ches maifons. Les images qui en font taillées fucnt quelque fois:car Q, 
le vent de midi foufflc>& l'air cft moite,cc bois fe ramolit>& cfl: huileux, ' 
• ce dit Theophrafte. Le rcfte touchant la durée du Cyprès fc peut voir 
en Pline & autres auteurs ♦ defquclslean Baptifte Porte Ncapolitain* ^ 
- fiit vn recueil au dcuxiefine Uurc de (à raaifon rudiquc > où il parle audt 
bien amplement du Cedro. 

C H A P. X I L , 

. ' . De tâtruti & r€ férue des vrâis à' frofitéi- 

bles tbrefort. \* 

» » 

OsTR B Seigneur le^i s Chrift nous enfcigne quels thre MMtth.A. 
fors il 6iut amaffer & garder,c'cil afçauoir qui ne foyent iv.if.io, 
tranritoires,perinables,& nurfibics. Ne vous amafiez "-"^ . 
point (dit- il) de thrcfors en la terrc>oùla rigrc &la 
rouillure gade totiti^ là où les larrons percent & dcfro 
bent. Mais amafTez vous des thrcfors au ciel» là uù la ' ' 
^ tigne & la rouillure ne gadent rien,& là où les larrons ne percent ni ne 
, dcfrobenr. Car là où eft voftre threfor^ là auflî fera vuftre cœur. Nul. 
a ne peut feruir à deux mai(lres:car ou il hayra l'vn Se aimeia l'autre; ou il 
j, fe tiendra à rvn>& mcfprifcra l'autre. Vous ne pouuez feruir à Dieu fie 
, aux richelfcs. Ramenteuons outre cela le contenu en la loy de Dieu, 
lequel ayant propofé les maux qui pouuoyent auenir aux rebelles &: tràf- . 
, greflcurs,adiouftc,Cela n'eft-il pas ferre chez moy,& feelic en nies thre- De^.ji.^^ 
„ k)rs ? comme s'il difoit, l'ai des thrcfors de biens, lors que ie vueil faire 
*' part de ma grâce & bienvueillance aux hommes : ie puis leur faire du 
bien par vn moyen incomprchenfible , non point à la façon du monde. 
Au contraire fi ic veux affliger quelques vns , ils fentiront que i'en trou- 
ueray les moyens dont iamais ils ne le fuifent auifez. Voila con)mc Dieu 
veut que (es grands threfors de bénédictions & malediâions nous foyçC 
defcouucrts. Notons donc^qu'il ne fuffit pas de fçauoir que la pltiye,Ie 
' beau tcmps,la fertilité , les sutres biens procèdent de la grâce de Dicu:^ 
mais qu'il faut monter plus haut,fçauoir el^puis que Dieu bénit ainfî la, 
terre « nofbre deuoir porte que nous lui demandions la grâce d'abonder' ' 
en bonnes Œuures;attendu que nous fommcs fcs plus excellentes & no-^ 
bles créatures. ^ 

Il fera bç>n,pour cloîlurc de cefl article , d'y ioindre l'aduertiflcment ^ 
' notable & Chrcfticn de S. Ambroifcdigne de confideratlon,fur tout en d<idtHoin 
ce dernier temps, oii toutes choCcs font en confufion par le moyen des c'*. ^S* 

KN j 
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me^ct n*eftpU vn flcau redout.ibic:ceJC^prQdairsi^ihaistro{>taniy.vlî 
wpentir (îiiu^ de ruine horrible. Qgel^ocsbis (dît &Ambra^) on ail « 

iticfdit de nous, à càiifc c|uc nons auo'ns mis en pièces les vaiflcaiii myfti « 
qucs (c'cftoycnt les tilîcsou coupes d'orô»: <î argent aucc lef(}ueIsoii> « 
adminiftroit cii raflemblcc des Chrcilicns & ChrcilienneMuxiconmitt * 
nians,lc vi n de la S. table du Seigneur en la cckbratton do Sacremott d© « 
fa faiiKflc Ccne) afin de racheter les prîfonuicrs.Ccla a peu cicfplairc aux « 

Êpar auoir dcf^uoy abus reprcndrcw . Maisy-a^ cœur fi barbarct ét tint ^\ 
n de,pterretNrd*acier» qui (éhiâiiR de voit racheter vo homme de la 
mort}& vnc femme de litre Ja iiupurctezbarbarcfîjueS) plus- redooca- < 
bleiqiic lamôrt mefitc ?. ÏDe voiries icuncsgtns âfU#|i«tis cnflins « 
nrantts de la contagion des doulejUrsqoi'ks fouilloyent pour crainte de ^ 
la mort ^ Combien q ir nom n'nvons pas fait ces ehofcs ian$ grande rai- « 
' fon,ll auons nous tait entendre au peuple, lut auons decinirc, !k procui«c " 
qu'il comprintt, qu'ilyauoit beaucoup plus grand auîiitagc de confcr- 
ucr les ames au Seigneur , que de garder de l'or. Car celui oui acnuoyc 'S- 
fansorles Apoftres , a recueilli les Ëglife^ fans or. L'^gliièade i'di;, <i 
non pour k^uàtty mihfpùf ltMà^^ \ 
teer' Qgcl béfMil ywa.ilvle 'ptàtr eeqiil«e ftrt4oii^néllaiilWrd& % 
Combien ponfonsonotas que IciAffpwci» iyetil emportéd W £ dti^is \ 
geht delà lTlar^on;d^/$eigneû^ ?- Les mini(b-ei <&l1B^life ibtit-4li><k 
pasmteuxde Tondre tout cela y ' pour en ronlager lespatiûrés , fiUi au-r % 
ires moyens défaillent, que d^attendrc quVn ennemi fouillé de facrilc. 
gcen face butin ? Le Seigneur dira-il pas pourquoy as-ta fouficrt 
quêtant de panures mourulYcm de faim?Tu auois de ior'pour leur four* •* • 
*nirdec[uoy viurc D'où vient que les prifonniers n'ont point elle' ra- 
€hetcz,mais on les a Jaiiïc vendre? Pourquoy l'ennemi en a-il fiiitfi grâd- 
carjnage ? Mtfui vatott iàmier InmilkaimL «toans, que'cemt de métal. ; « * 
b*6fifler(aun>iéfc^ndreii telles ohie^iontt AUeguerois^tu, qoetor* 
craig|ioiii<H'^ l*(ttûfbiideDica tiefnftafebien parée? 11 te réplique- *' 
roitfLciSacrcmcnsnontquefiiirfedor , & ce qui n'ed acheté par -or ne» 
p|AÎtàcaureder6r.. I.a rançon des frifonnicrsefl le ptfcmcotdesSii- *' 
(ifnicns. Les vaifTeanx racheta ns les v^es delà mort font vr^yenicnt pre- « 
cieux. Vrai thrcfor du Seiçncureft celui 1 qui fait ce que iefang duSci- •* 
gneurafair. On rcconoitquela coupe cil vi aycmer.t la coupe de Ling 
du Scigncur,qtMnd Ton void en iceîlc double rcdcnîption, al^auoir que " 
cefte coupe dcliurc de la tyrannie des ennemis ceux qui ont clic rache-- «- 
tel par îc»prcçieiix (ànsbeu en cefte coupc^ . Voila Tn oràrcrprciiue» * 
vn or {>ro6tabletvn or de Chrtft, vn or odi-racbete delà mortfVn 

Srantit {a|nidkité » Oftii fibaeilt chaftetei . ïày^Uwnàméytmmidm • ' 
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« raiig<Ie dditit-a eft trop plus pldCtntk voir que kTbèauté det 

» coupes rifïffccs furies tables. A tel vfâgc a deu fcruirl'or du redem-» 

• pteur,c eft de racheter ceux qui cftoycnt lur le poindd'cftrc perdus. ïc 
m voy que le làngdc Icfiis Chrift verfc dedans l'orn'apas feulement re- 
I) fplendt»mals aufTi qoe par le don de ce rachct il a imprimé l'efficace de 
9 ia diuine opération. Le Sainct Martyr Laurent rcferua vn tel or au Sci- 
>t SDc^i" f & promit Je nionûi:er Quand on lui demandoit les threfors de 
9 "TÈ^ffiSB. S prodoiih en plaobl^leSI^ mattîciide * de 

• paiiufcs» EnquitoniflloyieiiicidsthiHtAirsprom 

» vmccftc adèlnbleede pauurcs,Voici (ôc-il) les thrêfois de i'£gJife,Oui 

9 vrayement'.ceux en quilcfiiidîril^ habite,^ qui CMJlfipen lui«font des 

» threfors trerprecieux.£fcoutonsrApo(lre,Nousauons ce threfor(dit- f^*4*7* 

9 il) en des viifleaux de terre. Chrift,a-i! de meilleurs threfors que ceux 

• efqucis il s'cl^dedairc élire? l'ai eu faiii) & vous m'auez donné à MttKtf, 
9 mangcrti'ai eu foif,& vous m'auez donné a bouc: i'eftois eftranger , & ||< 4«« 
a vous m'auez recueilli. Puisiladloulle , Ce que vous auezfaitàl vn de 

n iiK^ J^cres^voire dps plus petict> vous le m aucz.£iic lefus (çauroit-U a> 
at uqk,m^ïÛ€»it$.^içk^r m Laurînc 
9 :^%€utn90fi(be».^«ià4e^l^^ peu 
9 emporter tels threfors, Au contraire,IeSouucniiiiiacri6cateur,qui durât t,Bmi^f» , 
9 le{iegcdcIcrufâIenigardoitlesvaifreauxdacempl6iaulieu dclcsdiftri- .t. 
». bucrpottrlcfoi^laecfnentdcs afldegezqui mouroyent de faim;vid piUdC >, . i 
9, l'or du temple»^ lentit qu'on le mcnoit prifônnicr.Mais Laurent qui 91- 
jf ma mieux dillribuer l'or dcrEglifc, que le garder au pcrfecuteur, pour 
n loyer de la i.igcflc reccut la fncrcc couronne de martyre. Lui flit-il rc- 
» proche qu'il n'auoit point dcu dillribucr les ihrefcrs de rEglifcjni vcn- 
„ drc les v^ics qui feruoyent àla communion des Sacremens?C'c{l raifon* 
„ ' qaVfi Discr» comme lut apporte en celle charge,pour s'en bien acquit* 
9 ter» vneiby (incereér vne proutdence dair-vo^ante* Si quelqu'vn vou* 
9 Mt aproprier à foy les deniers despauttres>U (êroit crinninel & digne dû 
^ rinojt '• i^^^is s'ii 1<^^ diUribue aux neccHiteux , s*il en racheté des prifon- 
3fc;|^pfi^lC^V(i)ircricoi-dc. Car nul n'oferoit dcmandefiPourquoy le psU' 
„ urcvit-il? Nul ne fc peut plaindre quelcs prifonniers avent eftc rache- 
p tcz. Qwjtrouuera niauuais,c^iiclc temple de Dieu aie eftc bafli? Et qui fc . ' 
idefpitccaqu'.on ait obtenu loifir d'enterrer les reliques des fidèles tref- 
partez? Nul ne doit fc lamenter, que le repos des morts foit es cœniitie- 
iC5 des Chrcfticns. , .Brircr,forulrc, vendre les vaiflcaux dcrEjglifcjpour 
«•itdftyfagcs>eft cM<iWifiUe^ H, bc(bin que l'EglHê netortcppint 
1^ JbMli fiiNmie de ^ eoupe i^ynique a de peur que le ;niniftercd%^e 
^ -^Qovlfte làtJhàt MOfiiqw Inm^jmîott imgcjj^ P.oortanti4>n cerchif^'j^ 
9* fliMretnèiK in \îg\if§ les vatiTc^aux^iM p/eftoyent pas enc ercs ordoiîez 
9 pour l'vfnge des ricrcmenStpaicon euvenii.fux (àcrez , lefquds on a ipis 
^- en pteces»fondu$ & réduits en pièces d'argent, dillribuecs conuenable- 
mentaux ncice(ritez,& empl< yccspour la rançon des prifouniers. Si Ion 
ne uouue point de vaiiTcaux acuii & non encore dcdicz flux fainâts via* 
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^fç , rcftimcqu*on ^eutlâiiJ offcnfc (îr Dieu ni fcandalc de l'Eglifct 
employer tout ce qui trouueradc plus précieux aux vfâgcs Tufiiien- *. 




CHAPITRE XUh : 

' - i 

Dmwmjt» de tirer, cmUHr &éU^Mfer 

Usebnfifs, * 

J^" ^ '"^^^S^v^ ^ rcnomn-vc hiftoricn» Philippe Ac Comtntnth racônu? 
é^lcHa^ Vr7 i^V^^ -ntrc autres chofc;, que îc thrcf^^'f de Veniro \\\\ ayant' e-- 

* K^j^^^ê^ Ac nionArc,iors qu ii y clloit anibafladeisr pou! lcR»»v,il- 
."y vid point d arc^ciit d'cîparf^ne:ik i^uc îc 1 )uc lui tiircil 
^)iclcnLC dcsScigncuréitjiiec cltoucnmc capital eti leuf^ 
conrcilfdy parier d afmas de deniers. U tient <]tie 1^ Ve« 

toitiens ont fait ccb tout expres,& fagementipour oiltcr i^oercttc & cn-v 
Mwfmy' nie. Aquoyre^rdehlo7desM9à^icns,p^<^^beparThbltlMMoIAsr 
^kttm.h Le premier ioor que leuiRoj entre c» cmrg^il eft aftreint à promettre^ 
' paricrment (ait aucc beauébitp de ccKttMïMiafqu il w'màz iamaii en v» 
temps pli» dt mille Hure$d or cii cfpargbcou la valeur en argent. On- 
' dit queceflcorJnnnartrc ^Jt Fiif<* ptr vn bon Rnv,!cc|ucl faifoir plus n e 
' ibt du prohr pi blic cjuc de Ton particulier ) contidcrant que i'amaadc 
' tant de richcdcs n cl^oit autre ch ^fc qunpauuridcmcnt du peuple. Il 
conrulcroit qjc telle fornuic pouiroit luffirc, (oitquebefoin iiii jtuii de 
réprimer fcsTuictf rcbcllcs/oit Qu'il faluft queleroyauiueeuft à repoof 
* fer les courfes des ennemis de denois» Miîs qii'dk fcroît tftmjpctiu^ 
pour enhardir vn Prince d^iilirreAsrdWnii. CdalWiiiiitpria-' 
ctpatement à Tc^abliiremcnt de ttHe lôj. Puis après il prouocut pai 
tel moyeu» que les finances ne ferojenr efpiiifccs , puis que les fuiets a- 
ttoyeat iear commerce Hbre)pouracheter,vendre)changer : & fi le Roy 
' f&iit contraint de fotinrv dcnic-i oultrr cequi cftôi; refcrué en rcfpar- 
gne, îî fc rcfoluoit tif n^: cerchcr nulles occa(îon» de toulcrion peuple. 
Amli fc tiHoit-il aimer des bons & redouter des nicichaiis. Or <^iioy 
q*ic c'en foit , & fans dirpuitr fi les Vénitiens oo autres rctiencnc encore 
auio'ir i'haiounonccftccuuftume ancienne c'aft choie certaine que 
l a i t r de iinanccseftnecc(&ire&dii tout requis > ttnt MnrcodtnlCf' 
Uai^aité des Monarchies &Repabliqt]cs » quepoùrfe .minicnircA 
' Kmps de guerre & de pane* Pourtant ftronpropremcncdit» qutrtr-' 
«nteftoitlc nerf delà guerre : que (ans cela foA ne povrroit garder le» 
ËfltseartposmicpottlIttvaUlafràmlcfcnnim Iceob^'iiÊuic 

• - ♦ . • , : il' . , dum^ 
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ésAU paix apr cfttoltl MÉtl^r» ï iii»iliiftc qu» cfk nçccSaÎKpour 
la gQMN^' Ainfi 4oiM<CKpcricnce nous ayate tprtns combien il dt be-^ 
lQili<rauoir dcafinanc€tfi^l|rpargttc,ron voici chafcuirscfhkiîf^XIMnn 
tcnaaU ccb pojilgMiêÉlé. liHlf C^èlqucafols les thrcforicrsy apporta 
des inuendons pcmicieufcs àù public de auxpaniculicrs : ccciik icnc 
YCux rpccifîcr plus nuant. Il aiiicnt fouucntcsfois que ces aiiiali,.urs Je 
richclfcs ir.cuiciu .luant cjuc pouuoir pleinement allbuuir leurs conuoi- 
tifcs » ou en peu de temps galpiiltnt & dcfptmleiu diUolucmcnt ces de- 
niers attrapez a t|jatic luainsïic tomes parcs,par longes Jiiiiies,& auec 
grands trauaux. QMiat^\»frttaStmww>Cfmia p6«tt yaceolûfc 
en 4ucl(jiic$ venikieg^Mfiifi €M^ûamiiA\»^Y^\^^y*^ii^^^ ' ^ 

Piniffenten grétndtùkrrrtent - : 
La deaxiefitie fe defcotjure en faudac'e de Çaefâr , à bon 4foit taxer 
par les hiftohcnSjCn ce i] l'if pilla la riche efbargnc de RomêtCn laquel- 
le v .v.io't vn thrcf<>r c:l^ , q l'ii elTconiinc impofïiblc de Icx- 
priiricr,& dont peu de gens auoyent coroillancc. Appian en élcrit ces 
niotsjl permit aux fohiats de piller les thrciors aufquels nuln'auoit cou u ^mîm 
ciie' lufûiiesàcc temps la » que Ton dit auotr edc ferrez en (ccret auec , , 
.'maledioion deotécration Solennellement propofce contre ceux qui y . l 
' toucbera^t potfr âncreoccafion quepoiurla ciicrrecoiiBrçlttCMibi 
' lolt. Noos recueiHons de ce tefmoignage qtie vcfar ejpuUâ iulques ^ 
fond toutes les finances de Rome, Mais encor celle Kiftoire'cft reinar- 
ooabieaurtgard de ce que les anciens Romains eurent iadis telle pcor 
ties courtes &rauages des Gaulois > qu'ils faifoycnc ainfi des amas de" 
deniers , comme d'armes ncccffairespour fouftcnir le chocdcceftc 
puiffante & bclliqucure nation. Combien que Suétone^ Plutarquc, dc 
Cefar mcfme en lès Commentaires , n'ayant couche mot quelconque # 
de ce grand threfor (ccret rccerch<f & ctpuifé : coucesfois il s'cft trou- 
vé vn aitre > qui Ta défait Ôc hit ï^oir atn llecles (û/uans. Icdui 
Aie PoeCB.LncRii » le^denditct qttcixwsreprelciitoi» en lime |^ 
Fnmçoiic. 

' Jjg fhidéù iiffilenfétfiit mfe ctmieimk, 
* " Iiraitif,ÛemforteMernpfoye'it Je^end 
^ mnas imri ttordr déirgem coTnptartt-, 
Afonno) c\ rn:< eu av^ure-, en nuitntr (y- mainte /«rte» 
JLÀeJio^'j^^lcf.jhrc/i^s^ecKeil^ 
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-a? ' ' Ce ^ue les vienx Romans autyem eH^anàfimtàvAi^ .9 h îl;: ' ' 1 
r. D apporter dfibHnw-tdcitnbHTs de tf>y4ftei i..!-. : ' V'.HLh::, ' 

? .ir)-^ De Crète par MeJUlcambatuc ^ con(jUile i i .{.l'wr 

EtdeCypre-ichez.rjutCaton pitiphlcfficnr ; 
. J^:-. Quftrenulhom dor cHikithcHreufemcuty . . j. : 

JO tà i Mt Pfupft de Rome tl fit fideict offres^ . 

K.i-: j EtmiUk wmfeêUfpAar fm^mnpef amagn^ ' -m y,- ùiwsiekiaj^ 
Méùs ioutfHt faccAge\Lirs Riofm Éîitfide/hmittiV/ np. ^t/pj» 

Fut par Cxf tr plw (fupnc à jfdt/urete red^iàe. . , ' "^A 
L'Empereur i ibcic, dcuxiefîrc de ce nom G-uuitvnautJ^H^pcdicnt» 
Vttlc & Iouable,pour dillnbucr les deniers publics. lulUn fè^cond 9 fou 
prcdccefrcur,prmcc auarcauoit ainalTé de longue main forçcûrgcnt, le- 
quel Tibère diiiribua aux pauures , hifanc force ridiez ôc aumof- 
ncs* L*Iinpentrice fà femme $ nommée Sophie , Ton vQoi^^tçprcndre: ^ 
^ mais il lui ditj^ rcfpçFÇ ^i^pcpr <q^p jl,n y; .aura poiqc^faut^'arjgei^t en * 
^^oÎ6p1if^uo]j?hnaht que tc^^^^ CoycntTw9aah&i. les pri^nniefS * 
'ra^elc^'tar c eft vt) gràaa tmrefbr ^ue raumoîne »iteain îiilécefllteux: ' 
ttk bi ens faits font àiffff^ii^kfiigf^ de pillage Se dt tons pcrijs > deP- * 
qticls noflrc Sauuetirvçut.'qqf nous fâçions amas. Le ^iicOi^c Prince * | 
appelloit faux & venimeux les deniers rvîgc? des larnics,&: plaintes de' " | 
4..r.j. fts (uictSice difent Euagrius & P.iul Ducrc. Ailleurs nous auo.ns parle * ' 
dttuvùi», (le Jj reconipenfc i]u'il rcccutdefi libctalitctircni du moyen par lequel 
' Robert le Normand tfouua de trefgraiids tl^rcfors. Ce cjuc Nlicliel Bru- 
%Lii cttimc,^ulçâx|f6mme aû(n tout ce m^c les hillortcns cfcriuent des 
'Ifiutante tâ\es dçNormans enuoyeesi'l£iBp^eur chÇonfbiitinople. 
A«Uw.<l«'S^ motsfôiit:A mèrmeïin tend la fable <Ju tfare/brtrouuc par Robert» ■ 
(«re/ï4«r4 après quvri magiciep Aftiçain tut defchifré certains vers gr^ yric « 
^tue dç mprbi e,ayAnt vn diadème 4*âiriuibreq}ie| çonçenpjt tout ce fç- « 

> • penfc. Mais ceux qu^ ont la patience de lire tels comptcS) & QMt en « 
^ quelque cas,prcndrontloinr (s'ils veulent) de confidercr c]uellc vcrite il « 
gHtfitjitê y pcutaiioir. Car encores qucics m.ilnis erprits,cç.4it.prc]lus,promc_t- ^ 1 
Nta»W<r«*i. tcnt i 'k IicHts 5^ honne urs uix- homitics , toutcsiois d'eux mefmcs ils ne 
♦ • pcuucnt donner la valeur d'vn feftu. ^ Ils n'ont rien que ce foit à leur 
comiuanâeilteAtaiin's propdftnt^es' iUulîons à lètirs cK^liiês > Icfqucls 
pcnfene que ce foycnt biens fôli^cs '& diùÈà, (h nw^^mnf monilré • > 
par pluficiirs exemples & raifo'nStqut tëlTîchefifès (for, ïà^^dttd'autres 
choies de pri8,iônt en la nUain dt Ôlcu, lequel en fiit.tellëp4^ que bon 
Chf .Ml lui fcmblc. à ceux qui le rciièrerit. Le Prophète Haggee rngrbduit TE^ 

ternel mc-iuie difant,raf gcnt eft mien, & for ci\ à moy , dit Jç Seigneur ' | 
.4^4.^{^j des armées. En mcrne mnnierc Ifaic rcprefcntc Dieu diûnt au roy 
Cyru$>Icxc doaiKrai ies duefors c^^Zjdc les {ichcncs le plus fccrcttc- 
'. ment 
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ment girdccs. Salomon en ron EccldTaftc,dcclairc que fi Dieu donne ^ 

à l'homme, quel qu'il foit,dcs,richç(rcs& des biens dont il le fait maiftre ^'^^ 

pour en manger,&: pour en prcndrefa part, & pour s'efiouir de Ton tra- 

uail,c ell vn don de Dieu. Les SaiYiCtes Efcriturcs nous cnfcignent eft 

pluficurs autres endroits , que les richeUcs & la difette prouienent de 

Dieo,qui lc4 enuoye 2 q«i,^uand & félon que bon lui femble,commc le • 

prouue AndrcGorrytiusen fon of^mrc de la providence de Dieu , où il 

•n difcourtChreftiennemcni , furla qucftion , Puis que les richcffcs 

font mifcs entre les bénédictions de Diea,& les inefchans font menacez 

de pauurecc *, d'où vient toutestois que nous voyons fomient maints en* 1 \ • » 

ncniis de toute droiture abonder en biens du monde , & les bons pref- . ^ y^iv 

fezdenccenSté ? Nous-oyonsle Prophète gricfucment cfmeu & e- 

llonnc de telles penfecs cuifantes , parmi IcfqucUcs il s'cfcrie , Mei ^ 

pieds m'ont prefque failli , & ne s'en cft comme rien falu que mes pas Pf'^f- 7J«- 

n'ayent ^lifle. Car i'ay porté cnuie aux infenféz , voyant la profperitc 

des meichans.- . .^..>. . 

C H A P. X 1 1 I L 




Des LMendiafts y des ladres yérdeU vraye pau/treté. 

i Jeua'nrnous auons feii vn chapitre entier des mendias: ia» 1 ^ 
mais depuisfbnt fufucnus des méditations fur ccft arti-; 1^1. ' 
clc^f touchant les ladres, lefquels font<Je ce nombre» 
dont nous auons à traiter maintenant. L'Lfcriture Sain* 
éle nous^monftre combien ont eftc defdaignees Jcs per-- 
[bnnes infcftces de Icpre. A caufir de leur laideur & con- • 
tagion on les fequclVoitioin arricré'detous autres Ifraciites , & àbop 
droit. Leliurcdu 4.cuii,iqoe propofe cinq marques qui les faifoyenf: 
afler conoiftrc> à celle fin que Ton s en gardaft : afçauoir la robe defchi- / ' 
rç'eslateftedefcouuertclabouche voilée, la feparatiôd'auectotjs autres,, .' 
le cri prtblic,que telles perfonnes efians immondes n auoyent plus d'ha- 
bitation parmi les Ifraciites. Combien que la lepre entre les luifs ait eu > 
quelques caufes & accidcns particuliers à ce peuple,tellement que les e- •• 
<WiccSvhabits &: linges en aycnt cueilli contagion difcernce par certai- 
nes marqucs.-toutcsrois Cornélius Celfus dit que ccfte maladie cnuahii Là» 
tout le corps ,& nttcintiufqucs aux os d'icelui. On void (dit-il) force 
taches & tumeurs fur la peau:h rougeur d'iccllcs Te noircit peu à pcu.Lcv 
deflùs de la peau dénient efpàis &.' tendre,dur & n^ol , comme s'il cûoit '«^ 
couuertd'cfcail!c5-,lc corps s'àmnigrit, le vifûgc, les iambes& lespjeds- 
s'enflent.Qi;ant le mal cl): enuicilli l'enflure coiiure les doigts des mains • 
& des pieds. V^ne fieurc furuient qui emporte aifement Ja pcrfonne ainfi 
affli{îee^ ïiaCtiti (Tiiftnrlenfemblevoiiloir parler de cefte maladie (quoy . 

<to'i1 fciôitfôurdctfléiîttrona^ji cnctin (inâtoit;difant,queî^ Egyptics,* ^ 
: lit «■ 
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«fHiççz de rongnes 5c gallet«ftran|cs «-dirait adtuooflcfiez p ii f BiMl i^ , 

' clctdcchafrerMoyfc hors de leur pajD^peàr que Ucon^ 

hift plus grand nombre de gens. i^Cttièiiiblabk^iDis que le inal iûr- 
nommé de Naples (où il fut apporte il 7 1 ccnc tns paffcz par les £(pa« 
gnolç rcociius des Indes Occidentales > & recueilli par les Soldats Fran- 
çois cil la conqucfle du royaume de Naples) vint à s'cfpandre el quar- 
tiers de dcç^ , dcuant qu'on y euft trouue remèdes propres,fut fi odieux» 
abominable ôc incurnolc, qu o dctcdoit les veroleE& lesforciuoit hors 
de la compagnie & fréquentation des autres hommes » oon Bioins (oii- 
gneufemcnt que tes ladye^tint ccftc co n tigiioncfloit icdouiccii Pa^on 
' ' / cii.c(çcit cet mots 

inerte qial do Napler , a eflé du temps qu'elle fut apporta en Fniaceb * 
|brtttKMnincc,iu(quctàreftimerconagicuic^ chaflcrdcs villes & delà * 
compagnie des faitis ceux qui en cftoycot attelntt»|CMit ainH que sils euf- * 
(cntefté ladres : &ain(îhit ditpararreftlcquatrienricdcMarsciD. • 
CCCC xcv. Mais depuis , pour les prompts remèdes que le temps ** 
a amenez , ce mai a cdc fait unt Êimilicr $ que ccft arrcfl cil ùm con- * 
Icquence. • 

Pour le regard des mendians* il y a (que ic pcnfe) vne ancienne €0002- 
tutiott de Chariemagne ou rie Tes fuccefleurs • laquelle te rcprcfenterajr 
tout-cntiere^purce qu'eUe tondent choict mémorables. Elle (è com- 
mence » %^€Hdiâferfwgi9msvaiarif 6ia Ccftidire>Qu|ilneroit « 
permis aux mendians de trotter par pays: f|ueç|iarque ville nourriiTe feê « 
' pattttres:que gcribnn'e ne leur donne , s'ils ne traiiaiUcnt de leurs roaîns. ^ 
Qu'on reprime les chariatan$,lesvagabonds,le$coyons&: faineans,qui « 
pipent les gens par leurs baftclerics & impoRures. Le malfaiteur & cri- « 
minci perde vn œil pour la première faute, ait le nez coupe à la fccôde, « 
& s'il eft furprins en vne troiricfmefoitcxccuté*à mort. Nulfoldatnc « 
conuie Ton compagnon ou autre à boire d'autant. Si Quclqu'vn cR trou-. '« 
. lié yarc>qu'il foie condamne à boire de^'eau » & civile iu(ques à ce qu^il « 

B»/SfN«- reeonotuebienlàfiuiise. I^iconftitotion de l'Empereur lufiimasicon- « 
f tre les menduns oêCA mérite d'élire icradipuftee. Elte comientce qo^ 

^"r^MM ****^'^"^* ^**^^ font de cefte prouince,& ont bon çorps» mais ne s*empfo* « 
yem à gaigncrhopucAcmcnt leur viciil ne faut leur permettre de ^icmti^ < 
nucr plus longuement à eftrc vn fardeau inutile de h terre, ains conuiêt " 
lesiiurcrnu plus tofî: es main*: des artifans quifcrucnt au publicpourc-, « 
flrc vnîcts de b >ulanG;crs ou jardiniers, ou d'autres niaillrcs qui peiiucnt « 
le»; cinbclongncrrordonnant qu ils foycnt nourris,&: que par tel moyen " 
ils changent leur pareflc en vie aûiue. Que û quelques vxis refurent de^ « 
traiuillcrquandonlcsempioycr3,nous voulons qu'Us foycnt bamxis de 
noftre ville capitafe. Carcnlcs.fupportant 9 nous ordcninons que par * 
tes loix ils (byentctrotairicre des autres > afin que la fiiineanttfèneJes « 
ponifc à commettre des<rinies » & qii*ils(ôyent liurei es maiiis de nos 
lugcspourcf^rechadict. Q|aaiitaiiximpoteats& impotentes^ottchar» * 
^ Se caiTez de vieillctiè »aoua jcomiiniidpmj|tt'Qaics UUfeen paix en < 
' ' flofire 
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'« noflrc ville» ou qu'on lc% mette aii^ang Je ceux <yn font employez à dc- 

* uoirs de chatitcntcm qu'on inrcrrogiic les (ui-ucnans> pourqiioy ils font 

9 venus,& les ayant bien reconus kiic leur eniitoit ce qui coiiuienJra» * , 
« afin qu'ils ne demeurent pu ici à rien £ure > iint apn» efté emplojrez à 
9' drafes propres» s*cn fttoomenc pois aprei en Itianpa^ 
-fnUâconuinitiooi& ordonnances en rEmpire,mcdiKâenient recueil ^T^' 
lies par Pierre Danais 9 doâe AffeiTeur de la chambre Impoialê; Q^e ^ 
chaque ville noorrilTc Tes paaores , cbaifelesmendians, nelcs entMjciiyMy^ 

* point ailleurs fans atteftation d< fi elle n'cft furchargced*autre$ pauuret. 

* Ne permette à aucun de men£licr,s il nci\ malade, ou côtraint par trop 
" grande foiblelTe de demander raumornc. Qu'on ofte aux bciiitrcs leurs 

* cnfansparucnus en aage pour aprendre meftier,& qu*on les applique» 

* ciioTc ou lis puiifcnt gaigner leur vie. Les médians venus d'ailleurs loyct 

* c]ialla:^u*onpunt£feles valides fiCKobofiei»^ 

* ^atttaucres. 

Nous aaons ci deuant propoCS U lof dci dcévés de MadoUe^ui von. £««.x. f^ié. 
lofent ^tt*on enferraft tous ceux qui finis ombre delionodle religion ^> 
CMclKqrettà(ê£ûregroa&gras,itemqu'onaboUft toute manière dSei^ • . ^ - 

reTuperflitieure&acompagnec d'impofkire. Ceftc loyrft clairement * ' ' 
cxpofee paries Empereurs Valcntinian Se Valens , Icfquels ordonnent ndfm 
«^uel'on tire de leurs cachettes les huncans,qui fous prétexte de religion ^mmm.C. ■ 
. s exemptent des charges 5.: dcuoir&dcla République; qu'on les range w dttm» 
es lieux de leur naidànce,^ qu'on fubftitue d'autres en leurs places , qui ^^-^^t 
Borcaitkfrchargesdu public.TQumfoit cdU I07 ameruciO^ 
ddpleu à Euttopius 9c OrofittS» cofnmefiûte ceqtre les moiiiei Se her-.* 
mites : Cttcoce que IfSpMandens aventdeteftc roifiuete'csmoineK 
' Ivn de ces perça iqnmt comparé a vn brigandlemoinequiiie trauaillé f:Ai^i^ 
4c fes mains:& quelque autre dit qu'il n'efl loiûble aux moines de vinre traité 
éa labeur d*autnii,encorcs qu'ils foyem affidncls à l'eftude, en prières & ^ ^«"«w 
. contemplations. De là vient que S. lerormeadaionncftc Kuiltcus, 
iiioHic lie foiucuip-?, de n'cftre iamais oifîf, mais de tiftre ou vn panier 
do{ier,ou quelque cofbeilicîoubcklicr iatcrrcjdrelier vn parquetj ran^ •• 
eer par ordre les plantes > diftnbaer Teau conuenablenient aux iardins» 
San des filez pour pefilier* Il aidioufeique telle cOett la couflume dcs- 
, laoiM d'Egypte, qui neibnifroyeRCancutioinf entre EtCh^fo. 'nff>««r- 
ftome efcrit<,qu'ils n'anoyent aucune heure de rdaTcheiBafiledit qucles ^' 
moines oififs ne feraentqoedeleuain pour corrompre les auCfes. Con- 
rad Hercibachius remarque que Ton tiroit !ndi«;cn iufticeceux quie- 
ftoycnt furprins en oifiueté. Auflfî ne fàut-il pas fupporter iaincantife» 
qui eft (dit-il) mcrede toute meichancctc. Pourtant Bafile vouloit ^t^^^j^j^ 
. qu'on prinli. fui|jacult;mcnt garJciux aiciUians. Il ne laut ncii bailler ■ ■ - 
' ^£fs difcurs de chanfons qui vont de porte cnporte, ou qui pour cueiU 
Bj^B&y^^bes ccinàiefofitles vlccrea & mlitîlex de diuert membres. 
1^8!Pi||pp[%8«rder dapaifcr Iqirs aboisenlenf îetcatitynrU«rd ait 
''«ttreteiûif'ieiir pokfAimerie &: ca^^^ 
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table. Mais qui donne libcrilemcnt aux vrais & bons pauures , il orcflc 
Al4iM,;.35 à Dieu fur bon gage,icelui ayant dit, Tai eu Faim, & vous m auez donné 
; à manger. Les Payens mcfmes ont veu ailez clair pour detefter vn tel * 

vicc,Ôf ont confcillc qu'on ne donnaU rieq aux iHendians robuflcs. Au- 
Ew /rf C»- propos Plautc difoit plai(amnient,Celui tait tort au mendiant, qui ^ 
mtitt^nù iui donne à manger ou i boirctcar il perd ce qu'il lui donne,& alongc la ^ 
tdit Tri- mifered'icelui. le ne mcti point ceci en auant,pour opinion que i'aye •' 
mmmitt. qj'on doyiie acoulpcr OU empcfchcr la charité & benehcence enuerslc 

pauurc procliain:& Ladance a bien dit, que la fentence de Plaute eft de 
^ ,^ * teltable, Ci clic ell prinfc en ce fens.-an contraire , pour parler en Chre- ** 

fticn,ie penle qu'il taut indifl'ci emment faire bien à tous & à chafcun.La * 

raifon eu que Dieu le commande , & fa parole nous aprcivl » Qw]il faut * 

• i cgardcr non ce que les hommes méritent d'eux mefmes , mais à l'ima- 
ge de Dieu en cux,auqucl nous deuons honneur &rcucrcnce charitable. ' 

' Pourtant conuient-il donner a tout vrai mendiant qu! nous en requiert» 
S. Aëgt$fiin & le fouhgcr en fa difette. Dont s'enfuit queles Manichéens le font 
«M ff^^f lourdement abufêztjui maintenoyent qu'il ne tàloit donner l'dumofnc 
f#(»*rc^^- qij'-juçc grand reQ^eCt» & non pr.s precifement:que mcfinesil neconuc 
^^m4ii*,f . j^QÏj |'j.(j3pg|,. ^ vn Chrcftien,quoy qu'il nous en requiftauec humilité: 
■' '■ pourcc qu'il eftoitrapui.& la faueur du mauuais Dieu. Mais ils (ont rc- 
•: dargucz par les Payens, vn dcfquels , iadis libéral ôc bienbiteur enueri 

• tous-jdifoit qu'il ne donnoit pas Taumofne à tel ou tel qui là lui deman« 
doit , maisà toute 1.1 m aile humaine en vnefingulicre poniond'iccU 
Je :non pointa vnhommc^ maisaThominitc , s'il eft permis vfcrdc. 
ce mot. • 

Soinme,noilre intention eft de parler ici des caynnans malicieux , qui 
'. • _ ' p«r Icur faincantife dcfrobent aux vrais indigens cequi leur apartient:& 
•■ qui au lieu de trauailler honeftcment, pour en tirer nourriture & entre?- 
tcnemcntconuenable , felaifl'enttrainerparleurparcffe à vne indigne 
t>fi»4.ff). condition de vie» Le Sage les dépeint en peu de lignes ainfi:Lefol trent « 
de l'EtUt fcs mains ployees^ & fc confurae foymefme, difànt, mieux vaut plein le , , 
/d/if.v.j.i ^rçux de la main luec repos,qiie pleines les deux pauraes,aaec trauail & „ 
Sttrjtts rongemcni d'cfprit. AtticusEucfqueancicn.regardoitàcela,lorsqu'iJ « 
**7. Umc enuoy.itroiscenselcusàCalliopius miniftredcl Eglifc deNicce, auec „ 
^ryjiifcrt vne lettre contenant ces mots entre .lutreSjDiftribue lesàgcnsquiayct « 
honte de mcndier,n.on pas à ces coquins qui pour farcir leur panfe, font « 
comme vn trafic de bcliftrericiufqucs à la mort. En ceftc panre-deton . 
deuoir^n'ayes efgard à la religion,ni à la fuperftition d aucunmi ne t'arrc , 
flc non plus aux hérétiques maisoyes l'oeil fur les pauures opprcifez de a. 
fàim,pour les foi-.lager& nourrir. Salomon.anoitlong-tenips aupara- 
' «ant commande le jnefme, dilànt, lette ton pain à vau-l'eau : carauec le « 
temps tu le trouucras. . Fais en part à fcptï-voire i huift : car tu ne fçais u. 
quel mal viendra fur la terre. Qjant à ladiftcrence entrenîcndicité& , 
** pauuretc,les Grammairiens difent que pauuretc eft- vne indigence me- ^ 
dio^fc .7 ccTchantpar le trauail fsi aecclTita. . £t acftc nommée des . 

Grecs 
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«Grecs /*#«4 àtPeneft^ , qui fignifie trauaillcr. Au moyen dequof cl- 
ic n'eil point vicupcrablc <ic foy y au contraire les anciens Grecs & Ro- 
•niiiiitl'oBtdieiic&re^eâcei tcllCTacm«tfiiicqm liftÉaiiittion^ ^ , ^ 
iDae & repuceek nonméciic mimt€té'& de 
«Ifié iilleurs ptr mai n t ^ exemples. Quant l la mendicité c'eft vne ex- 
trême ilifette & neceificc de toutes chofès. Auffi les mcnciMm (ont n6- 
taez des Grecs Ptochohdc Ptojftm qui (îgnifîe tremblenpource qv'ib pir 
lent comme en tremblant,& en forme de rupplians,^ ceux qu'ils requiè- 
rent : ou de el^eptol^nd tou tchetn > à caufe qu'ils n'ont dequoy & font 
dcchcusdc tfuis biens. Au reftcjleDodcCafaubon a trcfbicn dit,qu*il infttâm» 
- n'importe fi quçiqu vn pauurc des biens du monde; oui bien de l'a- t^m fm 
metcar ccfte paailreté eft la feule vrayeuiem mifcrablc. Seaecque parle l« tkméiik 
«ndliieri enJiroittdlc cevice depIniitecomiiMidlet.iiMiiw iliecooten- 
«erai d'en marquer vn pour le prefenc Qsumd41 ilaitedn diok det a- 
missSurtouttOe ^arrcue point (die-il)àces mblancholiques & chagrÎM» Jkrtfu éê 
qui di(ent ^ue tout eft perdu,qui trouuciiti redire en toutes chofes. Vn t^j^tk^jf» 
compagnon ainiî trouDlé,& déplorant tout ce qu'il void, eft ennjpmi de 
rcp )S,cncore qu'au rcfte il foithdelc de de bonne amitié.Pour dorre ce 
chnpurc> a^^.!ouf^*mslrsdiuerfcs caufcsdcpauurctc. i. Aucunsytom- ♦ 
bciu par la nonchalance de leurs deuanciers,ou par la leur propre. 2.11 y 
<na,qui ont tout leur bien incon(idcrcment aux betl»ids>aux ta^ 

uei ncs,& de(baucl|et d'infinies fimes.' 5. D'autres qui deuienentpati- 
•«res par miladiea corporelles 9 comme dVkeretdiucn > d'aneugle» 
rHient « de perte ou imitilit^ de membres ^ &c. 4. QuelqQet vof ibnt ac*> 
'^blcz d'accidens genefaiOt'OQ particuliers; de gnerrea* p^eai&mifie% 
enibrafemens de lea 9.proccs contre puiffantca pardea 9 He «noe» lellee 
vifttktions. • . • . 4 

C H A p. X V. . 

VfS TiuhUrts, ou Egyptiens , Jmfofteurs dr déOigertHX 
IftUshes, , ^ui ne affent de trâçsfier 
far k mfimde^. • 

V prctiiier volume a cftc parle bien au long ce ces cou- \Jm^j(i*.vt 
rcurs cjuc les Italicfis noavnent Ctno vtuviom Bcbcîniés; 

de leur orijjMîCjiic jtwrs nnpoftui es C^; attroius,tclicniciit 

Xv^^^^V^ que comme le lion fe fait conoiftt c par les oiigIes,au fcm 
^iMii^^ jlablecésbeliikcf dflrfèoimttu,»^^ 
V que ce fom bandes M larrons 0c Vri^^ 
,^î^is>eaiicÉiq^ de chofes touchaiu ces affiroatciifs &: aàtres . 
te marque , lesquelles i'adîQiiflcray, laifià^ati kâicn r H. n i n ge- 
j^M^p >i iren ietranciMg t OByjtfiiouftyific.QMe bon iuiiîtoiiUc^ 
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'Jumiti ra.Bonaiicnt«reVulcantus de Bruges cfcri t des Nubian$,cc qui s'enfuit. * 

itsUutH i!s habitent au dcflous de rEgyptt,& ont l'exercice de leur religion ibus * . 

Ji' le patriarche d'Alexandrie. lisoiucodiucrsEuclUiercoleiill^pvlklli 

Jj2X ^y»CLX^c»eimtfon,qu'ay«»cftéchafoJï^ 

ih traueifaecntk. Paleftîno» la Sjniei la petice Afieien habit de médias^ 
puis CDiMrîtent en maiciaide incroyabIc(apres auoir paifi^ lUcUe^ont) 
uThrace & les pays au longda 0afiub&LcsItaU«nsles nomment Ci n 
gàriylcs François-Bohcmicus^pource que les premiers qui vindrêt à eux * 
crtoyent fortis de là:itcm Egyptiens ouNubians, car laNubic cft nom- *- 
incc petite Tig)'ptc-,&: la ville capitale s'appelle Condari^comme fait foy * 
la mappemonde de Furquic. On y void auiourd'liui beaucoup de ma- 

• ' • . furcs de plufienrs beaux templcs:& ceux qui reftent de la calauiircpa(l<|f * 
en Nubic,iont profcffion encoceaoioiiriràiii^deChriffi^^ 
n'ont temples,ni Eue(qaes,tii iôIcniterqiiel6Diiqa€S.lb ontmaintoifeii^ *" 
, «cquis le grand Negus d'£rhiopie,dclêitr donner des Eucrc]ucs:.maisflt 
n*cn ont point obtenu,ou &n«e dEuefquei au pays des Abyflînsjinpoiir * 
Klipprehcnfiondo chemin inaïuetUeurcnient dt^cilc à caufc dc^grands 
dcfcrts fablonnciLv entre ces deux pays, .o« pour la crainte des voleurs ** 
• Mahumctiftes ^ Arabes. Lu fbmme ces Nubians font courcurs,qui ont * 
retenu le langage & la licence de defrobcr, de leurs prcdccefleurs.Apres * 
cela Vulcartius cntrcnullc quelques mots de la-langaeNubiane, & adr "* 
iouftc , Ceft ciVay ma donne occafion de penfer auiaropn de certain* " 
i^npoiUurs,Quidutempsdenosa]FeiiItdcpeK9«ntfiUtett^ 
croupes Cil vules» vtUages , & portesdestsmplespourafromer le nieR» ^ 
peuple parcertaincs mies & pipettes nouadks» Les Nubians ^ttae^* 
allouent <pi«l(}i]e n^port : mais diâîeroy^t r en ce que les Nubiaos on * 
Egyptiens couuroyent leurs larcins du pretcyre de dire la bonneauantu- * 
de prédire l'aueninceux ci fous ombre d«fain6tctc,devopux,dcpe- " 
lerinsgcs en diucrs lieux dédiez aux Saindsjparlcfquels ilsïe difoyent a- • 
uoir eUc dcliurcz de périls eftrangcs& de maladies incurables, tiroycnt •* 
• . finement deniers des bourfcs du pauurc paiplc aueugl^ & P^oogé dedâs •* 
vnabyfmc de ténèbres d'igiiorance,qpidrinen de crecwîtéju 
dide compaflion mal rei^ee (e laiflbirainfi moocliecnar tdiafir6tenra«. 
IbiçphiScaliger tSSmt que ces Knbians»(innoinmer Je^uers noint^ *' 
Ipn icf endroits 6ù ils fe trouueiitéont eu làn^age à part,& de la prouin. ' 
«'dclaquellc i 1$ cftçyent fçrtisiic me range a ce qu'il en dinMais i'efti- *" 
■ me quelcs François ^ Efpagnols onrcu au(îî des troupcy de ces coti- *' 
I3curs,lcrquçls auoycnt entre eux vn langage non entendu du commun: • 
ce que les François appellent iargoni& Tes Efpagnolslerigonce: fida- 

«anture par ce niorles vns ôc les autres n'ont cntcndulaiangue Nubiane. 
mcfme.C cft ce qu en dit Vulcanîus; ^ " « 

. Qi3ncàlaNàDie,Onctiusla'repiv(entew ^ 
4ee9fi^miefeidKtino7inmedfissA%ffihsvmOGCi^^ 
Vubie^riadtsvpnbxaomoChreAientankraidWieBhabitans^ 
mfà/» 'imBKAx^^iff(aù^ C'eftw 9i]0iaboBdiittcii ar.&iuoir« 

iiopciln. 
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fiertile en fucres 9e en bUdk La principale ville fe noBitncI>an£al49 • 
donc Ut kabhns foottrefsichc^ trafiquent Miec la oiaidiîwiftegi . 

5te.Ils*y troone IbrceSiiidal&cnKtMoanidL Lcnisni^ifonftllpt 
ecMfe ftoNinehcs de paille. Bodin efcrit deccsNniMins& telf in^ xAk sJk» 
tres«ii«anrtice<)iti s'enfuit. Il fiuic diiâèrccl voleurs &l«rrons, qui i^^t» 
(bas aparencc & nom d'Egyptiens rauagcnt en tous lieux: cotre lefqiMJt 
laloy Aurcl il commande aux Magiftrats de prendre les armes. Pource 
que ccftc pcftc s'efpandoit au long & au large en Efpagncie Roy Fcrdi--, 
nand s'y oppofa & cômença de réprimer le mal cnuiron l'an M.CCCC 
XCIl. lis s'appellent Egyptiens à faufTescnfeigncs, n'ayansiamais veA 
eu ni parle comme font les Egyptiens: & n'y. a point d'aparence qu'ils a> 
ytut tfaiifiiMtes if vne trencriile pibiiioce^ comne eft rEgyptesco 
vtt bM^M'Eipagneftflfile , & catÙM fefnywitniiiiMJtt à f^Mi nier 
nicdttcRance pour cftcf fi miferables. ^ftéitoutc ceftecanail tefcftw 
amas de gens dcfcrpoctt qaiinrle printempidcicend des cachots deS' 
Alpes & monts Pyrenec$,puis prend /à voleci comme effains d'abeiUea^» 
es régions abondantes en biens, pour y brouter à Taife. Oriln'yarien 
plui^ pernicieux en vn Eftat pubiicquc ceftc racaille de beliftres & vaga 
Donosytracaffans de lieu en autre fans aircfl , pour piller lesparticiilicrs»- 
& qui n'ont eiperance de rubfiiler que fur les ruines du public. Amafia- 

toy d Egyptcdiaft bien loin de ibterrettebvoleun e car ilvordofflia- 
«rfl&gementqoeletÊûncans^Difl*amyentdiolt«ic^^ . 
qu'ils peulTenc dire leur apancnir 9 fii fliem emaitttà «MWt c oi nui tiB t^ 
^nds 6^ volemfc Ci deuauit nous auons allégué les conftitutiona In»' 
,^riales publiées contre tels mefchans , & recueëlica par Pierre Danatfs. 
aneflrurien fon ceuure intitulé le droit de h châbre , rccneiîH des amlbs 
pailczcs iourneesd Enipire. 11 y en a vne entre autres en ces termes^> 
prins du Latin , Que les Egyptiens , ou Zigcuner, qu'on fcait eftre trai- 
ihcs,& cfpions des ennemi$,ne foyeni fupportez en lien quelconque de 
l'Empircceux qui lèront attrapeÉ io]rent punis &ns exception: qu'on ne 
leur donpeancun Çuktmàm public s* fioii knton tdona^.qiill ne foit 
pointeardé.- ~ - . . i . J ^ r ..■ ^ 

faSaw fta r atpourla fin l cescôureat»dea lnipolliM»denicfinefifî> ^ 
aeyteb^lMMliitiBalesder^ de^ AfSHtr 

nous auons parle ailleurs ,& que les Turcs de quelque entendement fa^ii^liD, 
hayflentà caufedc leur hypocrifie detcftable. Il y a (dit Leonclauius) * 
des autres ordres de moines ou religieux entre les Turcs qu'on appelle 
Calcnderflas^Huggicmallars, & Deruiflars. Ces derniers font moines- 
qui vont la telle nue)& fe £ont rafcr les chcueux,la barbc,& gencralemét 
toiiMt tetMtreitjpartÎBailnvcN(|^ayansDoil ; en outre fccauterifentles» 
tempesaoec vnier chaudon vieU drap wufl^afana Ica oreilles percec^> 
oàiisfortent pendus oaraios gros anneaux de laipeda dineifts coïK- 
leui»trefl)fl|lcs. Pour tous habits Urnefe veulent qœdedeiix peamc 
de mouton ou de chcurc, i^'vne deuant» fantrc derrière, cmbiiAnttS-ter'- " 
cnr;|^s«n£MBM.<ie.c«niia^ iiCt«otiiaftittiai.d0Jcnrtcor{H tdkàm 
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toutes nucs/oit hiucr/oit çdc.Us habitent hors des villes es fauxbourgs « 
& villages en diucrs lieux de la Turquie. Durant l'aertc ils vont cou- « 
rant le d'vn lieu en autretjpcrpetraiis fous couleur de faindeté & re « 
ligion innnies voleries & mefchancetez. Car ils font tous grands lar- « 
rons, pillards & voleursjne faifans confciccc de dcftrou(fcr,tucr & mcur- « 
trir (s'ils fe trouucnt les plus forts) ceux cju'ils rencontrent en leur chc- u 
inin,auec vne petite hache qu'ils portent à la ceintuçe « & auec icelle af- « 
fommer & facmenterles pafTans ellrangers i de quelque loy ou nation « 
qu'ils foyent. Outreplus ils font adonnez à toutes fortes de pollutions « 
bcdiales & contre nature. Pourcouunr leur turpitude* voiler ccl^e hy^ a 
pocririe,& Ce taire ellimer pardcffus tous autres hoiiimesicheminanc par a 
pays ils mafchcnt d'vne herbe par eux appcllee MatfTjch) laquelle par fà « 
violente opération les ^it deuenir conimc hors du rens>& tandis que ce a 
ftc fureur dure ils fe découpent d'vn rafoir ou coiideau trâchant le col>la a 
poidrniC)les bras & co{lezi& fët leurs môdres ainfî couuerts de iang de » 
de plnyes. Pour y remédier ils fe fcruenr d Vne cfponge brullct qu'ils ap- u 
pliqucnt tant de fois quefinalement elle réduite en cendres *, & fai- « 
gncnt fupportcr tout cela fort patiemment, La popidace aueuglee rc- « 
uere&rclpcde merueilIeiireiM^nt<esdeferpcrcz>îcscilimit bien aimez a 
de Dieu. Cela fait qu'ils attirent force bribes dont ils fe maintienent. a 
Ils ont en la Natolie vn prieur Je leur ordre qu'ils nomment Azcmba- « 
biïC'eft à duc SouueraiivPere (non pas Alfambaba, ainfi qu'dçrit N. de « 
Nicolai au 5.1iu.ch.i7.mot qui fignihe pere des pères) comme les Grecs « 
appelloyentleursPairiarclies Protopapes, félon que tcfmoigne Cèdre- « 
nus. A celt exemple les Mofcouitcs ont fait leurs procopapcs.La vérité « 
«décès cliofcs cfl: ratifiée par monfieur Rauvvolf mcdecm , lequel au di- 
(cours de (on voyage en Babylone raconte qu'eftant en vn baftcau fur le 
fleuueEiiphratcs, il vid vn moine de la fcde dcsTorlaquis , lequel ht 
beaucoup de baJineries en fa prcfcncc * & au rcfte attenta contre ledit 
Rauvvolf ) lequel eut beaucoup de peine à fc dcffaire des mains de ce 
inefthant vilain. 

K»y*z, Ni Leonclàuius dcfcrit encore les antres fcdes de moincs^qui font en rc- 
nUs dt putafion lie famdetc entre les Turcstcomme fiit aulfi le (leur de Nico- 
£s/tt9iM Ijj gs endroits marquez en marne: que ie n'ai voulu tranfcrirc: tout cela 
ftt 'V'jJigc " c^'''ïnt qu vne ordure de gueux & garnemens , indignes de lupport en 
tnTmquu la terre, l'adioufterai feulement vne hifloire des beaux dcportemens 
#fc.iî-i6.i7 d'vn de cesTorlaquis ,que Lconclauius dit auoir entendu de la bouche 
II. 19 la. j yj, gentilhomme nomme lean de Salgaft , lequel aft'ermoit auoir cflc 
tcfmoin oculaire de l'adc commis. A celle la ie ioindray rafTaninat dVn 
Deruis. Salgafl edant en Alexandrie vid vnTorlaqui debout auprei 
de ccrtiines cftuucs de fcinmes, lequel ayant guigne fort attentiuemcnt 
l'vne d'icclles qui en fortoit.tranfportc de fureur brutale/crucdelTus el- 
lejl'empoigne & foudain la renuerfe par terre, & fans qu'elle fîf} grande 
ftiîOance la conut charnellement en prcfencc de plufieurs fpcctateurs 
de ccdc horrible vilenie. Le mari fans fe formaliier du fait>commence 

aucon- 
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au contraire à leuer les cornes > dcfc corner bienheureux , di/àntquVn 
(àinâ homme auoic par mouucment fpccial choii^ fa femme entre tou- 
te»le5 autres pour s'en acointer. Q^l auetfgl^ncnt dci Mahumetifles» 
Mmiméaiefitdcs£gxptîcm!<ediiLeonclairius»poiff * 
dcAi^ tàsh^Ûwtmuns cmcnidpquc^MçU for&iraiftcfté entrepris 
cstcnaduTttrc^tooileteiiipf qi^f,aièiourn^. Au regard de raiicre 
hifioirc,ran cio.io, wiif •Mecninct Ba(fa>grand Vezir , gendre de 
SMltanSclimlLperibflnigedfegrandeaotoritéf&quicAoit eltimélele. 
cond en Turquie, ayant à donner aud lance en fa maifon à tous ceux qui 
vouloyent (c prcfentcr,commc telle eftoit jCOuftumc,eftant en fi chai 
rc haut efleuce,vid entrer dedans le parquet de l'audiance vn Deruis, le- 
quel Û conoi(toir. Sur l'heure il lui tend la mainy comme en iîgne de lui 
vouloir faire quelque aumornc. Qui fut can{ê que chafcun fit large à ce 
moine pour pader,& aprocher du Bd]â,duquel eftuitfbitpret il tire de - 
•tkflbw6pcaiideclieiiievnpoigntM»8rendbniiefifttde^^ - 
iBCteifkf6iâriiie9<|u*ttenconibe&nieiMt(firk place. Ceux qui e- 
ftoyent à l'entour taillent en meniMi'pieces ce moine aflàffiii. Vn ask 
ttc^ kicôe des Toilaqois auoit ei»trc|fcîiis d'en 6iire autant Tan c 19» 
cccc.xcii t. à Baiazct, marsil faillit à Ton coup. Ce? fiioincs fc vcftent 
de peaux de mouton ou de chcure amd que lc$ Demis ; nmis oiiltrc & • 
pardeiVusils s'affublent en moHcd'vn manteau d'vne grande & entière " 
d'crpouille d'ours aucc le poilîfur !c deuant de l'dtomach , attachée par • 
les ïambes. Celaiciportoitlàdefibusvncioictcrre) lequel il tire (ou<. 
ddoementidont le chMai de Bahzet a&waàié leculeiqui lut cau(è que 
Itcoup ne porta pat >&ticancm<fimBaiflsec.fntbleA^ Ijoff Sehendér 
Badà donna tel coup,d^viieiiiidBb dé fer qu'il portoitiice Torlaqui^qu'il 
klibcilÀleccft > & fit voler la ceruellepar terre. Baiazet.vidigné de tel ' 
•ttentat , bannitde Con Empîre.tfniii IctTorlaquis.- - On pourroit «'ei^ 
mcrnclller de ce que depuis ces moines auroycnt reprin$racinej& en la - • 
pcrfonne du Deruis entrepeins ccft alfaflînat de Mechmet, pour fe ren- - 
drc encore plusodieux,^ Maison Içaitqtie l'hypocrîfîe cAtropferti- . 
le , & qu'à peine peut-on l'exftirpef > qu and vne fois elle a prins raci- 
nes. Nousauons des exemples plus proches & de mefme temps , que - 
NsfeTeruelvs «ntrr.clMq^hte : catcdmcraclUpIus long que Je ae^ 
penfeyc*' 

' • • v CH A P, XML. . .* . • ' 
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Vet charms centre Us fUyts , rtmidu t^ifi sr^- 

rtHcat Ufuf^ 
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Es PayenMiit MtMtcêXéi dVneiMè fuperiBtion<» U^. 
ciMiitrocdgfBinailadici&cpaggks playçs pouraniAeftJiv 
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fangf en des charmes 5c billets Qu'ils portée pendus au col^ou en quelque 
• part de la poiârinc. Les hiuoricns racontent que Pc ri des & Vlylles' 

fc font aidez de telles receptes « comme nous rauonsinondrc ailleurs. 
Quintus Sercnus^ancien & doâe mcdecini s*c(l lailTc piper à telles oph 
nionSftermoins Ton Abracadabra» qu'il applique pour remède à ceriai- 
nc forte de ficjrcs:ce qu'il n'cft befoin fpccifièr plus particulièrement. 
Lim 7' Ammianus Marcellinus de mefmc a ellimc qu'vn charme,pour adoucir 
dê l'hifuir. la douleur des dens,ef^oit vnc forte de mcdecinc.Oforius raconte qu'en 
ItFtttHgd yn combat naual des Portugais contre quelques vaifTeauxfaifans voile 
■ en Malacaflc gênerai de ces vaiflcaux nommé Nahodabcgue> fe voyant 
fur le poinét d'cilre prins>aima mieux mourir les armes au poing que de 
(c laiifer prendre & pendre par les Portugais qui lui vouloycnt mal de 
mort. De fait il combatit fi rc(bluement que de tous ceux qui lattaque- 
rent nul ne s'en retourna fans eflrc bicffé. Mais en fin tous fes gens fu' 
rent taillez en pieces:& quant à lui,apres auoir receu plufieurs coups d'e 
doc & de taille il tomba tout de fon long « en telle forte qu'il ne fortoit 
point de fang de fcs playes.Or quand on l'eut defpouiilc,& que les Por- 
tugais lui eurent oftcvnbraflclct d'or > auquel eftoit attachée certaine . 
pierrc,incontincnt le fang coula de toutes fes playes en grande abonda- 
ce. L'on tire cefte pierre du corps de quelques animaux que ceux de Sii 
appellent Cabrifcs>& dit on qu'elle a vne meruetllcufe cfHcace à retenir 
le iang.Pofc le cas que tout cela foit vrai» & que rien de {ùpcrnaturel n'y 
doyuc élire confidcrc : toutesfois l'expérience tcfmoignc que plulîeurs 
en CCS derniers temps ont acouHujmé ae s'aider de charadercs & figures 
magiques , item de quelques fentcnccs de l'Elcriture appliquées à vn 
fcns contraire^ & à mefchante intention,pour remédier aux blcHures, & 
A» 17 liu. cmpcfcher que le (àng ne coule des playes. L'hiftoire de France , def- 
criuain les cnofes mémorables y auenucs & es pays circonuoifins depuis 
l'an CI3.13. Lxi I . nous en propofc vn exemple , parlant du fiege de Poi- 
tiers au mois d'Aouil 1569. Quelques vus des aflîcgezfortirent parle « 
pont Aciiard,pour tirer fur le coftau de l'eftang liarqucbuzades aux Pro- c 
teftans,qui s'en aprochoycnt. Entre autres vn Reitre pourfuyuant ce- « 
lui qui l'auoit tirc)6c ne fe doutant de rien* s'engigea fi auant, qu'il def- « 
cenditiufquesauvaldu chemin,par lequel les a(Iîcgczferetiroyent, où a 
-il fut atteint d'vn plomb qui le verfa par terre. On lui trouua deux pe- « 
titcs bourfes de taffetas pendues au col, dedans lefquelles y auoit vn par- c 
chemin en quarrcjcfcrit en lettres Hebraiques, partie lignes circulaires « 
& quadrâgulaires,& partie fcmicirculairesoppofeeslervnes aux autres, a 
Ces lettres contcnoyent tout le pfeaumc Dttu mifereMur quel- « 

quesverfctsdu pfeaumC) Quthahitat in aJiutvrutiSiiC, Outreplus il y a- « 
uoit dedans des petis pacquets ie ne fçai quelles racines & petis olfelets. « 
Pait cftre cftimoit-il que cela lui fcruiroit eh guerre de quelque prefer- « 
uatit contre tous dangers. Les Latins appellent tels billets e/f^n^/ff^. a 
Qu ç'ciloic quelque charme & inucntion Magique, dont Agrippa,valet « 

.... dccham- 
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dechtmbrede TEmperetir Charles tiiiperilidett&aicQl NMÉ^^ 
'* 1^ ccrucau de maints Alemans. . * ''^ • ' 
• ' Nous auoiis vn exemple eacpce |>ius (rais eo la confpiration de Ican 
. Comte deGonefc ^TAIcfaiJÎÉfon frerccontre laaues VLrojr jpQjbT 
6bCt Princeddloanié defadMlfe oàil pretoicbMJcrpres de raHM 
ptr iet nppom dVUeaudrei& attiré âuee petit nombue det fient en k 
ville de Perthtdont le Comte êam frère cftoit gouuemeur » fom vn &m ' 
àùnné à entente de quclaue grand thrcTor caché, lut mené Ceol dedant 
vnechambre 9 eu pludou dedans les embufchcs de ces dcnx'frcres, oà 
^ peu s'en falut qu'il ne (uft aiTafTinc pirceux qu'il cflimoit fcsfcruiteurs 
ndcles. Mais quelques vns de (à futtc d^ans acourus à Ton criitandis qu'il 
fe defendoit couragcu(ênîent>Dicu le garantit de mort : tellement que 
pliiHeurs de ces parricides furent cerraifez par deux ou trots des domcfU 
. quel du Ro/,pait iettesdu liaut del'dcaliercfi besslef dent frères notâ- 
acilt. Apictcefteiiiincileiilèdcfiitfince^feRojrfitliMiiner^ 
mcntlesoceisijMorvotrfiliMi poonoit point troiftierquclaucs papîert 
q i defcouuriden; leur coniuration. Mais on ne trouuai^u v^e DOuHe 
cieToye au col du Conite^pleine de billets & de changes magiques. Le 
Comte faifoit trcCjerand eflat de cç(\ç bourfe,& y mettdît toute {à fian- • 
cetnes'cdimant afleurés'il encftoïc dclfaifi. Pourtant il l'aucit tôu- 
fiours au col , & fut remarqué que le fan g ne coula de fcs playes fmon a- 
, près qu'on lui eut oftc cc \c bourbe « car alors (& non plufloft) la place 
oùil gifoit cik-ndu regorgea du fang fortant dediuers endroits defôn 
. corps, Tadioiifte vn autre eiemplesuena en nofhe vo/i nage^il y a quel- 
^oesannecfiComnieicrairaprintd'Erafmetl'&r^ 
mc^eiUardhoimenble « it dêné de la conoi&nce de ploiMort ehofei 
noldblet* Ildilbit ^6ir conu vn gentilhomme (le nom duquel ic tal- ' 
lai pour bon cefpeâ) qui monté fur vn cheual farouche auoit heurté fi 
rudement contre vn chirtot eflcué debout en certaine placequ*il$*e-' 
• ftoit brifc la clij(Tc. Am(i qu vn expert chirurgien le penioit y fan* que 
de fa playc fortift aucune goutte de fang,au grand cfbahiflement des af- 
^' itCUns, vn de fcs amis aperceutvnebourfè pendante fur la pdiârine de 
ce gentilhomme à demi-mort , laquelle il lui ofta pour .la garder (èure- . 

iiilràt« Itf ropinionquIlMoit^iVnfccledteTentqudqueecMctdi^ 

aSi toft qtie hboiirie lui fùtofteedncol t lémîgciHhnie^ 
otiderentetlcqnantité,qu il ne fut ^oPdblc de le reftreindre par re 
medes quelconques. le laiflc à penfer f 1 c'cftbitvn prefcniatif nature! • 
ou magi(jue>& ne fçai ce qu'il y auoit dedans la bourfermais i'ni voulu tat 
feulement rapporter ce quci'auois entendu dvn perfonnagc digne de' 
foy,u: p.ir ccfte hiftoirc acneuer leprefcnt chapitre : auquel i'adioufte ce 
mot, que les anciens do<ftcurs de ITiglife, Chryf(j(tomc entre autres, 
ont grandement trauaillc pour d'cfcrier l'abonî niable fupcrftition de 
CCS billets • & les arracher du cœur , du col , ârdes mains de ceux 
^ilm^àÊa^ lit ne- font Maûté de proïkfkeir^u'il vaudn>it ' 
beâiéodd ûlkaat ttunifir $ fiaînli Mhn^t à Dtca , que de vôttkîir' 
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ib nuiflttnif cn.fie »^iijyffipy4t»«Bi<toL-4iiinnil^ ii Hév^L 

tt " ' '' f *ff 

' dJtoujk la f).tuai ah perturc^ , cff Heu de fi d^J^^fl- * • 

. . i engage tant plm fûrt:(}r des impojhue^ qut 
tonimts turemcns,. . • 

nri. j j ts Anciens rcprciicnt,&: à bon Jroit,PncIits capirairtc 

«» }./.«.</* Ut RÏ^W '^ï''Cflîcn,(ic ce tju ayant promis Li toy a Hippias,iU 
Uffêctreit kU fâf^^ uiladf^vncmfcpourromprcû^arotcX^rtppiM 

^31^^^^^^ piuUic Aicadicn fût appelle ïUfe isrooiier en certaine 
fej . v^^^^ V t lie nommée Nôtmii]»aaeç t!achci9^qar confèrtr et|. 

rcS|^!éU telle condition que s'ils ne s accord oven^pi^"^ 
* * cnçs rcndroit Hippias fain & fauf cHj^i yîllc ios Arcirt' 
drs dont il partait. Hippias $*eftant rendu dedans tCotiûni,Pachcs don-» . 
na ordre de î y faire garder fcurciiienr ; &: de ce pas aucc les troupes tire . 
' • . vers Uvillc des Arc idcs, en laquelle il entre de torcc, tue tous les Arca- 
des & eftraiiocrs,c|ui ne te dovitoyent nnllcmcnt dételle nuanturc. Celà: 
kit li rciueme Hippias co i^dle vUîe,cc l'ayant nui dedans (iclon fa pro ■' 



.«im ciu cciiips acix^mpcrcHri^uuj^Ku;» .^liiuui. v.<ii i /\uuç<i vnperg 
& autres hinoricns attcftcnt quc'Hatton Eucfquc de Maycncc fiirpriDt; 
& ruina par le mcfincartihcc Adcibcrt Comte Palatin de Franconic,. 

3ui fut le dernier de fî rncc. Adcibcrt cOoitaccurcd\iiioir tuclcfilsv 
c rtn. perçu r,qui fur ce foiipçon l'aucit cllroittcincnr aiTicrc dedans . 
Aldcnboari;-,challcau fort dcfkiiition &: d'artificcjailis iur vnc monta- " 

• gnc près de P.ibtbcrç -, Z< voyant cjue la longueur du ficgc n'en auan^oit 
■ nî.promcttQÎt Ia-prik-,ni laredditiQn,cûmnicncoit à fc refroidir : quand 

Haf ton s*ctnpl^â pour attirer'fmement'Adelbert fon cou/în es maint ^ 
oarEmpcreur (on cnhcniicapitai* Pour ceft'cfltâ il alla trouucr Adâ^' 
bcrt>lui iura folcn .^ellcmchl^oe comme il vouloîtle bieneriain'& ' 

• ' hça^ de h fQrtcic{Tc>iI lyramcncroit de mefaie casaucnant Qu'oïl pe 
Ueuft.waitcr quelque bon accord. Eftansrortis 5; \'n peu éflobgDcide ^ 
la porte du Lhallcau, H:\tton feignant regarder le Sr le;!, ofnmcncc à . «^U, 
rc qa'i! cfloit ta haute heurc,& le chemin lôg iufqucsau camp del'Em-' 
perçu r:C|iic le plus fiîur & cômodc fcroit de retourner au chaucau, pour 
j;dcrtuncr>afîn de faire puis après ic cJicmin plus à l'aifc. Adcibcrt, ne* 
i6upjçoQ^ot nea de inal,s y accorda .|}r9mptcment,&conuia gr ucicufer 

_taftent i^n<9afiiiHattôâ.ireo^ Aiii&aoaciU côurQen&bride,& a* 
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prcs defiuné fc remettent au chcmin.Si to/l qu'ils furcjic arriucz au cap, 
Aciclbcrt fut liurc en la puillancc de l'Empereur fon ennemi » lequel le 
condamna à la mort. Là dclfus il appelle Hattoii^le lomuie de (a pro- 
mcffe rolenneilc,& laccufe de tralii(on,.s'il ne ficisfait à fa parole. Hattô 
refpond qu'il v auoit fatislâit,& en eftoit quitte , puis qu'il auoit remenc 
Adelbert en (on chaftcau,où ils auojrent dedunc. Sous ccftc perfidie, A- 
dclbcrt fut décapité par le commandement de l'Empereur» lequel s'em- 
para d'Aldcnbourg & de toute la Seigneurie de ce Seigneur, en qui fut 
efteinte toute l'illuftre fnmillç des Comtes Palatins de la Francoiue O-'*'' ? . 
rientale. Adelbert fat enterre en fa ville de Darifla» non loin de la ri-' 
uiere du Mcin,où il y a maintenant vn monafterc nomme Derc$>oùrô . • 

voidencorc«rarepulture,quoyquenonenticrc,en vn endroitde l'Egli- 
fe.Andrc' Alciat,dodc lurirconliiIte,fait mention de cette hidoire » non inl. tiui. 
fans indignaiion.quand il s'efcriCïCe prcftrc mérite fne fleftrifl'ure per- ^^<xf*rm* 
petuelle,n'ayant conGdcrc comme il falçit, que le periure accompagne '1' '^'^'^^' 
de trôperie ne fc dèflie &relafche nullement par tel artiHccviins eltraint ^ 
dauantage l'honneur & la confcicnce. Ainfi en eft-il auenu , cqr Hat- 
ton n'a ïamais peu efficcr ccfte infamie > ain^ depuis a eftc toufiours ap- 
' pcUédes AlemansletrairtreHittjn.Bodindcrcritceftehi(loire& quel ^Vi. e.4. 
.'^ ques autres mémorables en fa Rcpubliaue. Albert Crantz l'ayant re- ► 

citée eu fi Mctropole ou hiOoirc tccleuaftiquedcSaxe , concludainH: ^^g^i.c.tfi 
n Hatton ayant fait ce mefchani coup,fe tira de deuât les yeux d' Adelbert. . 
n Cela s'appelle eftre traillre,quand on trompe impudeniinenl celui qui • • 
u s'eft fie* en promefles qu'on lui a faites. Il raconte en la mefme hiftot- j , ^ 
>• re, comment ce dcfloyalHation efîaya de furprendreauecvne chaîne 

' d'argent dore Henri fils d'Otton,Duc de Saxe, lequel toutesfois fut plus . 
auifc qu Adelbert. On lit es recueils Chronologiques tirez de la bi- • 
bliothecque de Henri Petreius , que ce Hatton fut emporté par les d.ia- *. 
• bIes,<^uilcprecirpiterenttoirtvit dedans le puits ardant du mont Gibelt • 
& qu'on ouit vne voix en Pair criant. Sic ^eccAndo luottstc^ne Inendo ruef. ' 
pourcc qu il anoictraiUreufcment liurc à la mort Adelbert Comte de • 
^ Pabcbcrg. Mais Regmon raconte autrement l'hilioirc de la mort du v^i./». 
Comtcen fcs Chroniques. 
Qw a iufte raifon de louer l'intégrité des Romains , lefquels tenoycnt . . ^ 
v qu'il filoit garder la foyaux ennemis. Etfçait onqueleur Empir^a ^« 
» / priMsacroincment& s'efl maintenu par trois moyens. Le premier a e- 

•"Si fié vn bon Confeil en l'Elbt. Le deuxiefnie frugalité & petit moyen .* ' 

chez les particiilicn : en confideration dcquoy Horace a (agcnicnt dit, ^. ^ 
- que le rc icnn des particuliers eftoit petit, & celui du public bien grand, od, i j. 
Le troiricfme,tîdelitc en paroles & en faits. Quiafait,quclafoy pi bli- * • 

que leur a cftc iadis en telle rcucrence, & l'ont cffimec fi fiinéte, qu'ils 
en ont fait vne dcdre, & l'ont adorée. Tellement.qu'entreeiixy i>uoit ^ 
temple confacré i la foy,dedans lequel les articles de paix,d*all»ances,. 

• de trcfues efloyent confcrmc/ par ferment folennel , alîn que celui qui 

• les violeroit demeurait tnauditjadiugc aux malins cfprits .& dieux infcr- 
• ^-^^ V . PP ij 
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naux. Es cotitra(fts particuliers , n'y auoit ferment plus iâinâ que cdui; 
de la toy^rautlioritéfreputatron , conicquence & dignité de la foy publi- 
que cAoit tant cflMuce , que les particuliers ne tenoyent leurs denier»- • 
bien aifcurcz qu'entre les mains du public. D'aiiantage* les anciens Ko* . 
ntains ccicbroyeiit fi religicurcmcnt)& honoroyenf tant la foy, qu'outre' 
ce qu'ils cftimoycnt l'auoir violée, en taifant quelque chofe contre icel- 
Icauffi pcnfoycnt-ils c%c coulpablcs s'ils fouHroyét que d'autres la cor- 
rompilicnt. Ils en tirent ri<(Hrantc preuue après la bataille de Cannes». 
Aux. lût. comme Trte Liuc le dcmonltrc. Hannibal ayant permis à quelques- 
' çrifonnicrs d'aller quérir à Rome leur rançon,fous pron»cffe qu'ils kir 
hrent fur leu r toy de retourner,!! quelque accord ne fe tiaitoit aux condi- 
tioiK par lui propofcestceux ci s auifercnt d'vneloutbe Se defloyautr,car 
... -ayans t»tt tnc iourncc Je clicmin ils retournent aucamp des Alricains^ 
V faiqnans y auoir à tairc:pLiis en lortcnt pour la féconde tois, fc fâifans a-« 

cr )irc qu'ils cftoycnt quittes de leur promcflc , & là dclfus fe rendirent 
dedans RomcJ-îannibaljdcfpitc dccc qu'on ne lui accordoit fcs deman . 
dcs,rcquir que les prifonnicis lui fulîentrcnu(>yc2:furquoy,par arrcil dn^^ 
Sénat ils furent contraints de retourner au camp de l'enntfmi.Pour ccftc 
* caufc nous voyons en pluficurs pièces de mcdaiiies antiques , pourtef.- 

nioins de la foy girdee,dcux mains iointcs,aucc celle inkription , Fidei- 
ç . . • ExercituHjfu : Qnelquesfois, Ftda Le^iomtm-j'.OM bicn,f /W« RontAnO' 
Plittarque runu» A cela regarde le fagc propos de Gamillus , lors que les cnf Ant 
«n la vit {les Halifqucs lîirent traillreufcment menez par leur précepteur au camp« » 
j4 i4mtUMt lies Ronjains» Il dit doncqucsà ceux qui eftoyent autour de lui , que la» « 
guerre elloitbien chofe mauuaifcïôv' ov il fc faifoitbea.!Ci:)i:p de vicylcn- « 
ces & outrages : 'toutcsloisqu'encoicyauoiD-il entre Icsgcns de bien ce 
quelques loix & droits de la gucrre,& qu'on ne deuoit point tât ccrdier 
ncpourchaflcrlavii^toire, que l'on ne hiiftles obligations d'en eftre t^- 
nu a fi maudits & damnablcs nioyens:&.qu'il fùloit qu'vn grand, capitai 
ne hù la g\ierre fe contîant en fa propre vcrtu,non point en li mckha- « 
cetc d'autrui.. Arrière dcnques Lyfandcr ÔL fes adlicrans , faifans gloire a 
^ ^ de pcriiirc>».}ui difcnt que fi la peau du lion tft trop courte il y but coul- ' 
drc ceUc du renard : du, comme le mefme Lylânder & Dionyfius tyran 
de Sicile fouloycnt dirc,il cbnuieut tromper les enhns aucc des olliicts» ^ 
U-yitJSi les hommes par des ^urcmens. A ccfte caufc Plutarquc tlifoit que ' 
é».tyilitt, le fait des Laccaa?moniens n'eftoit pas ce fe comporter enucrs les diaur 
comme emiers les ennemis. Maisau conti Jirefiniurc: faite aux dicu|L- 
eft beaucoup plus atroce. Car celui qui en feperiurant trompe fon en- •" 
V» nemi fait voir qu'il le craind,maisqu*il ne tient compte de Dieu. Cer- 
tainement lesperiurcs arrachent à i>ieu fa GgclTe, n eftimans point que 
•outcs chofes lui. foyent prefcntes : ou l'argent d'iniuftice, comme *il 
^ Aipportoit parcQnniucnccla mahce& lesforfeit»dcs mcfchans : veu " 
' - H que nous f^auons qu'il cft iuftc ioge & puniffcur des crimes atroces.Lcs 
plus anciens Payens n'ont pas ignore cela: pourtant la cérémonie du fer- ' 
ment leur acAé^mg^licrcmentrccoulmaIldeei coiuuic il appert par |es. . 
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!oix de Numa Pompilius U.roy des Romains « efqucllcs il ordonne que, 
la foy donnccviu regard du publiC)OU des particuliers, (bit gardée : car 
C€i\ l'iîonneftc lien de lafocictc humaine,& le i'ondcaiéc de toute droi- 
ture. Les Stoiqufcsdifent que foy cftderiuee du verbe faire , pour au- 
tant qucles choies fidèlement promifes doyuent ellrc cxccutees. Mais 
lapeiiidieôd rinftdclitc ne demeure point impunie 9 ainsfc trouueen ^ 
fin couuercc d'ignominie & d'autres tels fupphces. A celle occaiioiv 
Numa fit vnc ordonnance qu*on cuil à garder le ferment > pourueu que-' 
ce full en chofe polfiblc & loilible. I. Velcurio a «Jiligemaient recueil--^ 
li CCS loix de Numa & autres des Rois Romains en (es Commentaires'^* 
fur le premier liure de 1 ite Liue. 
y 
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^âigfieufes Ceremomes des RomÂtns om traité des âllUn^ 
ces ^afnque fâf kelUsy comme fârvnfer^ . 

me lien y la foy fuH tant mieux . , . 

gardee^^é^ que t on euita^ • / 
lesferiuri^^ * ' . • 

Es anciens Romains onrcu quelqudccrcmoiïicft parti* 
cnlieres,pour obferuation de la foy qu'ils auoyent lolcn- 
neliement iurecà caufe de la reuercncc qu'ils portoyent 
aux dieux, qui les contcnoyent en crainte de fe pcriurcr. 
Ce q Ji apert en lordonnance du Scnat,defcrite par Titc 
Line. Ayant etté cnioint aux Heraulds de s'embarquer 
pour palfer çn AfriQuc,4^n de traitcr'ailiance auec les Carthaginois, cô. 
nie iceux demandaflcn t que le Sénat leur fift entendre fa refolution, elle 
leur fiit dcclairee telle,QVil« portaient auec eux de» cailloux,& des bri- 
chcsdeveruainc : que quand le Prêteur leur commanderoit de traiter" ' • •• 
l'alliance Us lui demandaient de l'herbe fàvchee du Capitolc , 8f qu'on . 
fouloit bailler aux hcraulds. La folennité du ferment fe faifoit puis a- / . 
y, près comme s'enfuit. Vn des heraulds tenant vn caillou en la main, di— y- 
9 foit,SideÉittd'auisieveoxrTGmper,Diefpiter nieiettcauloin,Rome& * % 
p la forterdreÉiuue,ainfi que ieiettecefte pierre ; comme les autres ont 
, prcftc ferment félon la couftume& cérémonie ancienne , parles nom» 
9 des dieux Mars & Quirinus. Au regard de la cérémonie de cefte picr- 
re,le Herauld l'empoignAnt en (à main , après que les parties eftoyenc 
d''accord,difoicces mots , Si ie fai cefte alliance & ce ferment fans fraude 
le comme il apartient , les dieiix me donnent tout bon encontre. Si ic 
pcnfc & lais autrement,toas autres (àuues en leurs propres pays,cn leurs» 
propres loixjcn leurs propres noaifôs, en leurs propres teroples, en ieur» 
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: propres icpulchrcs : icpcriflcftul, ccmti me ccftçpicrrc cherra de incs « 

Vî mains. Sans dire d'auantagc, il lettcla pierre de fa main. De ceftcec- 
rcmonie eft venu le proucrbçyPrr /dpùUM iurare,larcT par la picrre,c]ue 
Plaute expofe en fon Aululaire:où«comme Strophifus euft dcterclc 1èr- 
incnt à LjrconideSflui difànrjure par lupiter, & l'autre lui cvd dit entre 
autres parolcsjMais dcfpeche moy viltcnient,fi tu veux» ce requérant kii 
tdioufle,Tien voila vn caillou. Alors le ieune homme empoignant ce 
- ' caillou,iurc difïnt»Si ic te trôpe à mon cfcicntiainfi me deiettcDiefpiter 
de mes biensifauue la ville & la fortcreflc, comme ic ictte ccfte pierre. 
Um.ji.ch.x pijpç confcrme en fon hiftoire natùrelleccOc reucrence c)ue les anciens 

■ portoycnt au fermcnt,où il dit qu'en Bithynie fetrouuc vnc riuicre cou- 
Jante au long d'vn temple appcUé Briazci comme auffi l'image qui y e- 

' ftoit adorée auôit mefme nom : & que l'eau de ccfte riiiîerc brulloit les 

Seriures qui en buuoycnt,commc s'ils culfcnt aualc du feu. Philoftrate 
it en la vie d'ApolloniuSïqu'aupres dcTyanc fe trouue vnc eau , Tierce 
à lupiter,que les habitans dulieu furnommcnt inextinguible. Lllceft 
• ^ , froide au {ortir,puis clic commence à bouillir>comniC il on lauoit mife 
'rdcdansvnchauderonfurlcfeu. Les kuncs garfonsiSc Icshommcsqui ' 
gardent leur foy, en boiuent à plaifir , la trouucnt belle & fort bonne; 
niais elle eft pernicicufe aux pcriùrcs & dcHoyaux. Car fi quelqu'vn ^' 
d'eux en boit,les yctix, les pieds > & les mai n$ commencent à lui cmlcr» ç 
•puis tout le corps,tellement qu'il ne peut bouger de là * .uns demeurant ^ 
> aupr<r$ de la fontaine* dcplorç fa mifcrCf & confclfe qu'il a cfte' periurc. 
i En mefme forte l'aiitcl des PaHccs eftoit grandement reucré des anciens 
^ «à caufcdc 1.1 punition qu'y rcceuoycnt promptemcnt les pcriùrcs qui en • 
Ah 9. lin. aprochoycnt. Virgile touche le tout en vn demi vers de fon Enéide, 
Lm. s- yht nnpUcobtlis ara Palta. Sur rintcrprctarion'drqncl M.icrcbc en ra- ^ 
iwj*^*^"^ contcihidoire bien au long, tr l eonicus en fçs recueils dit prcfqucs le f 
CUf.i9. mefmc^iprcs Arillotc. P.TufaiTiasau(ri en fcs Ccnnihiaqucs, touchant V 

certain creux fous ter^c, où il rccitc mcrueilics de la punition c^cs pcriu- 
Kin.U».dt res. À cela regirdoit Hanno,Scigncur Carthaginois, lequel en TiicLl- 
U]Mc*i*. ucfdifoit deuant le Con(cil,Nos armées alVicgcnt Sagonte,dc deuant la- * 
■ •rquclle l alliancc leur commande de dellogcr: mais les Icgiôs Romaines * • 
cnuironncroHt bien tort Carthjqç» fous la conduite des mefmcs Dieux, * 
à l'aide defquels ils fe font vengez de l'alliance eniiainte par la ^ucrré * 
^ • y palîcc.QucIqtic temps après comme Ics^amb.iïfadcurs de Carthagc fuf- * 
rient allez a Rome fupplicr qu'on leur o^^royall la paix,vn des Sénateurs 
* Romains Icitr demanda p.u quels Dicix ils prcteiuloycnt tr^ircr alli.iiV; 
.vce, vcu-qu'ils s'cftoyent mocoucf dcceiixqi-i ancycnteOcnoinmeîcn r 
^^d'afliance par ci.:x violée. ACh ubaKchcfdc t'ambjflade, rcfpondit ^gc- 
.f>'jT»cnr,Cc fera p.ir le: mcf iics Dieux, qui font rit ennemis des violateurs n 
^jd'dlliances. Nousrccueillons delà quelle reucrence les anciens ont por- « 
. . -^tccau iurcmenc : n'ayant prétendu lien plus ferme à l'obfcri'atian des 
limrtt pi^^^rnclfc? q IC le ferment folcnneI,i$c duq icl ne faut pas fe ioucr « ce dit 
in dtmit. CicerQU» De U vient qucics Paycns tenoycnt ftdi:u , protc^cur des 

■ iurc* 
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• ^ iurcmcnsjfils de Iwpitcritcfmoin les quatre vers Latins phnte? par ceux ' 
de Maftricht en J'arc triomphal drcHc fur l'vnc de leurs portes à l'entrée 
qu'y Ht Philippe ll.roy d'Elpagne,allant des pays bas vers Ton pere 1 Enr - " 
pcrcur Charles V.en Alcmagnc. Vn Efpagnol furnommc Chnftoual les . 
rcprefcntc en la defcr/ptioii cxaétc qu'il a faite de tout ce voyage. IH / 
font tels : ■> 
• Sum loue j)atre fatHs ftdtsté^mcrralU fldo ' 

Omflringp nexu^me fine cun^A Itéant. ' • f • ' 
■ MefrienHUHiamoriHréanintûmtjHevtUebit: " ' ^ 

iHhgo amihoî étnimisyfe^orapeElonhm. ^-'^ • 
C tfVà dire>en taucur de ceux qui n cntcndci icsmots>vnc partie du fcns.. - 
dcfquels i'ai exprimé en autant de lignes: * *■ . . 

. lefHÙcefidiMydcJkpircr'iJjMy ..w ' 

Qm dvn ferme Uentouta chofcs aJfntAte. * . _ 

EMh TneHTtntfansmoyytfUitoins le* cœitrj enfemhle : ,' -, 
Erfinsmoy rufl accord fi eflfeurement comeu. ^ -i 

Paurapias^marqucàpcupreslcmermeeQ Tes Arcadiques , oùllefcrit' 
que les enfaAS de Philippe Roy de Macédoine furent crauerfez de tant 
de calamttez après û moctypource que ce Phnte ne tenoit compte de la 
toy prodiife à ics alliez; 

Ala micne voloncc quelwPrinccsCkrcftienscuflent pcnfc dcbô- 
ne hciirc à ces choUs, qui prifent fi peu les fcrmens (blenncls des allian-< 
ccs,ratificr par le nom du vrai Dicu,quc pour vn rieni iàns fc foucier de- . 
lafoydonnce,ils rompent leurs promcllcs , & lafchcnt la bride à leurs- 
mauaais defirs. Sans t;oucher pour le prcfent aux hilloircs modernes "'^ 
par trop odicufes , conib.cn de lois (aii rapport des hiftoriens) le roy» 
Louvs XI.& Charles Duc de Bourgongnc ont ils confermc leurs traitez * 
^ par lenncns folcnncls combien Je luis s'en font-ils départis, félon 
. qiic Wn ou l'autre a ii gc qtfc le bien de fcs afaires le requcroit ? telle- 
ment qu on|>cut dire,qu'ils donnoycnl la foy l'vn à Tautrc , & iuroyent 
1 tfin de rompre tant plus aifcmcnt ce qu'ils s'efloyent réciproquement 

promw d'c/bferuer; Si.yiiant qiioy Philippe de Commines difoit , que Air4^« 

. tous leurs cofircîlsiic tMKloycnt qu'à s'entredeceuoir,&quc les volontcz ^f*'* 
de ces deux Princrs ftjrcnt toutle temps deleur vie,opporces & direâc- 
ment contraires»fors vue fois , afçauoir lors qu'ils confpircrcnt de &irc. • . 
mqurirleConneiUblc. Telle miferc des Princf s Chrelticns couure en *. 
quelque forte les periures de Sultan Soly man, MahumeCilte. La foy de 
tels mefcrcans elt malancurecrtcfmoin Hebraym Baflà, premier confcil Smit fm> 
lier de ce Sultan. Paul loue raconte, que d'entre tous ceux qui font de- ^^\\àmt^- 
uenus grands par la faueur des plus pinflaus Rois nul n'auoit iamais eOé ■ -, 
pius grand mignon de l'inconltanccdu monde,ni plys heureux en fa vie 
iufqucs à fa mort,quc ceihii ci.Mais Solyman cnuoya de nuiâ en fa châ^ . 
bre vn Eunuquc,mii lui fcrnoit tle bourre:»u, lequel d'vn rafoir tranchant: 
cûu£a la goi gc à ricbraym dormant profondciuciu fur vn ofcillicr.Qai 
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dit que ce pcrfonnagc fc voyant ainû chcri de Solyman > le Tupplia vtl 
iouff parlais himilicrement enfcmblciqu'il Itii pIcuH: dcftdcr de lui (aire 
tant de bicns,de peur qu edcué trop haut,& Boridant outre mefure» Corn- 
maidre vinfl à le regarder de trauers,& fiifl contraim lcs tirer par la ro- 
be du haut de la roue de Fortitnc en basi& l'accabler du tout. Que Soly-«i . 
man efmeu de telle requefte » iura que de Ton viuant il ne lui o^lerott ÏM- 
vie:que fc Tentant >(lreint par fa promeflcipour ne l'cnfraindrci il auroit 
ainfi fait tuer Hcbraym tout-endormi : pource quVn Talifinan ou prc- 
(Vre Turctfaifant du doâeur,auoit maintenu quVn homme donnant ne 
. . doit eftre réputé entre les viuans,attendu que tout le cours de la vie n'eft 
quvne veille perpétuelle. C'eft ce qu'en dit P. loue. Voila vncii.'btilc 
inuention pour rompre laiey , tirée des chofcs naturelles & appliquée 
à vfte iniuAice fanglante : car on fçait que le (bmne efb vn entre deux du 
viure& non viurettellcmcnt que celui qui dortcd & n*eQ point en quel 
\_ quefortc. On vit en veillant à caufe dps fens. Mithridatess'eft plaind 
, ' a rn pareil tour ioué par les Romains,com<.nc il apert par vue fîcn^ let- 
tre au roy des Parthcs,iadis tranfcrijce au quatric(înc hure des hiftoircs de 
Sallufte:dont nous n'auons plus qu'vne piecc,qui fc lit entre les fragmcs 
' , • de ccft auteur. Les mots rcftans font: Ces cauteleux & perfides , ayans 

après plufieurs batailles prtns prifbnnier fi;r leur foy, près de la franchifc ^ 
des dieux Samothraces > Perfcs hls de Philippus> lui coupèrent la gorge 
comme il dormoit j pource que par traite exprès ils lui auoycnt promis 
la vic,quandilfcrenditàeux. Toutcsfois Plutarquc &' 1 itc Liuc par- 
lans de la mort de ce Perfcs ou Pcrfcus,r()y de Miiccdoinc>difent les cho'- 
fes aurrement. Pour conclufion cela doit demeurer ferme & arfcfté (ce 
dit l'auteur desdifcours contre Machiaucl y après auoir mis cnauant *' 
plufieurs exemples mémorables) que la perfidie eft vn Forfait fi dctefta- " / 
blc deuant Dieu & les hommes , que les defloyaux & infradeurs de foy " ' 
ac demeurent iamais impunis. Dieu ne diftcrc pas toufiours de les 
battre iufques après leur lîîort' : maislespreuenantquelqucsfois du- " 
rant leur vie, il fe venge d'eux dVne façon fciiere &: extraordinaire, * 
raclant du monde en vn inAant leurs femmes , leurs cnfans « & toii- " 
• te leurracc. Styuant quoy Agaujen)non difoiren Homère que les * 
tromperies & defloyautcz des 1 roycns ne demeureroyent point impu- 
u'CSt i"ais fcroyent vengées au double furlcur famille & pcftcrité. ' 

• * C H A P I T R E XIX.- ' ^ ^t 

• ' XàfHiJfvtceJes hotmnes furlesbeftes eJllimitetLJ:à' ,^ ■ 
• des.funitions ^kelUs. . * , 

S59^ Ot s'auons recueilli & rapporté plufieurs chofès non inutiles 
ni vulgaires, ce fcmblc, au premier volume >' aufqucUes fontv 

main- 
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^ueï'honimc ne doit pas fô tiio.nftrcr cruel nux belles , mais â{\ tenu les 
rtraitCE aiiec doucciu dtfcrction, cncorcs qu'il en foie !c maiitrc. Car 
combien qincclics loycnt aucunciit^is punies cutninc pour dcliétTfi cft- 
cequclc nul cju'elics toiic cl^ perpètre par vn cours impetuciiK dcrmic 
Je raiforhpluiloil que d'autre luouuctHcnc Partais» acauic du torUiC 
cotiimts parrhomaicaucçUbefte (comme Ict IiirUcoiifiiUcs i'cnfct* 
gnencaprcs Moyfè 9 ExwéL eh,zu) le tuge'ofdoiuie après €OfU>iâf|B<C 4e 
uuicde procès inllruit,âi: p.irrcntei)ce,que ranimai Wtué&fcvulÉÉ^ ij-ImB.!. 
qatvnc femme s'ed deshonneftement apcochee. Loy veuf . 
^<|aela befte doit confifî)iiee à celui auquel cite aura fait <iôaimaêe. Dont £.i./î fi»- 
•ucunsinfcreotqueniommca plein pouuoir &• fur les autres hommes P*" 
& fur les belles aulïi.Mais les lurifconfultcs pour la plufpart s accordent ^J^^j^ 
en ceb, que le plein pouuoir ne $'exerce & dcfploye que fur Je corps a- ' ' 
nimé raiibnncUpourcc que la bcfte priuec de iai(un ne peut delinqucr, 
attendu qu elle a'a poi at d mtencion de ce foire: Ôc propreiuçt vn dchct $• fmum. 
ne fe commet point &ns intention & pen(èe Je le commettre. Le Ca- ^ 
non t^ifiSMrtte contredit poîntl^eeb>pottricemramm9l nVftpastné'j^^^ 
. Se. bruflépour punitioïKledelid , attendu qu'if nepeU^MI^bcm^eoe 
foitcflimprendre le contenu delà Iioy(n'iqrant,4ciis ni intelligence) mais 
on le condamne à cdre brudc') afin que mis en cendres il ne iiùfi(sik^\ ' 
plus la mémoire de ce forfait indigne. Ainii la belle ell donnée pofjr 
le dommage, non pas pour bpunir,encores qu'elle ait fait du mal, mais 
afin que le maiftre d'icellc ne loit condamne' à plus que ne vaut celle bc- . 
fie farouche. Le mcfrae cft ordonné con;re les efclaucs , qui nicfmcs l ;» itU9 
au dcfceu de leur maiÀre ont £iic tort à aueIqu'vn.Au(fî jonp^ils coinpa> ^. fi^tt^ 
resimbcfies. Leli^iflatwDfmamviie tcUeoffilttnnancç centre ^ 
les creatiirei (ans ame:«cfiiioiB çe y ie x p i auons dit aiUcnn dc^lklb- 
tue 4e Nicon,pugU renomme de Thaiôs» Ap>|^^ ^* mort vn ficn mal- f^'^'''* 
voeiUantitrân^ortc de haine furietilck emp<^gnryn bafiont & ie met à ^ 
donner force coups à ceftc flatue,comme en opprobre de Nicon reprc-.ltedkf* 
-fiante par iccllc,qui tombe fur ce forcenC|& lefcrafe fur la place.Scs hé- 
ritiers intentent adion contre la ftatue deuant la luRice dcThafosjioux- 
te l'ordonnance de Dracon: dont la fin tut que par fcntcncc des iuees la 
ftatue fut iettccau fond de la mer. Pauiama^ raconte ççla de la Itatuc /j, 
dcThcagcnes, de dit ou apres4e trerpa»d'icelui» rvndcfcs adi^criî^çs u^tm, 
vint de mtiâ vm vne lîene ftatue de broQce > & la ibui'cia çovàHiéhi 
cnft frappé fiir Theagenes mefinc. Cefte ft4^< ef^ranflee tombe (oii- 
daincmcnt fur.ce foucttcur & le tue. Ses fils intentent , aâiop contre la 
ftatue>qûi pour arreft des Thafiens fin précipitée xri> lamcr, fuyuât la lo/ 
de Pracon,qui vouloit qu'on exterminaft de la vilic de tout (on terri- 
toire les créatures jiicfmes inaniip.ccs , quand par elles quelque mort 
d'homme feroit auenuc. Dcinofîhene,en la harangue contre Àri.Qocra- ^ 
» tesjfeit mention d'icelle loy en ces ter mcs-.Si vne pierre,ou vne pièce de 
» boisioude fjuriou auuc feni^lable tembcjattçiatÀblciVç,& 1 on ne fcait 
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cas one celui qôi »cftc atteint en feit taon» quHl (bit iiifliuii ili nftii|>i 
les en ce lieu. S'cnAiît donc que ^rfotsvnecteaiure pdneedM>i« ii. 
foneftpttflic.OuidoPape,qu.ii8.çrmtanoivvcavn^urcQtticondaixi^ . ' 

né par icntcncc,& pendu p;ir le col à vn gibet, pourcc qu'il auoittué vn » 
enfant. Vn antre lurilconlulte recite, q.ie par atrctt du parlement <ic 
Thouloufe iut dit quvnc cf pce feroit dcaicurcroit pendue ;au gi- ; 
bcCi ce qui s'cxccuca.r & dtci'aùoirvcjc aiai : ccqui auint Van ci 3-. 

lO XL. . ' . 

. Pycha^oras fat d'auis CôntfaifVt St fe tnonih*a ddinô^urcmcnt doux etv 
uers lesooftcs'bnitesttellcinetit qucpourcuîtepFe^^ondiifàng&ooB»^ 
te vJoience«ii ^oïlifadnlnolt'foiicrckc^es'ôirdeiiiSyachcttt^it ktf 
filez dei peichour9i& failbft iecccr'lcs poidons te ià'mch néf crnMikanb' 
.WiUenientaukncns de t'i'crl^^ bdics qùt s'apriuoifcnt, & ne (but point 
faïungcs. Cela mcfme cftiuc Porphyre à dire en fon traité de flitne* • 
• • c c!"l iniufticc de tuer les bcîlcîjittcrtdu qu'elles ne font tlirangeres *■ 

de nous, t^aiiCon traire u.ir noi ire pcîidnncc & latci jetCînous prenons « 
, plaiùràuicr fouUunt es tlicati'cs & ci dlucrfcs chalics ces paunrcs aiii- « 
maux , tellement que leur naairclt brutal & tjt ouchc s'ctt tant plus tort « 
inlinué en lît^jsr^l'oppolitt Thu^^nani^dc la douceiurV/iont c(lcinc€<. « 
NTals qoelcs'Pytiiagomuestomj^èiti^aii'ddlasUcI^^ « 
té enbcr) Ics-Mlleiye6tiitnê ^'e(fai de (niTerUbrclc fle-d^htHnantté; ï«a^ « 
TivcsTont abriuicz de ceile opinion tuftpaes à tnaiMMapiC» câlibpei^i- 
ticux & barbares s'eftans perfuadéz qu'ils méritent quelque grâce , s'il». 
• Épnt raumofne aux chats,aux chicns,& autres belles à quatre pieds; item 
atixpoi(T^!>ns & aux oifclet^. Pourtant foiic-ih conCrirncc dctuer & 
manger ksoifeauxprfrts à la chaflc,ai ris les achètent vUs^c laiflcntcn- ' 
. uoler. Ils ietr^nt dds miette? de pair) aux poilfons : amaiTtnt tous les 
iours à certaines htfares es places publiques les chiens & les chats , qui y . 
acourcju pai^n^oiipe^& leui; donnent du painyde la chair 3^ autre nouF*. 
rlti • re,comme Ge(Myeiilt)t& Lebftcf aiiii»r«teflMie.be fieur de Àulbe» [ 
itfêm nue en4i( longf iSf^^ difcou r < : o c ie vewcreprefenieftsbeè TvÂ '* 
^jU** dit^ilifèjtebnOrcnt gracieux ^nuers tonte fortcU'ankrtâHSri' EtfÇonibittn- ** 
qulb ticncrit le chien pot» beOc vi laine , fans vodoir m tenir «dMètt»; 
neantmc^ns encêres cJOe les chiens leur-fôjrent cdinmans & n'ayéé poi nt * 
de tn.iiftres particuliers, çftans gardes des places & tjuart'ers de villes, * 
pluiloftque de certaine !i>a;fon, & viucnt comme ils peiment des bnil- * 
Heures qu'on iettc par lesrucs;tourc<>tois ii en vn voifinc quelque chienc *' 
fait des pctis,ils<n aprcchcnt,& lui apportent des os,de la bouillie, & * 
quelques rcftcs de putAeej(?£ des bHbes recueillies en leurs inatrons-.cili- * 
maos qiffrcclc«ft va /«fiiiMrè^lfrmt(êf iconlè de |>ictéJ^: Las accu^t " 
dècemnlsfaifoyfjiità^ntfMlebnito r €equeien«ipmibit*paÉqo'iia''*' 
voulurent iaire à vne pjerfonne deieui^conoifrance , moins ellcore> à^vn^*' 
Chreftien; leur refpotiTc fiiB»q9e j>iea3 donne à l'homme r.vfàçi^lMii 
iSjiu>;treib[celIentiiiftfoii»i|tfkOttrtou^ 
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J^dé^U pèumnferfBjpIl^ttoinsdc fupport» Maisks beftçs n'ont 
« ènen partage Hnâil'^îe^fmfl^ àtGa niturèlt» qu'cOes 

vvftntàmtfatntes fiiyiire: poumni!j(k)^m cftrelmMiruos & gracieti/è- 
« ihentfiïtiUgeriipaiçrhomiDC* Pôtirtant ne pcimciitik(fiim>oRer<|ii'on 
ar -tonrnienteâttue croeUciuentqadcjucbede» €n prenant au paiictenps 
B -àla faire languir ; tcfhioin ce qui luint n'y a pas long temps à vti orfeurc 
w deVcnifc. I! s'clbatoit àl.i challc tics oifcaux. Lntrc autres il en airoii 
» prinsdclâ grandeur ci'vn Coucou, prcfquc<Jcmcrmccou!cur,ayant fc 
» Ucc court, liKiis tclIemcnL fcnJu large d'omicrturCï tjuc c citoit.cho- 
» reprodigicufc ilc voir (à g^rgc cntrcbao^illcc , caf le poing dVn hom- 

» w» df ii»u(K taille tt:énf^ grospQupoér tQtit9cl'#s ^t^er àtàm^ 
m Ceft homme » . e(bahi de tdlc rencontre^ & voulant faire.rire les autre% 
» atuchc l'oifeaupar lebout<lesai!etffeftenduesaH(lc(rusdcfàporCe» 6c 
» lui mctvnbadon en long dedans le bec > tellement (^u'ilntonftroic va 
» creurprofond & large à nîcruei lies. Les Turcs qui pafToyent pîur cefte 
» rue fort frcqncntcc s*arreftent, r(^gardenc telle nouneautc : mais voyant 
« l'oifcau (c remuer tx' cihc en vie , cHiicus de cotnpafîion commencent 
» à crier & <.îtrcc]uc c tTt(jic v n turfait indigne de tourmenter ajnfi ceft oi- 
M feau ninocentvippcUcnt l' oricurc en ruc,Ie faifdfent rudement au collet» 
» & le trainent deuantlc iuge aiminel. L'afaire <:ftoit en tel Dginâ^qq il 
» s'enallott tomber eik péril dereceuoUforce'baftoonailes-sIkhsvtfofU 
9 cier de la parc du Batfe de Venift t t)ui eft le' i uge qui dedans Conftan* 
» tinopk «vutde le» procès fu t uenus entre les Vénitiens , -lequel redemafi' 
9 da ceftOrfeurfii . Le iuge Turc, homme de bonne façon' ^,(^ AuOtahle 
» aux etlraoeersi le remit es mains de l'officier > non Tins beaucoup d op- 
» pofkions&'cricries des Turcs. Voila <iomme ccft orfeurc fut garanti. 
» l'en aveu du paffetemps (ccditIcSieur de Bufljequc) car il me vient 
» voirroiuient, m'a fiiit le conte de tout , fans oublier la peur qu'il eut 
» fc voyant en la puillance de ces patrons d'uifcaux. Outreplus il me 
». n\onUra l'oifcau qui auoit caufc toute la noiiè » afin dç le voir. On dit 
». qu'il vole denuictt & teite les vaches. le penlï; que c eftloilç^u que les 
». anciens nôtamtnt'C/friiimiMti lçs.Grcps^J^i^ & S/yir» q u c! q nés 
» , latins Fhr'mBummi^ous Tfttechao f, Efiétycf Fm,érfc , d^pettt Cha-- 
y huant. Ainfi fc comporisînt. les 1 urcs cnucrs toutes fortes de belles 
À brutcs>rur to n cmicrs les oifcatix. I! y a vis à vis de mcn hollcl vn Pla- 
». tanc fort haut, branchu & fpacicuxamerucilîcs*. Sous ccfl arbre s'arfc- 
j|- lient qix-lq icsfois i!es oifcleurs , qui ont en des cif^^es grand non.bre 
j," d'oifrlcrs. Les 1 urcs v vicnéc deijiaints cni.n*>!rs,vx pr,,.r qi'tK^t;cs pcti- 
« tes irc.e.? d'argcn: rachcttent force prtfînnicl-s , qu'ils lj;^hciit puis a- 
^ près les vns api es les autres, poHr i'eiuujjcroy il leorplait. Ces oifc- 
» Jets iê rendent ordinairement Tur ce grand arbre» où ils s'eipluchcnt & 
» : netêoycnt des ordurc's de leur priibn > eftendçnc leurs ailes & gazouiU 
s lent« Les Turcs leurs racheteur^s'cntrcdifcnt lors. Ois tu point conv- 
ment ceft oifcfcc i'efgaye'& me remercie ? Quoy donc les l^urcs (ont- 
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ils fi Pytîi3îToriquci'> que tout animal foit fîiind entre *cux & qu'ils n'en a 
mangent point? nullementf Ils riucni prdqucs de tons, quand on les é 
leur nicc deuat^'c, f<tÂt en bouilli ou rofli. Auui difcnc ils quels brcbi» « 
cftiaicepiàifpcfltre mencciiaboachctte* iiiatstUiitpeaiieiit{ûpgor«« 
terqu'on-^ne- phUni' tomaemet.ôc ùàre languk les heflsf /^*<m « 
tue pour en mangcpîlts châin. 'Quanrauicfrciiboi^a^z « ilont les « 
chants refonnenc: partout > plaiîcurs Turcs ne penucntribe tnilaitS'à: « 
Ics.tifcr, non pas Uicfîncs à les tenir en c.ige ; ciifant que c'cft trop^reiu- « 
dicier à la hbcrt6 de ces oifclets. Mais iiy^n a d autres ^nrlont pas » 
dcceftauisjncrkferupulcux. ^.i. • * • : • ' ' 

\ -v • • • • . , . - 

. V • . CH AP. XX- : ■ 



Ojtt Jiâfsif fûMt de violence aux htUts brutes, 
{-ri: . i€mf&irc€:& deUursMf^esvifMs, . 



■ I .» 




î^^5^ L confenc qac cela que nous venons de dire de là fupcr-^^ 
llition Pyrhngoriquc & rqucfquc, mal à propos pito-- 
f^:^ yablc cnucrsics beltcs brutes, mérite quelque ccnfurc: 
vcu »]uVn ^çiit alk's , que nul ne fait (àpropreiutni par- 
ler) violence quelconque à icclles bcftcs,qui n'ont donu- 
iiation nt^toit ^tlcoMfiK. * Ctfi'aux crticures humai- 
'• fi^et reoiemenf , ^ue Vfottnce^;&îtie^ Xîat^il cft bien r^qthi^'le» 
^ liomAièi . Vfetft'dfc i»piii(farrce'lk ' flutborit^ qtil- leur eft <i«ni«c fiir 
- beftesV folf^ tes tuer , ff^it à les garder, droitcmcnt<Sc etf ^mps , par 
m oyenliv i te &' permis > iâns faire tort à leurs prochains. Dfccfl auir 
ém'sd^" Autobulus enPlutarquc, où il dit , oiieccuxne font iniuftcmcnt 
jl! qui (c fcrucnc des beflcs brutes, oui bien ceux qui s'en feruent aucc mtf- 
pris, rigiiciT &: cnniute. Nousauons monftréau premier volvme,pour- 
qjjoy Dier. niioir défendu aux Ifracli tes de prendre la mcrc au nid auec 
fes pctis, comme aufii de cuire k chcureau au laicl defà mcTre. Au rc- 
f^c , les Pavcns mefmesoat remarque ouc ce n*eft poixitàVauenturc, 
que nous fommcspar ^dfus les belles brutes âelcur commandoiis» 
Plutarqué dit,quc cclafe fait par le moyen dcPromethec » c^idi->^ 
rcrvfj^c delarai(ôn:ïànsqiiOyilefl;i4ncpli:f:eursbc(les bnitesaa fe- 
•gard delanacurc ?^ condition de leur origine auoir beaucoup d'aiian- 
tsgepardeflus nous.Cnr les vneç (dit-il) f^nt armées de corncs,dcdciltl^ 
iTaiguillcns. Quant au hcnllonicommc dit £inpcdpdGjy 

Uv^fineorpféaronitcomrM Mutonr . ^ , . 

5/ fcurevient'.cjHil n y a ^ucwi or/trc-, 
JDtic 20UMfr ^H^icr éMvifne mardieMf. 
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Item dles font couucrtes 8ç enuelopocs «TefcailleS) àè tbA[liy deièr- 
tthBc d'ongles folides. L^omme ttiâiat dit Platon, eft ho^defarro^, 
ddfchtoi^ laKTéàdefcoiuicrt par Naturc»ltqiWclu» a fait prefcnt dVn 
bien qui fournit àrptos que tout cela > Tvià^ de rulqii^rinduftrie de 
•rooioence. • • . " 

L'homme a bien peu iefirce carfonUê: \'[ 
AééUsfa prudence ci" force «éOforeOe . • .J. ' i 
yaiupjH'uHfond de lamertCApùuaot 

Tout ce ciui efldedans Ici eaux Vîud7}t) * " ' , * 

fftr la terre ^utfjhtHffn éiux e^^iCCSy 
Ou phuy a de riifei fnejfci. 
H n y arien plus agilc iîcplusviftc (juelcchcual mais il court pou» 
riionmjc : le chien cft a/pre & criard i niais il garde rhoniinc : le pour- 
ccMi a beaucoup de chair , le poinbn cil iaucureus au oianger : Ce font 
les viandes & la nourritore de rbonune. Sçauroit on trouucr animal' 
terreftre plus gros & plus terrible à voir que telephant ? mais c*eft le 
jouet deibominc: i! lui donne du panctetnpsesaiTemblces folennel- 
les> aprend à bfdler » danfcr fur la chordc , & s'agenouiller, Ceft afi» 
que nous ^prenions iùfqucs où la raifon cflcuc rhommc, & cnquoy cller^ 
le rend mailirc , rcduifant toutes chofcs fous (a puiflance. Oppian di- 
fcourc cxccllcintncnr de tout cela en la préface de Ton cinquicfme li" 
ure de la perche : Ce ^uc nous auons rudement elbauchc coi]^e: 
^'enfuit. ■ • *' 7^ . 

« 

Tour/zez. dc^a/ei^euxyC^ con/iderez^ySirey 
^ue l bomms om^i toji peut effectuer ^ne dire: ♦ , - 

^ue fm efprtt à fiyf^Mi tBmiéfuitltif ' 
Ce fne U terre peut aefoyfatre fartw% ' 
Ce^HelamerenfirréeitfàpofMmlmffl 
Et d ontt Atr ifacieux en fan encl/u fi dkBrgjtm 
iJhwtmc-JfHtibornetfittde Ucreatimi . 
ConrernplefousfesptedstoutenfmotnoTh 
. «. Par quiconque il /oit f astraux Dieux tl efi fembU^ifi^ , • • ' 
Ne leitr cédant en rien qu en pouuotr redoutééit» 
Sou fue de molle wrgiUe il aite^hajii ■ 
ï)ummm de Promethii^enditefirefirti, ^ 
DeTémeunlapeiJe^ldvnê pereeU* / 

Vneffritadmirabfe^vneanirv^éÊmmM* 
Seit^Hvnpuig det TàmtSt^ue le ciel deft ank^ 
Desft^acrauanUhnofis ait donné cefi eftrry 
ie ne^i vt ux conteJ}er:fi tcn veut rec9noiflre , 
Que l homme efi p,rr defjm ce qn enferment les ciettx 9 
Pottrueu que de ce r^vio^on excepte les Dteux, 
Car qui peut C9iitelier ^l eiiomtre de l homme i 
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J^Ht a fort vifeffrit cfr /a prudeficâ^en fcnvnef v • : -r** {{ • 
I)esdteHxteJhretmmort€lfitrmorjtelesrnoruls. 
A ceux -U le mortel doit drejfer des autels^ y 
Et là fe confejfer fournis a leur pnijjance» 
H e ! ^ Ht pourra compter eiforefls l éibonHaTtce 
D'ammanx trefcruels par t homme corhbatu4t 
9yittrApeK.-idefarmez^->ga,rrotte'l^abAtM ? 
Combien ce petit corpsyponjfe' d Mne fiviHCy 
A-il pnns de potjfons eslongnex. de U nue? 
Combien ctoifedux ,i-iIjfUoy qtCcn t àir bien perchezi 
Fauventr en fes mains vtite dejffc/chez.} 
Ah lion généreux n a /èr utjôrf adrejfey 
Pour pOHHotr s exempter de ceJhcméHfnaifbréJfe, *' *' , . 'i 

I^ai^Jeriyj/alnapenfefAHHerdcfeslAqs. 
TS Eléphant Indien fuit fhom/He pa4 apaty 
Lui obéit atnfi ^itvn difaple à fon mAifire^ 



EtpQU}' le/huiager crie amtrvoufnnAiJh-e, ^ 
'1'^ Uporte feffardeaux^tirefe* chariorsy • . " * ^ 

" Etnajifton pour lui^tant de force en/èf âs. 

î-H ; TfiKtkemvlJh■e^mari}lS^ a lhoTf:yjie redoutables-, ^ ^ 

• Sofitfo'/ts [homme domptez.par adrejfes notables» ' ' 

fa doncyc^ TTtatntenant di f lie tefprit humain ^ 
y- TJ'eji' après les hauts dieux ç;a bas le Souuerain. 
■ Or comme il faut confclfcr.. que Dicii Créateur de toutes cHorcs n a ^ 
donne ^v^^^c (!e raifon i|irà !*Iiommc,anc]ticI tons les animaiix dcliitucz 

* ■ - d'iccllc on: clic alfuicttis : ninfî s-'cn troi!ue-il cjuckiucs vns , noinnic- 

ment le ch;cn,!c chenal, & relcphanr,c]tii ilcfcoiiuicnt vne acJrdVc in- / 

• / duftrie p.irdcl]us toutce qui eft de brutal, & qui fLirpilkiit en cefi cfgarj '* 

riubi!ctcdc l'homnie. Sans parler ici de l'cic^phanc ni du chien, Fran- ^ 
M tj. çois Valiclius â marque ce qui s'enfuit fur vn paliagc en loW , où 1 Etcr- ♦ 

nclditï tsfàrouchcras-tu Icchcual comme la lautcrcîlc? Le Sei«^ncur « / 
(dic-il)propo(o vn exemple ti*jn!:gn<J intelligence & force , Iccncual, « f 
quiateilcadreifc, auJacc & impcîuofitécouragciffc en pi;errc , qu'il * 
. cntrcbrulqjcmcnc en h pr:fi'e. Son crin fe hei itlc, il hennit, ror.lk", 

bit ilo pied la terre, gallopc ^ court tant qu'il peut à tra ers les clqua- \ 
dronijtans auoir peur d'armes cffenHucs ni dt fcnfiucs. Quand les che- « 
«aux entendent le cliquetis lies armes, des ca(;(^!iois , le lilllemcnt des « 
tpitsautour l'c leurs ori-îlics, ex voycnt les harnoîs boucliers Uiifans, ^ 
an lieu àc s'c(lonner,iisfc lieriiunt , s'cfcbautcnr^efcun ent , hument de « f 
. leurs narines h po.^Hicrcncs'ellcnncnt du b;uit des trompettes rc(bn- « . 
nuntes de toutes p.irts, fçuicnr qu' Is vontà l.T cijaigc , & fitoflquelc « 
clairon les appelle à donner dcda-tSïilsdifcnt Ha, ha, c'eft à dire s'efga- " . 
ycnt, flairent !c choc, entcnticrt la h irSnguc ilcs chefs, &' la hucc des ar- 
mecs. Celle defcription s'accorde auec celle d'ytlian: Lors (dit-il) que <* 
le chcu j1 entend qu'on hoche fa bride , que Ton remue ù. fcllc & fcs au- « 
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D trcs^paremens, il trc(fautcÀ iautelle fur le bouc pieds:U vcuêdc (on - • 
9 c^uippagê le hit ronfier & aprclUr à {e roettcc en voye : la voix du m- 
a lefraiicrreiiieUie>Udfeâc.le»oéeillesi&feofflaAtoedeinan ■ ^ 

» tir en pkce^iêiUMtmant que fon propre cft d'aller 8c 4e courir. Nous a 
•ttons parle ailleurs duBuctphaldAfeMmdre^qineqtrippé richement) ne ^ 
vouloit fou ttî ir q i'autrc quefon roaiftre le montais & conduifilt Dion Anjj.âk 
cfcrit qucl-.ik- C^il.ircut vn chcn:il pareil j celui d'Alexandre » qui auoit' 
. les pieds tctidiis comme vn bcsui» ne pouucnc fouârir qu'autre montaû:^ 
dcliuslui que Carfar. 

cil: aiKTiu parfois que quelques vas ont fô!lciiiciK c\' furieufe- 
ment ainu leurs cheuaux , de leur ont deicre' beaucoup plus qu'il ne hi> 
lottf comme en defpit dénature i firlenintplui de compte d^/ne be- 
lle qiie de.* hommes» L'Ëmpeirtif O^eda adolt vn èhenil nomoa^ 
Incttatus, qnll fatfok (btiper en û chambre « ayant de l'orge en vne* 
mangeoi re d or , & 1 ui prelen coi t- on du vin en des vafes d'or : Il iuroif 
, ^le iàUit & la Fortune dece clicaal , Se auoic promis de le créer con- * 
luljce qu'il euft fait , mais on defpefcha ceftc lurieufe bcfte à deux pieds, 
auant le temps aflignc pour l'autre à quatre. Adiouitons que Caligu- 
la (fclon le rapport de î^ion) tut prcltrc &. facrificatcur tic foymermeï S9Mm 
ayint pour vicaire ix compagnon (on chcual. Nous auons en Petrar- ^-f*" **f*» 
w que vnc autre hilloac de Ion aagc. Aiin (dit-il) que perfonne ne rc- 
m uoqueen doute ce qu'on Ikdela fohedes anciens « quonièfouuiene ml4.vtr, ' 
a qu*tl ne faut aller loin ponr trouuer ce qui s'eft fût ne noftre tenips.Car fln, iM^ 
7^ encore de preiènt vit en Italie entre nous 9 & n*eft p9s vieil » certain* 
» pcffbnnage , qu'il nell befoin de nommer 9 homme de grands mo-- 
j» yens, de vifefprit & de bon confeil , courageux, nullement lourd » «hif* 
trcf-adroit quand i! efbqucftion d'cxpcditr af.iircs de confcqucnce; le- 
quel toutcstois ayant vn chcual mal.idc, qu'il tcnoit chcr,lui twilla pour 
j) la ticre vn Mpis de ioye 5 &: vn couirm de drnp d or. Combien que 
» ce mailtrc fuit alors aiTc'ic de la goutrc , & lui fuft comme impofTible 
)) de fe remuer, citant es mai ns des médecins , neancmoms lilciaifoic 
9 pocterpar(ès valets» ou charger à toute peine fiirvn autre cheual > jk 
m mùùitnpui^iiCoyS»mtàcciri$ * & tous les ionrs alloii vifiter deux: . 
m ou trois tois Ton cheual noalad^ VafTeant & (cNi/pîrant auprès de lui 9 • le* 
» Battant) cherilTan^aplanifTant le poil doucement, & (àluant comme ili 
» euft fiii quclqu'vn de Ces amis. D'auantnge il le At medeciner tant qu'il. 
9 fut poffible, & rien ne fucoubUc pour le foulagcment dece chci alrna- 
» lade. Peuteftrc qi c nos fuccefl'eurs diront que ie leur comptf \ ne fa- 
» bîc : mais c'cll vente ccmiic dctout Icpcuple. Ccflge&: courageux 
» pcrionnage eut loi;i de Ion chcual comme de (bymefme , & le regrct- 
» ta mort , autant que ii c'euft cftc- Ton fils. Ceft le narre de Pétrarque. 
. Telles aèeâfons enuersVnc.befte^ cxceflîucsy & c^iii paOeuttoiites por- 
nés de licence : comme, elles méritent rcprehenfion 9 & ibnt indignes* 
. dSiomme x^i ait U tefic bteaflûte : à ropj[^o(ite il eft quelqucsfeis gcr- • 
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mis defcraonftrcr pitoyable & gracieux aux bcftes brutes, moyen- 
nant que cela fc face à propos , & licitement. A celle caufe Xenocra- j 
tes, familier de Platon, eu louc,dc ce que de fois à autre il tefmoignoit* 
la douceur de fon naturel, non feulement aux autres hommes , mais ; 
aufli aux bcftes. Eftantvn iouralTîsen lieu defcouucrt , vn paflcreau . 
fuyant à tire d'aile de deuant vn efpreuier qui le pourfuiuoit , fc iet- 
ta dedans le fein de ce pcrfonnage , qui le receut trefvolon tiers , & le 
garda foigneufcment iufques à ce que Tefpreuier euft acheué fes vire- 
uouftes & fc fuft retire. Voyant tout danger paflt, il tire le paffereau 
de fon fein , Se lui donne les champs , difant , qu'il n'auoit point Iiuré 
à l'aduerfaire le fuppliant qui s'eftoit retire vers lui. Certainement l'ex- 
périence tefmoignc, qu'ordinairement les moindres oifcaux,com- 
nie perdris, cailles , & autres qui ne peuuent refifler, fentins 
aprochcr les oifeaux de]proye,rcdoutent tant leur vio- 
lence ôc impetuofit(^qu'ils n'ofent s'eflcuer de 
terre , ains fc tapiflcnt en des buiflbns Ôc 
autres cachettes,où ils aiment mieux 
cftrc la proye des chiens 5c des 
hommes, que de leur 
naturel & capi- 
tal ennemi. 
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•CHAPITILB PREMIER. 

t 

De U TârÂHttilc^ ,(Jpece de Ph.tU/t^ium: à'deUfi^ 

reur des CoryhAates. 

N honncftc & vertueux gentilhomme du royau- 
me de Nap]cs»aucc i ay autresfois demeuré 
«quelques (cmainestuic fît part du recir de beau- 
coup de chofes mémorables. Enrre autreSf e* 
ftans tombez en propos qncli|ucsfoisdc l'infc- 
été fort vcnimeux,que les Italiens appellent Ta- 
rantulc>il me compta ce i]vm1 en fçauoit: difan^ 
qiieceft infcde eft mcrueillcufcmcnt aducrfai- 
re aux payfans , lors qu'ils labourent la terre, ou 
moiflonnent, les furprenant,picquant & blellmt à mort, tellement que 
iufqiies à ce iour Ton n'a peu s'auifer de remèdes (uffifans cotre fcs poin 
âiurcs vcnimeufes. Ce gentilhomme adiouftoit qu'ordinairement Ici 
payianstrauailloyent en campagne tout-bottcz,afînqu'ainn equippez& 
couuerts ils pcuflent vacquer tant plus fcurcment à leur bcfongne. Quât 
à ceux qui (ont atteints ou piequcz de la Tarantulc, ils tombent foudain 
par terre tout-art'upisini ne peuuent cftrc efucillcz qu'au fon d'vn iiiftru- 
mcnt de mufiquejlpecialemcnt tait & comme dcftiné pour contre poir 
•fon à ce coup, par vnc mcrueilleufe adrefle de Nature. Au fon de ccft 
inftrumcnt les bleflez s'efucillcnt,rc leuent en pieds,commenccnt à tré- 
pigner & danfcr fans rclafchc,tant & fi longuement qrc l'efficace du ve- 
nin vient à fe dilfouldre. Mais il n'autent le plus fouu^t,fînon aux plgjK 
lobuftcs, de recouurer letir première vigueur & retourner en conuâlel^ 
ccncctles pcrfonncs foibles demeurent tout le reAe de leur vie ou de pe- 
tit fensiou peu propres au trauail,triftes & Aupides, fans efpcrance de fe 
ivoir alaigres & en bon poin6l comme parauant. D'autres auteurs ont 
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. A» 17. t. marque ces chofes allcr ainfiîduqucl nombre entre les anciens cASolin, 
à*[n hul. lequel dit (es raots:Le Phalangium cil vne forte daraigncou d'infede, « 
de qui Ci vous reccrchcz reflfbrt,cc n eft ricn^fi le pouuoir,dc fon venin il « 
E ^^^4 Entre les modernes lean BaptifteNcapolitain, 11 y a « 

filnAilrit. ('-^it-il) vnecfpccc de Phaiangiû,iiommcc Tarantule,à caufc de Taren- « 
im. i.i.ii. te c'^ l'ApouilIcjdont toutîe pays abonde fellcincnt, qu'il fc trouue peu « 
de gens qrii en cJchâpp^nrT^^tcihtc. ^picquélixecfi jtîùsafprc que « . 
celle dvnè monfehe guéipc. X^cvk qui chionr Frapprzt)ntdcs accidens « 
diuers.Plufieurs chantent mcel]ammcm,puis plciircntT& ciitrcnten rcf- « 
iierietmais prefqncs toûs fadtcnt & danfcfir. hn nToifRjnnant,ics pay- 
fans q il ne s'en donnent gaf de-,cn font fowucntesFois percer au vif : on 
* ■ les gucrit àu fbh de quelques ' inurumeiis qui les rciioiilflen t & remcttct 

• ; au defl*us.Ces beftions fc tiènchc cachez en âcs trous, qu'ils font dedans « 

les terres ciublauccs. « 
;«*. Alexandre d'Alexandrie dcïci-it îe to\jt plus àniprement, ce que le rc- 
prefcnterai dVnefuite»alin qu'on entende mieux que c'cft» LaTaran- • 
^. . lulc (dit-il) eft vne forte d'arûigne , infecte dangereux , & quipicqucà « 
mort : lequel vous mefprifcricz & tiendriez pour non nuiliblc à le voir. » 
En hiucr au printemps il n*eft point redoutable , ni n'a vigueur quel- 
conque pour nuire. Mais quanti le SolciUc renforce au curur de i xftc, 
^ vient a rollir les campagnes de l'ApoiuIlcoù ceft infecte abôde,3lors « 
enflammé par la dialcur , il caufc la mort par fa picqiieurevenimeufê. «• 
L'elficacc de fon coup eft fi grande,quc qui en cft aticint,& non prom- * 
ptemcnt fecouru,dcuicnt prcmicremcnr tout cflourdi,puis défaut tofl a- «• 
prcstou fi quelques vns en efchapent , ils delTicurent comme infenfcz & « 
<ranffis,tT.»pper de fttrpeur continuelle, prûfqucs aucugles Se fourds , ne « 
faifans que languir^ On a dcfcouuert, autant qu'il s'clt peu faire par di- 
bgence humairtcvn rcmctie feur a ce venin: c'eft qu'incontinent que le 
coupcft donne, fe trouue quelque mcneftrier qui ioucdiuerfes notes « 
fur ton inftrument de mufique. Alorslcblcflc, qui fembloit comme « 
mortviyant perdu veuc & parole,qui demcuroit ïouche' fans^ouuemct « 
ni iugciticnty rcfueillc par h flufte ou la cithre, chatouillé de la douceur « 
des accords, & comme rire d'vn fonine profond , ouurc vn peu lesycux, « 
foudain fc drcffe en pieds, de rcuenât à foyfaitdcs delmarchcs peu à pca « 
"** k'iou les cadanccs de la mufique. Le fon venant à fe hau(fcr, les efprit» « 

cfgaycz&renforccz,on void ce patient tout gaillard gambader & fauter «« 
de toute fa force/ans extrauagucr , mais fuyuant les reprifes & frcdons «»• 
du loueur r tellement qu'on diroit que les rt'fliques qui ne fçauent que « 
c*cll de chanfons,dc*bals, ni de cadence, y ont eltudic lorg temps & en •< 
iunt mailUes pafTez. A tint Alcxandre,lequel adioude auoir veu vn de « 
teiblcHez danfant & fautancmais quand fon meneièricr ceflbit , le pau- 
urc corps tout eftonné & comme efperdu,demcuroit là fans vigucur.Si 
doft que le meneftner recommençait , lefondcrinftrumentlcrcmct- 
^ Boit au dc(rus,& Ce prcnoit à gambader plus alaigrement que deuant.- II1 

€onciud}quc rona-cfUméjCanirae cela n cil pas loin de v«ricc> que U vi- 
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m(n]rAivcamcônGair4c lipicqaeiirt«ft cftc^uAicparlWlMùe 
4e i'inflnmiOTt 8t Vwsaudénroiih ca tovt le corps dm patiAkcfoik pu» 
ipf» per ^tid^ proprieiéaKliec il s*e&QBle& efinnoaitk Poonvita» 
vien c-ii i ccur qoeia Tmotulc a picqàc^ qui n en ibntpoi blcs goo* 
fisyfi queiqueslois ils entendent cnantcr en niurt(|t)e>de demeurer oomi 
aieedUHquçs,puis fe reprendre, &: cfl^ranflczdVfprit & dccorp^,trcpt- 

Îner des pieds, battre des mains» iui^ucs à ce ^ue ce vema mortel ioit 
ilîîpé&cfteint. 

VoiU meruejlles, & ne (çauroit-ofi rendre certaine raiion, pourcjuoy 
icsmorfurcc decebeilion venimeux ncreçojraencauticsiciuccics (^^e 
des mélodies Jr dunfiiM maficaki. Poarmni koÊtÀi coo^rifer qu*il y « 
quelque lècRCteTerta os inftraiiicns demiifique» pour efinoottoir les 
ibritsyainn qu it tperc en ccrcaînt ffeiiettqiies,Ierquels(«i rapport d'AA 
clepiadet mcdccin>allegué par Alexandre d'Alexandrie »ao paîTage que 
nous auons deicrit) ne reuienent au deifus t Se ne fccoiwreiit leur ânié 
qu a laide de h mufîqiie cîé I2 voix Se des inftrumcns.Tant Tame humai 
ne a de Tympathic & de rapport aucc l'harmonie: tcfmoin Tcxemplc de 
Saul , que nous iotndrons(aucc licence du Ic^cur) aux hiftoir es précé- 
dentes, kciui pouiré en hircur par vn esprit malifi trouua t cmc Je & 
foulaeeiucnt à ton mal » en la muîlque. Mai^ 1 eitt me , qu'il hut auoir 
efatfd CQ ce &it pluftoft aoxiàlnâbes prieics & pfalmodies de Dauid, 
qAundooxaccordtdela harpe. Car ceicDAchoiiiiiiecnigiiamDlleii 
cAMft dcftiné lOf du peuple efles. Tontcdaen (boiiiie dcootoitm 
grand myfttM^en la confîderation duquel ien entre pointt atnslalaille< 
aiwilMtoi4kmcs, iadis picqueesde la Tarantulc de VzhifùnctÔe guéries 
parles Jdnceiirs de la voix du grand Daiiid & roy Etemel de r£gli/è. 
Qaant à la mufique n3turelic,Strabon &: Quintilian n'en ont pas ignoré lM.t. e.tg 
i"cSicace,quitiencntqu*cl!c remédie aux maladies corporclIcs:& Macro ^•^-f^' 
bca eftimcquVn fluucur iouhk de mcfiirc f^ulrigcoit grandement les 
blclfc^ d'vnc vipcrc. Au regard de Saul,aucui)s ont penfc qu'il n elloit 
pas totalement dmoniaque^mais agité aulfi d'iiumeur melancholique; 
ar «ii'ofi ne ponnoit lel appliquer remède pkis eonncftible que par h 
mmtqneklaqiielk diffipott U trifteflê & h vapeur de fes terribles pefeet. 
Le roalineipric le tourmenioit par le moyen des humeurs melancholi- 
qaes»apaifec par les doux accords de rinihrumcm : mais qu:mc àTange 
niauuais cela ne l'cftonnc ni ne r^doiicittcomme Fr.Vallcfius le marque ^^^^^ 
bien à propos. Albcric GcntiLrrcl Joétclurirconfultejallcgucccs cho- JeUSflii 
iès,& autres qui en dcpcnticnt. On poiirroit mettre en auant Texem- i*/«/>bi*. 
pic de ce vaillant capitaine en nollrc temps,La?arc Sucndc,lcqucl a fou ^ 
uentcstois,à fon grand honncur,rctonu ucs amii & des enncmisirouilc- J'?^'"** 
nu & rompu les coorfei Recharges impetueufes des Turcs, le l ay veu & *** 
èfl'c^^andant qu*on apportaft des donxinibumens de aiafiquc,cô« 
àieliËj^erpincttes,& fattoft iouerd'icecnc» pouriefiener (iiilbiMI} U • 
aàôfdAss paffions veheâientes qui approoioyent mal à propos pont ; 
lui cominonder. Ceji'eftMs chofeAQwellc : cariadis TimotlKelef 
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cfoiotttioiriyiiiuiilre le Gndi4àfoRtrdctabte& criée aw «i^Qesaupuù 
zfeKtcnirScmtiSat, .Nous anott itemsfifetaiipf dbiipflriipimde 

niunqtie>qiii bien touchez oùt la mcfmc câktcc Et nous liiàgift Thi? 
ftoirc de Danemarck ^'vn muncieii (è glaàfioit de ià fu^i^ànce en'loi^ 
art,iufques là , que de ponuoir fji rc fortir côinc iiors d'eux mcfmes CtOK 
qui rcfcoutcroycnt. Connaint parle Koy d'en taire refprciiucjil com* 
inencc à ioiicr de certain infi;rument,y nicllaiu les acccnsde fa voix. Les 
accords & fons non acouituniez cftoycnr lî gr.iues,que tous là prcfc ns & 
cfcoutans demeurèrent con^blcx de tnltcllc iiupcur, tçJlcuiciit qu'ils 
iembkjretietraiiffoniici caftotoé^ Changea nt puis après de mode ôc 
«letoo^ksàttintoiifCflioyt fictrepienemenc» 4AtoiÊ^.q||^i«t<oi^ 
ne deinando7eiN;<|9*^ prendre Icbiamlle. Findcmenc il vint à iopucc 
& entonner ninueaiieiit»qiietoi]è»tn tu quilsefiojrent, fanspouuoii'fm 
iècomenir^coiiimenccFent à fauter & crier comiiie des forlêno. 
nous auons parlé plasaulâg de celle mnli^au pfcoïkr yoluiu^^fie» 
i.iliasGyraHt!5. 

Pour acheucr noftrc méditation, & conférer les hiltoircs anciennes a- 
iiecics ,'ioJerncs , ce qui auint iadis aux Corybantes ne le r.ippoite pas 
mal au fait de la Tarantule. Car ceux b (comme Platon clci itj Icntenc 
au vif la modalatton droedjnnon,qui les afàifivion d'aiitre>.t]ipnfliaa» 
vn moaoement prompt à meraeiUcMks eonÊaïunKh ôt ibree parole^ 
àmeTore que cofteharmonielcs touches ttt ikniscome des antres ibn%(, 
^uineJésefmeuuent point. Pour oc cercherûlotn des cxcinplcs » ic^ 
vonsf fie auint- il autrcsfeisqui neièxtppo«teaos Corybantes.»tan^]^ 
en Alemagnc qu'es Pays ba$,à ceux qui efloycnt frappez de certaine ma- 
niciqu'on nppclloit le mal de S.Vitus ou de S. Modeitus. La lureur les 
Em té m- P°"^^^ (comme I>odin auffi robfcrue) à des lauts & gambades peu mo- 
thode dts dcrtcs,rcIon les branfles gais qu'on leur runne>les plus lalcf is de ces det- 
k^t*ir^ nicrstcmps,puisils changent, & finaleinciu à laide d'vnc muliquegr»- 
'«^^•M* iM*arreftem»flc]eariula'aMtfe. Il'^eii&dcniQnoniaAk) ^uele. 

vray moyen de les guérir eAdeleacontraiodre die^iao^pofi^nt de 
Amt4Jim. au pas. LoupMaleane&rit>quvne grande tioiqpe de cet liais acooiut 
des amuits dcs bouts du BJlin & dc la MeuCe « Han M. CGC. LXXUL menant des ' 
dr Fi4dro Janfes par troupcs^qur ne ceflbycnide&lter & chanter,comine s'ils cuf 
fcnc cftc aç^hci dc furies. 11 cftime que ces loutdauis tombèrent en tel- 
les l:blics,dunint vn llcclc couuct t de rcncbrt s c ipai (l'es dignorâce>pour- 
ce que des leur bas a;»gc ils n'auoyeiu point cite milruits en laconoillan 
ce de la volonté dc Dieu Lnuiron le mcrmc temps vint de la ville d'Aix, 
aiypays de I iainaut)^ de là en Fraiicc,vnc iede merueillcurc d hommes 
& de femcnesiiàutans & daidkns fans honte lit vergongne , ccdît Pierre 
imagi n oyent que leurs danicsK £ûloveitt en vn fleu^ 
ue defingjeombien queceux qui les regardojFent ne vtflcnt fie» de teL 
Onmoniirc encore vnc chapelle en la montagne proche de Raucn<- 
houi]gwUede Sq«ihf)en laqucUc ctt baftt vo fort playàut.€ibaûeau » fie 
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ceftc montaqnc eft nommcc iufques à prcfcnt Ju non» de S. Vitus:pour 
ce ^u'il n'y a pas long temps encor qu'vnc grand* bandc dcdanfcuTB Bt 
danfcreiTes acouroy enl tottf Ici ans tn ccOe'chapeUtfyà It fefte da ùAoà^ 
ftpcNirc&^cgucrUdelcttrmaoieptrroniiibyen. -Maisfentrceieureii 
igranteftéintorditeAlachapeUcorJoiWBcàantreivf^ Mutecdlç ^ 
vogooAcbâriciiirfCiireaccSiél - ' 

CHAP. IL. 
fétfê» , més êifi émx bi^ 

O y s allons brtcfbement touché ci dcuant , que ladis les 
Athéniens tiroyent en iufticè les ingrats : à bon droit, 
ponrcc que le commerce de donner & accepter vn b.cn 
hit/ans quoy la vie humaine ne peutprcfqucs point fub 
liltcr elt anéanti par l'ingrat qui ne tient compte de rc- 
conoiftrcfon bienfaiteur. La loy d'Athènes reduifant 
en nouucllc fcruituuc le fcrf afranchi qui fe monlboit ingrat eftolt tdr 
» le,nu rapport de VakrmsMaiîaiiw. le ccifc de tWirppitir citoyen tojr 
» qu,faisripcudc(btd'vnfigiandlMenqoeftlai«conoance,ianepi«^ 
* dftre indoif à croire qu vn hammê mcfchant en ion particuhcr,& que le 
conoy tel foit boii en public. Va donc & fois cfdaue , ouïs que tu n*as 
fccu otre franc. Lci loix Impci ialcs ont vlfc à mefmc but. Le fils in- tJiSmftM, 
grat émancipé retourne fous la puilfancc du pere. tt le Icgitimt' cfl ^^^^-^ 
derechef mis en cftat de naturniitt . La caufc de la perte tlu hcd ou bc- i^l^^^^ 
ncfice cft fondée en l'ingratitude du vaflal. Et les CanoniUcs difcnt que hert.^M^ 
rincratitudc cft le plus ucteilablc de tous les vices: attendu qu'il n'y a né tm» lA, 
qui difTipc pluftoft m tantUrocictédeshoinmeSjConfiftanicnnittOiei- J^'J** 
le bien viicillancccommcSenccauelcmonftreertdiiiefiendroit» degjj*'^- 
fcs liurcs touchant les bicnifàits. Pourtant lèf ingrats eftoyeotgricf ftrfrf.;„c. 
ncmentpunis entre IcsPerfef,cedifcntHcrodote<kXcnophon. Acda i.f fiui.fi 
xegardcnt les vers deSophoclc,pocteinigiqti^dipes d'elle ici rappor- àtfeu i « 
ta. Urecommandc en icetttlc cnorrcconoiâant ficdciclic llngrau ^Tiï ni' 
lÛfint 9 . . . ' , ^ i*du 41^ 

D» Dtéùfir i autrui receth 
Et^jltenefuis decen^ 

ktefîféùicHr tlfcTfiot'd . • r-l 



11 



- -^-^ .^.^^.^^'^^ /K . . . ^ . Digitized by Google 



jiS II. VOL. DES MSDITAT. HIST. 

A quelque grucsmumoi. 

,^^mt jutfoM le pied amk . i* 

LmUettsftiiSikfmn MÙsy 
Veut <jM m^éumton CafpiUf, 
Au (9.U^ Diontcfmoigne que l'EmpercurClaudius pratiqua lemermc:car vo» 

dtfim pîuficurs mailUcs ne fc foucioycnc en forte que ce fûft de leurs 

cTdaucs maUdesi ains comme fi c'euflent cftc pauurcs bcftcs les iettoycc 
hors de leurs maifonsîafranchit tous ceux qui rccouuroycnt leur premic 
rc fanté. Lcs^Efpagnols & autres qui après ladcstaitc de l'armcc nauale 
en TiHe de Zerbi lurent menez captifs à Conflancioople euirent eu be^ ^ 
Wmttfi^ foin de cefle proiiUîoniîoiiitc à quelque affiflancck Le Skur de Bulbe- 
^ 2« que eftrit d'eux ce4|ais*eiifiiitIlfraoitdeftiiuMcsentf^^ • 
breyconchez dedans vn temple au bouig de Pera, vis à vis de G>iiftuid* « 
nopicjde laquelleil cft (êpacépar vn oetit dcilroit de iiier.LcsTacct<ii « 
' .lufiyem fait lilec vn anias,coniine de beftcsydont ils ne tenoyet compte. « 
Faute dVn peu de nourriture cmportoit vncpartde ceux qui languif- <f 
foyent preflcz de maIadic,ou qui cftoyent en train de conuaiefccncc , & « 
qui fe fufl'cnt vciis incontinent dcbout)fi on leur euA donné vjie cfcuel- « 
lecdefoupe pour efcliaukr leur foible eftomach & rcftaurer tantfoit« 
peu les forces abatucs. Auerti de ce dc(brdre , ie donnajr charge à vn « 
mien ami demcurutt en ce bcnireyd'acheccr tous les iourt qadqaes aon « 
tonsiles £ûre derpecef>& ciiirécncz lui9parti£Suitk potage chair 1^ « 
ces pauarcs inalaaestfcîoiiq^Ieur indiÇontion ou conunencementde « 
fente le rcqocrroitrrccours qui vint à poin6t à pîuficurs. Comme ceftc «, 
, (blicitude pour les prironnicrsmaladeS)& la bcîicfîcence libérale de cell 

illuflrc Scigncur,anibafladcur de la M.iieftc impériale en Turquie,meri- 
. te louange en toutes fortcsid autre part cft deteftable la cruauté d 'vn ta- . 
quin,auare & brutal Cbrcrticn,quc le mcfiiicanibafTadeurdefcrit peu a- 
, ..^ prcsjà celle occafion. Ily a (dit-il) en Pcra piurScurs citoyens , & des ,t 
•« marchans eflrangersiltaliens j>our la pluipait , qui Te monftrercnt fore « 
' prompts à ibulager cea prifcaoietKniaîs je n'en puis oublier vu» contrai ^ 
; , re aux autres,pour rcfiranget ^ de foo optnîon.Ccftotc vn Italien Grec» " 
lequel au plus fort de radiUance qu vns & autres faifoyent auxaffiîgcz» « 
ne peut iamais cftre induit à les fccourir de la valeur d'vn lia rd. Accule « 
de la rigueur indigne,il fe maintint en (â cruauté par vnereipon(èentel « 
' quel langage Itjliciîjc ne f^ai qui font ces prifônniers, niais ie puisaifé- « 

ment coniccturcr, qu'ils ne font tombez en telle mifcrc cpeparleiuftc « 
iugcnic'iir de Pieu , à l.i vo!<^ntc duquel ic ne veux point m'oppoicr, ^ 
Qinis demeurent là ou Dicn veut qu ils loycnr. Vous ai'tres,quf refiflcz « 
(\ haidnuent aux arrcfts diuins, elles en danger de vous en repentir.Nul a 
ne me perfuaderad^employer vne maille pour telles Kns. Mais lailTont 
ce toi & mefchamdeuînf qui fans doute (è fùft moimré plus gracieux & 
libéral entiers des hommes extremcntent affligez en leur captiuitc,fi pa- 
rauantilluiiiiftaucnud'eftrereduitàmcinieiaiferey & (i comme doué 

deqac;U 
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de quelque if^oncnt Qeuft coAfitoé île plus presllnconftanbe dcsa- 
fiiiresdnmome^ 

MoDS^rititre anidede la prefentc méditation toodiant la Ibuue- 
oance que les bcfles brutes ont 4b bien ou*oA laur a fait, & dç lareco- 
noiflânccqu'ellcscncnt (àitc^uuentestoisàltursbicnsfait^urs. Nous ij«y^i;r. 
en auons produit pluficurs hiftoirts êd exctn'pîcs au prcaiici volunaejauf 
quels on poiirroit en adiouftcr cî'aiitrcs à centaines & iiiîllicrs,rcaieillis 
de diuers auteurs. Mais ic me contenterai de inarquer en ce chapitre 
& en quelques autres fnyuans , ceux que i'cftimc rares cotre les anciens 
6c modernes. yClian clcrit d vn draoon menioratifdu bien qu'on lui a- v^tiMih 
uoit fait en cés termes. En Achaîe m vne yiJ1c>norarocc Pctra,Vn ieu- •M*» 
ne ga rfon v achtia vii'Jriigonneau fort oetlti le naorrifSiift de matn foi- 
pvetMs âatttitt^lTe louant anec lui'/ ^ Mchant tn fota Jiâ. pèuemt 
tort granJ,& dragon tout £ûC)Ceax du lieu craignans qu*U leur fîft doiû- 
mageyle fiicnt porter en vn deicrt! Le garibdic fit homme au(Ii>& com- 
me au bout de quelques années il reuenoit de certaine felle auec aucunt 
de fes co!npagnons>ils rencontrèrent des brigands.Lors comme il com 
mençoit à crier à l'aide, voici le dragon qui fe rue à trauer?; îcs brigands, 
cn.dcrpcrchc les vns,mct en fuite les autres & Tiuncla vieà Ton bicnfai- 
tenr.Si ce récit à'/Elian,cfcrity a longtemps cit vrai, c'eft vnc rcconoif- 
Tance & fouuenancc mémorable 8c iaamlnble. loignons à ce dragon le 
ifon guéri par Androdeeiclnic Romanisaiiaoel il lauua la vie 16g temps 
après. Liiiftotre en cft deftrîte par A.Geilius & par i£lian: puis non* 
•cllement pointées richcsvcrsde Guillaume de Saluftc HeurduBartat 
«u iwieime iout deiâ prciniere fema^nc» Leibmmairc cft)qu'Androde 
fuyant la rigueur rîc Ton maiflre,fe trbuuant en vn bois fùr le poinô de 
prendre vn peu de rcpos,vnlyon vient droit i lu i,monftre vnc patte cC 
corchee^i toute fanglantejcomme implorant iccours, Androdc lui arra 
che vnc cfpinclc pcnre& guérit, cft entretenu en recôpcnfe par Ja chaflf 
du lyoa quelques iours durant. Mais ennuyé de viure ainH , il fuit Ton 
chemin à raoiiitBre » &fiildemeiitcft fattrapé> puis conduit à Rome» 
pour y cÙxt . cipoTé sus bcftcs. D'antrepart ce 1 von ;^t efté prins' 
en vne chaAifiit auflfir mené'i Rbin e pour donner du paflètemps au peu 
pic en combatant les criminels. Auint donc que ccA Androde mis en* 
place,& Ton lyon lafché pour le deuoreryA toft que le lyon euft fait quel- 
ques tours aprochant plus près de Ton chirurgien il le reconut & carefl* 
tellement r queleocuplc rccerchant la cauicdc ce chingcmcnt (ccut 
d'Androdc vérité dimit.On lui laiffa la vie,& le lion,qu'il tncnoit (com 
me vn autre homme fcroitfon chien) par les places & rues de Rome: 
tellement que toute ccfteauaoture tourna en paHctemps & prouerbe . ' 
ordinaire à touie.lavUlc«£nridîi(ronslebord de ci: tableau dcidcxaiciis» 
im du Bartas, lequeicfa^nte ainfié 

La hffletoprei âMirfâkvin^t m trente fât^ 



II. y O L. DES MEDIT. HT S T. 

• ^ StfotmteM de tenir dt fadextre U vie* .\, , 
' VotU pourcfHûy chaytgeantfahuine en drmti^f 

En douceur fort <trp*etl-/a cholere en ptt%e% m , 

Elle fiche fetycHX fur fort pdsle Vift^Cy . . 

LefchefamM^etmainsy^ lutfMfhHmyiehommâ^e» , 
* ■• • • • ' ' cerf ^hi le çonottyÇj' cjuife void conut , 

; Leue deners le ciel fon front de jincheniTy ^ 
' ' Et fans pl$44 redoHter U de/chirante péifte^ 
S'Mpproche du lyon^le carejfcyle fiatte: 
Et conoit ejHvn plaifhr fait en aduerfitét 
' Re(^oUyàM tofi OH tardtle loyer mérité. v 

Ci dcuanti'ni rapporte rhiftoirc des Scombrcspriacz > que les pet 
cheurs nourriflcnc,& qui pour rcconoiiVancc cnucrs leurs iiiaidrcs amei 
ncnt es tîlez d autres fcoinbres; ce die i€iian » ainfi que nous l'auons tait 
voir ailleurs. Entre les pctis oifcaux iî y en a qui fcrucnt d'appeaux pour 
l^- atti rcr es filez cciuc de leur erpecc>commc Ariltote le declairc. le conoy 
dtthift. it Yj^ç j^Q|^cftc£j,nille, qui a long temps nourri vn pinfon fore vieil , & û 
quelques vns de la maifon alloyent oi(cIcrtils lafchoycnt celui ci hors de 
(a cagcjequel ne ccfloit de voltiger ça 6c là» tant qu'il euft amené grand 
nombre d'autres aux filez/elaiflaat prenJr-e, d'où on le remettoic eu Ùl 
taÇC. Il continua ce train fort long temps, iufqucs à ce que par la lour- 
dilc dVn valct)qui ne fceut le difccrner d'auec les autrcs,il fut tue parmi 
la troupe des attrapez au grand mcfeontcntcmcnt du maiftrc. Si ccft 
oifeau euft fait fa chalfc pour foy » non pas pour l'homme fon mai- 
ftrc, ilmeritoitlc nom de traifltre pîuftoft q^e de bienfaiteur & rcco- 
noiflant. . ^ ^s - . 

i*3- MH-HB !#j mm mm m'm^m4^ mm mmmm-ï^ 

CHAPITRE m. 

De U particulière hienvueillânce des poi(fons^ coniointe^ 
d Urecognoiffance du bien quits $nt re- 
ceu des hommes, 

^9*^ ^P^î^^^t^ ^"ciens hiftoricns racontent merneilles des Daufins, 
VlmtATt^nt I^T^S^ & le compte delà deliuracc d'Ari on fauix par vn de tels 
titrt U fin ^ [/i^^>^^S poiflons ,& nouucllcnicnt chante par le Sieur du-Bartas 
dm traiti *^ l^^'^^^ cn ù première Semaine, cft conu de tous. On dit au{Tî 
fi*t"*dtTét vSL^^iî^ ^ Pa!xmon,Phalantns , Taras & autrcs,furcnt garantis 
■Mn«Njv. ^ porte/, par des Dauphins du milieu des vagues delà 

mer & fcurcment voiclurcz iufqucs au riuagc. On parle aufli dVn icu- 
ne ciîhnt fi ardammcnt aime par vn Daufin, que le voyant il fc portoit 
bien,mais quand l'enfant n'aparut plus le Daunn mourut. Teleinachus 
fils d'Y lyllcs,iouant en fon bas aage fur le bord de la mer y tomba dedans 



4 



LIVRE V. CHAP. HT. ,« 

Jt^s^ndcsioù if fut incontinent recueilli par les Daufins»qui le portèrent 
fur leur dos Zc Taportercnt fain & fàuf à bord. A caufe dcquoy (on pcrc 
ainu tort depuis ces poiHbnsvcn porta la marque en Ces ariiioiriesjenfon • 
erpcetcnfcs boucliers & en Ton cachet. Pourtant Ican Picriuseftinic ^17/,^ 
véritable ce qucPaufanias cfcrit^dc la reconoiflànce dvn Daufin en dtihitrogi 
Profclenc ville d'Ionie. Vn garfon lappcllant de fur le bord de la mer, E"/*' 
il fcrcndoit incontinent vers lui,& fi le garfon deniôllroit vouloir niô- 
ter fur refchinc du poini>n,il s'accominodoità le portcr,pour rcconoif- 
fancc de ce que le garfon l'auoit i;^chetc des niains de certainspefchcursi 
guéri d'vnc blcflurc qu'ils lui auojrcn? Elite > puis replonge & laijfl'c aller 
libre en la mer. Pline dit qùTigcfides raconte qu'en la ville de lalyfus ' " 
apartcnante aux RhodioLS)Certain ieune garfon nommé Hcrmias (c fai- 
foit de longue main voidturcr 4 traucrs les eaux par vn Daufîn. Mais il 
fiit noyé par vnc a{prc tourmente qui furuint.Tncophrafte raconte que y. U$trê 
le mclme auint auprès de Naupade. Oppian nous defcrit amplement iti ^ig* 
& de bonne grâce quelques exemples des Dauphms amis des hommes. 
Nô {ans caufe Plutarque admire la douceur de ces poiilonsiqu'on n'efle- 
uc pas comme des chiens & cheuaux « qu'on ne deliurc de dangers ainfi 
que Ton feroit des clephans,dcs panthères & des lions:ma s qui Ample- 
ment pouiTez d'vnc franche amitié paroilTcnt tant aHc(!iionncz cnuers 
le geore humain. Pourtant font ils treiàfpres ennemis des crocodiiesj 
à caufe que le crocodile viuant en terre & es eaux aguette incclTamment 
rhommciaind ces deux aniniaaK par vne antipathie merueilleufe font la 
guerre l'vni l'autre. Mais c'cft mcrucillc , dont ic ne puis rendre rai- 
wnipourquoy le Dauphin ne prend plaifir qu'on l'appelle autremérquc 
Simon (comme qui diroit (imus, c camu) comme fi on l'auoit expref- 
fément ainlî marqué : & lorsqu'on le nomine ainfi il fc prcfcntc » & 
par fes fauts dcclaircqu'ii cfl venu, pour entendre ce qu'on lui veut com * « 
mander. 

Mais venons à ce qui eft plus nouueau. Quelle merueillc fuft-cc, ic 
vous pric,de ce poilfon aimant tant les hommes,^ reconoifl'ant le bien ■ - 
qu'il cil auoit rcceu d'auoir eftc nourri ieune par l'vn d'iccux;qu'il ne po» 
uoit oublier non plus l'iniurc qu'il en rcceut. Il faifoit fKlcnîeure au 
bc Guaurabo ou Manati en l'Inde Occidcntalç, au pays du Cacique Ca- ' 
ramatcx. Pierre Martyr en racontece qui s'enfuit. LeScigneur de ces '^'l" 
lieux-là (dit-il) prcnoit fingulier plaifir à h pcfçhc. Vn iour cheut en fes lW»^!***' 
filez certain poiflon encore icunc,d'vne forte de grands Cctacces , que 
icsinfulaires appellent Manijti. Çepoill'jn porte efcaillcs, mais fi du- 
rcs»& (4 drues,qiril ne craint ûucun coup de traid : ayant au rcftc le dos 
plat, Si la tcftc comme celle du boeuf tcrreûre. 11 elt amphivie , ainfi 
que le loutre & le crocodile , . viuant es eaux & fur terre , doux , pcfant 
comme l'clcplunt, s'acoftant volontiers des hommes ainfi que le Dau- 
fin,mcnicilleufeinent ingénieux. Le Cacique ayant attrapé ce petit print 
plaifir à le nourrir durant quelques iours en là maifon, en lui donnant à 
manger du pain & de quelques racines dcfqucUcs Ion vit en ces lieux-la» 

SS j * • 
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Piri| ilic ietta dcdtatflilic^Mi grand viuier proche dcià maifon,c!edan& f'. 
lequel fcrendoïr^liifiwrs eaux qui n'en forcent poii^. Ce lac fe nom- 
. mottOpaural^ > & depuiità caofedtt poi£bi») 

En ce viaicr fepounnena le Manati vingtcili^JtiMlilfc- ______ 

grandi inerueUIes,& fut appel lé ^î ir iiiiiji gi ■É|rti>''<tifiiyftï^^^ 
pafTetcmps qu'il Jonnoic, lerquetsfcrappojrceaeauxexterck^t^r^s^ " 
phin d'Aiion & d'autres célébrez par les anciens. Toutes les6»s<|tt^Jri^ * 
des doincftiqucs ou familiers du Cacique nprochoit du riuage, criant ** 
Matum,Matuai,cc poilfon Icuant la tcftcliorsdcrcaujferendoit à bord, ** 
& prcnoit nourriture de ia nxai» de ceux qui l'appclJoycnt.Si quciqu'vn ^ 
voatoit traucricr le lac,cn hjî faifant Hgne^ii fe courboit, prcflant le dos * 
cortimevabaftcau plat pour les voi^taw&^^ Onafccu^our • 
ccràâfiiiqfl^'vne fèlriefott ce poiffon a pO(téloi*|à^*vn Jiaage à Tau- ' 
trc^îilffdicns furfondes^qui n'cmtnt doitinMg^ i ili|»êÉ r^ (ÉdiaÉëÉi^- 
ains ne firent que chanter dcHus ce coche marin. Mais il^ àektM n àmt * 
<)udque Efpagnol au riuagcil fe replongedit en l'eaujfaos vouloir apro- * 
âcnpourccquVn ieimc 1 fp.H;!io!,infolcnt& audacieux, lui auojt lance * 
vn coup de traid,fans toutcstois l'entamer. Neantmoms il s'en reffcn. " 
toit,& quoy qu'appelle par les ludiens'quil aimoit , depuis ce coup re- * 
gardoit toulioursloigncufcment > quenul homme vcftuàl kfpagnole " 
ne fuft en la troupe.^ Jl luttoit au riuagc auec les valets de chambr e du *' 
CaciqueJpeciateniimH]eé]eplu»ietmetficeux,aue « 
éiioitcftéîiûfafriett^lâinairon deceScignésifdldàfiiu^t beaucoup pli» 
depfaiCn aepafTeicmpsqtt'wi/îiige : fie parvnbienlong tempsfotlè « 
iouct de tous les Iiîfulaires , qui acoarôy«fictoitt les lours pa r trouprv * 
erquelles fe mcfloyentEfpagnols, Italiens, 5c autres Chreftiens , pdiir * 
voir les memcillcsiic ce poi fîbnjdc 1 cfpccc duquel ondit quels cl>tir cft * 
bonne à maiigcr,&: fort fauourciifc: coiiime au(Ti s'en trouue grarîd nô- *' 
• . breçsmersvoifincs.. Entînceplaifant poiHonfcperditjayanteftéem- ^ 
- . porte dedans la mer uarvnflcuue nomme Aitabunic , IVn des quart re * 
trauerfent Tiflc du Cacicjuc ,acrcu par-vne horrible rauine d'eaux a* " 
.«ohipagnee de loùrbni(»|tïiiii{ietueux, laquelle fit tcUenicnt dçAwrder * 
àetoiie*aû'ilempHtioafèllv^^ « 
Lè gemtl Matum donc fe laiffant porter pal yiMSil^ant^Attabu- * 
nics'en alla rendre au fcin de la mer fa grand niçreb 4c fedntti eâoxiM- • 
tales,fanscftjevcu depuis par les infulaircs. Ce(LIe:€^pte qifftafti 
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£(ie&r<!eBufbcquccrcrit que lesHurcs font pleins des MmUs.t- 
amours «bât les Dcfles-ont elle crprifcs enucrs les hô- t'fi^'t^fyt 
mék le me ibis (çlit-il)cou(tours retenu de croire & 
adioufter by aai récits ^e ^on^^t^oic,cratgIlaile de 
#èeeMii^<ies &b1cs poarveritctiit^tics l<e que te 
Lynx qthonm'auoit apporte c^A^l^ri< 9 tdieni'entift- 

* ^oiiJié entiers Tyo de mes domeftiqucMedans peu ils iours,qne l'QRjr 
** rcinarqnoit inanifcftcmcnt do lamour. Si mon homme eftoit iuprcs, 
" ccrt animal lui faifort des careircsmcrueilleufes, l'ctnbraflbit & baifoit: 

* s'il vouloit s'crtoig«cr,labcftc l'arreftoit de fes ongles qu'elle icttoicdou 
» cernent dans les bords de fa r6be. & s'en allant le (uyuoit de l œilifaiis de 

* cliner nulle autre partideineurant triftc Ôc mornc,iufqucs à ce qu'elle le 

* sï{jt de retour : car lors il eftok qoeftion qtfe degtaibades JSc cardfes. 

* «Attinc qoe ceferaiteur me ruitiil en vn voyage queieiis diefiË^ meraii 

* dunpdes Turcs : ce que la pauure btfte ne peut longuement (uppotièf» 

* ainsdcailit malade: & Ce UtlTa moasir de fâim:dôt ie fus treTmarri^pour- 

* ceque i'aaois délibéré d'en faire prefent à l Empereur » à caufe de la 

* beauté de fa peati,n excellente, qu'on leuft prinfc pour la peau d vn ani- 

* mal eflrangc 1 fi on l'euftinifê auprès de celles ties autres Lyav. Ccut 
" d'Artyric font p!ns bcuix que de nuls autres endroit* > ôc les peaux s'en 
.* vendent en i urquic quinze ou fcizc efais fol. le ne doute point que 

ce n'ayent cftc les pcauxBabyloniqucs,tAnt cftimecs ^ncienncmentïtief* 

* quelles eil parlé en la loyJmtriUèifLjJ'àMPMçémit. £fcoutez l'autre 




quelle a vn ton fcaii de plumes bli- 

* ches^don^lcsTÎIseHbnt^es pennachesiitem q|i*elle a le col noir par de 

* Banfj&cftpliis gramlcqi!? lc<5 grues communes. CcIIcci monitradcs 

* euidcnsfigiîcsd'ainour cnucrs vu foidatlilpagnol que l'aiioy' racheté de 

* prifon, lui cftantfi atfecbonnec , qui' qinnd ii fc proiiicnoit pluficurs 

* heures durant,elle le col\f)yoit hifancmcfmcs pis, tours & rcroursquc 
" lui,nc bougeant s'il s arrelloiti ôcfctcnant deuantluiquaiidii s'aifcoit» 
" fouffrane<&emankeiapUniedo«icemèfnii&careifc!epar h^^ 

* tcrasljMatt»làË<i9Sil«ftdit^ ' ; 

* fit de iRïhjbcciieq|toitpluricurs fois à la porte, afin qu'on la lui ^ , 
» Quelque autre \'n receuant, c'cDoit à rcgagj u pi ^g pdt où il pouuoit c- ' ' 
" ftrc» Se voywtfrulbce» onlivoyoitroacr par.to«^^ • 

* • liaut,& d'vn ton tant aigiuqu'hnpoffible cftoit de pr)rrcr ce brui t, &: fa- 
" loit nccclTaircmcnt rcntcnîicr,atin qu'elle ne romplR ^^i'^naïuagc !cso- 
" rcillcs à ccuxqîti cl\'>ycnt au logis. Nîais ju retour du foiJat clic lui cou- 
*' roit au dciuiiujcs ailcj; cllciKl:ics,auec va dlrange & cfgarc niouucnijt 

* de corps;tcllcaicat qu'on cuft dît qq'clle danfott,Q^ qu clic s'aprcltoità 
qudoae^rcrimecontfiMrâPyg^^ <^o|g^us^âles*acouftunni(ina- ■ 

fe #^c^fey lel»a<£<4^ ^ 



» 
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mes. C'cfl ce que dit le Heur de Buibcquc. Et ces deux exemples monr* ' 
firent au'il y a de U vrAifeiAblsticc en ce qui a efté dit au premier vola- 
^ me«dc la ieane ^li^i^licnne «k^jd^n (cr^tût^Sc par lui dgftie% C9 




Nooi dtMi aauantagc» qtte telle amitié ou TymApadUe^i 
•qiKi aljlkaiSf«s>entre Idquels par fois paroitdeHr de conioii^ 
nie entre tes mades & femelles qui ont vie animale. Nous en ayonSiMI^ 
rnpport de Philoftrate,vn exemple fort mémorable es palmcs:dont Tv- 

* ne aicntclc nom démanc, Tautre deiemeile:attcndu queccsarbres fc 
ioigncnt comme par copulation de mariagejcs niaflcs attirans à eux le* 
femelkS) qui ne fuyent point les aprochcs d 'iceuxyau conuratrc cilehdéc 
.& baiffeatlelirs branches comme pour les baifèr y donnant vn (igaal de 
mtiniiâËStidtr. Piûlofirate repreiêntc.deux palmes niafle» à va bord 

■\ riukc^. deux palme» femcUet à ffl^i^ 

Ix mafle fè courbe,& s auancie fur la riuiere:la femelle , quoy qu'efloa^ 
enc«»(cjN^toutes^,«nfigned*obeiirancc&d'^^^^ PatnttûVon . ' . 
leur voidcouurirrcau comme d'vn pont, fafc^icux toutcsfojs à pafferjà 

*»/cifii<- caiiicdcrafpretédc leurstucillcs. leanPieriusJicqacqui pcimira ce . ' 

^Jt^ tableau hiéroglyphique! prins ait gîron de la nature mcfinc,pour rcprc- • 

fcntcr le mariage & l'amour comugale,il defcrira plaifàmaicnt eelle'c&« " 
: . ionâion. Pour donner plus de poids à ccieci^ceux.qui plantent & cuU 
tiueat les palmes» ùtt^ Migneux de plaatâ'lcs m^dcs asriere des femeir 
lcses^t#»^^ft|M^i^clapoul(ifeenI^^ - 
fa^i^fàiii^inies (on portée & tombe fur les fb(;Ule»de$ délies.: , . / 

• ' ' . fS^ÏH^irôuué (ùiHre pour lesjretidrc fertUei. C'eft merueilles 9fiiC(0 ' ^ 

r^^fiU palme femçlleçft.ÇieUeînent c(longneederonnia(le>qQc ni 
• . lapouldrc, ni l'odeur d'icelui ne puHTceftuc portée du vent iui^cs à d»- 
lejcs payfaris (c font auifci d'attacher vnc corde au maflc , qu'ils efieiw 
dent iufquesà la femelle & l'jcn lient: dôt s'enfuit que par ic ne içai quclr 
le vertu Iccrette du mafle fe gliffant inuifiblcmcnt au long de cefte cor-' 
. 4te la fi^melle Darauant (lerile deuient fertile & produit force dattes Dio^ 

Éanes auteu^Biegtcn j^^^gie y»aiitte aominc Boçentius^equcl isn fes^ 
tor^cB^ mé tmim ic famoiydetptthnet «.^k fcaieUçlaaf 
: pàt&OÊmoiu du mafle>ce qu elle delèottufeafla tounant {» ndaetbr 
' • Caitîântlefommetdefes branches vers lui : & ne voulant portcrfrôiâl 
le maiftredes palmes vfe de ceremede,qu'il touchc& pre0è de Tes main» 
<^^ta(îeursmailes,puis court ver» îa fcmcUc & la manie & cmbrailè de (tt 
dites m'aini. Dauantage ayant fcnic des ficurs furie mafle il les recueiU. 
le &cnfiit vnchapcllet pofc fur le rommct& comme fiic le chef de la 
Ifemellc. A' ui qu'on n'cititiic que nous contons des fables, les Palmes 
©nt de noûrctcmps propofé vn exemple de ccft amour coniueal. Car 
louiftnus Pomanus^fMOfonnage escd]fhc,& qui enftca honte de conter 
49^fiiiiholes,&fepp^4irch|rft'domc^ 

lËrvieçs deux BaJm^^maik planté à Brundi^ira^b^MlHlkàl^^t^aiW: 
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fin (après auoir cftc longuement fans pouuoir s cmrcuoir y n'ayans at- 
teint Icnr iuftc hauteur) fi toft qu'ils pcurent fc regarder , quoyqu'eC 
longncz de quelques lieues , ils commencèrent à porter fruiâ.C'cil le 
fommairc de (c$ beaux vers Latins , Icfqucls i'aime mieux rcprcfentcr 
Qu'exprimer dauantngc en rude rime vulgaire. 

BrMndufi Luis longe vtret arâna terris 
t/frbory!dHmdis vpjuep^ita locir. 
Q/iUnaHydruntinismfaltikusitmHUifAlinÂi v 

llU virum referensjotc multehre dcciu, 
Nonvno creuerefoloydifiantthtu M^is^ 

NuIlAtocifaciesynecfoctalisamor» ^ '.r 

■ Permanfitjîne ffrole dm-,Jine firn^ihut arlfor 

V traijMe-frondofu (*r fi^^fi^^ comis» 
Atfoj}cfHittn patu/os fitderuht hrachta ramos-, 

Cœprre ç-r C4tto Uberiore friti^ 
Frondosl^ue Apicetfe cmffexerevviriciut 

lllafutvultHS-tCOntugis ilfefujfi 
Haujcre ^ ytandnm vents finennh$44 i^fm, 

Optatos fœtus f^onte tulrrc/Ho: 
Orna.rnntrA7MS gemmis^rmnihtle duhij 

ImpUnere {nos melU It^uente fauos, 

' Pieriusdit qu'il y a mefme amitié es piftaches, ^qa^lfiaut > pour 
en auoir fruid)mel1er les rcmenccscnfem'blc , tellement que celle du 
Miafle tourne le dos au vent Zephyrus, comme vn ancien auteur nomme 
Dcmagcron cneft d'auis, 
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• • • * • • . • •» 

• Vertus héroïques des lions ypltis âifezkpreMdreÂHiûitr-' 

d'bui au Anciennement. 

• • • ' * • • • • : » 

y premier voliuiie nous auons recueilli plufieurs cho- ij^^^^i^ 
fes mémorables des dons héroïques de ccft animal. 
Entre autres fentenccs a eftc alléguée celle de Pli- j. 
^ ne , que le lion cft feul entrcics belles qui monftrcy» Vhift . 
J quelque douceur à qui lui refifte : car l'ayant rcnuerfc 
M iî pardonne au fuppliant. yildcfchire& dcuore, cç ' 
fera pkistoft vn homme qu'vnc femme : &ne fe rue iamaisfur les ♦ 
enfans , que réduit à famine extrême. Nous auons vn bel exemple 
& commentaire de ccdc fcntence > en ce qui auinten Florence il y a 
^uelq^ucs années.- Vn lion > ayatu rompu fes barrière» & trçijiîs» 

. S& iii 
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dans Icfqucls il cftoit enferme , fc print à courir furicufcmcnt 3: auec 
grands rugilfciiicns par la villctayant tatteinc d auanture vn petit garfon 
qui fuyoitjil rabat,& l'empoigne de fcs pattcs,comme pour ic dcfchirer. 
La incre,fetnme vcfue,vojrant le danger où cftoit fon ftls & oubliât tou- 
te crainte9tandis que tout le monde gaignoit le haut , cçrchant retraite 
afl*curee pour la peur de ccft animal, acourt tout^ crpcrduc, & pleurant 
à duudes larme$,comme Tuppliante* arrache Ton tils vruque (am & fauf 
d'entre les pactes & d'auprès de la gueule du lion, qui ne lui rclifta nul- 
lement, mais commeayant pitié de ce fcxc foible , d'vn grand &c bénin 
. courage lui lailTa tiaire ce qu'elle vouloi c. L'hiftoire en fut depuis grauee 
en vn tableau de taille douce & enrichie d'vn doéte epigramme Latin* 
qui mérite dcftrelcu, 

QHtm^Mta accepitifuoniam vrhs Flvrentid dwât 

i valida erupit carcere ftrtc leo. 
Dum vero tfidormtM jrendér:f«fue va^^turinvrhct 

raff^jtérrujHe pMtem ctutca twrh* fngit : 
V ngHibM inuAditpuerHm vtolenttu ACMis-% 

QHividHtprtlesvmcamatrUerAt» 
Carra parens^prjtdam ertpUyOC)tu Ole 

Cum proie ilUfam lents ahtre Jimr, 
QHtntHTjvnde trnct dcmenUÂ tanta Leoni? 

Jndicta htc animifuntgenerofa fui. 
t/4fflUto tmheliiefHe hinchomines p^cère dijcanr. 
DtfcAt opetK prolt fednla ferre parens. 
Nous auons exprime ccft epigramme au Sonet fuyuant. 
l.e lyon de Florertccyabatanf fa. pnfony 
CowrttrAHace^rHoit., met en fuite Uv^Uy 
De fes pana fiifù vn enfant irnbccUle-t 
^ Ftls vni^Me a U vefne.O cfjere venaifonl 

A La mere trifle aproché tn fi dure admfon, 

/ Of^e au lion la proye:)y U bejlegentile 

Endure doucèrnem que le fixe aeiftle, 
Le branetlc nuufhrtfe',(j' le range a ratjôn. 
■ ' Maù d^ou vient te voh4 prte.,vne tellf démence 
• *. * Em ce fier animal? De fin cœur généreux:. 
Put vent que l homme fiit mifertccrdtruxt 

zyiKX pibm cr petis. çue la mere s aua/tce 
yificourtrfitrace aHîmlteudiidangery ^ ^ " ipéfc ^ 

Qnifefnbtelavmlotrfansptuéfaccager, . / - 

Ces années paflces vn autre !ion ne fe porta pas moins heroiqucraet 
' enucrs des panures prilonniers Hongrois,confcrucz par la faueur diuinc 
dcia violence des l urcs. Auintqu'vn BaflkouSangiacTurCjComman- 
dant fur les frontières d'Hongrie faifant vri iour exercer fc$ troupes de 
pied & de chcuai à des paiTccciiips aiilitjiires, auec pris propoic aux plus 

* indu^ 
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îndudrieux & habiles,» leur façon acouflumec;ccrtain charlatan Hiruint 
^ui menoit vn fort grand hon priuc > lequel lui obcifloit comme à fonçj 
maiftrc. En ces entrefaites voici venir vnc troupe de coureurs Turcsi ; 
IcTquels auoyent prins prifonniers quelques ChreAitns Hongrois, me-*" 
nez les mains lices ignoniinieufeiiienc derrière le dos,vers le Baila pour 
crtrcexpofcz aux rifces de ces circoncis & ennemis du non. C.hrcAien.. 
, Le Baila ou Sangiac defcouuram ceftc prifc , commande que le plus ru**^-* 
buile de ces prisonniers, icime homme fans barbe , foit attaché à vn pal. 
Si le lion lafchc deiTus pour le defchirer en pièces. Mais quoy qu'on ir- 
rica{V& harailifl ce lion, il ne voulut endommager le ChrelHcn, aitisle 
regardant dVn «eil doux le Rattoit:dont le charlatan defpitc, commence 
à le poufler de plus forte voix à ce carnage,& voyant le lion reculer , fc 
prend à le baftonner pour l'y contraindre. Cclt cftbrt eftant inutile, îc 
malheureux maiftrcpour contenter les Turcs altérez du fang Chrcfticn 
fe remet à picquer &: poufler le lion vers le Hongrois attache au,pal)tei' 
lement que la befteaucc fes ongles arracha l'vnedes bottes de cci\ inno-^; 
ccnt:j>uis fans lui toucher d'auantage , fe tournant de furie vers ce mai- 
ftrenen, fe ietta impetueufcmcnt fur lui ^ le defpece cruellement , fans 
vouloir toucher à autre qu'à ccli:i-la. Les Turcs cflrayez & efpcrdusdc 

• • tel fuppliccjsablti mirent d'oftcnfcr ces prifonniers , ccflieiciu du pal le 

icunc hommc,& les gardèrent tous cnfen.ble,iuftjucs à ce qi. on en euft 
fait efchangc,ou qu'ils euflcnc payé rançon. Eux retournez fains & fxiiis 
en leurs maifons racontèrent à leurs parcns Se amis cefte miraculeufc de 
liurance,laquclle i'ai aprinfc de gens dignes de foy. L'hiftoire auflî en. 
a efté peinte publiée en diuers endroits derAlcmaigne &. d'autre*? 
pays. 

le raconterai ccquc i'al vcii plufîeiirs fois auchafteaii de Hcidclberg, 
duviuant d Otton Hcnru prince &: Eledcur Palatin. Ilyauoit vn fort 
^and lion en fon clos, (i doux qu'il foutfroit que ceux qu'il conoilfoit le 
manialfent à plailir, & qu'on lui enuelopaft en fa crinière des pctis chiél 
^ qui ydormoycnt, puis efueillczfeiouoyentauec lui. Il aimoit tellement" 
^ Jeiùl de rLlcctcur.qu'il reinbrafroitjlcfchoit & fiattoit , comme fon fa- - . 
% miller & grand compagnon. C'cfl chofc not(5ire,que le bon Empcrèur 
MaxiinilianlL auoit vn li'on domedique, tniitable & obeiilhnt comme 
vn chien , nefaifjntmal àperfonne, /î priué & affectionné cnuer^ fon* 
maiffre, que quand icclui fut mort on eut beaucoup de peine à tirer ce 
' lion arrière de fon tombeau. Or il mefouuicntauoir fouiient oui dire: 
* auxambalfadeursdc noflrc République de Nuremberg , que portans à. 
ReinfpourgJcs ioyau\,orncmen5 & vcllcmcns Impériaux & royaux,gar 
' dez comme vn depoit fpecial commis à nollrc ville, des quelque s ficcles';- 
en çà>pour la réception de Rodolphe Il.fîls de Maximilian,tout ce pre^ 

• cieux cquippagc ayant eflc dcfployc Ik rangé dcuant les yeux de TEm- 

JKreiir,puis rcnerrc çomiue il falojt; foudain ce lion, qui eftoit derrière 
on Seigneur , s'approche, prend garde auec efbahiflcmcnvà la couron- 
. ne,au lccptrc,ù l'efpce,» la pomme, aux vcftemcns Impériaux fai ts à J'ir 
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ti()uc:pui$ voyant qu'on rcfcrroi t ic tout en vn grand bahujfc couche au-» 
presycommc pour le garder. Don lean d'Auftrichc , (le nom duquel 
cd en réputation à caufe delà mémorable viâoiredc Lepante furies^ . 
Turcs , oùileftoit gênerai de larmce n.iualc des Chrefticns) auoit . 
vn lion priuc » qui ne bougcoit d'^upro* de lui » eilant Ton garde-^* 
corps. 

, Au reftc,r expérience a monftrc que les lions Eirouches & indomptes 
pcuuent elb-e tuez par l'indullrie humiine,quoy que l'approche & prm- 
le en Toit nterueillcufement redoutable. Leur principale force & vi- 
^ 1^* gMeur eftant cachée en leurs yeuxtlc berger Gctulicn > duquel Pline ùit 
mention,adrcirc par l'extrême ncceifitc > ou par raifbn naturelle , iaiHii 
aux (îens vn bel enfeignement pour dompter & tuer les lions. Car eflât 
defarmé & combatant pour la garde de (bn troupeau contre vn lion» ne 
fâchant que faicejil dcfpouille ia iupe,& la ietcc àla teAe de l'animait ou 
s'cntortillane d'auantuie autour de la crinière du lion,& lui couurant les 
yeux/a cruauté iarouche (ut tellement rabatuc 9 qu'il deuint comme a- 
morti & laifla au berger le moyen de fc fauuer à loifir. Ce remède a cftc 
foigneufcment pratiqué par Tes fucccfleurs contre les lions, non pour fc 
tirer de deuant euxjiiiais pour les tuer. Voici qu'en difent les hiitorienff 
modernes. L'Afrique nourrit certains petis hommcs,ayans le poil fort 
frifcjde couleur bazance, Icfquels demeurent ordinairement en des pa- 
iiillons de pcaux,& n'ont pour tout habit qu vne mcfchante couuerte de 
vne longue chemife. Ce leur ell prcfque icu^ paâetemps dctiierva ' 
lion » lequel i}s agacent &s'ilaproche lui iettent leurcouHertefur-les 
yeux,puis d'vn couileau tranchant & potnftu lui donnent droit au cœur. 
Qnpy fait rercorchent,& portans la peau par pays recueillent des aumof 
ncsiéc font fuiuis des petis entans,qui difent (oiVcechanfons à leur lou. 
ange. laques d'Euora tefmoigne auoir veu à Lilbone vn de ces Lioni— 
cides,non fi laid comme on pckit les Mores,tiiais ieune homiue,dc cou 
leur claire-bru nc,& de belle taille, lequel parloit bôËfpagnol&fe glo- 
rifioit d'auoir tué dix lions. Ceux qui lui auoyent tenu compagniedc- 

Suis Maroc iufques à Lilbone , attelloyent qu'il difoit vray. Comme 
cpuis le mefmc d'£uora faifoit ce compte à quelques ficus amis éh la 
ville d'Anuers, vi) d'être eux dit auoir cohu ce ieune honuiie,qu 'il cfloit 
ne en la ville de <jrenade,& auoit demeure en Afrique. 

C H A p. VL . r 

. Des maladies (ir e[p6UuaJ7temen s du liûJt. vjr"- 

K^f^^ Oa» B I EN que le lion foit vn animal vigoureux & àz longue 
vie,toutcstois comme toutes chofcs fontfuiettes en ce monde 
\ à inâriniccz & corruptionjccft animal cil tourmenté iufques à 

-■" la mort 
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la mort par des pctis moufchcrons qui lui percent les yen : auffi cft^l 
^fnolcftc de malaJics,fpccialcment de ticures. Les hil\oricns propofcnt 
''ëwcrs reme-ics pour la guerifon d'icellcs. Orus ApolJo rapporte,quand 'f"/*' W 
le lion fe fent prcffé de la Heure quarte» qui lui eft comme ordinaire , à ^J'/****"» 
caufe de la chaleur excclTiue en (a conilitution) pour remède oui le fou- 
lage grandement il mange vn fuige. Pline cW à peu près de noftrc auis; 
finon c]^u'ilelHmequcla maladie du lion n'cft qu*vn dcfijouftcment & 
perte d appctit^à quoy il rcmcdicen humant du fang de Imgcsjdcfqucls 
tl fe vcnge,plus que de nuls autres animaax,pource qu'ils ne ccfTcnt de le 
'harceler 3c irriter. Phjlollrace cfcnt que les lions cfpicnt les finges qui ^« 
lai feruct de médecine. .€lian en fcs recueils d'hiftoircs mcflccSîdit que </r U 
tous remèdes fohtinutflcs au lion maladciiors vn finge ) car s'il en peut ^'^t*^- 
attraper quclqu'vn & le manger , c'cft le recouurement de fa fantc. Le l^'*"^^* 
mcfme auteur en l'hidoirc desanimaux defcrit cela j)Ius particulicremct. , 
Le lion (dit-il) fefentant grcuc d'auoîr trop mange > cerche remède en 
repos & ibftinence,ou mange vn llnge,s'il peut l'atirapcncar telle vian- 
de lui prouoquc v'rt flux de vcntrcqui Icdeicharge. Le doâe A.Iunius a EnALtx. 
prins argument de cela pour vn de/ês emblèmes, lequel il accommode 
& applique dextremcnt auxilatteurs^auecces mots, Ao.vi.ator Rfi !<> 
f VB.c&A|r vn cpigramme de telle fubflancc: < 
■ * Le liêniMngHtjfMit eJihientoji f^HJAj^ê-, - ' 

Sipar honneYencontrevnfii^e il a ntéinge, f * . . ^^y- 
i^diVr r'va^ C^m huuÂ /Sm Ç«* 



• V.. 



^ j2Eftât feréifMiHt fâTfhnScifnewr^Prtncty ' . t* 
^1' Dechafant le flateur dehors de /a frroutnet, ' . . ^' , * . f , " 



*• Trtn Picrius cfcrit qilc les preftrcs d'Egypte « voulans rcprefenter vn EnfeshU- 
fcbricitant foiilag^ par foymefmc de remède conucnable, pcignoyait ngiyfhi- 
le lion engtoutilfant vn fmge. Il y a telle difcordance entrie ces deux f"'^- 
animamcque le lion ne cerche d'exterminer tant nui autrc,que le finge. 
La caufc de ceftc inimitié procède de la j»etulange du finge « qui haraife 
indignement le lion.Car le fingcpcrche fur vn arbrq, ou cache' en qutfl- 

3UC autre endroit affeuréïne fait qu'<fpicr Toccafion propre pour m olc- 
er lclion,fur la croupe duquel il fc lance ajgilcraent,s'attaclie aux fcfTcs 
d'icelui^lcpince&efgratigne iufqucs au (ang , fe mocquapt en toutes 
fortes pombles de fbn Roy,lcquel ne pouuant fupportcr telle infolence 
traitecruellciDcnt le finge, quand il petit l'attraper. C^antàux choies ' 
qui donnent rcfpouuantc à ce magnanime & courageux animal , Pline £^ |^ 
en met trotS,afçaiioir le bruyant crnquetis des roues de çharrcttcs ou au-,, 
très aides de voidurc; le clu»it des coqs, & les flainbcaux allumez. Oru$ç . 
Apollo confcrme cela , que rien ne dompt^ni r^ualc tantl'impetuofité *^ x.- ^ *^ 
fa^oudic du lion,quc les torches cnBammces. Combien que les lion**" ' " ^ 
(byent quclqucsfois attrapez en des pièges & filcz,fi unt-ils lur touTpcur 
du^u & des flambeaux ardans:qui fait que les gens de pied & dcchcual 
^ui vont à- h chalfe des lions, ticncnt en la matn droite des torches allu> 
friccs,'êé de la c^auchc fi-apent fur des boucliers qu'ils portent pendus au 
col , 'it^lFeffienc que le lion troublé du bruit te de la fplendeur fe iette & 

' TT j 
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^1» 4.Zi*. cft pouflc dedans lesfile7,ce dit Oppian. l'adiouftc à ces incommodi-- 
d*^ ihaft tcz les clTains de moufcheronsjdont nous auons parlé ailleurs > qui foi^t 
,*t ennemis mortels da lion. Cnr agucttans nuiâ^& iour les yeux ^ui- 
fans de ceft animal , ils le molcftcnt tant, que tranlportc de race , il 
s'cfgratigne & defchire les yeux , puis le va précipiter dedans les fleuucs 
Liurt i«. où il demeure noyé : comme Ammian Marccllin le te/înoigne. > , 
éUjoa hift. Or puis que nous fommes entrez en propos des iDourchcrôsjlcfqucfs 
nous ne pouuons chaficr^ni nous garantir de leurs alfauji^iî toft que nous 
voudrionsjcntrcmeflons en ici quelque nu^t. On fçai^ que ceft in{c<âcj 
dé diuerfcsefpcces, fait nide guerre', plus en certains pays qu'es autrci9 
*** ' aux gens & aux bertcs , fur tout en arfté es lieux marcfcagcux. Bernard 
. * Sacco a raifon de s'en pJarndrcquand il dcicrit les délices de Rome , & 
.XnCkift.i» combien l'arftc' y eft fafchctix. Lors s'cflcucnt (dit-il ) des moufchcs,lçC- « 
\m" ] 6 quelles enuahili'cnt les ehambresouucrte$>picqucntimpottunciiient les « 
* '* * viHiges des dames, & quoy qu'on les chafle auec des plumails &: challc- «. 
moufchcsjrctournentï'volettâc faiis cefl*c par tous les coins. D'outrcpart 
•j • » la cit'ale chantant d'vn fon enroué de dcfliis quelque ^rbre nous rompt 

"fa teRc. La nuift vcmictnolkc repos c{\ cllningcment trouble. Voici «. ^ 
venir en ténèbres des moufcherons (que les Latins appellent Ciciucûl^ 
». peut eftrc à caufe du bruit q^uc ces petis elephans volans font de leur tcô «. ^ 

' .* perefonnantejôc qui outreplus leur fertclcltrcacerc) lerqiîcis attaquent 4: 
lés endormis, & leur donnent telle cllocade au front que la marque y « 
demeurc:puis le mtftin venu fwmmt la retraite , fc cachanspaur drdVer te. 
nouuellc embufcadc,5i: faircqueK]ue charge plus rude la nuiâtiuyuante. 
Glorifie toy maintenant ,0 "Rome, de tn grandeur, quand vn fi petit ani- «< - 
mal rend ks nuids fi fafchcufes à ta ncblciTe mcfme , & (ànsefpecs ni u 
traits emprunter d'ailleurs lui fait fi fôrtc guerre.Dieu auteur de Nature «a * 
nous commande par tels foiblcs inftrumcns , de nenfer au milieu des «. 
plaifirs& grandeurs du monde > c6n»bicn grande eu i'iniïrmité humai- <c. 
ne. Ce font les mots'dc Sncco. l'ai cfprouué au voyagç d Italie auec 
" tacs compagnons II vérité de ce qu'il raconte touchant ces mou Gr.he- 
rons importuns , dedans Rome fpecialement, où^nouscaiufuics^ici»* 
iTiarquez.- %^ ^ 

^ ^ ^ Parlons dVnc autre forte d'efpouuantc du lidn,c'eft afçauojr du chant- 

j ' des coqs. Nous auons ailleurs propofé nos meditations fur le naturel ( 
'■màui^t du coq , & l'antipathie qui peut eftre entre le lion & lui. le n'ignore • 
MM irMité point qu'il ne le trouue beaucoup de caufcsen nature , defqucJlcs on n^, 
^.ltmt4^ fçauroittîefcouurir le fond. Gomme fi r«jn detrjande,PourquoyGer- 

manicus ne pouuojt voir vrt coq m 1 ouir chanter. Proclus en ditlpn ^' 
r. opinion, & difcourccomme s'enfuit touchant le lion & le coq. llya *^ 
beaucoup d'animaux,comme les lions , & les coqs" qui font participans « 
' d'vncdiuinité folaire. Dontauient par grand racrueille,. quoy qu'en * p 
. . grandeur & force les lions furpaflent de beaucoup les coqs» neantmoins «' 
.' ils leur font inférieurs en quelque cfgard.Sur quoy4'ôtiét qye Je coq «ft * 
' ft>rtTcdoutç &.rcucré du liôtla caulc dcquoy ne £cut eftrc; ^ttr^buec lia: «-^ 
' ' maùcrc: *^ 
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* maticrc ni aux Cens « ains feulement à Ja contemplation de Tordre Cupt-f , 
' » rieur : c'cft que la prefencc de refttcaccfoJaircconuicnt mieux au co(] 
» qu'au lion. Cela fevcriHe par les falutations^ aubades du coq au So- 
» Icil leuant,qu'il feinô J (c appellcflors qu'il cit encore comme au milieu ' 
» dcrhctnifpnTrc dcî Antipodcsîitetn pource que queiqueffois font apa- 

• rus des Anges folalres en lormc de coqs,3i Ce (ont ainfi prcfentez à noua 
1» qui n*cn(îions peu les voir, s'ils n'culTcntprins quelque iof me. Parfoif 
» auflli font aparus des djpinon$,feniblabIcs à des lions,lcfqucls font difpa- 
» rus > (î toft qu'on leur a mis vn coq au dcuint. Cela procède de ce que 
" les animaux difpofcr en vn rang au dclfous des autres, rcucrcnt leurs fu- 
» pcricurs , quoy que de moindre Formc& vigueur. Mais laidons telles 

' fpeculattons friuoles à Proclus,vrai magicien , Si nous tenons pour Te- 

* xaracn de ces chofcs à ce que la faindc philofophie,noftrc fcurc adrclfc, 
' nousenaprcnd. 

C H A F I T RE VIU 

• Fureur y cruâutéà' gourmândife tufatUble de U lionnes, 
DesgràndsmenceAHxà'AUAUnchesde net'' , 
ge^tque les ^Icm A» s appellent 
Schnckwsin^v^effddireMo/i- • 
nés de netgc^. 

Es chapitres preccdens monftrcnt afïcz que lelioneft 
vn animaUnon feulement magnanime & généreux, ains 
encore robufte, furieux & cruel : tellement ^uc par fois 
Dieu ef^ compare au lion , comme audi 1 ennemi du 

genre humain:mais du tout en diuers efgard. Le roy Eze 

chias prelTc de grieftie maladie,& (entant Dieu courrou- 
CCjfc pbind quM lui a cdté comme vu lion, brifant f<5s os. lob auanccla 
mcfhie (imilitude,criant es angoi(fesqui Tertraignoyent de toutes parts, 
qu'il a cfté defehirc de Dieu , ainli que d'vn lion. Ce n'cll pas que tels 
S.pcrfonnagcs aycnt en forte que ce fôit prétendu accufèr Dieu, de cru- 
nutc '■ mais le religieux fentimcnt d'vne afïlidion redoutable à caufe de 
l'indignation de Dieu, par eux viucment appréhendée» & qu'ils ne pou- 
uoyent ni fupportcr en fa pefanteur,ni bien exprimer en leur pc(^e, leur 
a tire telles plaintes de la bouche. Sainct Pierre parle eu autre cfg.îrd 
de l'ennemi de nol^rc falut,qu il compare àvn lion rugi(rant lequel cer- 
'^chc pfoyç pour l'cngloutir.Car en ceft endroit il aucrtit tous vrais Chrc 
fticns de vcillcr»& fe tenir foigneufcmcnt fur leurs gardes, ayans en teftc 
vn ennemi fi fort,fi puilTant,!! furieux^ qui court après les ames , a{tn de 
les deuorer cruellement. Ces iîmilitudcs delà vigueur hardie ^ mcr- 
ucilleufemcnt afrcurcc du hou fe trouuc en pluHeurs pa(rages des Pro 
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0».ji.'w.4. phctes>& d'autres exccllcns pcrfonnages. Comme en Iftie , ainfi que »* 

grommelle le lion,voirc le lionceau fur fa proye,&: encore cju'on appelle « 

contre lui nombre de bcrners,il n'eft point eftrayc pour tout leur cri, & « 

ne s'abaifle point pour le bruit d'iccux : ainfi dclcendra l'Eternel des ar- • 

mccs,pour guerroyer en faucur de la montagne de Sion>& du coftau d'i « 

tiV. f. «ie celle. S.Auguftin dit de la clcmenccdulion. Si quelque homme lance « 



U Ciiéd< vn dard contre le lionA' ncl attciiu point,leli»jn fc contente de le hap- 
^m'îhudt ^ icttcr par tcrrcfans lui faire autre mal. Scnccqùc vfc auffi de ce- 
UcUmtmtt ftc comparaifoh,Lcs bcftcs fjuuagcs,vojrc les plus couragcufes nemor- 
0h.$. dentni ne foulent aux pieds ceux qu elles ont mis par terre. Les elephôs 

•& les lions partent ouhre,& laident là les autres animaux qu'ils ont aba- « 
tus. Cert es bcftes couardes & viles que robfii nation fe dcfcceuure. Vn « 
courroux furiciixA" cjuon ne peut adoucir,ne lied nullcniciit à vn Prin- « 
ce : d'autant qu'alors il n'tft pas plus grand que celui contre Icqucl ii fc « 
FmoiTâ'tti courroucc,ain.s ils fbi ttfgaux. Plutarque rcmarcjut vnc adrclft parti- « 
déi'mdufh. Qilicreau Ircn pour sfincr les chafl'eurs. Or il marche tcu fiours Us on- r 
- eles clos & ferrez en dedans, ccnin.e noi s voy< ns que font les ch.its:au 



gles clos oc Urrcz en dedans, ccnin.e noi s voy< ns qi 
moyen dequoy il confc rue la poin(fte&: le tranchant de Tes orgies, fons X 

3u i\i foycnt meufles ni rcbouclîcz, dauantagc il tmp frchelcschaflcur» 
c pouuoir remarquer fcs tourfcs &• palfces. Or conibkn quecë que ^ 
nous auons dit fe puiflTc entendre dumafle arffi bicnquedc la temcllc;> / 
toutcsfois rcxpcricnce a monfiré qu'en ceftc cfpecc d'animaux-^ la femel- 
le furpaflc le niaflc en force & naturel farouche. A caufc dequoy les an^s, 
cienstenoycnt à plus grande lousnge & gloire de furmonter & tuer vnc / 
lionne qu*vn lion. Nous en au&ns la prcuue en Pcrdiccas Maceiîonienr v. 
■*rvn des principaux Capitamestnr3rn-ee& es guerres" d'Alexandre. 11 
fut fi hardi d'entrer quelque iour fcul en la caverne d'vne licnne. Ne la 
trouuant point,il emporta quand & foy les pctis d'ictlle, au grand cfba- 
. . hilTcmentdechafcun. Non feulement entre les Grecs, mais entre les >^ 
■ - peuples barbares la lionne a cftc tenue pour vn animal iresforc&' mer- 
' «eilleufcmcnt redoutable au combat. Pourtant dit que Scmiraniis rei- 
ne d'Aflyrie ne Faft'oit ellat d'auoir tué vn Iion,ou léopard, ou autre telle 
l>c(lc fauuage : mais elle s'efiouilToit grandement d'auoir peu furmonter / 
▼ne lionneA n'cilimoit chaflVqtie celle-là. Combien ai lfi que le lion 
foit fort goulu , & que pour trouuerprcyc qui raflcuiiific il ne ceflè de f 
brofler & courir de viOelfe par les fôrcllstce n'cft rien au p'ris de la vian- *• 
■ * de qu'il faut à la lionne & à les petis qu'elle nourrit en fa caucrne,& qui- 
^ peitt faoulcr tout cela ?LcSeigncur difoit à lob, Rafiafieras-rj les lion- ** 
ççjj,^ cerchans leur vie,qiiand ils fe taptllent en leurs repaires , & fe tie- *y 
*^ent en leurs forts aux aguets? Comme s'il diroit,Non.AL(li cft-ce Vcai . 
. ure de la- prouidcrrce de Dicu,leqncl donne nourriture à fcs créatures, & 
*>*Tr^- emplit tous animaux de bcne^i^LHio^ de d'aboadancc^c dit Fr^Vallcfius,. 
Au s. phi cx-pofant ces mots^du texte de lob. ' 

Cefttmc que rimpetuofitc,lavilleflre& la force mcnieilicufc decefla- • 
Qimal,à qui nul ae pcucrcfiflcr qu aucc grande diiEculté» a-donné nom 
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ï CCS amas & aualanchcs de neige qiû tonibc;it du faille des Alpes , fur 
tout vers le pays des Grifons,lors qu'on s'en doute le moms^par h cha- 
leur du SolciI>cu par quelque Ton ou niouucment : dont sVniuit l'ncca^ 
blemtnt& ruine des luaifonSjd'nrbrcs, de rochcrsi de gens & de bcflcs> 
qui ne peuuent rcdlier à vn tel déluge : tellement que les Alemans ap- 
pellent ces auabnchcs>5rfc«r/M/i'i/Ac.lionnes de neigc.Caril n'y a remè- 
de ni fecours contre rjmpetuoritc&: viltclic de ces Jjonncs, qui fc préci- 
pitent de haut en bas j linon que quand l'on en oit le bruit de loin com- 
me dVn tonnerre» ori gaigncpromptcmcntau pied , pourucu .que les 
précipices &: chemins ellroits le permettent. Ilauientfouuentcsfois, 
que l'homme qui penle le Cmuer fc ictic lui mernics au danger,où iJ pé- 
rit. Stiabon dcfcriuant les Alpes &: les Grifons,dit le niefuie a peu près, 
en ces mots:En certains endroits le chemin cft fi eftroit, que la teltcen g afh>«^ 
tourne aux gens& aux bdtcs qui n'ont acouliumc de marihcrau long v 
de ces prtcipiccs. Au contraire les chcuaux & autres belles de voiâu- 
re des habitans du pays nionient & dcfccndent commodément. L'on 

n'a peu encore remédier à ce danger , ni aux chcutcs des gros billots de • 
glace roulans du haut des montagnes, qui peuuent acabler beaucoup de 
gens & combler les vallees,où l'on void plullcurs grandes pièces de gla 
ce entalTees les vnes fur les autres , & qui fe fontaiiifi fornjces ^ar de» 
monceaux de neigcquc le froid extrême a finalement crpaiflîs ainli. Le 
Pocte Claudian , en la defcription qu'il tait du voynge par telles monta-i 
gnesjfur tout frn temps d'hiuer, & lors que le froid y cit extreme>fcmble; 
auoir regardé à cela, difant 

iJtudrottpar qU fe cofwintiA Rhetit « ' 

^H.>: ùeaux co/ J;r,s dHj:a) j d lra/ie-, 

Se void bornt de mcms U citl touchunsi 

Ft tjuifont peur en leur vtye aux Marchant» - 

I.efrotd y a tue msunte perjônne-, 

Comme ayant veu quelijMe fiere(j€r^one. 

Lej mo/Jts de net^e-,a héU du haut roiûàvijy 

Se font mohfireCjijorts vuilens^ 

Que les paffUns CT" hefle^ de voiQure 

J ontpayéle tnhutàl^ature. 

h t <juel<fHesfQis des fatjlet leigUcis-, 

Ofitfm des mitux morcellement précis. 
Mes compagnons & moy , palîans ces montagnes des Grifons par 
plus hai't'auons fait la preuuc de ce danger. Lots il nousfouuenoitde 
ce qucPoiybe , Ti c Liuc & nutres hilUrienselcriucnt d'Annibal & de *^ ^ 
fcs iroi pes , qui vo)ans lei Alpes fi hautes pcnfoyent plus à rebroul^ 
fer qu'a auanccr cheiiiin. Unou.stiiprintdcmcrmc: caria neige y • 
ttoit lî haute au conin.ewccmcnt de Septembre., la montée fi faC V" 
eheiife à caufc d'vn vent itiipctticnx qui fc Uua , que ces uionta- 
gncsooos rci. bii vcnt trai»rpcr^er Jesntcs , & tenions quil nous fe- 
ïwtimpoflible iîc g^ugner le dcUls. Mais nous y paruuifmes, fous U 



; iêcoursjleDicu. Lors nodrécninte redoubIa>ppurcçQM|^jlJkflÇt]g^^^ 
dant rendent la dcfcciitc plus pcrillcurc bcaucoupià caufc du danger apa 
rant de ces lionnes ou aualanches de neige i donc nous entendifnics le 
bruit en des endroits eflongncz de nous, finalement nous gagnafiiics 
lavalice,oiiilfairoitiortchaudit&y vendangeoit-on : puis nous^hins 
retidus prçi du lac de Conie9letçaucr(artiies par badc au, & nous çcn^f-* 
'^ei'to'IàDvdiéclèMKIan» BoncjclôftuKoeceçhapittc» 
d*AaA«bMiMieatenant pour IcRojr enSauoye, mcfçmtatifi Piè^ç^t 
pour venir en Francclc premier jour de lanuier 1 an mil cinq ^È^iç^fh 
finte trois,au panagedu'nmittCeniB pourdelcendrc en UNoualali^Kit 
acuettU d'vncli foudiine'touroiente & d*vn tourbillon de neige agîtee 
devcfttsfiii»pctuciix,(|«cpeu$*ea faîutquclui 8f tous ceux de fa Tuite • 
n'y dcincunnent.Car defcendant du mont en la plainCt lui « Tes gaijés» 
fon train,defaillirent comme traniris,&: pcriiToyentlà, (îlon nciii^a- 
couru promptemcnt^u iccoursdc (^ue^ucs petites logcttcsjoù l'on vcd 
des viures.aux paiTans, Ôc (t ces tnoatagfurs.iiereulfçnte^pQfAc dedans 
lett» demeures pour l'y fcTchaufeç éc i«m?Rreatide(riHL , -^^eâ^ de 
fiiite périrent eèùaaa dedans la neier, lejfroid galU bs yeux » oi| les 
ploiU) ouIcsraliniàd^a\fftres/ Hol de cèÂc troupe ne scap6rtaBien 
-depuis , êc le Seigneur d^Àoiîcbajit i|ldai« fftiat afflig;é,^eQ is^al^ife \ 
;tctotlcrc(Udefc$ioitt*i»A^*' 

CHAP. VI IL - ' N 
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Dm n^urel jâr^mhe ér criteldes Ours 0- 4es 
' ' t thtens irritez,, , 
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Amu^ ^^^^^^^ Equlaeftédfeftritsn rapporrdc NioolasVîfle gentil- 
£«^i.^.it y/^^uy^ homme Po|onoM^dtla«nlancédelea1>.fia(^^dc^nd 

.1» _ Duc de MofcoulejcllafifermévcriMMcpai- autres perfon, 
ingesdigilesde foy>& nous en auons plufteorshtitoirés. 
Ce prince auoitacoùflmncde paifcrion temps à faite 
mourir des hommcsd honneur &: qui lui auoycnt fait fer 
uicCiCO'Timc s'cnliitt. Il les laifoit coiildte vits en viic peau de quelque 
grand ours:piiis on les menoit eu inonftrc dciunt Iiinqui lafchoit fur eux 
■ .quelques dogues d'Angleterre. Ces chiens cuidam que ce tuflcat vrais 
" ours,(e ruoyentdeHas » & dedents&H^ongles les delchiroyciucrucllc- 
jtm u nicnti *'£Rtrcâtitre9€xemb|es> PààlOderoomràcontef^qurcer^' 
'4» iM»B« iniritaiit ibintemesfois Ton bcaupere Michel Temiucoyvà venir.I 
écr en fon chaftcauje^faifbit dcipouilicr tout nud<quand(à£mtili 
clic le faififlbit) & le renuoyoit cn-ieiefbt à trancrs les ncigcsjaflTez loin 
de fô,chcr foy. Quclc'icsfoi^ il le tenoit enclos dedans fa maifon^le rc- 
duiiàat à£utt6 de œaogçr & boire prcf(|DC5 an def«%oir. . Car >par le 

wom- 
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«ommahdcmcntticcc Duc, on attachoit à l'crig-cc de la porte d'iccllc 
. .maifon quatre fort grands ours,pour empclclicrquc pcrfonne n'appor^ 
' taftdcla viandcàccpauurc prifortnicr. Ourrcplus fa couftume cltoit 
tic tairclafclicr telles bcltcs cruelles à traucrs vne grande an'cmblee de 
pcuplCîfur tout au temps qu'il cftoitqueftion d'aller es Eglifcs.' Si lors 
qucîqu'vneft jit cftourfe de ces ours, Bafifidc couiwoic tclles^ fitrcurs de ' 
p!ai(ànteries & traits de rifee^difant que fesfîls auoycnt bien eu du padc 
temps en tel fpedacJe. Qu^il ûtoit rcputcr heureux ceux que les ourt 
ilu grand Ducauoyent tcrraflcz & iuC2>attèndu auflî que lui ir.cfnîe prc- 
iioit fingulier plailir à tels icux. L'on ne doit non plus trouner eftran- 
gc ce qui a eftc toucHé du more viuant de chair humaine, enuoyé par le 
Roy de Sumatra au Sultan SoIymân.Car fans parler des Indiens anthro- 
. pophagcs/ur tout dts Brefiliens, qui fans cftre poufl'ez de gouriTiandife 
ou de faim,mais du defir de vengeancctuent & mangent leurs ennemis 
prifcmnicrsiil auint l'an CIO. lo.x LUI. comme des groflcs troupes de , 
1 artares , après que les Turcs fc furent rendus maiftresdc Gran& de WltiA 
BudcjeufTcnthit des courfes en Hongrie, qu'ils pillèrent ^ faccagercnt: ' 
' lesHongrois leur drefferent cmbu(chcs,en tuèrent trois mille fur la pla- 
'cC)iconi modèrent fort mal ceux quf fe fauuerertt : entre les prifonniers 
en fut trouuc vn,lequcl coipmc dit l'hjftorien , attira fur fuy les yeux de 
tous les Hongrois,^: caufc de fa farouche & crtjcllc barbarie : car on lui i^^^^ 
■ trouua dcdanslabcfaceoù il lerroitfcs viurcs» la moitié du corps d'vn 50/^ ^ 
enfant de deux ans,ayant mange le relié. i. iw. dt 

Nous auons parle aulfrdu chien r,|ragn6l,nommc Bcrezillojennemi ^•'f^Jâ 
juré des lndiens,qu il defchirôit & defpeçoit cruellement , neantmoins ^"*S^**' 
\ " ■■' iiefitpointdc mal à vne pauure vieille Indienne, qui le voyant acourir 

en fureur à foy,fc mit à genoux,i')ig:iani les mains , & lui monftrant les . . : 
• lettres que le capitaine des Efp.ignols lui auoit baillées à porter.Et auôs 
allègue Ariftote,cnrcigp.ar.t que la cholêrc firpporte les humbles, com- 
me il appert es chiens , Icfquels ncmorient po'int ceux qt:i fe ieitcnt 
I • -parterre deuanteux , fans'lcur rcfifler. Plutarque remarque le mcT- jI» trtiU 
me es chiens généreux , où il dit qu*iccu>c (comme aulTî les lions)mon- ^' /n»^»- 
^, firent exemple de coeur humain & haut tout cnfemblc, quand ils partent ^" 
outre ceux qui s'hiunilient dpuant cuxjfûyuant Ce que dit Homère en vn o«!J5^* 

pafi-^SC» 14. 
^Nec^atids cris Ici autref AcoicrHrerjti. 

^ ^ ^^ÎaIs l^ly ffci aflù ne s en cffneHty 

f . , ^inf de lé* matn le fceptte à bas lui cheut. 

'Cariisnc comb.itcnt.plus contre ceux qui fcproftcrnentdcuantcuxSf 

qui montrent fcmblani de s'humilier. Cornciîlc VVytflet cfcrit de ce in fa éd. 

chien Bfpagnol fu^noiMmc ce. qui s'enfuit. L'an c i D.iD.xi.lcsIndiens 'i'fiomala 

» lie Borichem fe rebellèrent , éi. à IVide des Carîbes aflommerent force ^''S^^f^' 

a Efpagaolsrpuis après cftansfubiugticzrne fe remuèrent pli s. Durant ce ^tf**^ 

»,.tuiiiulte,Berc2ilIo,foldat i quatre pieds,cui gages, que fon maiflrc tou- 

choit,-^ fit grand carnage d Indiens. Pour pourfuy urc ccftc hifloirc Jcs 
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chiens cruels & farouclics , il s'en trouua en ces guerres des Indes vn au- 
tre nommé Lconin,<ju vn foldat auoit mené quand & foyjlors que Chri . 
ftoflc Colomb fit fcs voyages. Ce chien combatoit de telle fureur le» 
Lidiens,quc tous confeUoycnt.qu'icclui feul leur taifoit plus de peur que 
vingt ennemis Efpagnols. U auoit cela de fing-jlieryquô Ci quelque pri- 
ibanier Indien fcraauoit, & le foldat commun Joit à ce chien de courir 
après Ôc le ramcner,Leonin fuyuoit les traces du fuyard > & quoy qu il fc. ^ 
cachail entre mille Indiens^cc chien le reconoiiroit,& par(cs fauts con* 
trcl'ji l'admonneftoit de rcuenir. Qirc s'il obeiffjit , le chien ne l'oF*^ 
fenfoit nullement : mais s'il refilloit le incttoit en defcnfc , léonin le ' 

' dcfchiroit en pièces. Brief les Indiens rcdoutoycnt tellement ce chien, 
que l'cntendans approcher ils s'cnfujroycnt cacher. Anthoinc Torquc- 
aiade Efpag^nol marque cela en vn lien liurc intitule, le lardin des Beurs 

• curicufes. 

A» ftMti»- Quant 9UX tortures & chiffes de chiens , pratiquées par les Efp.ignols 
yê cotre Ut contrc Ics Indiens Occidentaux, Antoine ^rnauld en dit ces mots : Au « ^ 
ttfMittt. pcru ils ont des geines publiques dans les marchez , pour y mettre uiil^ « , 
hommes à la fQis,&: là les foldats&: lesgoujits tourmentent ces pauures « x 
gcns,a{iii de.Icur faire confelfer où eft leur threfor. Ç^iand ils peuucik a 
efchapper , ils s'en vont eux mefmes pendre aux montagnes , & auprès « /' 
d'eux leurs femmes & leurs pctiscnfans à leurs pieds. Ces monllrcsde « 
. • . tyrannie vont à la chalfeaiixhommcsjimfi que l'on fait ici aux cerfs i les ^ 
, faiiantdcuorer par leurs dogues,& par les tys;rcs,lors<ju*ils les cnuoycnt u 
. ccrchcr du miel & de la cirei& aulFi pjr les Tuberons, quand ils leur tôt « 
pcfcher les perles es plus dangereux endroits de la mer. Les Indiens « 
Occidentaux ont eftc réduits a mefmcs calamitcz (Sc miferes, fi elles n'ôt ^' 
clU' plusatroces,au rapport de lean Pierre Matfcc Icfuite, lequel clcrit ^• 

3UC Mcncfcs, viccroy des Indcs,indignc de ce qu'vn Indien gouuerncur f 
cTobona auoit à l'aide dcfcîgcns réprime l'infolence des Portugais, ^ 
cmpcfchc qu'ils ne faurr.igcallcnt quelques pauures payfans, ch.il^iant 
ceux qui vouloycnt p.irtcr ou!trc,leht laillcr iculviyanc les mains eilroic 
«.V •. iT- temcnt lices derrière le dos,aa b jrd de la mer, à l'abandon de deux do- 
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temcnt iices acrricrc ic aos,aa o jra ac u mer, a i aoanaon ae ucux ao- p 
eues les plus terribles qu*on eull fccu voir , delquels nyant cffayc d'euiier ^ 
1 aiïaut & les morfures,en fe contournant & garantilfint par tous moycs 
po(Tibles,abhornnt ce vilain fupplicc qu'on lui taifoit fourtTir,en preicn 
ce du peuple forti de Tobonajs'auifa picmicrement de fuir.mais voyant " 
tous les pnlia :je> fur terre g irdçz par les Portugais, & n'ayant que la mer 
pour refuge, il fe ietta dedans à toute auanture. Les dogues acharnez 



1 .'^ > l'y pourfuiuircnt. Il ne pouuoit nnecr ni fe défendre que des pieds-mais- 
en hn traniportc de douleur,dc dcfclpoir & de rage, il fe tourne ioudaiir 



fur le doSïdeliberé de combatrc à belles dents ces dogues furieux: Ôc em- 
poignant IVnd'iccux par.rorcillc le traina quand&i-fôy dedans fa mer 
où tous deux fe noyèrent.. Ce fupplicc (dit Maffce) fut trouuciatrocc g 
, .(8f inhumain,encores plus en vn Portugais , qui pouuoit fc glorifier e- ^ 
lire d'vn pjys > où Iclon les loix & couftumc's on peut dire qu'il n y 
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t nation au monde" <jai Ç>it motnsfaicrc csfupplices <juc la Portu- .*it,\iM| 

C H A P. IX. 

^ ' dcur au combat. w j^. ^u^^^ji*. ^ 

' Ovs ceux qui ont clcrit rhiftoirc des animaux , admirent /;«, 
le naturel du coq,duqucl Pline cfcrit ce qui s'cnfuit.Aprei àt Chili. 
les paons ne font moins braues nos {cntinclles no<5turncs, n*ti»rtUt 
les coqs, produits par Nature , afin de refueiller les hom- 
tncS)Ics cnafl'cr à la bdbnenc, & tancer les parcfTeux. Ils 
conoifTem les eftoile»>diiringuent les heures continuciles, • 
par leur chant au long du iour,& s'en vont coucher aucc le folcil: puis à 
U quatriefine ronde du can^p^vn peu deuant iour | nous rappellcncauz ^ 
folîicitudes & trauaux,fans foutïtir que IcSoleil leuant nous (orprenc en- 
dormis. Car à hai>te voix ils en publient la venue > & leur chant eft a- ' 
compagne dVn battement dailcJ,Cômme fi nous claquions d vnc main 
contre l'autre. Ils goauerhcnt les poules , & font maiftrcs en quelque . 
maifon qu'on lestienbl ^ls<OinbaTene,lertr$ armes font prcftes,& les ' 
conoiffeitt bien,p<ytaft^îefirs€i^otsi^ou poignards,es picds,dont ilss'e- 
fémnént coùfâgcufement.Ils ne quitfSt quelqucsfois lâ place que morts < 
en tcelle. Celuf iqUi ilemeUfe vidbrteux, public fon auantage en chan* 
tant , & veut qu'on ftchc que le champ de bataille lui eil demeuré. Le * * 
vaincu fêtait & fe cache, tout indigné des cf^rclaiffc battre. lufquesici 
Pline*. Les Sybaritc$,eftlminci en toutes forres^chalTcrent tous les coqs 
drlcur ville,dc peur què leur repos de nuid f nft entrerompu par le chit 
de tels oifcauxîcommc a mcfmc fin ils défendirent l'exercice ac tous:qw 
fticrs Je forgccc dit Aihcacc»afin de n'cftre troi'ble?., comment que ce > 
full,en leurs délices & palVetemps. Oi combien que les coqs foycnt de 
leur nature toat-portC2 a la ioutte , toucesfois pour les y poulfcr encore 
d'auant3ge,on leur fait auallcr des aulx,ou du pnywre, ce qui les rend en- 
cbrcs plus hardis & ardans àu combat. Themiftocles rencontrant d'a- 
^uantufe deux coqç,qai ioullfoycnt afprementl'vn contre l'autrcfefcruit» 
dece fpedaclc,pour rémô'vrer à fês ioldats,quccc$ oifeiux f; courageux* 
leuf aprcnoycnt leur deuoir, attcndti qll^x^x anoycnt à défendre leur pa-; 
tricilcLir religion, les fepulchrcs de leurs anccftrcs,leurs fempies,leurs en 
fansiau lieu que ces coqs ne fc bntoyentquc pour n'ellre point vaincus,- 
2; que fvn ne vouloit fouftrir que fautrc chantais plus haut que lui. Les 
hiftofrcs monflrent que Ics-Romains ont prinsplaifir à voiriouftcr les 
coqs , & ont fait grand eftat de Jetirs cris&dcfmarches; iufqucs à» 
s y monftrcr fu^crlliticux % tefmoms leurs augures & autres . inueni; 
tions*"^ * 3 ^'-'•«» •; •■■ VI jjio • l' i-), HA 

' w j ■■ • ' ' 



UtiftthU'^ leaftPteriiis Vilaiimisiecite ^uc les coqs MljlMMIi^ 
r»{^^. uoyent en Tille deUhote t & dit en tdoirVeu la p r eB K 

poRtt de là iuT^ues à Romeioù en aooit de grandeur ( 

X* ftjjÉ. & iifalrtteiHèàièincAt fiefi'''n ééhferdK- cÀ{^ 

dtt Wjr,f On mepreièntavn icunç coq apporte d^|Uiodes,lcqucl rachctij^NËt • 
dt U Pro- clicr. Qupy qu*il n'euft pas plus de flx mois. Ci efloit-il fi nnirigciibttc « ' 
prcft à fc battre quVn chien n'culV ofé entrer dcJaHS^ma^ji^ife couir» J^l « 
ne vouloic citrc viucmcnt pinccujuitaiijcautrcs coqs ordinaires qui ap- « 
prochoycntdc lui, il Icstiioit rcus.Ic l'ai fait battre rouuenr,auec mcrueil « 
"•i oin^^^"^ P**'*^'^"^P*> cotre vo groscpq d'.Indcquc i auoi$,auCfi pcfant qu'vn> « 
\ . /^asimputoii* Les coqs dUnderont.ej^q-empiQfiat sba^^cs,& s eflcu^r 
^wpmàusternioin TenBeurv de leur <0W lei|»jcri • v ^robien queicur \ 
votsaareftefottplaiiitiac^tidiçule* C^ni;àinoniQufteurKhiidiot^ «!! 
apires infinîMon^batiil dctiint malade» ^ quelques remèdes oi]te||&> , 
yét pour le garaçA^^ounutdonci^iii^ii^ lOuAes preccdemitni'a « . 
Wi| i|M l n itrai &^M df^a^s^ ,^aia lii^iic,|isapaire«eiiip»^^ 

prinscn telsexcrcice? par les Do!i^cH$,Adic«y(cns,(jrecs,Afiat(qi|e$,Em'i^. 
percurs Romains inermes,& parles peuple* ^^abùans <;n Italie» où Ion « 
foifoit gageure de tout loii vai liant que tel ou tel coq fcroit victorieux « 
au combat, ic voulus auffi de ma part gouftpr quelque chofc de ce plai-^, « 
fîr.Le iugemenc des anciens ni mon inclination ne me trompa point»& 
ibnucami contcqiplé teUct-iou(Ve$ C^fn-my (icCol^rç, dcqupjr certaiQf 
'mineaùs, quefdiioiiaiime^feiis p i cqu#^ fwfa? p^ oMtniç p|n<^ k 

dès coqs sVncfcbtltKft; ikfireiiftmivo. i«|ilV^ribqQ|l«Éb^R 
fimstVîetUards acoururent par ttou^es en in^.aïuSmlcfpiî'i^p^ley pi^^ - 
bliercnt duc iVftois trop adonné a tel paffetemf^s. Demandez Vouii^r 
fi i'ay deUlaignc , ou fi ieme fuis mocqucdc leur Iblic? ieneleftau- 
ro]^* dire bonnement. Peut eflre que leur lugcmcpt in euft .'pec , fiie « 
n^euife fceii que ce font g^ns qui iVoiU|^Qin^.d^ iugcmeqc Ç cu kt; que tt. 
ditQuinqucran. .''•*:?• ? ' « ; «3- ^i' * 

^11 aSBeuftc puis aprca irn«bcl|e«l^par/iiron 9 ^àrMm co qs co^i^' • " 
gcux,& rapporceeilarciiokickmdbs 4lo(ff eompHnteesliures^flï^i}. ' 
Uqaellê lé pentauffi appliquer à plâ((Kf(ift autres afaircs : Se te t^i^jp^. 
,aee non indigne d*cflre ici in(èfee( ^ Comoïc fur ^ beau p^ntempUL^ ^ 
cpq$irveautnDaenlapou(fièi»aiieckif^ * 
lècorps^neantmoins (ontTeconiis à !eurcrè(le,& à ceQe viuc beanlKoi " 
fb monftre en toute leur teftc ;. SMs voyent venir vn autr/c coq,{(Hia4ij} ** 
ils refi?coucnj,redreirent en pieds,& marchans grauc<iient paroiflcnt cc 
qu'ils font:lc mefme peut-on dirc.(àmon auis) des hommes cioquens, ** 
par fois de leur bon grc quittent leur fiiblime parler,mais dételle a. * - 
»'ils fout commeia tiqueucibbtile qu'pn Mut.voir ogger ^n de^ - 

(è^t£end>ki«quarirW>(pm «' 
)|^liÛ£Ui&kde%loyer; alonJahonî^ qui ne *\ 
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*• fcnt afpres finon es dangers, rf prcncnt leurs cfpriw , 5^ monfb-ene /ans 
- » pcincque s'ils pifoUfcnt ibibics & pctis>ccla ne procède point d'infulfi ' 
(ànccytnats de volonté. Pour h fin de ccfte niedication^difons vn mot 
de la couftumc des Romains^pour dcclairer la guerre. Encore que leur 
• : ancienne cérémonie en tel fait fuft , qu'après auoir deucmene par leurs 
amba(radcufs rcdemandé ce qui leur apartenott , fur le refus qu'on leur * 
J " * fàifoit, ils enuoyoycnt ietter vne taueline en la frontière & plus proche 
pièce de terre de leurs cnncntis:Toutc$fois es derniers ficclcs,cn lieu d'v 
" * ne iauelincils y firent porter vn coq. Non fans ratfon:car pour figne de 
• bataille ils propofcrenc vn oifeau guerrier : commeauffi Icsfoldatsti- 
roycnt du coq des cnfeigncs & marques de combat,tenans pour certain 
' que certaines petites pierres que Ton trouue dedans le ventre du coq, 
•portées en la bouchcou attachées au bras,fortifioyent ôcacouragcoycnt 
les foldats qui en elloyent munis, comme Iulius Africanus , Picrius, ôc 
autres, ont remarqnc. 
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" , . V- 

Le loHf èHeHimé ammal deho/tne & de mâle encontre^, S'/ 

Des cheudux Lycof^ades : hame^ '*î« 

ffoturelleefftrele loup^iecheual. 
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V premier volume ont eftépropofceschofcs dluerfcsi: 
' ,J notablcs,rccueillies des hii]loircs,de l'expérience & de IV 

^ «-v.Wi&^VN4^ touchant l'admirable & naturelle antipathie entre 

le loup & le cheual. Or c'eft chofc mémorable premiè- 
rement , que les bc fies brutes conoifl'ent non feulement 
ce qui leurcft propre^mais auflî ce qui nuill ii leurs enne 
Tnis/çaaent où font leurs armes offcufiues & dcfenfiucs, cfpicnt & cm- ■ 
fi^oigncnt bien les occafions,& voyent les endroits foiblcs en leurs enric 
mis, ce que Plmc touche prudemment en fon hiftoirepaturclle. 3cnec- ^ 
que en a prins occafion de difcourir de l'intclligciice dics beftes. Efcou- ^f, ^j. 
»• «ons-lc« D'oii vient, dit-il, qu'vnc poule ne t'uira point pour vn paon, e^. uf. 
» ni pour vne oyc>& elle Te cachera voyant vn efprcuicr , qui eft plus petit 
" Ôc plus edongné d'elle? Pourquoy les poulfins craignent ils vn chat,non 
" pas vn chiciî ? On void qu'ils ont conoiffance de ce qui leur pcijt nui- 
" re,& que celle conoilfance n'cft point recueillie d'cxpcricnccrcar auant 
» qu'auoir elVayé le danger ils le fuyent. En après , alin que tu ne penfcs 
*-que cela vitfne à rnuanturc i^s ne craignent pas vi) animal pour Tautrcoi 
n'oublient iamaisque tels & tels leui font- ennçmis. Autant font ilîifoi- 
" gncux à fe garder de cè-qui leur dlinuifible , que di\igen$ à fuir^arricrc» 
" D'auantagc, la ln)ngucur de leur vie ne les rcd pas pUis craintifs vne fois 
* que l'autre: dont apcn qu'ils ii'qju pasa«auis^çcftcconoi(fanccpar vfa- 
94.'^ - ■ : " VV ij V 
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' .gq^ns par vn atnoarJjcioUinMnNL^f ^^ut. (:€^qixç^IV%e(|||f[^« 

' gnc cft cliucrs,& s auance peu à p^u^ Mais tout ce que Nat^re j|iof^< « 
le eft communique eTgalcincnt ôc promptement à tous. Toiitc&jToifiilt^ 
tu veux , ic inonlVcrai comment tout animal s'csforce de conoiftrçce « 
qui lui cft tniifiblc. Il fcfcm garni de chair, &coiioitpar confequcîit « 
ce parle moyen dcquoy fa chair pcptcftrcderchiquettcc9brullct've(ca- « 
"dicc. Des animaux arn)çzjpQUC miirc » 'tis><^n rçpfefcntc le pouitraic t 
> ennemi Se doimnagcabk. r . ^ cjiofçs ia#i|jfoi|iQint!|Ç par cnfc^Uiiç: « 

le foulagevdc redoute ce qui peut rpf&nfêr» S'Ureb^u$çJo ck>i^^ « 
lui font cancratrçs,NacurQ lui aprend cela : & ce ^fi.'^lf^gd^^g^ m 
ûns difcours & {âqt refoiutiofi 4e vpiof^ Ccit ce ^<>^^i$^|jiM|i 
lequel adioufte l'exemple 4c la mourchc à «ij^el &.de 1 araigne, qi|i]Pat 
; leurs ouuragcs fclon l'adrclfe qui.lcur a eftc donnée de KatL;rc,qur n eft 
point inccrLimc & iii^rgaic comme eft rart,ains v^toujjputs tic uichne 
tram en fcs eafcit^ncnK iis. Puisadiouftcfinalcnjcnr, Qu'icellc ii'aricii * 
aprins d'auanuge aox ani mauxi lîinolï^iecônQrfl^iderT; à Cit;)^»^|p^& « 
fuyuieleiir^iiaturel: au moyciylcquo/ âuflî Jjeiir fcience & leur, vie com- « 
iritncent tout eofcmble* Ët ne âut s^eHîdiir y (i ks winuux naiâcnt- * 

ils vie. ' Nttirc icurafoucpi ceprci^.çr inl)f ua^,çiiî:,, pour lesarrdli^ ^ 

eiila comm'union Ôç^amour d*eu^ mainte- * 

mr, s'ils n'en eulûfcnt eu la vol6ntc. 'Kt^com^lcfT ffiic cela fimplcmcot ^ 

& de foy n euft pa«; beaucoup ferai ; fi cfl-cc que fans cela tout le rcftc e- « 

ôoit mutile. Au rcll:c,ron ne trouuera animal aucun c]uj fc dcfcîaigne, * 

ncqui s anonchaiilfe en fon eftreîlcsplus ftupidcs lourds ont cncofes • 

quelque adrcflc pour entretenir leu^ vie9& qui y prendra gardc,trouue- » 

Il que^cux qui (aiiblent nelcrtnf daiieaaax àutres»jproottO]peot^i^^ | 

Sttfeiieraria'bttip ft ch^afikMtitnMl anUpatfik nato- 

ji^XI fe peiit fbircque cefle contrarifftié t>rocede dece que lelpup 
J^Js fe py M ^rf> allouuie à drelTer embufchesau cKcual;icem quc iahai^ 
jïts'î6gi^ch^,c,(jcccqn'éftrînt beOc inalc?ncoptrcufc& dctcftcc yàcaufc 
de fi golirmândifccarnaffkrcil ne peut porter la prcfeiicc du chcua! gc 
ncraix,coarageUX,& doué depîafieiirs autres belles parties , qui fc con- 
tente de pafture aifce. On /çait au/fi que les Romains haylfoyent taat 
ic ioup,quc poifr en auoir vcu pUiHcurs^en lavillct fbitq^^n leur doil*< , 
wSt BnUTeonies tuaf^foic qallif^iciBppa0eliti toofiou» k viJlc atiéii 
Tkt M«r cerêmnkf areirpiatiomiltf^ii^^ cibyoit atiQii:.i|e^ 

^éëàà^t^éthàAt^ loupi; Os 

fions mrcnc fai tës pfuficurs fbi»el|ï0slky^ rencontres de loups 
kjeu k'grand* placcian Cipif 6!e,âu inôm Quirinkil,& aiikunk. 
fan la fonrdatîon- de Rtrmc <jCGCG LXXy^lI. vn loup entra pAtlit^ 
■|oftr CÎdîîatTnéïSf'fe fauua pàf VExqdtlînc, qaoy qu'il fuû pouqTuiui pan 
iii%pn.dc jmtoayk- il dej^^k» «I^ciai^ao&sui^aïaiianr viu 
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autre loup entre par la porte Exquilinc > cpurut par les plus fréquentez i 
1 .endroits ae la villctraucrfa la grand' placc,puis fuyant par fcs rues Thu- t>«- 
fcanc & Mclicncfortit par la porte Cnpcne, Tain & faiif, ainfi que le do- 
cteur Pcucerrcmarquc,traitant des augures &: dcranifpicine.Mais ily a Enf»n Ci 
: cncor« d'autres confidcrationsjqui rendent le loup odieux à tous.L'cx- 
pçriencc a monftrc que 1.1 voracité de ccft animal infcde la chair de la fj^jf'J^^ 

• bcftcqu ilacftranglec. Oncftimcque rcfficacc dccc venin cftprinci- nAiionT' 
, paiement en fes dents & en fa laliuc. Outrcplus 3 cftc dcfcoupcrt, que < 

le foutilc des loups cft mcracilleafemçnt contagieux & venimeux. Vu ' ' 
/chaHcur voyant le loup attrape s'approche pour le tranfpercer d'vn coup 

♦ d cfpieutle louj> fc drellc contre luii & 1 oftcnfe tellement de Ton Ibuftlc, 
V qac (a tacc& fcs mains en demeurerait quelque temps fort enflées , &r 

cut-on beaucoup de peine a l'en guérir comme feu monpcre le njarque Daur. 9. 
.Cufc$probiemes.j Ce qulmonl^rcla vérité du dire ancien , Quelcs ^"W«ijf 7. 
y inorfiires des beftcs mourantes font trefdangcrcufcs. Non (ans raifon 
. donc mon pere demande en vn autre endroit. Pourquoy les Alcmans Dtcnr. % 
. clHnjoycnt en leurs prefages , quefi faifant chemin l'on rencontroit vn f*^^ ^ 
. loup courant & fe rauuantàtraucrschamps,c'clloitfigncdeboneucne- 
, mentrau côtraircyfi vn iieurc efchapoit àla tuite>il ne lîgnifioit que mal,- 
. Ccla(dit-»1) peutellrc procédé de palfetemps & de rifcc: car nos ance-' 

lires citoycnt non moi'is facétieux que cour.igcux & vaillans.Or il ne fc 

trottucFa hoiTwnequi n'aime mieux \çpir iuir le loup, que d'eflrccn pei- . 
, neà fe defaidrc d'icclui. Prendre vn Heure ar rcfté pour en faire vn bon' 
. icpas fer.oit meilleure encontre,quc de courir après & ne le prendre.La 
jiûpcrrtiiion furuenant là dclîus,on a fait vn prognoftique de ce qui auoit 

elle dit pour rire. 

^ , Au regard des cheuaux Lycofpades > dcfquels nous auom dit quelque /«.wfe.j/ 
. chofcau premier volume, eftimcz meilleurs après s'cftrebaitys contre 
. le loup, Plutarque eftime qu'ils ont cfté ainfi.furnommcr, à caufe d'vne jt^iAnK 

(brtc de mors forte &: rude qu'on leur bai!lc,qui s'appelle Lycos , c'eft à i*f frof«f r 
. direlo'ip,pour!csarrcftcr, àcaufc q i'iis Ton: ardcns mabifez àtcnir. *'* 
» iMais mon pcrcdifoit (adio illc Plutarque) que ceux qui cftoyent cfcha- 
r pe7 aux loups, pcnJant qu'ils cfkoycnt encore poulains , en dcucnoyent '^^Har; 
j» meilleur'» & plus viftc«,éc qu'ô les appclloit pour cela Lycofpadcs.Quât 
» àlacaulc , pl iftcursfouftcnoyent que tjl accident eftoit pluftoft pour 
» leur imprimer vue co;iardifc,quc non pas vne gcnerofitc j & que pour 
» cela ertans deuctuirpcïireux & craintifs , ils en auoyent les mouuauens 
» plus légers &.rouJ.ii'.';,to'itninri que les belles q>ii fe font vne fois trou-r 
»> ueescnuelopecs dedans It-stotlcs. Mjis ic dis,quancà moy, qu'il laïcité 
», confidcrer, fi c'c/toit poi»t tort le contrante de ce qu'il fcmbloit de prU 
»..«mc face; pourcc <jue les poulains ne dcueooycnt pas plus villes & plus 
>» «difp9(ls> pour auçir euitc le dangci i cflre njangcz des loups : mais au 
»-,;Conrr.i;; cdjs n'cïi fuifcru ;anuis cjciupper, .aii.re ds n'cuffcnr cllé 
aNr.yittes & courageux. Non pins i.ji:'Vl ■ ' • ucuint p;)s plusfagc & phi$> 
» pru îcnt , pnurauoircfcli ippélcdaî ■ pc géant PolyphîB-- 
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liiusîiiuis pourcc que de lui racfmc naturellement il cftoit tel, il trduua « 
rcxpcdichc 3c le moyen dos'eii fauucr. « ^ 

■ Coiiibien: au rcftc cju csliurcs hicroglypliit^ucs & autres auteurs,, le . ' 
loup ait eftc le plus fouucnt prins pour animai pcftilcnt & mal encon- 
trcux,voirc pour prcfàgc de mortrtoutesfois il fe trouuc auffi des cxem- 
*'. pics au contraire. Pour fignes de malencontrc, on lit que les loups <jui 

entrèrent iufques au nombre de cinq cens ou enuiron dedans la ville où V 
l'Empereur Maximin,homme fort bclliqiicinf,aîla loger preniîeremcht, 
lors qu'il s'achemina en Italie contre Maximus &: Balbifms, lut p^efâge- ' 
rcnt la mort. C. Gracchus ayant mène en Afrique yne Colonie pour 
peupler Orthage, par lui furnommcc lunonia, les arufjMcê^dircnt que 
toute cefte cinrcprifc auroit tnfte fucces , à caufe que dc^ loups par vne 
' fou laine courfe auoycntrenuerfc les marques plantées pour le nouueau 
baftimcntôc circuit de la demeure de ces nouueauxhabtrans. Lcimifc- 
rcs des luifs du temps de l'Empereur Adriun furent lignifiées par les 
hv^encs & loups , qui fc fourroycnt Se hcurloycnt horriblement dedans 
les villes. Au contraire on dit qu'es hiéroglyphique* ccft animal deno- j 
te profpcritcMcs Romains ayans honore la louue , à caufc que Remus & ^ 
Romuius auoycnt efté alaiAez dVne telle belle. Les hi floricns racon- 
tent aufll» que Gclon (depuis Seigneur de Sicile) efbant fort ieunc gar- 
fon fut rcfpitc de mort violente, a l'aide d'vn loup , alors qu'il cftoit en 
certaine cichole où il aprenoir à Wre. Car ainfi que fon maifhe & les ^ 
■ pctis cffiholicrSîCopagnons de Gclon clloycnt tous aîVcmblez en claffe, 
' voici entrer vn grand loupdequclempoicne le liure de GcIon,& com- 
mence à tirer pour l'emporter. * Gelon (anss'eftraycr de cefte venue, & 
ne voulant pas perdre fon liur.e qu'il lenoit par vn boutïtii'ant auiti con- 
' tfc le loup,aùi en t qu'ils fortcnt dchors,& comme ils furent vn peu eflô- ' 
""gncz>îc baftiment vint à fondre tout foudain, dont la ruine fut telle que . 
At\ -«K >fç inâjrtre)& tous les cfckoliers Rirent ac3blezde(Tous,exceptc Gelon,!c- 
"^i*? ''^ quel dcmeuta lai n&fauf. Picrius en fcs hiéroglyphiques propofe d'ail- 

f. Imr» très hilloircs de maie &: bonne encontre des loups. Strabon raconte ce » 
^f*i"' qui s'enfuit. Certain perfonnaî»c renonimc pour eftre homme prompt ^ 
^sphit. X picigcr vns & autres,& à caufc de fa légèreté brocar-îcc de plu(icurs,rc* ■ 
' contra vn iour quelques cluflcurs qui auoyent attrape vn loup. Se riahs 
' cn{cmble,ilsluidc:uandercnt s'ilvouli)itrcfpôdreqLieleloupneferoic 
plus de mal,& dirent qu'en ce cas ils lafchcroyent le loup. ' Ils'yaccor- < 
de,5t fur Cefte condition klrd^ efb iafjic , lequel s'en va vers vn haras • " , 
de ijmcns,&: fans en intcrcfl'cr ni blefTcr aucune les ameine toutes en l'c 
fiable de fon picige. Icclui rccompenfc de fon bienfait , imprjma es ^ 
iumens la ufarq.icd'vn loUp,lcs appellant Lupifcrc?:,c. amenées par le 
' l(Hip:qni firent fort viftcs & promptes à courir. Or le me rapporte de 
. la vcrirtdc ces chofcs aux auteurs qui les ont publiées.- Mais ie rc- f 
' njnrquc , que le Crcatcuf de toutes chofeiîa donne vn fcur remède * 
* aux hommescontrc les loups , en ce que tels .animaux ne multiplient 

gucrei I nonplus que les lion* d'Afrique , à qui les raoufcherons 
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Cbnt n rude guerre aux yeux , que la more finalement s'en en. 
foit. Auffi BoUin raconte « qu'on dit communément que le loup £iif*ntU4 
ne f^ait de qui il eft forti , ni qui il a engendre: pource que la couAu> trt.int. 
me des loups el\ de courir uis tous enfcmbic à celui d'entre eut 
qu'ils Tentent auoir couuert la loi^uei& l'cHrangler ^ans merci.Qiic ces 
belles rauiflantes ne s'entrecuoyent > ii n y auroit troupeau de gros ni 
de menu beflail qu'on ofaft mener aux champs. Pour la condulion de 
ce cliapitre>i adiouderai quelque mot prins d'Arias Montanus,par]ât du^ f „ l'appm- 
loup félon le langage de lEfcriture Samâe. Le ioup (dit-il)e(l vn a- rat ii u 
ninial pernicieux & dommageable» ayant refpric & lemouuemêt prôpt i'"^ 
à Élire du mal > ce qu'il exécute non tant pour nccedîté qu'il ait de ih an- ^1^*^*,"^"^ 
ger & fe faouler, que poufle de fa malice & cruauté naturelle:fuyuant ce 'lofiph, 
qui ell efcrit) le loup rauit & didipe les brebis. A caufe dequoy Efdras «m d€ ta 
le furnomuie malin. Il adioufte: Entre les hommes ceux qui paroilTent >-•'< f^^té' 
ennemis cruels & irréconciliables font comparez aux loups qui courent 4*^- 
fort viQc (ur le foir. Icfus Chrtil appelle loups Satan ennemi commun 
du genre humain & les hypocrites & faux docteurs fes membres ; item 
tous les perfccuteurs de la vérité celeAe & de l'Eglife de Dieu j difant à 
fes difciplestle vous enuoye corne brebis au milieu des loups. 11 dit aufli 
que le mercenaire &enfuit,quand il voit venir le loup. Et S.Paul auertif- 
(oic les anciens d'Ephcfe, qu'après fon départ des loups redoutables en> 
treroycnt pour tout ruiner.- . ^ .f^^ .^.^ 



- , G H A p. XI. . 

^ Le chenal eUvn animal généreux é" excellent en maintes^ 

fortes. U^lâis il y en à de melileurs Us 'vnsque^ 
■•* . les antres félon Udiuerfité des ^ays.Cêm- 

'. . bien Us Turcs nourrijfent foi^- 

gneujcfHent leurs " =. 

cheuaux. ' 



C E que nous auons dit par ci dcu.int des chenaux , tant: 
au premier qu'en ce dcuxiefme volunicadioul^ons en- 
core ce qui s'enfuit. Le chcual Arabcfq^c de poil do- 
re, fur lequel montoit d'ordinaire Alcxius Empereur- \ 
Grec conut tpje ce tyran anoit fait tuer fun propre fre- 
re;pourtant le ictta-il parterre, & le blcfla rudement à 
ooups de deius & de pieds.iMcfme fennment fut au cheualdu roy An- 
tiocnus.Contrarctrus G.iulois ayant tue en bataille ce roy , fe faifitdu Bé^tl^' • 
dieual d'icelui,cor.imc d'vn butin de bonne gucrre,5^ le n)onrc.Mais le ^i'fi 
cheualfcntantfurfondosrciincini de fon Scigiieur, cmpoiguç Ig^ircin **5' ^ùntf. 
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aiix dcnts>5!: lans pouuoir cftrc retenu court à brklc abatuc vers vnc haôf; 

* • tcrochc,d où il fc précipice enbas., acrauantanclcCiauloU & loy mcl-- 

lucpour vengeance de U mort d'Antiochus. Certainement onremar^ ' 
que en ced annn:il quelque particulière atiedion au bien des K oromev 
pour les garder de garantir : ce que peu de gens^onfiderent. Mais ceus^. 
qui aiment les cheuaax y prcnent garde & s'en efmerueillent.Ie propo- » 
ferai vn autre exemple nouble. Alboin roy des Lombwds ayant tenu le** 
ficgc deuant Pauie refpace de trois ans,Ies afTiegcz fe rendirent à lui fous» 
certaines honneftcs conditions qu'il figna. Ncantnioins, encore tou^ 
bouillant de diolere & de mauuaifc volonté contre ceux qui venoyent h 

* fa rencontre pour lui faire la reuercce,ii délibéra d'encrer en la ville aueo*r 
toute Ton ar;nce, Eftant à la portcen-i-quipage royal, le chcual fur ic-^ 
quel il ciloit monté fondit tout foudainfous lut. Gens acourent promr 
ptement pour le rcleuer: mais ils (entent que ce cheual ei toit comme aA 
mortijdont cfmerueiilez ils prenenc occanon de fupplier le Roy qu'il lui«t'^ 
plcuit fupportcr les citadins tU ne point ruiner la ville. Tout a l'heure 
Alboin fc repentant de la délibération qu'il auoic prinfj contre ia villd(f>. 

Icpeuplctchangea d'auis,difanc. Que les droits de Pauie lui demeurer 
entiers, & tout ce que i ai promis s'accomplilfc. Incontinent qu'il cuf: 
lafché la parolclc cncûal fc relcua de foy mcfmc, fans qu on le touchait^* 
Soit que tout cela ait càé(comme tefmoignent Paul Diacrc31ondus Ôc 
Sabelltc) adreiié par vne fpeciale prouidcncc de Dieu^cqixl ne vouloiti. 
pas quVnPrinccdcfloyal en fa pcnfcc,dcfployaft l'effort de fa palViô vio- 
lente fur vne ville & les liabitaos d'icelie, aufquels il auolt donné ia loyî 
& qui s'hiunilioycnc deuant lui:fi cft-ceque le los de ce clieual, comme.*, 
d'vn inflrument profitabIe"& choilî exprès , cil célèbre & digne de mé- 
moire. Les Romains n'ont pas ignore combien le chcual eiîoit ma- 
fei du- giwnitrjc & belliqueux. Henri Salmuth-cftinie qu'ils portoyent en leurs^ 
nom ciifeigncs la figure dVn" chcual > voulans par icelie defigner l'auantag©; 
qu'on peut auoir en guerre par le moyen d icdui « (|im lercbcaucoup a-;.' 
Kirs,elt prefage de combar,conuoiteux de gloire & de viétoii csporte les^v 
armcZï cîi: prompt à courir , fe monltre rempli de force & de courage 
pour ne point reculer.Tous les ans au mois de Décembre les Romains 
iàcrirtoycnt à leur dieu Mars vn cheual,qui auoit eu la victoire au batail- 
lon droit de l'armée : ce qui monib e en quelle eftimc ils auoyent vn tel 
animal. , 
Maii itcnaiu ie veux parler des couleurs & marques des bons cheuaux. 
e 1. Non fans railon auons nous ailleurs fait cas des chenaux tachettczrdôt la 

* »<'^- bonté du naturel paroit es poils blancnoirs & roux» entremêliez par vn 

tempéré mcfljuge d'hun^eurs. ' On y peut ioindre les cheuaux mouf- 
chettcz,dc poil blanc & noir,commc marquez de moufches. Les che-, 
uaux tuut-blancs>ou grifons,ou moicaux,ne font pas ordinairement elU, 
V ' iiîcr>s'ils n'ont au pied, au tirontjou au crin,quelques autres poils, com- 
§b<^^ «le pour marque , ou vnt ligne fur Icdos iufques au tronc delaqueuc», 
qui foifd'autre couleur. Au contraire , les chcuaux bais font de pris/ 

comme 



s^Qfnpc 'ils ont c^c àç rout tMnps:5: Procçpius dit, que Jcs à^mn^A-. 
chillcs & de Bcljilatfc>U'auc5 chcFs de gucrrccftoycnt de ce poîï. T*îu- t t , , . 
iicurs ont amplement efcrit de !a cotilcwr &f. des nianjucs des bons chc- • « 
■uaLiïx:2£ fcu mon perc en prupoic clio(cs fort rcccrcficcs en vn imrciiu'ii 
a iaïc de la maïuerc dcpciiicf les chcuaux malades, il y a vn pallagcnb- A«)«.c4r 
cable en Soiixi 9 où il ûitquc Uttùt SlU ^U|Pi^ de^ lipitt nionftrc leur fi*^**"^ 
4oaràge:aMnoiç lies v^oiitieM^ des cfeuiuiiiK feçoAiDUIçnt à fe^ 
^IIQi. Ccquçyi0O»Ottoo»Ra]Iaiditi$,&X(»ophoii^u^ 
«nkcoooUliincedctds uilniaaxtâotfoigncurcniciie ob&cîié»!eftai^- 
«oirq^icletc^cuaux pour tefmoigiiag^.^'i!s toc i'oit cfmeiis & en ch(^> 
Icre* ouurcnc fort les narines. Les poètes font fouuept mention de ces 
af&âions t & nous difons ordinairement que les chcuaux terrent îe fca 
t>ar les narines:cc que Virpjitc 3 coinprins en trois mots , Spira^itcf/iari' 
pus Wtem^. A quoy St:'lin (cmblc auoir rcgarJcioù il recueille , P^fl* A»47(rifc^ 
^poudc^tion Uu dicuai pipnucanLiuit auauc les nozcaux eu i'caa pour 
boirctqu il c(l gcQcrëvx & de bon leruio^ Les cheuaux Tqrcs font cx- 
/:ellenf:nlaispour€eqll'iUl9^tr«rjesamoIlrd'hui par deçà , lon^Aia» 
OBm 4*Erpaçne ptf«iâriit€otiiaitcrç».4)el!Europe; & deUong tenms }*£- 
ipagne a c^e reaomm^ pour l'«b(^iulADCi; de les cheuaux. l^ueatét Sfmmuufm 
la Sole ea dit ccsmotrJI xCy a pajpi im àsonde qui fburnjiTcpour nofUc a^^^I^ 
.vfagc^heuaux plus propres S: meilleurs > foit qu'on regarde l'adrcflc de 
leurs crprits,ou la foupplcirc & agilité de leurs corps. Car ils font doux 
à leurs inaiftrc$,:crnblesaux ennemis : fi on les picqucils ne font difti- 
çttltc d'entrer parmi les lances, picqiies ix harqucbu/.ulcs. lis ne recu- 
lent point eftans blciicz,ains courent à celui qui les a uticnfcz^tS^ paroif- 
jcAt plus afpre». Entre les menicîUes 4ç leur courage & fidélité, le vis 
•TOiourfcucnir de la chargecertain^^fiiien épinp-ignoii (atn & £uif » ' (on 
^jtumà d'EfpagneteUeiuent blelîé qu il trainoic fcs bo]fâu3|^tfeite,ç6 
maîu qail o'eitoic temps de tomber iSc d'cxfpfi'cr fmon après aubtr mu 
(bn-tQaillreeoliettiiettr«où il monta en croupid derrière vn dé laeomf»a- 
gnic. Le meHne auint ces années paffees es g lerrcs des pays bas,cotn- 
mcicrai aprin? dVn tefinoin oculaire, lequel me c nupta, qii'vn cheual 
d'^rpagnx; lur lequel eftoit montcleConuedc Hohcnlo, fur fi rudemct 
blcflc ai vnc charge que les boyaux lui fortoyentaucc force fang. Ce 
nca4)tiupiuf il picnd la C9urfc de telle viUcircique quoy que les ennemis 
f icquaifcnt fort aprcs,il repora& rcnd.U Ton màiil^fain^ (auf ién Taf- 
mec des Eftats. Alexandre le grartil fît baftir vne vUlé nommée Buce- 
nbaksà Tbonnenr de (on dieual , pource qu*îl ne fouffroit qu'autre ^e 
fon matfire montaft ibr taii qu'à coups de pieds it-combatoit les enne- 
f inis,& qu'ayant efté.cn vne bauillc blciTé à mort il porta Alexandre loin 
^isors delà mcilec , où n'en pouuantpliis il dcraillit rour. î, es autres 
■ .K fufmçntionnr/jtaiu amis des hommes, mentent imon vnc vil- 
^ iç,uu aioins vn monument de rcconoinance & fouucnancc c]ui rcndift 
leur courage & valeur notoire a la poftcritc. radiouilcrai ce que Picr- 
p. I cQuinqucraa dit à la louange des d.cuaux. Charcuarcaitidit-il^qucn- 
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iti fpuS^'f 'trét^vÂéi les furtcs de cîicuaux,pri{cr es efcuiries des Priètes» les genitts ^ 
dê u i'ro d'Er^)îgne fôt^rouucz les plus b<?aux & mieux ionno^yks Turc» ont pliil « 
* feu &d'ardcjr,lcsbjrbcjdeNamKUc font plus vilW^lacîHitfèiTw^ 
^ . icsfoislls n ont pas ccft àoamage fi c^aléfecÉictit ; ^^àlTfteftriMiief* « 

leiErp3gnobUï'cntrobùe)|uifofiemchiCitttiiiè^ « 
d'«]ttres,qacir6ii a vcus eh Woûencc»aiï|(t<|u'eii {»3(l2nt,mai$ ndil#iiL ^ 
'dinaircstj jeîc»'aotrcs,c Mumc d'An^îctcrrçiéeVVaftiiliiejdèPoîognfe, « 

d*A!b.iiiie. Les courlîen de Naples ont rammagc fûr tous cettxUà, auffi « 
font ils phis chers. Les Edolfois courctn mXv? h'cnrmaisils font foibîc*;. 
Auffi ca auous nous de Flandres & ci'Aicin.igiic,maisils iont io«rds,pc « 
Cins &' tardifs au manier & au courir.Qii^inqncran recômandc poi^apres ff 
les chcjaux de Prouence, purcc qu'ils courent viiXt & longuen»enft:re- 
' ' > marque en eux encore,que Ci on les deilelle & delbn^l^^oaipcetnclitva* 

près qd'ili M coiifvratWo^lr;ar 9i'bhl^taft|iâ^^ 

fc v^treat par terre , par tel moyen Ils ft^^u^fiMtlitVIlMi éÊÊÊ^é 

lli£ûsVib^<leâicufent debout.on les ricm pour cheuatHi mili ji G , êr 
cnuoye-on aux champs poàr fcruir au labooragc. Le tndlnc cft ob(érw 
lie es cheuaiu d Alemagne: tcHemcilt que ceàciiePEOUtficfeiiVjiit ftSklt 

' ' . d'auant.ige en cela. ' 

Qu-mt aux chenaux d*^Alcm3gp.c,naitlins en Fri(c,Pbmcranie,Weft- ■ 
^lialic,Hcirc& autres lieux, il s y c a trou ne de rrelbellcôc forte taille, en ; 
grand noiubrcjcomnic appert par tant de centaines découplés que 1*01» 
en tire cous les ans,pour mener es pa^s eflongncz^ Les Princes Alemans* 
oht'âdn de» îuinens-cfErpagne 8r des eftaltons <ie PrMè flc «TatlIiaiÉ^dife ' 
Hs-âcbuarent&cAtrcdenentrcngcance decheuaux^puiffifrii AbcaH»l> . 
niracilles. Neantûioins il faut confe{]èr,qiie ceu^c d'Efpagne (nrpall^ 
tous autres de rEurop<;,eit force & couragc:aif(ÏÏ font- ifs bcaucooppM^ 
diers. 11 nieïôuuieht auoir oui dire à vn mien ami,fi6mmcde igucrref 
mi^ipres certaine rencontre es pays bas , on nlnficurs beaux cheuaux de^ 
Jlucrs pays auoyent eftc tuez fur le champ à coups de uioufc]uets,il voti- 
lutcifliycr lur vn cheual d'Elp.iE;ne & de Frife , lequel des deux aucit les 
ianibcs pli>s fortes. Ayant donné trois coups fur i'vnc de cclks du Fn- 
fbn, elle fut catTcc > mais celle de l*Erpagnol fouftint tous les coups qu'il 
%ï 4oniu pour 1» bi<l(cr«ft'déin6ita entière; Ce qui inondH f)ît Iburie^ 
fblidiié d'os bien kttactiétU)iir rend rels chenaux propres au tninaU;;>L«i 
anciens ont &it csadcschcu iux d*ArcadiCr d*lberic, de M.iuritanic,des 
Quiles'âc des Parthes. Et feu mon pere^ liure qu'il en a fait ditqulr 
tawibntgrandsjde belle tailletCouragciix,p!,iirans à les voir,ayan$ bon 
pas & pied feu r. Ceux d'Arménie & dcCappadoce, approchnnsdc» 
Pàrthcs,niais de niovenne taille ont plus pefantcs tcftes. Les Ibericns 
ou Efjjagnols font c)e la plus haute pli^s agrc:>blctaillc,droits,gcntiIs, 
ayans tort belle telle, j^rcflcs,lcs cuiflcs non trop grades, non maigres 
€outesfois8t adcz forts a la peine. EHans poulatnsib ne demandent que 
xcpos : aitaageparfait»pouccdsanimaip^ibntdetrdboiilibaicc^ 



Grecs onrbont pie<k (çnc de conucn^|>lc proportioiii fir cMoatlcs 
tcftcs droitcs,ae foi f Ulllnai'rtfteViftci àf nitf u Aha. C:ctiKdeTlid&. 
liccienci^tlef>rcmierrang : Je$ Albanois font fougous^Sc dangereux à 

Tàj^'jirèShèV^ccijx J-Af^ns ont afïe/ haute taîifcV inâislom courS&îftw 
aniaflc/rles Thr.iccs Tôt UiJs,clcfcharne^,ont k&ei^àulés aiialces,la crou- 
pe bollucjlcs citiHes toraics. Combien que tous nçfoyent pas cch:car 
il s'jrcntrouuc de beaux & bons, tcfiiioui celui que Virgile dcfcrit. Les 
dicuaux de Cyrcuc font de bauiic taïUj^ont les nancs trouflcz , & rcfpi- 
rcncàTaife. Ceoxd'Iftritont bon pied>(bmgrands,malbailis, ^cf. 
^uar(|ttiJicnt.leiJain|l^eiipMnnt. Tpw^scheiiiiijtflcPQlogQciôac 
airç7.agrcati|Uf»fuD'toui;Ùaiunoii»ràar<^^ ont b étt » l i>ft b% fe>| >. 
<;oi,font (impies lourds. Auiour<QiQi(Qncene{UaDe&degrandprii ' 
iegàxomat de luillieci & de Frifci encorcs ulus les courfioMeNÉplai 
de lesgerKts d'Efpagnc. On fait cas des guildins & des hac^enecs oAn 
glcccrrç,cntrc Iclqucllcs & nos beflcs d'amble y a grande diïfcrcncc.îlés 
chouaux de 1 longnc lo.u cittuicz,pourcc cju'ils font robuftcs,& durent 
autr4uaiI»rcilcipblaQ«> en beaucoup de fortes à ceux de Thrace. Or com 
nieoncon9it(]iiclçvinc{U)i>n& pur,riJ'Ayjnc gouftc par deux ou trois 
fois il fc crottucjaunc 6c plutagreable qu'à la jpr^micrç^aujfC dit on que 
lu<hfn$mCstc$k poii^em nonjnoins vigotireàiefiicQt im iKWMuàu 
Cai^l^fiic)ioçiiieiir4el3courre. Ccf^ccq'ie mon pcre en dttl ! fje tictir 
^ Bul^uc prife bcaucouo les cbeuaux iVq^^içns, Cilifi^i^iÉCllir 
^Cipp^dfMcifp^ deC^iscb durant fjf^^Âjbafb^^ 
4fr raconte com tuent les Turcs nourri 'ent en toutedouccur les ieunes 
cheuauv, co;iimc fi c cfloycnt Icirs cnfaiu , ni ne les fnipent iaiiiais à 
coups de bailon, i"i s n'y (ont t rcQZ. Qui bit cjuc tels cheuaux aiment 
extrêmement leur maillrc , & po.jr fa bciiigiiitc ne dcuicnent p*us fiC- 
<hciix ni rclli !s , pour ic cabrer, mordre & mer, comme font nos che- 
pour la plufparc« qui ayansdcs palefreni j:s criards & batteurs , dc- 
uiencoctels) qucnlcsieountdc vpyantçnrèftabletliièfaerUTent» i 
JwiAî^pViscaboarreaux qûlls n^^ Au contraire « les 

Turcs défirent auoir dcscheuauicdrcircztetîcment , qu'ils Ce mettent 
à genoux ^ firefcuyerleleurcoQQmandc, & foutfrcnt qu'on les mon- 
jtc uinfr. item, qu'ils Icucnt de terre aucc les dents I.^ baguette » la malle 
d'armes & le cimeterre de celui qui cft oionté dcllbseux, auqi?el ils 
les baillent en main. Il adioufte d'autres tellcsplaifantcs adrclTes de 
ces chenaux, que ceux de pardcf;a pourroycnt aprcndrc , files cfcuy- 
crs prcnoycac auunc de peine aprçs^ t^uc les 1 urcs i^nt ajpics les 
leurs. - • ' " ' ' 
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j Comment Us t^UmMs trait€»t,dompteN( é" ^r^^ft^t muift"^' 
. tuuuU kurs chcudujc. du frù d'tceux : cr qta àddà ; . | 

iUJejMfernisdes iumem $»Câëêkf»s . u.. n 

• , âififi quils f^nt encmrei - t.. 

' ' <. . ■ Jeprtfent. . y r- 

Salmtuhti ^^^y^^ Es;Aicmrin5b!itâui6urJ*hiii , tatitcîctrtirscîcsPrîricéfc" 

fia^^Mo' v^^^^l2 1"*^* '^'^''^'^^^ des particuliers vncautrc manière de gou* 
«ïfe»^ S! J^i'^.^^S "cin r & niiiOrircr IcschciuuXîquVsfieclcs pftffcz.Hen-- 

ri Saiiiiuth 3 propofé entre autres nbrcru.itu;ns notables 
celle qui s'cafiu:. Cotnclius I iutuci cicritaijje 1 on aprç- « 
^oîtau^c cJic'uaiLx dcsanciené'ÀltmanSfpeu fardiez & aflcz , 





gfot,npsquc 

flerricrc lcs auttcs. Tacitusavotflumoii(frer quclcs^omaitts auoycnt • 
icoaftumc de tourner leurs chcuaux, tantof1E à droite, tnnrof> n gaoche.' 
'AÙioufd'hiiil^'rt ne fçauroit bonneincnt tlirc û Icslt^ljersont aiïaiifâge 
fur les'Xlêniaris en adrcffc dcpicqucr chenaux, iclî^donntT carricrdet 
arrc[tcr,!cur cnfcigncrtfvncg.uilc double triple ccTUfbctte , Jcs faîfè 
demeurer & tenir iuftc& tôy, les rcmenci a leur fus fur vuemcfmepi- 
ftc',puis les mener en rond,à t-eculons>dc bond en bofiVH^fbmmç leur 
prisndre mille palTidessfâuts ii gambadesffouplesatt -oofliblc* lies AI^ 
niansaprenent auxteuh ï(e dreiler coitiine pour s*eflancerde la paît 
oppo(cCs &ibiidaiftftfcnfcrincrd'vn rault en vn rond où ils tourncne 
meroeilleufetuent court .itcni à courir à toute bride, puis au moindre (U. 
gnaf du piccjueur&'arrrrter fuf pied fans botîjîerruîicmcnt.Ceqm mon- 
ftrt que les Turcs ?c autres cl^rangcrs fort inférieurs aux Italien*; & A- 
îcmans en fait ilc di ellcr &: dompter chcuaur, encorcs que les leurs ayét 
des adrclVcs nati rillcs f]uc les ncdlrcs n'ont point. Ge que lefîeur de 
'Bufbcque ne ti:{îiii»uic pas:i.ar api es auoir loué les chcuaux Turcs , il ea 
marque les vices, difànt qu'ils n^achtbent leàr contrfè^'en eftendant & 
tenatK le col de dcoit^fant qà*oii pniffe lesàitefler fif dcfitwrher que par 
im grand circuit. U en attribue la Êiute aû.itiords de leur I^rideft dit eue 
fartoutela Turquie les cheuaux n'en portent qiïC <!Nfne tnefmc toiV 
ae , fans diilinâion de plus nidc on moins^iêlon €ft9 requiert la boucJie- 
^duchecal. 

O^nt à la nourriture des cheuaux» tous Icsfagcs efcuycrs /ont d'ac- 
«ord ea ce précepte propofc par feu mon pcre , comme neceffaireât 
■*flèur,^M*/'a»«^^cri^i £trdes^secr^ (hoicrc ahx chautux-La choie- » 

jiCjiiif 
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» I bliiii i i fciiAj ^ i i É'lil tlp wa^ 

« iiefntït4^^^ti[iàtMViejrâW^rôidll«Àt^(«^ quVn cHoIciÎb: 

» lés èfcôtiPg^es & les fourcficê hc fbnr p^s crpnrg/îeés, quand le coufrolix 
» ou l'yurclTcont rcnuerfé rentendcmcnt aux p ilctrcaiers,fl les hommes 
ri ne lont mieux rej^lcrcn ccft cfgai'dïiamàiis ne Faut s attendre devoir les 
y cheuiux bien drcllcz. AU reftc»rcxpcricnc« monllrr, comme il adiou- 
» llcjcjuc lî le dhcual n'cft maladé,du éntagc (cstf la rage furprcnd les clic- 
» iiauK coninic les chiens) iUoA^iii^^^ fartdûX 

» émfhiÈifmtheiÀ^^ les màniiifc 

» finôh <juandoiii^lliltc,ou ^âd4II'6ttti^ion & âprehenfio qu'oit 

» cheuaux, Tonconoit inContiTicht les »enoreux4& de qi i f on peut e(pc- 

» rçr (èrUicc. Il fcràaif(éd obtenir d'vi\ cheual qu'il Feconoiflc , aimé& 

» chcriUe c«k> ^ui le pefllè , fric |)alehFenier Entend Se veut birebicn Ton 

» dcuo^r^ - Au contPaiW i les'cheoaox ne prtJneiHf oint de plaifir ^ eftïc 

» trajties de la matn d' vn par eneux oti dW cruel > tH heu de Its Hactcr 

» 4c douce yj0ix t«mp«fUttdttfiëufiM6ctfc<ri|B»Blikw &tecmii>» 

i dcmcat à 'plyfieurs cheuaux. On dit que lœil du maiilrecngFfilié% 
tkqM^orrefottrieu qte dêfa fr:<ctMieA dé |a douce maiwillV 
{HtetTe & l*c(g«ye. Lcrilcii#'A«^ Buâ)^cjue«ilanci«n 'Tuvquidccm^ 
rneaireftëdrnrant pliiricursiours'cnf Vn gr^ndlogis èîui îafllgtic pour de 
meure, ditquc 1 vn de les pafletcnips citoittic regardcrpar Jes fcfncftrcs 
deia chambre fur. la bs^le cour Tes chenaux rangez en certaines places 
Ofdtnaircs. Caries appellant par leoî* noms acoufhmiez , cliafcun 
d'eux à U>n cour , rcipondoit par hemiil^eih^t &c haui^.oit la tciU vers, 
ki V qui pour h-ifûnditM^^WBiàmifff'ét^^ en U 

c(Miv/&dc r«tiif»ftbaiUo)tèciiii%tt<ite4fto«!b pom'- 

Ces aiillMwrom des fflM^iM»ded(»f<%«ir«dc grfend céonagcyde fidè-^ 

liicidc reconoifTance^de compaA^on^^c d'autres vatuSyCommunHflacc 
le chien &: Ttlcphant. Au regard de leitr inteIl-igcncc,mon prrc en die 
ces uiotSîOn ne l(,iifr(îir,ce Ich h!r l'cclaiicr bonnen.cnr qi e ce peut 
flrcdcccfle apprchtniicn c'c gK<irc,('crr de louange,anib!tit n,<;i/apHi. 
ne,^ K.ri c?; nicri cMlkn/tsaftctiions dcrtouuerres&afrez cl.ii:en'ent rc 
maïqi^cc&eschcuaiuj h<tuelqu vn n'appelle cela pruden<:e,inteliiga:ce> 
uicttFaiife«dn>bi«ii ^eoema part iedilllingue tetiei &cuit«f do cheual 
d*iwtc TimteiidciiimJ'ifftcéiigéce^dt'kMiM^hw ntais quoy que 
eeloicxViA quelque a\itre appscfachfioncheualinetiie fa forte & manie» 
re propce.L£Saii<MnmrMe»(ccu que Ics^biAis i?h«Miiixf»Yenentplai^ 
fîr^'onlas^peiie pîir noms paniculicV&'qi>'<>n l«ur ddi^fte.On rromi^ 
eâcor» ïm mtiK»àiiC^fiiafi(i»^ÂXiim de deUen^ 
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phon nomin<i Pcgafcicft fort CQflU ( jOçj)om^us en auqit iicuX|Pi/IIa A 
^^Arpinna: Açhiilcs crois,X9.nthus.<9cJ^liu&>iiHiiQrKi<Si&Pc(iarç niortvl: t 
.ce que mon pcrc cxpofe ainfif^M^lq^ilcux prçpum dtoycnt entiers, ô( • 
par propagation & inpltipUcation «Icchcuauxicu^bWycnt toufiqurs vu k 
urc:Pcda(u$ c/>oit cliaArcîtcllcincnt i^j'auec lui pcrit toute Cx racc> Virr •* 
gilc appelle Cil lare le chcual Je Pollux. Ceux de Mars font Pemus & t 
PhobusulcNcptune,Eriolc«& OIaucus:du SolctI)Pyrpeis,Eou$ti€thon> t 
]?]ilcgon,c.flaiiiboyaiu,inatmeiix,i<.o4iX,ArJant. "^îc/cntuis & Pallans • 
ortt leurs clicuaiix noiumci en Vtrgilc.Paijf.i ûcc]uçla iuiiicnt < 

<le Phidelas Curinthientnotntiiee^ÂùfJ^oyont fon q<>çher(o»)ibé de^ie c 
cgniinenccincijt de facouriiefppihi/utui.tellcrcu.lp f;^ les^ocirâ Se rc a 
tours a^outtau^e^ autour de U Uor^K fats pyant «(^ii)Cii(!- vint i*c prc^ii* -r 
ter deuaiit les iugcs qui UaUloyciit les pris. L< ivieCnie nonunc VUx- c 
nix ic Corax, olieuaux vidoricpx de Cleo(\benc^ Epidaamicn.Mon pc- 
re terme ce Jifçours fur ic^ no»M^de§ dictiaux eu tels c.cn\ic$:Ict conuict 
ipucV la diligence ^^indglijrie dcj Vîvi,CH^ . f qui oiKrelbmc'.ti^uÙ: ap-- ^ 
pelkr leurs clieuaux par cert lin^ ii(0>nsp()ur dtrftrea)iîu» , -ivyi m«»jf>$ 9 
quc.leurs efclaucs, Çar que:peut}Oi>^r<{pdi'pitcn vnc maifon v fi l oi) ^ 
crie,Quc quelqu'y n apporte de Teau^baloyç chaïubi e « coupe du bt^s; ' 
fi cequclqu'vo ii'c(l dçligné <jui je face? Au(li ell-il certain que c af-uM ^ 
autresfois y audit fa durge allignee, faus que les vns cntrcprifl'ent fur les * 
;iutre$. • < > .«i ^ 

Il incfouuicnt qu'eflant ieuneïCiiriAofW Carleuits Seigneur magni- 
fiquc»tit prefent èanon pcrç diviiichci^l dtfrTranlTyluanie , inoufchcttéf v. 
dreflc i^Qur la guerre , ajKefl la baiaille donnée es campagnes de Lune- 
bourg çntic Maurice Electeur Si Ducdc Sa\e & Albcit de Brâdebourg» 
où Mauriceyidoiricux fut!» rudement blvllcd'vn coup de piilole > qu'il 
en mourut trois iours après. Ce chcual conoirtoit mon perc alavouc> [ 
& l'approchant le careiinitfÔ: lui U'choit les inams,aprcs auoir rcceu du 
pain trempé & du folMuais elUnt fccllc & bride en prcTcnce de ion mai* 
l)re,il neyouloit lourti ir qb'jutri; qijelconquc le n»ontaft,ruant Sl vou- 
lant mordre mes li ères Si moy i\ nous en approchionsr.nu relie doux 
obciiTautdîtion quâd on le picqudit) car il ne pouuoit endurer les coups 
d cfperonjfors le premier & fécond ;ui plus:au troidcfmeil commen^oit 
à bondir de telle vigueur , quM renuerfoit par terre fon picqueur , jans 
lui toucher en fcjrte que ce iuftt le voyant bas; au contraire il demeuroit ^ 
tout plante fans fe remufr,iu(I]ue$à ce que l'homme luit rcleué, auquel ^ 
il cftoit malaifc pour lors de remonter dellus.Par lois il prenoit le frein 
aur dei iS, & comme enrngc cburoit in»pctueufcmcnt par monts & val- 
lées emportant non fans danger I homme qui s ii>geroit de le picquer. . 
Nous fuluîcSïmoy Ôc autrts»q jeUjuesloisen ce danger , iufques à cc-qiic . 
conoiil'ins mieux le naturel du cheual,qui autrement alaigrcj volontaire ^ 
Se obeillantà marcher au piis,au tror,au galop,en paifades ♦ nevouloii , 
pas que des palefreniers & valets le rudc^yaHent. comme quelque hari< 
delle ou ciieual de charrette* Mais il fe prcfcate 3 dire tant de choies 

furcc 



$'«qa#iBiM4ÎMl toMBrir le propos ^i'almiger ^ «i:cc- 

prié. * •• . • . • • ■ 

' Seloii^iwdMiiaux font plus 00 MinsacMtsdrgentrkiitlèvéïi-^ ... 
•4lMt plus •il.niotns. il n y a pas long temps qu« ceox d'Alcongne , éc 

'étùen pt>it8r paiys,ie donnoycnt a^bon marclié: maintenant à caufe tics 
guerres continudh5t-,ou la catialcriecft cfti»ccj«X: fan le gros en vnc ar- 
• îticcils Te venctcnt plus ckitrtclJcmem que ceux qu onauoit pour ircntc 
tatlcrs CCI couftenc auiourd hui foixante, & nouante. L'Alcinagnc toi- 
•Tonneroic en chcuaux,^^ pourroii'^n enrccouurcr à (upportabk;pri»,(î 
' «line les cmnienoW Mllft Alt mp« iafiaict couples es pays cflninscs, 

«né^tfbiiHîtrtf 4c Napkt, 9c autres cheiiiiK>» (piVii appelle ^uds A>^.v 1 1 r5V • 
'Mftiic4i44nt'4lètrc%nft<lprisA û>rt<eflinift des Prii;cc;.,Coiivtcs,& Stfr 
iron^. l'ai veu ir.neiUllMt deNaplcs , poil<bay,ch€;e les Fouckres^ Ats^ 
ftiotu^il y aquelqucs années feruant àtairc Jes poulains» laquelle auoit 
CDufte toute nue plus de mille florins d'or. C'cll vnc trop Ivjutc taxe, 
poiH* gens de petuc cjualitc. Deuant cjik; les Lfpagtiols lulieni allez au 
Pcnijcs h ibitans des Indes Occidcntaîcs ne fçnur.ycnt quelle beÛccV P.Manyt 
itou i.]irvn chcual. Ils turent cclicmcnc clpcrUus à la rencontre des pre- MAmmt a 
iiiicrs,qucièizeeàualkr»Efpagivo]sM«n4ilirefiicprc 9 4<^hargeansà '"/^ ^ 
éôrvDÉ arnieeU iiid»Mt,fMrcinrt€M«ii roiiie,frappamildriis4i eAM& 
éetftiMe^coniiiit'ir ^eiilla(it«ft^<ld «roipcam de niou(ons.Ce9pMiuKéi 
fcomfrin imds eftotmet de voir vn aftimu qu'ils emtndojent hcnniiyft 
cuidoycnt qu'il criaft pour les deuorcTf demeuroyetitlatoiit-pl.inteza 
dms auoit l'crprit ni d cinp!< ycr leurs arme* , ni dcfe fauucr en sefca^- 
t.intçj& 11 D'nunn'fl;::c ils çuidoycntqucrhonitric& le chcual nctufl 
quVniCommcccij c les pocrcs ont kinc des Centaures. A telk* caufc 
ne fc faifoit nul tr.ific de chenaux es Indes. Pour fupplecr à rel défaut, , , . 
Nature leur auoit iait présent de moutons rcllcmbbns en tji.d<]uc icrtc 
aux dnineaux^e- ccptee U bo(!è&lc gt^s col,grands comme cheuaux de 
moyenne ta1llc,mih inutiles & trop faibica (tour la i^re, finon qu'il» 
portoyMvnhmTtnie8r<h^q(id(|tiitMflli«rsde^as1oin! mais eftSs lasr 
'« on ks prciroii ils towf no/ctif latdfie^ A «kleur lunffle eftrntïgcnîent 
yuam intcctoyent ceux qui cftoyvflt momcTT dcffus. Quand on Irsehaiu t 
"ge trop, ils fc icrtc. r pnv rcrre , t< n'efi pofTîMc de les lairc Icuer, pdlif 
coups qu'on leur ba lle , on ne leur olic le b:>ll , ainH <]re C<:rncillc 
VVitfliet & aiitrcs y.iL'ers ont rc:iKirqité. lîs ref'èmbicnt en crb aux fè<i 4 
Chameaux, qui rciufct de p- r cr plus que leur charï;c ordin.iirc:& lî orj i'^fhte d» 
Tes furcharge taTchent de iettcr tout par terre, lic fc fauucr. Dont P. P*»*tmt^ 
'Jbuc print la dcaîft'EC^-JC.nokiP^ô/ftjJro mas <jMe fme«lo^c»U nt forte plm 
tffrf«r^«R«r>fotis la figttKd^vn chameau chargé g fiif.: parterre. Maisre- 
îbtirrtons an pris dès cheUaux. Les Efp.^gnols apns fiibiugué la plu(^ 
art de ces IinlièrM Air.éricair.SvfçnicJirrencan p iy s , & comn cnccreiK. 
k imimr H imrttk gpecK lcs>vais«u» «utMsalora le pri»d«t éstsm^ 
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cncbcnntcllcTÂcntiqu'vn Bit yaiJu trois milioducats^ y vq autrecjuatû» 
''millev& yi:n eut vn pour icc|[ueirachctcurfConiptacinc] mille ducatsv 
Gfmez,mf, hiftoricns cfcriucnt qu'au royaume de Nariîngucqui regarde Tindc 
UiL^cMj Orientale vnchcual fc vend cinq ceiis Pardaîi y qui {bnc pièces d'or de 
grau J valeur en ce pays- la. Louys Cadamoftc raconte, qu'au royaunac 
. de Scncga en Ethiopie» quoyqu'UjfoiKticTdifticilc d'y nourrir dcsche- 
uaux,à caufe que le pays efb iàblonneux, extrêmement chaud , & que les 
chcuaux y creuentprcfqucs ordirwiccmcnt par rétention d'v» inc*,toutes- 
fois il s'y en crouuc grand nombre,& pour vn cheual ils donnent volon- 
tiers douze ou quatorze efclaucs. Pour n'miiilerpasd'auantagc fur ceil 
article, i'adioulteray de l'hidoire fainde combien le vendoyent tes chfs* 
uaux d'Ëgy pte,du temps de Siloinon,leqiicl outre l'cquipagc de fcs chih 
I. to. riots eut force chcuaux. XI ci\ dit au texte, qucdiaque ch iciot reiHon- 
toit Se fortoit d'Egypte. pour fix cçns pièces d'arg.cnt > :& chaque chetial 
pour cent cinquante. Et aind en tiroit-on par ic moyen d tceux pour 
tous les rois des Hethicns » & pour les rois de Syr^c. Au conte que 
Jbuàé fait de ces pièces d'argent les cent cinquante montent à foixante 
.« «fcustpar ainfi le chiriot de Itx cens piccçs,c'elt à dire qui auoit deux cou 

*ff%>f»,1 pies de chcuaux couftoit deux cens quarante cfcus. 
^1 ^- .1 . Aurcgarddutroificfmearticlçdcccchapitrejonfçaitquclcsancicm, 
' •''.. '» Alcmans & autres, fefcruoycnt prcfquesorduiaircnicntdc iumcnsou 
' '* caua!esàUgucrrc,conuuclcsnomsencorcs vficezdçe^î?/rf>7?»//,ey^4r 

fchuici^^^J^arenho/diSc autres femblables entre les Alcmans,qui tirent 
leur ctyniologic des c.»uales,lc nionftrent. Car es couruccs grandes $c 
foudaines les lumcns feruent bien mieux que les chcuaux entiers & non 
chaftrcî. D'auantagceUcs ne laiircnt d'vriner en çourant, &: ne s arre- 
.(Icnt iatnais. Au contraire les cheuaux ne pcuucnc fe purger en courant, 
s'ils retienenttrop leur vrinccreucnt,ou en dcuicnent inutiles,com- 
- ,. j me François Patrice le recueille de l'expérience ordinaire. Baiazet,Sul- 
i'in/iitut.dH lurcsjcomprjnt bien celte commodité des lujiiens : car voyant 

Princ*,tit. tailler cn pièces Tes gens en celle fanglantc bataille donnée entre lui & 
Ternir Tartare, que le vulga're nomme lainbcrlan , & le refte de Tes 
p.Biç^trr, troupes en derroute,il monta prompteinent fur vnccauale , 8c s'cniuità 
tU rijifi dg bride abatucjfuiui des ennjtiuis pour leprendrcmais cn va;n,n'euft cfté 
Perfa. qu'aprcs auoir tair.plufiçursjjçucs de chc:nin fur ceAc belle qui couroit 
.comme le ventjilfe rendu /f-'uaiitiire près d'vneriuiere , oùlaiument 
^ » f i altérée voulut boire à toute ix>rcc>rans que Baiazet^grandcment pref 
^v*.*. , -, fé de la goutte auxpicdsÔC aux mains,peuft la retenir ou faire palier oul- 
trciufqucs 1 ce qu'elle cull allouui fa foil. Lors elle fc remit i la cour- 
li^' /ciuais non fi ville qu'au paraiiant , de forte que les chcuaux légers de 
• -I cinir attrapèrent Bai32ct,& le menèrent prifonnier àleur maiftre. Aa 
iourd'hui les Princes Ôe grands Seigneurs d Alemagne fc feruent es..tour 
- nois & courfcs de bjgues, voire es combatstitem en leurs coches, de 

mens de Hongrie, & autres caualcs de belle ta' Ile , qui font choilrees: 
^ pourcc que telles belles font v4goureufcs,& ne fe laffciit iamais de cou - 
\, . . rir. l'ai 



LIVRE V. CHAP. Xni. ^ 
jrir.raî veu le Duc Au^uHe Eleâeùr de b:ucei& autres Princes i prcfcrcr 
en ces eiercices (elles imiieaMiBciieuatix. QuaittàlWc , Patncci'e- pu^i^m 
fieniiapret Pline iia^oeièan^iiantetnit&tclioiifte » <J*cftciioiè fm r.41. 
dcHrablcpoiaxc que tels animnoeront lors innttles à la gnerre» au beft» A* f. Al 
à la charret»>& ikkrair d'efblonSiOUcftre'coiauertct. PafTcz vingt ans ^' 
le cbcual ne peut plus eftrc eiUUon > après dix an» la iiiment eft brchai- ^^'^•^ 
ga/eùc difetcmqnl ont elcrit (iel'agnculttife. 

CHAP. XI IL 

F§artfuoy les chiens fonteUimez ct^ables de cfnelijue rdi- 
fo/$. Ohjei'4.ttioMs parficulieres touchant ieurvûiXi 
. téùllc^iforte Mfterfc^ , naturel ^ (jr 

L V T ARQjr 1 S cllàyc de prouuer par beaucoup d'argu- M tf«ki 
nien$»fiir tout par vnprins delà rage que les chiens font ^ 
douez de raifon. Voici ce qu'il en Ju ; On ne pourroit "*Jf 
j^Jl prop rcmentôc véritablement appcUerfolifuricux ou en- 1^^^ 
9 S^^àf^K^^A^ ra^ccc qui defa MtQie n'eft pas capable d'entendement, 
» 4e diièoun^ m de ndfiuecar il eft tnipo(fible qu'vae par- 

» tie fc puiâè 4tfe intereiTee ni fflalefîciee>qut n*a iamaia eu laptitude » ne 
» lapoiflànce naturelle de receuoir diminution, ou prination» ou mutila* 
» tion*ou totale dcAru(5lion:& tontesfbis te ne doute poin^ ^e tu n ayes 
« quelquesfois vcu des cliicnscnragcz. Qinnt à moy,i*ai veu deschcuauit 
» qui l'cftoycnr, &: y en a qui difcnt d'auanugcque Jcs bœuts mefines en- 
i> ragent,& les renards,conmic les cliiens. Mais l'exemple des chiens,qui 
m eufans aucune doute,fuliic,& ponc ternioignage que celte cfpecc de te 
» (le a fens & cntendement>non pas petit:& quand il auient qu'il iç trou« 
9 fak & confend^alofB leur vient la nudadie que fon appeUe rage Se &>- 
» Uftlàaàygn n aperçoit point qu'ils ayent laveue ni l'oi^alteree. Or 
9 atnficommcd'vn homme trauaillé d'humeur melanctioliquc, &tran£> 
• porté hors de Ton bon fens^qui diroitque Ton entendemct ne fufi: point 
n tOurné9ron difcours deruoyc,& fa mémoire gai\ce, il feroitfort imper- 
» tincnt,poi)rcr que l'ordinaire & la couflumc des fols & furieux nous mô 
j» ftre cuidcmincnt qu'ils font hors d'eux uK-rnies , & ont perdu tout di- 
» fcoui sde raifon:auifi ccliu qui cuidcroit que les chiens enragez fouiiTif- 
)} (eut autre mal qu'vnc perturbation &: conhifion de la partie qui parauat 
i> fuulou en eux ima&iner,di(courir & fbuuenir9 de manière que quand ils 
« (ootfeb&crprisfKlar^ireiilsnecORoiirmp^ 
y ibclieH(1byenié& H-iycntlcs lieux où plus ilsiouloyent hanter & demeu- 
p tcKfBco€ voyentpas œ qui fe prefente dcuaot eux : celui-là me rcmble« - 
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roit opiniafbc contre la vcritc,afin 4e comprendre ce qui défi s'cnSuti « 
Le iiidmeadioiifte>qntlqiicsfiietUett après: LesDialeâicicQstiencnt « 

3ue le chi6n,(è trounant en vn carrcFou r diitifié en ptafimn dietnins,viè « 
c l'arguincntation qui s'appelle fuflilàntc cnunieration des parties , di- 
(courant ainfi en foy inclmc:!! but que la bcfte que le chaflc foit paflcc 
par iVn de ces chemins ci. Or n'cft-clle pas allée par cclui-la>ni parccft 
autrc-ls; clic cft donc palTcc par ceftui-ci. Car le fcntiuiciu du nez Jic „ 
lui donne intelligence (^ue des prcmincs > & le difcours de la raifon lui « 
donne à entendre k ncceffité ae la confci|0eflce fis de h cfidtiiion.Mai< « 
le chien n*a que faire dece tefnioignagc des Pialeâiden^qui eft èmôc « 
mettfbngeRceluieftaiTezd'aooir IcHair & fcntimcnt du nez, qui parla «. 
trace du picJ,& par la fluxion de ro^çptyilTant de la bGftc> iuîmonilre » 
par oii elle a fiqr,ransre.|bud£r des propolitionsdiiulècs on conîointcs^ 
ni delà ful^ifame cnuincr.ition des parties. Or par pluficurs autres cf- 
fcelsjpafTionsjOthccs & a6tions>qiji ne proccdcc ni du Icns ni de la vcuë, u. 
ni de celui de l'odorcmcntjains fculcincnt de rintclligccc& du difcours ^ 
de la rairon,peat-on aflcz aperccuoir comprendre quelle clHa nature ^ 
du chien)duqucl Ci ic voulois dcduire dcuaat vous la creanccjl'obeillàn- „ 
ce>les rafes, la patience ftitolerancede tmuaittàUdbaflè » ieniefiecois ^ 
i^iocqucfv attendu q^evous k v^FCi4'àqperioMi|tczSe le pratiqua v^ns « 
^uùaet toits les touia. Ceil ce qu'en dit Mutarquc, qui adiouÀe £br- ^ 
cecxemples des mémorables &: prefques incroyables dep<>rtemens de 
ces animaux. Miûapour n y infimr plus longuement ficpcntcftrecon^ - 
tf e la bicnfcancc coniienablc à mon dcifcin, & crainte d'ennnycr les le- 

élcurs , ic me contenterai de rcprerenterqucIquesiliilcùresjGuresdftCO. 
prudent anijnaljli fidèle à l'homme. 

Ceci cft fpccialemcnt rcmarquablcque les autres bcflcs brutes n'ont . 
quVne voix^marque vravc & particulicrcjqui les iaicdifccrncr d'auccks 
autres. L*£]ephant a ton barrifl*cment,èc quelquesfeis voai ou plaint 
jamentableele lion niclc>le chenal hennitilvlottp huile »le ptorc grôenes: 
mais outre ce que lediicn ahajWionliii atnibiie encoxes d'antres m&ea. 
de.voixdiftinâe& diucrfc : comme quand il gronde commcn^ntà (è 
GDarroucer^ofl qu'il glappic &iiàm fi^eàfon maiilre,& Icâihlaot cbaa 
ter de ioyc » ou qu'il cric s'cfîouiffant d auoir dcfcouuert la proye : dont . 
au eu n s c (li m cnt qu'il ait cilc nommcC^nv ^poucce qu'il fcwbdc chanter*' 
& s'efgaycr. 

Entre les fortes de chiens excellens font les Icuricrs, fi francs & gcnc- 
rcux,qu'ils ne permettent auxautrcs chiens de chafl'c d'aprocher du He- 
ure par eoxabatOfains le gardent entier, iufqucs à ce que kchatfnir i'cm 
porte^oQ le £sm en lien aiTeW. l'ai oot dire à vn mien amitqu'il eooi(^ 
eo yn leurîer fi boniàue vonlantemporter vn lieure , & rencconitet vu.- 
lardsfoudain il lafctie la lieurc^poutfiittiattrape & eflran^c le rcnardt* 
lis renient à fa premieae projFe^e&yant d'emporter les deux. Mais n*»- 
mt la gueule adez grade pour empoigner le renard ôc le Heure, il prini 
)l£cine detraine{.uotoiU'vA uacc^ l'autre. > . & conuou^uiques à ce 
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gu'on lui vinft aider: dcijuoy ce mien tmi eut Ton pan'ctcnips tout à lai- ' * 
fcjcachc derrière vn buiflon, ti'où iJ regardoit faire. Conrad Hcrclbach *• * 
dit le mcfine de ce naturel des leurier», 5c adiouOe qu'il y en a de fi bien 
drefle7,qu*ils apportent la proye au chafl'cur,& faut que tels chiens foycc 
afprcs à nïordre,& redoutoe des autres: itcni conuient fe garder de les tâ- 
ccr ni battre, fi qucluuesfois ils gourmandcnt Se pincent les autres.II re- 
quiert aulfi que tels cliiens foyent de haute taille, agiles, prompts, hauts 
de iambcs par dcuant,la celte lonj];ue,feche & légère, les iambcs de der- ' •* 
riere courtcs,lesyeax eftincellisja poi^trine refaite, les autres membres 
troulTez,exceptees les fcflet qu'il veut vn peu largcs,la queue longue,reco 
. quillee , Se point velue. Il y a d'jutres chiens de diaifc defquels Pline y^, ». 
» cfcrit^quc c clt là que leur induftrie & adrelTc aparoit. Le chaifcur con- ch.^<à. 
n fidereles palTecs,^ fuit le chien qui le meineau gifte, le tirant de fois à * ' 
» autre par la leflc,afin qu'il flaire ttnt luieux , & dcfcouure de fon mufcau 
» l'endroit où eft la proye. Hercfbach les nomme chiens de relais & de 
» fang. Ayant defcouucrt (adiouftePline)quelabcfteeftble<ree,il$tracaf- 
» fent aprcs,8d meinent le chaffeur es endroits où la befte fe cache. Si el- 

■ Ica trauerfc riuiereouruifleaujilslemonftrent premièrement par l'a- 
» citation de leur queue , puisauec lemufeau. Deuenus vieux , foi- 
m blés, aueugicsjfi on les porte aux champs,ils prencnt le vent 3c fe mct- 

■ tent en qacllc,tint qu'ils ayent defcouuert le gifte des beiges. 

Pierre Qijinqueran fait vn grand difcours à la louange des chiens , 6c i. 
n'eftime pas moindres en force & courage lesmaftins de Prouence> que dttl»mdgtt 
' les Dogues d'Angleterre & les Limiers Cor{cs,dont il dit auoir fait l ef- <i*Pr»»iig» 
preuue,& trouuc que les Prouençaux fi^nt plus robuftes. Il adioutte (ce 
que ie rcprefenterai pour la raretc)qu'en Efpagne & Prouence feulemêt 
le trouuent des chiens nommez Charnegues,qui chalfent de nuiét & ne 
valent rien de iour>n'ayans lors flair qui vaille, de poil tout blanc, com- 
meles turquets. Les brebis & iumens blanches font des aiçncaux & 

• poulains de diuerfes couleurs. Vn homme blanc fait des enfans noir». 

• Mais ces chiens- la de tonte fouuenance font blancs ou grifaftrcs,de mo ^ 
yenne uiUe,le corps grefle & fore defcharnc , les dents fortes & qui ne 
defniordent que mnlaifcmcnt, les oreilles longues, droites, & non aba- 
tues pourflitter. Ils ontrouyclaplusaig'jc qtj'il eflpofllblc de pen- 
fer, & c'cll le principal inftrmncntde leur quelle:c'ell aux connils prin- 
cipalement qu'ils en veulent,& les attrapent d Vnc fingulicrc adrcfleLes 
Mololfcs d'hpirc furent iadis tenus pour les meilleurs 3«: courageux co- 
tre les groffes beftes:tellemcc que depuis on a donne ce nom en langue 
Latine aux Dogues d'Angleterre & à tels autres chiens. I! y auoit puis a- 
prcs les Spartiates ou LaconiqucSïfnr tout les femelles, qu'Ariftote pré- 
fère aux mafles. En troificfmclieu lesSalaminicns, don: on faifoitcas 

à caufc qu'ils auoyent trefbon nez Se eftoyent propres a garder les nui- 
fons. LesHircaniens puis apres,afpresau combat contre gens & bcftes. 
Confcqiiemmcnt les AIbanois,du non»bre dcTqjtcls furent ceux que Ion 
amena a Alexandre > acouduinczà vaincre les lions &: Icsclephans. 

YY ij 
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ÂMiJkit Oppîan Iliarqne4liie fcpt ibrtei de dikxu t 5r propoft diocfict dieàti 
U théffi, mémorables de leur (orme & natnreL Au deneurtiit U a cfié liien dît 
par Plutarque > comme le veneur doit cerchcrie bon chien» non lan- 
ce ni Je pays d'ou.U eft : ^u'auâlles premiers aobles ont acquis ce 
nom deieur propre vertu i non point de leur pauie nide ieucs aiv- 
CcAres. 

Pour lî fin, n'oublions pas la boulimie ou faim canine,de laquelle au- 
lVl4.5p.1y cuns cftimentque Dauid entend parler , quand il dit de fcs ennemis, 
1*. QjJjIs aillent & vienent furie foitiéc mcinent bruit comme chiens, & fa 
cent le touc4cia ville : qu'ils trotent pour trouuerà manger, & pafleat 
Ja nuiâÛRs eftreraiTafieKcommes'il prcdiiôic la mendicité des Iui^& 
Teftat mtiérable auquel ils font réduits iuiqucftèprelènt» De fiût foa 




qui dirott polylime, ccft a dire g! 
maladie cft vne indifpofition d'el^omachtcaufant pafmoifon,©» quelque 
morfure à la bouche de l'ellomach, à quoy l'on remédie par vn morceau 
de pain: & la raifon eft adiouflec pourquoy ceux qui chc iiiiicnc parmi 
les nci|^es font toura>encci de ce mai.Surquoy il dit que Brutus fc trou*- 
ua vne lois au dan^ de vie>marchant de Dyrrachiuin vers Apoiloaie 
MTvn chemin fort concert de neigeacar eftant cflongné defeaviuSdiers» 
force lui fût de s*aflèoir»n'en pouuant plus: tellement que lès (oldata fii^ 
... rent contrains de cousis droit ans mnrairies , &deprier lesgMdei>de 
. leur donner du pain,ce qu'ayans obtenu ils le portèrent à Brutus qui re^ 
print fcs efprtts, & ayant force ceux d'Apoilonic à fe rendre , les traita 
tort gracieufemcnt. Ce mcfmc accident auient auflî aux cheuaux & aux 
afrjcsjmefinement quand ils portent des figues ou des pommes» Et ce 
. qui fait encore plus à ermerueillcr^-lt qu u n'y a rien qui face pIufioA re- 
ucnir non feulement les hommes^mais aufTi les beiges de voidurc,, que 
deieur donner du pain r tellement que s'ils en mangent y pour peu 
qpe ce ibit « ils<font anffi toft renenu» ». 9t diemtiiCBi; A taatPlutar* 
^e» Ce qui explique le confôl que lesfages vteiUasds.domient ans 
iennct hommes de ne (émettre en chemin fans poster du p.iin fureui: 
poutce que ceft vn remède contre lafaim ordinaire » maisaufllcontse: 
d'antiesÊdchcujc acôdensr 

« 

C H A p. XIUU 

Mis djkns généreux on fattfreutte de leur fesutté enners Ustrs 
0kulires vhtans dr trejpajjtz. Cortfteieraiion 
\ U n Attire à" àdrejfe partit ulicre de ces 
émimaux. Des epùaphes quo» 
UuraJreJfeZ^ 
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EillMiiaiiisimiloycaiittlis , ponr'certiMMfilcciik • 
^ tKMMMCtreibrkDiicher te corps morts que robru^ 
lottiiechleiit&icclietial) oureiciai]c>quc Icdcfunda- 
iioitle plusaimét Bsdefignoycntcnceiùtla^dcJité 
liotabk de cet deux animauxtqu'iis bailloyent pour cô- 
pngnons aux maiflrçs en leur mort.l'auouc que ç'a clic 
force & violence lie 1.1 part des hommes : mais ily a plulîcurs cxcmplcs^^- - 
anciens & modernes qui naonftrcnt que ccftctidclitc elt naturelle en .! * 
tels animaux, fur tout au chien. Pour celle cauie » les Grecs voyans le 
diien (1 aâfct^onnc à fua maiilreront^pdié ^/«/i t mot qui Tigm* 
fie amoureux. Car ouoy que Ion maîfire le bme » il ne rabÂndoime 
point» ains pluftoftw«oncliafic anspiedadricdut > leregurdepireniè' 
ment » comme confcilÎBC fa fiute, & demandant pardon. De là efl; 
deriuê vn autre mot , Frofkj»^ » dénote vne profonde humilité 
jointe à vn trefgrand refpett : rapporte? par les Chrcfticns à ceftc deuo, 
tîon de laquelle poulfcz ilsfe proftcrncnt dcnnnt lafacc& redoutable 
maieftc de Dieu ï efpindans leurs prières en l'on Icin» auec tranche con- 
fcllîou de leurs péchez , comme Jean de Lclpine le monftrcau traité 
de laprouidcnce de Dieu. Pour vcmi aux hiltoires 9 & urouucr par i- 
cellci ^e le chien peut difceroer par vne adfcflemerâteuièies mai^ 
fireSf mortt&viuam* pour leur tefmoîgner vne tre^grande amitié» K 
tem Ieuriean<mitiqu*il liaitdf pourimtafpremcnt,ie rapporter» ici ce 
Que Nicetas Acominates raconte comme chofc prodigieiuC) que Tkcp f^%j^ 
bionique ayant eilé prifepar Ica&ciiienf» les chiena ne toudierent à i/ctAm^»^ 
corps mort quelconque des Grecs, pour les derchirero» manger > ixw £Knironh 
contraire ils deuoroyent gouluemcnt ceux tics Siciliens, mcfuie»ks ti- • 
roycnt de leurs fepulchres , & les dcfpc^oycnt ianculemciit. ■ Saînâ 
^mbroifc récite vn fingulicr exemple de ialeautc d vn chien enuers 
\ maiftrc. Soaucatcsiois (dit-il) les chiens ont delcouuert par indt- «rt dn f« 
, ccseuîdenslea- meurtres commia 9 & tellement accuA; lea codpabbs» ^r''^^»- 
» que Ton a adîouftéfby au rapport muet de telateiaoint» Ondit^u'e» 
^ la ville d*Andochc entre iouf & nuiâcertatn pcdbnnage fut tué en lien 
» àreiart»par vn fuldat qui cercboitpro^e» Le meurtri n'auoit pour 
, compagnie que fon chien ; le meurtrier couuert de loblcurité duiour 
9 dcfaillantfe retira ailleurs. Force gens acoururent au brujt , rcg^irdnns - ^ 
p ce corps gjfànt fur terre j & le chien lamentant ce qui eftoitauenu à . 
„ fon maiftre. Auint que le mcurtncrfcomme c'cf} l'ordinaire des hom- 
^ niC5 cauteleux) penfant que s il rctrouuuitautcltiauucsen lafoule,on 
, prefumeroit tan c plus de lui qu il u'auroit point de parc à ce ioriait^apro 
, cha deceux qui eltoycnt aUêmbto^voire Jn corpa more» Le chien tonr 
, ibudain quitte fon dueil » & armé de vengeance court fus au meurtrier^ 
9 rcinpotgnc>raireftc^&ifanc vne plainte pitoyable auKaflîftans > à qui la» 
s liriuesvindrentaux>^eux:(bmaiaclMfeua(oupçonna incontinent quel* 
» ^choTcdckyeçitedttftityvoyaotcediicaattoIr^t feul ccftanrcft# 
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. ^fie fioiriokkfcliarpriiê. Li iiiiMiljp iiiMréèiftiiMr^tr 

ifioin il ne pouuott rcprochi g ' 4'c ftwé ennemi, malviictlHu^ ^àdjp * 
qui il citft c^c otfcnfë, ne Cuntàaia ni coilittir foi MiOri ^Dbliî»» « 
uinc quclechienquin'auoit pet! riuucrlavicsKbnmaifbre prooifa It * 

vengeance Hc fa mort, aux dcipcns de la vie du meurtrier. « 
A» trêàê Ccl^c hifloire cn ramciuoic vne femblablcdefcrite par Plutaraue, de « 
^ ce chicii qui cicfcouurit les meurtriers de fon matflre,au roy Pyrrhus.Ce « 
TufiJiMi Prince allant par pays rencontra vh chien , qui gardoitlecorpsderon « 
ftz,' maiftrcquel*cm MoU tucy dceatendantdesnabitansqu ily auoitdcfia « 
«ois iotirs qu*il eftoit auprès &qs en iiouger > & ùa» boireni manger» • 
oommanda que Ton eiMèmift le mon» & «menaft le chien qnand fie lui, < 
fitquonletnitaftbiea., Qgdqoea îounaffcson vint i faire ta mon^ « 
ftic te reueue des gens de gucrrc^iTans pardcoant le Roy qtii eftoit af» * 
&en^a chaire«& auoit le Jiicn auprès de lui, lequel ne bougea aucune- « 
roentïiufques à ce qu'il apercent les meurtriers qui auoycnt tue Ton mai- «f 
ftrcaufq'jels il courût fus lacoiuincnt aucc rudes abois Si grande afprc- « 
te de coarroux,lc rccoumât mJinccstois dcucrs Pyrrhus,dc manière que « 
non icuicmencle Roy>mais auili tous les adlftans entrèrent en fufpiciô 

fraodcquece deuoyent eftreceux qui atioyeac tue le maiftre de ce chic: 
forcmarreftcE prilboaieni& leur procet fait U deifiis « ioint qu clqaes 
autres indices fie prefoniptioiii que Ton enc dVûUeurs à rencontre 4'eux» 
tellement qu'à la (in ilsaduoucrent[emcurtre,ficenfurent4>uni$.Autat 
. ^. «n fit le chien du (lige Hefîodejà ce que Ton dit) ayant conuaincu les en- 
. .;Â .i fins de GanyftorNaupacticii du meurtre commis en la perfonnc de fon 
.»^. maiftrc. Plutarquc raconte encore là meroi es , vn autre exemple me- 
morablc,& digne d'cRrc adiouftcaux precedens,cn ia manière qui s'en- 
fuir. Vn facrilcgeeftant entré rinement dedans le temple J'-iCfcalapius, 
1 dcfroba les plus beaux 5c riches ioyaux d or & d'argent qui y futïeat : & 

pcnfant n auoir efU deicoiioert ni aper ceu de perionne crouua moyé de 
k>rtir , fie de gii gncr au pied. Le cnien commis pour la garde da tem- 
pL>qne Ton appelioitJCapparoiifit bien ion dcuoir d'abaycrtmais voySt 
qocpcrfonne desmargutiiiei's ne venoi t , i I fe mit à pourfuyure & aller 
après le f icrilcge qui s en fuyoit: ^ combien qu'il lui iettaft despierres, 
-li ne laiîroit de courir toiiHours derrière lui. Quand le iour fut venu, il 
ne le tilnniio-t pas de rron prcs, ams Icfuiuoit ':^c l'œil, ne le perdant la- 
!e vc ïc-.s'il lui icttoit du pii.i il n'en vouloir p jint: s'il (c couchoit 
la nui :^ pour dorinir,il neb->u^coit d'auprès: quand il fe leuoit le marin 
pour chcmii*cr,lc chien Ibreaicttoit à le luyure : & i il rcncontrojt des 
paÛanSfC'eAoit à les cacdièr ficfairefefte à tons de la qucnc,au contraire 
il abajwit fort afpremenraalaifon «fis lai cottroitius. Q^oy entendu 
ceux qui eurent la charge d\<llerapras pour cercker le (âcrilegc, s'înfer- 
mansdeceux nu'ils reticontroycnt parlechcmtntde quellegrancicur & " 
(fequel foil edoit le chien, oon^uerent leur ponrTuitc tant plus cliau- ^ 
demcntj&hrcntunt qu'il? atrrnpcrcfjtrefacrilegccnlaville dcCrom- " 
•oijoa* d'oH ilsie nuxLCoereiu à Aibcncs» k duaii marchan» dcuan t eux, % 
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LIVRE V. CHAP. Xlllh ^9 

^ijpBe aMlé»cnant k ploM^Qcni'ioye du motiâéf céaune 
s*il fe futt i^ormd'aaoit «t^cauTe de birc prendre le malfaitenr. Les 
Athéniens qui entendirent t<»«le la vérité du fiir , ordonnèrent <}iie \ - 
ce chien auroit du public certaine mefnre de bled pour le nourrir, 
ôc cnioigaireiKaiix prcftresda tempàc d'ea aaoir foia uat «ju'U vx< • > '> 
uroit. *; 

Mais laiffons ces hiftoires tncicnncs & comme furannecs^pour confi- ^^u^tj^ 
dcrer quelques autres plus récentes. On lit en Torqoemade Efpagnol idrd$n 
fhiftoire qui s'cnfui c. Le Comte ÂlÊ^nfe auoit nourri vn chien> nom- ^ Jjy » 
méMekoricoifi leal,qu*iln*cftoit pis poffiUe de rencontrer la pareittè 
befte. IamtisUn*abandonnottiboDHti(be>Ieaudriimoitmm 
iêmcnt * en (îgnedequof il ordonna par Ton telUment que fcs hcriciers' 
donncroycnc quelques pains tous Ict ioura ^ autre douceur à ce chienl 
Mais le Comte cftant deccdc fbn chien ne voulut goufter pain ni pitan- 
ce quc!conquc,tcllcmcnt qu'il demeura trois iours entiers fans nianger9 
& peu s'en ialut qu'il ne pcrift de triftcflc &: de fnitn. Les héritiers du 
Comtcjqui aimoycQt bien fort ce chien fi féal ^' généreux, marris de le 
voir défaillir en fa cachctce:>apoftercnt le fol du Comte > homme qui en 
hahitsivoix^ contenance reprefcntoit naifùement Ton maififc>& qui fc 
^ioaoitd*ordtnairè anec le chien. BaléfirbitTeftirdohalMlleniensda 
Comte f auec lequel il aooie quelqu e rapport aui traits du viiage 6ç à Ist 
proportion du corps. Cenouueau tfiaiitre cointnence à Batter le chien»- 
àlai prefeatcr de la Viande. Icelui attire de l'odeur > & pcniànt que 
ce fuft le Comte mefines qui les lui offirift,glapiflànt de ioyc fort tout a^- 
laiprc hors de (â cachettc,&: fc prefcnte au foI,lui faifànt mcrueilicufcs ca 
rcircs,commc fi c'ciift clic Ton maifh-c, print la viande de la main d'ice» 
luijiufqucsà ruffifancc. Toft après ayant beaucoup fîain',& reconuqu'ô 
auoit fiipporé vn pour autre,&: que fbn vrai fcigncur citoit mort,il le rc 
tira dedans fa cacnettci où il mourut de fiiim & de dottleur> fans vouloir • • 
plus receuoir nourritur^de cl ques mains qu'elle bi fuil pre(èntee.P]i . 
ne eTcrit que le «efuie auint iadis an chien de lalbn Lyden » qui iie von-'^'^*^ 
Itttiamais manger depuis qu'on eut tué Ibn mai{ire)& mourut ayatainii: 
langui quelques iours. En ce inefine Hure 8c chapitre e(l haut-loueela* 
fidélité cfu chien de Titus Sabinrs , que l'on ne pouuoil cliafTcr arrière, 
di! corps de Ton maillre,qui auoit eftc tuc,pres duquel il fàifoit des heur- 
lemens pitoyables : quand on lui bailioit de la viande , en lieu de la * 
manger, il la poroit fur la bouche de Ton iTiaiftre. Lccorpsnyant cfié 
icttc dedans le Tybrc,le chien fc lance après, &s'cfrayedc Icfoulcucr de 
deHus reau.Durides chien dnrby Lyfimachus,auquei il auoit tenu com- 
pagnie en touterfts batailles» dialksi traucrics& difficultés crcfifainge-' 
jeuicssVOfant mettre le corps mort de (bn maifirefiir te bûcher 9 criant. 
& hurlant (èictta tout au milieu des flammes ardantcs, /ù le vif fat bruf- 
léanecle mort. Le mefmeauteur dit qu'autant en iît le chien de Hie- ^ ^ ^ 
ron roy de Sicile. François Patfice a recueilli plufieurs autres telse- * 
Dcmplcs des aodcns au croiûcfinc«Uttredeiborecttcildci'iDÛijtiattond». 
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Princcchapitretixierme» auqudiereoiioycleicâ^.cup^^'CBipi^ 
noir d'aàantagc. 

.,f,Lcs Anciens Romains n'ignoroycnt pasccla,qui non fans raifbn par* 
tîctilierc adioignircncà leurs dieux JoinclUqucs vn chien, & rcucftircnt 
gfâemé»- CCS marmoufcw de peaux d'vn tel anuual. Plutarque en a fait v ne que- « 
du Jet dkê ftioa en ces termes : Pourquoy eft • ce (ju auprès des Lares>quc propre- ** 
ifcitg^ nient Ut tp^ellemPneftitettiUaKtteiit va cm « 
peaux de diten ? £ft-ce pour «iicant que ce mot Prsftites» fignifie au- « 
tatttconaaieqiiîdtroitiEfbuisdcuant? Or ^t-ilquc ceux (j^ui font tie7 .« 
. Ufmcgardenty&foycnt terribles aux cflrangcrs, comme iellynchiende * 
garde , 2c doux à ceux de la maifon. Ou pluftoil ce que di^èac aucuni- * 
des Romaijis cil véritable, comme aufld Tcftimc Chryîippus ie philofo- » 
phe>qu'il y a des mauuais cfprits, qui vont çà & là fc promenans parle « 
mondc,&: font les bourreaux par Iclquels les Dieux tourmentent ôc pu» « 
niiTent lesiniullcs ôc mefclians hommes. AuiH tiencnt-ils que ces La- « 
r/es font eiprtcs malins & diables, qui vont cfpiant & guetunt la vie des « 
aonunes. OH; pouraiioy ils les yomt de peau& de ebknhôc leur met* « 
tfnç yi; chien auprès oeux: ootjime vonlans donner à entédre qu*ilsibnt . « 
alpra^arecercher & punir Ici -meichans» Nous pourrions prouucr par « 
diucrs exemples qu'il ne fe trouue animal plus feur à faire garde denuiâ ^ 
&deiour«:|uelccnicn : & ci dcuant auonsmonftrc quclcs chiens ont 
fcrui iadis a la guerre , & encorcs de noftre temps aux tlpagnols en la , 
conqucfte des Indes, où ces foldats à quatre pieds curent gjges , payez à 
Enftdiuir î'^iJ' s inaiftres. yElian raconte que les Magnctcs , peuples habjtans au 
ftiùfim. iontiiiu lleuucMxandrc, faifans la guerre aux Epheficns , donnèrent à 
I».i4.c4«. cbaicun homipe de chei^l vn clii/en de clia(&& vu e(claueaucc leiinc^, 
lot. Q^nd il fut qaeftion de combatrè»il$ Ja(chcrent les chiens>qui troâ^. 
blcrent les rangs des ennemis contre leiquels ils abayoycnc & fêntoyentvi 
impetueuièmeot. Les cTclaues puisaprcss'auanccm , & font vn grand 
effort auec leurs iauclots. l inalement les gens de chcual d onncnt de- 
' dansTonuerturciafiite, 5»: demeurent vi(floricux. r/jn^baffadcur d'An- 
gleterre raconta aiifi'i n'y a pas long rcmpsique le Côte d'Eil ex. Lieu te- 
nant de la Roine en la guerre contre les rebelles d'Irlande, auoit en Ion 
i armée enuiron huit cens D )giics , non feulement pour garder le camp, 

"mais aulTi pour courir lus aux Irlandois dcfanncz Hc nuds pouria plulC. 
part , & pour dc(couurir ceux qui & caclicyent es cauemes & dedans Ict 
forelU. A mdfnie intention (ont nourris encore auiourd*hui pluGeurx . 
grands chiens fur les frontiereade Dalmatie & de Croatie » contrelcs 
cotff^ & furprittiès desT^CKCombien qu en quelque autre e(gard.Car 
ceûxcinc/oat pas ordonnez pourfc ruer contre les enneniisvK leur fai^ 
reeff jrt,ains pour dcrcouurir ceux qui fe cachent es gr.mdcs toicils,if!n 
dereuenircii diligence vers leurs mai'trcs, aufq'icls lis îont allez enten- 
dre par leurs :ibois,qjc les ennemis ne lunt p;vs loin. l aiaprinsde icl^ 
■ ' momsocuLircs, que cela le pratique à Zenga lorterclTe d'Ulric. Si ces 
clùcnss cica/ceat ou :>'auancciU trop, les rurcs cuibuiuucz ca tuent par 
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fois quelques vns j coups de ncTchcs. A cela regardent duflfî les Ep)^- *^ 
pticns qui en leurs hierogl^rphiqucs rcprcfcntoycnt le foldat par vn cnic 
qu'on mcinc eu leHctCC dit I. Pierius : peigtians en ccft animal les pfus 
' belles parties d'vnhouime de guerre. Car ainfi que les chiens noublict 
rien dclcurdeuoir àcourir,çarUer,vcilJer,aflàiHir & défendre , tant que 
Icurvigueur&viefcpeut cïicndre : ainliconuient-ilquelefoldatloit 
preft au commandement dcfon chcfit^^it qu'il faille marchcr,ou comba- 

• trc,ou fc retirer fous Ton enfeigne. Quoy plus? fi les chiens s'en trebat- 
tent,& il fnruicnt quelque autre animal ennemi d'iccux , s'accordent- ils 
pas tout à l'heure , pour courir fUs d'vn commun accord à leur ennemi? 
tel auflî eft le deuoa- des guerriers , fçanoir cft de laiffer promptemcnt 
leurs querelles prétention^ partficulieres > pour combatre enfembic 
•ceux qjji ccrçhenc leurs biens & vies.Nous enauons l'exemple es légions • 
de L.SyIla,({ui s'cftans mutinees,Ie gênerai leur enuoya dire que l'cnnc- 
nii approchoir,& fit fonncr aux arme$:ce qui appaifâ tout foudain la fc- 
dition,tous s'accordans à combatre Icnnemi coaimun. Celafcprati- 
quoit tâdis que la difciphne militaire cftoit en vi^ueurtauiourclhui qu'el- 
le eft cncruce il en va bien autremcnt.Car ic pourrois alléguer pludcurs 

. hiftoires ic noftre temps > où l'on a vcu des troupes -entières fc mutiner 
en demandant argent lors qu'il faioi t êombatre, voire aimer mieux que 
l'cnncmi lesdcrualizaft,e(gorgeaft, &traitaftleplusnîdigncmentdu 
. monde, que de vouloir feulement faire icfte & quelque contenance de 
courage pour vn bien peu de temps.Cc rectt cft odieux, mais trop veri* 
table,au grand opprobre des bfchcs& fcditieux. « ^ '• 

Pour faircfinàcechapitreA' deuant que de parler iîcîe^ftaphc^ faîtt 
3» aux chicns,ie tranfcrirai d'Atlicnep ce qu'il en dit. Ils ont l'auantàge fur An ij. 
» tous autres animaux au regard du flair,à l'aide duquel ils difcernent aifé- l^*/"»»- 
I» ment ce qui leur cft profitable & huifible. En après ils viuent en grande f't^^**- 
» douceur d:priuautc parmi les hommes. Outreplus ce font bons gardics - ' , 
m dcmaifons. Fiiralemènt ilsontdel'auisôcderadrelfc , plusquc Icsau- 
» très beftes,à combatre courageufemcnt,pour garantir les perfonnesauf a - jf^* * 
» quelles il s'affeflionnent,& qui les traitent ai1iiabiemcnf.It y a infinis e- --*'v 
. pitaphes'dcs chiens es auteurs Grecs,Latin$,François,Italiens & autres, ^ 

3ui le peuuentaifcment recueillir de leurs Hures: mcfmesil s'cn'trouuc *^^:''** • 
edans les infi:tiptions*antiqaes eu diuers lieux. C'eft matière pourvu i"' 

• volume entier j qui voudra prendre lapcind de le recueillir. Le ncur lu- '•,V\j» 
les Ccfar delà Scale,à qui rien n'eïloitimpoflible en érudition & defcri .'.^ 

. ption exaule des chofes,a fait vu gentil liure de plusr de trente epigram- • 

• mes Latins de dlucrfcs fortes de vers > intitulé ^.'^/r/ï>fw//i Ci«/r//iTi<ww<- ^" . . 
/w.Les dodes fçauent que c'cft, & admirent tant d'inuentions exquifes. 

Mais le (iiiet en eftoit riche & demandoit ce tableau les couleurs & le 
- pinceaud vn tel AppellesiEntre les poètes de la l-rançe,Ioachim du Bel 

lay & Ronfard ca ont fait qui fe lifcnt encore auiourd'hui.Quclqucs au- . ^, v\ 
teurs en ont compofc À leur imitation. 
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CH A P. :3Ç.V. ^' . / • 

\ çis des àbUi^:* , y / ■ ' 

A Hs i niider (f âuantige fur les loaahgcrs de ccft.anîiml; îl 
ne icra impertineiit«à monaui^adiouiWr diielque tho» 

fc tic rin)piidcnce,tiirpitùdc 8c autres vices d'icclui,fclQH. 
Iq /cas tk- rEfcricure Sainftc, dont Bcncdid'Aiias Mon- 
wiuis en a fait le rccuciJ. Le chien (dit-il) cil ingénieux " 
& aies fens aigns:au icRc cxccflifen fcs pafTiôs d amour, 
i]c cliaîcnra près les femelles, de li.iinc,d'cniiic,d impctuolKc,dc vengea- 
.ce & ciuamc. D'auant.igc il ci» lj|e, vilain , eourmand,qiu mange dc^ 
puaiUiics & ordurcs.Au i cllt c'cftlt |>lusiuxui jeux de tous les animaux 
^ qui nourri entre les hommes ne s âbAiént pourtant de diair hMuuai- 
«ejefcliantle (ào^, de grande anidité^QC $it(aiiti|u erpa.ndre yiJkiqétnê^ 
ton vfine{fài)s reipe/ft de lieu quelccMique. La reoiv^ue d vu Qcl mieui* 
rel fàic^epour ligniiîer^enicantcniptiblesscruclstprofancssiib^iiiiQa 
blc5,on met enuuint le nom de^Chtetu^iion ièulimcDtJçsgciia^ni^js 
auflS la chofesaboînia-iblcs font afHpnccs à tels atiimâux , pasvp ^g ^ * 
quels nVftoitadmis poiir cllrc iacnfic,ni ne h\ cAoirpernfis de manger, * 
portion qriclconqiie du racrificc. Qi:cj».]ucsiois par le cliicn cilfmtcn- * 
du vn liouaiic ingratjimportim, & £irchciix,lc fcruice duquel dcfagrce. * 
Comme cctjuc difojt A^ncr î Suis-icawourdhui vnc tcAc de chien de 

• luJa ? Par fois lc çhict\ ||gnific vn homme dcteftc ait/pi lic , tcfmoin 
^Smii.i4.y la rcdionftiance d'Abifaïav roy Dauid>uutraç4 par SemejsPoqrouoy c% 

■ ehien most quudk-jl Je<QX^*^ feigheur? Item ce, tjpAÎad répondit. 

a £lifèe,Qi(i eft top feruifeuiyqui n dt qu Vn chien^cNir hiK iti gram' ^ V 
M^d^im. chpfic^Et ce (|tti;:dilSarbiti<iQ)in|ue k chien \ îtiant vaut mieux <ju*ya * / • 

■ liognitJr^X^cfcieii repreientcaumrcftllîClMr>&^^^^ 

Pfiii" »». me CCS mots le monftrcnt,dcs clucns montcmiîronné ; &, defiurepâ^ ^ 
icuictte de la parte du chien. Qi^clqrcsfois les chien* dcne>rcnt feux * 
. oui font commis pour vcillerlur les autrcsj.lcs adrelFcr & coniciilcr, oui 
fontiurnoniniç? ciiK'iis rrHJCts,nc faclians que c'cft d'abaycr , lors qu'ils 
iQ^jif^io ïicfont pas Icui JcLioir, Ils /ont tous chiciii nmtts,ujt iiaic,4|uipc peu- 

* ucnt abaycr,dof manfi,gifajw>^ aimans à Ibiumeiller. Pour ni^^ ** \ 

. lÊHMtjf' perii impracleaimeii^cérçîi^^ Lé Sago Wc îl'viiecowp^i^^a élégante * 
prinfe de la nencoiitre d vn chien hargneux; C(;liii^dit»jl };mu en paiTant ** ^ 
ie met ep colere^pour.vii débat qui ne lui toudie ettnÏDntdt comme ce- 
lu i (|ui t m poigne vn chien par les oreilles. Ce m ot auflj fîgntfie les in- * ^ 
j|yttlfii7.« fidelcs,prolàncs,vilains, meithans & defcfpcrcz. Ne donnez point la * ' 

* ' chofe riinL^<r ^Htx chîens,ce difoit noftricSeigncur.Et>J[l^i,*cfî pas bon de * 

• ■ '** gardé; 
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LIVRE V. CHAP. XV. • • 

ganîc aux chiens , prenez garde aux niauuaisouuriers , prcnczgardeà 
la concifion. S. Pierre parlant des Apoftats & F picuricns,lcsacompa- *-''ff-^ 
^rcau chien lequel retourne à fon voiniiVcmcnt. lit S. Icanditcjuc dfe-^^^,,^ 
hors feront les chiensi & les cmpoifonncurS} paillards9mcurtricr$>idQU- • 
trcs,&c.' . ^ • , • . 

* Il ne faut pas ôoMiercèqaiTe j)ratt(|tmît encre les tndéht pour mar* 
qae de notable in&nrie» que j*on contraignoit celui qui anolt fid^qucî^ 
qaè rébellion en vne arnice ou qoi eftoit coulpable d'autres crimes^; die 
porter vn chicii dit Tes c'paulcs oo autour du camp* où îufqucs à certain 
lieu. Vn ancien pocte Latin,nomm^ Guntherus Ligiirinus,IcqueI a cfw 

• critdu temps de l'Eîrtpcrctir Pridcricl.furnomnic BarbcroulTe,cnuiron 
l'an M.C. LX. a dcfcrit celle courtomct& dit quVn grand Seigneur de ce 
temps la fut contraint porter fur fcs efpaules mille pas loin vn chien a- 




cTeftoit VD chat, renctinea'f autre aaisiSepenrc que ceue chaire les de* 
grâdoîc enttercmentiCdmme gens de vile & du tout comemptibic coït* 

Siri on^ vagabons,& faiiieani, conime le chien eftiAarque dtnipodcnce 

8c de rébellion. ChrirtoflcPH jg,gcntilhonimc Aleman, pcnfc quel^ 
courtifan coulpibic cdoit puni dcccflc .hontciifc peine dejportcrvn -, ' . 
chien pour le ccnfurcr de n'aiioir fait bon guet, ni n aiioir ci\c foigncux ' . 
de la prorciftion & dcfcnfc de Ton Prince. George le Feurc parle de ce jtmx.UiC 
fuppitcclcqiicl il dit3uoirrcgafil4|jmxquiclloycntcoulpablesenquel i*J»Otid 

3^ucfoftc du crime .de lete maicfteT ^Tai aprins en vnc compagnie des H- 
epateKdelT:mptie«drembleaen\néiouroeeîSpirc,oûiilùt parle pat ^^V^^- . ' 
occaHon de ceftc isnottitmcpiibliqucprairiqiicees cours des Prtnces,oa.'"!^' ' 
dcunq't tous leurs domefltques,ou en prcfcnce du peuple , (èlonquele *. 
Confeil des Pri nccs auifbtt » • queJes anciens At&mans rappefloyent en 
j hurwlEÙtc^HMrenfch^ren. le ne puis coniefhirer doù vient ce mot, 
\ fi ce n'en que par icclui ils aycnt entendu quelque tonfure, c'eft qu'aiînnt 
^ que charger & fnrc porter le chien aux condamnez, on leur coupoit les 
cneiieu5t,qui elloit nurquc d'npprobrc , 5c ordonnée comme pour pré- 
ambule du rupplicc qui fuiuoit. Les Eg)'t>ticns f pOuf rcprcfcntcr en ^^"^ 
lcurs4ettrc$ hiçroglyphiqucs,vn âatcur boufoii mordant, peigiioycnt , ^ 
vn chicniteaud^vne pare care(lêfcruileuierit qui lut donne« lia^^ * ' 
. de l'autre eu preft à amyer& pincer le premier rencontré.CeÂ ^ • ' 

prel.ùionqUeDiogeacsehadonnee)&applfqueeafi))ritie(me..^nqiSis . 
, • par /Vlexan Ire, pourquoy Ton le fîirnommdit Chien ? Pource<{ueUï . 

flatte (dit- il) ceux qui me donnent,* i'ah.iyc contre ceux qui ne medoîl* * 
^ ^ ncnt rien,mcfnics ic mords les r.icfchans. l'ai Icu es efcnts des Rabins, ' .*. 

3 uc les interprètes des fongc? ciiAiycnt , que cçlui fera orpofé aux coups ^ 
e langues des detrjt^U'urs,auqucl vn chien nparoidra en dormant. Pie- ' . \ 
' ' rius monllrc aulTi que lé chien eftoit vntraiâ hiéroglyphique d'impiî- 
dencc.comme HclaïnccaHomcre s appelle chicnnc>ayan: elle caufe de 
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. ' <îe chlensle taMar par cda d*eftce vh foinme dtt to^ 

, ^ait rougir , n'a foin de Ton honneur ni de fil miitatiOB. De œieaaBC» 
u eftoitUfigOtede pétulance îk d mfolcnce cmcncc. Car les foldati^ 
« fumâtmmcz ieunes Jerbauchez > fous la charge du G>lonnel det back- . 
des en Efclanonnic, poctoycnc fur leurs boucliers vn chien dc|finopIc 
en champ de guculq^ : le chien ayant les pieds CQ iijuit ù>st c^uai 
quillcz. 

On peut demander pour là hn, pourquoy la loy Pompeia ordonnoic 
ou outre le co^jla vipère & le (inge , on mift encore vn chien dedans le 
iM<leditroàeIbiceiidi>s1eparriddc > qu«lW ict^ 
• . Veau: Plunciin rations QotaÛes ont cftémiicsen aiiant pour^pc^^ 
tion deceruppHce>&deIâconcurrcnccdetanrd'aniniaux:ixuûl*kr^oci^ ^ 
/èns à Tauisdc ceux qui ellimcnt k chien y auoir c(ïé adioint pour r€» ' 
LG^ror^tc. prefenter vn vi|ain fcclcrat,qui n'a point rcfpcdc ion pcre. Virgile fuf- 
• m Itf^.À nomme les chiens i mm onde;, & Horace Ics^aprellc fouillez & vilains, 
LMwr/Mu Y)(. là vient que Plutarque tofinoignc qu'il n'cltoïc loifîblc de l.iifî'cr au- • 
cun chien entrer dedans le challcau d'AthcneSj& qu'on leur pcrmcttoit 
d*abordcr on l'ifle de J^clos,pource qu'ils font ynlainsj&s'acouplcnt aux ' ^ 
chjenncs,rai;s r «:ipcd de lieux ni de pcrfonnes > furpalTans en l«u rs ordii* ^ 
tJttfiU'. m tous autres animaux. Et S. Anguftîn prend occafidn.dè U d'exhorter 
:#*7^*i* lesinanez4 (k founenir en la génération des ea£iaS|de Tordre honnâ^ < 
de leur conionâ:ioa » iàns&iouiUer d'aâSêâiom oûpluf 
bcftiaies. \ 
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CHArPITRE XYI. . . ... 

Les Ele^hans portent cornes , é' f'if^t ainfi nommer ce quCj 

. vulgmementon affelle dens (T Elèphahs, Desnar- . ^' /. 
' twjncroyAblcs de cesAmrnAtêx : defm ' ' '^à / 
quels U fecaurs es gumis . 
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notables de ce grand & énorme animal, l'Eléphant ; fur 
tout de ce qu'entre les bcftes brutes il femble auoir plus 
d Vfàge de raiibn que nul autre. Il a eftc parié aufli de 
Tes longuci dents on 0mes,qui Contât p^r la boud».]^ 
yant pCTlëdep6Udcpiusptcs àccfa» iemeçQutmntitn 
cdk ania^tdofit parauant ie dontois ». que ce né font pas dents f iuèii cor- 
A« il» ftt .jjcs. Pi;ocle4loiattribuè,au paflàge que nous âuions allégué: dauantagc 
T* . il efoit MUcniSy que les Ëlephans jaigjiit^ » liment & font fa poinâe 1 
lent co' m«i>c oite vn cgmincks RJi ia occro tt liwttaux leurs fur 
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HfÊ^knats queliiba donnoit poitf amiiesain elçpfaaasl«riè«aftte . 

HercA^achius affcrtiie>qiic la trompe, lea lettrcs9'& lamouèiie dcscof« 
ncs d clcphant font d&qaQU|uegou(l pour manger. Bodin en Ton theii- 
trc de N*jture,donnc ccll aii.intagc à 1 clcph.mt, pardcfTus lesautresani - 
njaux^qu'il cil: le plus gros & grand des qu;ulrupcdc$,dllc plus auifc) & 
vit le plus long tcpsrquc ies cornes par foîs font fi pej(ântc«>qu*clieç peu- 
ucnt clgalcr le poids de deux céts & vingt hures. Qu*il poiilTc iccllcs cor 
ncs non ponu des maichoircs,ioais du cerueau„& » contre la naturcdcs 
dems^Iet contoatiie en toutes foitès. QnV>n les met tcUem^téh be. ' ' . . 
ibnjgoc & en dtuôr(ês (ôrtet d ouur jgc , qu'il cft'aifô de reconorArc que 
ce lom cornes non pas des deQtsiU a pour çnnemis le rhinoccrp^iiii* 
qncl a cflé parlcci daiant>& k dragon ftiêntionné ci àprcs. . 
' Adioudons maintenant qud^jttcsrcccrchcs touchant certaines vertus 
fpccinlcs de ccil animal. En premier licuDion nous aprcnd que les e- if. lui, 
lepiuiris font capables d'inftrtiCtion & de difciplincplus que nuis autres 
' Quadrupcdc$,qu'ils ciucndent les paroles de leurs gouiicrncurs,& oWif *^ 
fcnt à leurs admonitions. Gar comme Pompec,ea la dédicace de Ton 
theacre» quil donnepludeur^ paiVctciops au peuple^ entre autres en 1 c- 
^acedccinq^ioun&èivttQcz cinq cens lions98MfiihaiteleplMuuconHr 
luttrent auffi contre des hommes armez« qui en tu^reîu aucuns etf"' 
^tilefii^rcnt d'autres. Maii le peuple en eut pttié»maugré Pompee,vo]raitac 
qtt*apreseftre bleffez ils qujttoyent le combat} & en tournoyant Icuoyîl 
les trompes au ciel en Ce kmeniant : fi que chafcun difoit qu'ils implo- 
roycnt l'aide de leurs gomierncurs qui leur auoycnt iurc, les faifant eui- 
barquer,qu'on ne kur icroit aucun nial,&: demandoycnt vengeance aux 
drc'jx. Ondiraiilïî qu'auant qu'entrer es nauires , on IcûrauoitcxprcC- 
fémcnt & folcnneileiiiciu pi oii)is,que tort aucun ne Icurferoit fâit.Itne 
fyà ce qui en cfl; mais bien > que les EJephans entendent le langage du . • 
.pays où ik Ibnt nez & efleuez^ &<oift çbnoidâncedc l\^fironointc:doiK • 
ioicntqu*<snomiellesLiines» deuantque ie monftrcr aux gou^îls vont ^ /' 
aux riuiercs courantes, & s*y purin^nt. A tant Didniliîflorien. ' SottdJi i^$M,di 
j|krit auilî que Ci on lêar vcut iaire-paifer la mer^ ils ne montent poin^ 
«vai(fèauX)que premier on ne leur ait promis rdlenncllrmcnt de les ra- 
uiehcn en Icur.pays.Il ne faut non plus oubliée I hiitoiredçsliicphâs, qui 
par vnc proUidencc /pcciale de Dieu garantirent du fuppljcc plufieurs 
luifscondamnerà mort. Cedrciu s la racontç en ceftt lortc. Lesluiis 
emmenez captifs en I-gyptc fous Ptolpmcc Philopator fils de celui qu p 
%iiornmoit£uergetcs,leroy 5t commandement à Tes gardes d*enyuM^ , 
. dm] cînto elephansîqcir baillant à boire forcé vtd •rom«tiiû6|>ttis-les 1^ 
chaflènt contre les laifi» à dbllcfin de les ibuler^ piedAi Mm lêi 
j^éftsmshumtlietdcuant Dieu parafdîuicef prières,!» Elephans Ce toufm - 
acwnt contre les gardes du Roy 8c contre les Egyptiens dont ils tuè- 
rent vn trcfj^rand nombrb. Ce récit cft contenu tout du long en vn -o. 
liure apocryphc,intituIc le troifTefmc des Machabces. Ci dcuâi ont efté y^/^^ 
r^^fen^p^fgByiiii cwai|g^ des lions qui o^t clpargué les Çhrc^iens, ^ 
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§0fe$^fs. pour ic ruer fur leurs nonrrifficrs. Le cioctc TJpfîus raconte mcrucSIcf • 
après ^41iian,ilVn clq>hant,lc iiiaiftre dutjacl Icpolluoicp.ir adulceret de 
pour atibauir tant plus ajféniçiit (à concupîiccnce effreàee fitjccretf^ - 
mettt mourir (à feiume » laquelle tl enterra ioiis la mangeoire de feleu 
phaiit»& iocontinenc après opou^ radultcrcflè. L'Elevant ne voo!^ 
lot point eflrc leur macqucreatttfiMi* ^i'îc ccflc inauuai{è fanmct la ti- 
rant ta reftabie^où de Ces pi^ds & cornes i I fouilla tellenient , qu'il mit 
^ en vcuë le corps m irt , dcfcouurant à cjui & comment ceftc vilaine $*cs. 
. ftoit mariée. Non moins cfmerueillablcs f Mit les .lurrcs hiftoires qucLI 
pfius a extraites d'Acofti & d'autres autejrs.touch.TnclcsElcphans» auf- 
^uels font .ittribjecs obciir.ince,memairc,c jnaoïtifc ci'homieur,tcautc» 
pruictice,deaoti JM, Se autres vertus incrqy'ables:le toutxonfcrmé parKi 
iloircs & exemples mciuurables,(|ue nôusiie defcriuons ici,pour cuitèr 

froiûtit^ . : - ' /" -t\ ^^■.;/-^. v-- î^-i^-'^* 

Qr coiiibten que les Àfîattqucs & Africiîfis (c'IèroiHtfnciadisyen Uh^ . 
guerresyd'clçphans domptez & acoudumcz à p arccf fur le dos des tbu^ * 
rionSi0^lUlogco/cntdesarcllers& lanceurs de traie» qui combatoyent 

. dcli>commcdcderf.isvnrcmpar, au dô liage .'es ennemis fur Icfqucls 
ilsdefcjcKoycnt de liiut & de loin- tjuoy qu'a iiFi ces" peuples cnffcnt a- 
couftumc de fonder la plus p.irt de 1 elpcrailce *.] t i!s auoycnt d empor- 
ter la victoirccn ces aninia r\-,à c.iufe de leur force âc Jmpcruoritc incro 
yiblc,<jiii fcndoic 3c dilli^oit les baraillons , fouloit bnfoit aux pieds 
tes ennciiiisnicanciiiotns les Romainst valeureux &: figes che& de gucc- 
4tCi ne voulurent Ce (èruir en.ioar de bataille d*aucûn éléphant > que bien 
tjr4i& fort rareoacntiou prcrques taoïais. Car ils n*f gnoroycnt pas que 
lè|ccours de ces animaux eftott douteux, & (|ae blenibuuetit ils hii foyêt • 
{>ïusdcdo n ni»e q'icdepr>fîr. Ce qui fepourrôit vérifier parbeaa- 
Coup dhift )irc.s:inais il iufH. M d'en alléguer vncmeiiiorabIe,tirced'Ap* 
MnlUfiM P'''" Alexandnn. Scipi on voulant c o irir fiis n certains peuples , nom- 
fd gMtrre uicz Scgedcn^c; & Arjaccs, récent de Mullaiiilfa rc;i)rt de trois cens pie- 
àB^â^nt. tons & de ilix clcph ms I! n ircai; a:iec ce fecour^, & (ii'pofanr fcs trou- 




iprouiilc et&ayetcnt ' 
tes Èfpagnoh .& leurs clieuaulcqui n^auoyent cncolcs point veu d6 ccti 

grolVcsbcftcs,qiM!s fc mirent à val de roiite,ra)Mns vers Njmàoce. SciV 
. jpiôh les pourf tr,& fait aprochcrics Elephans iufques aux murai flcs* oifif 

. le' combat s'erch ujta , ii (cjT'c<: à ce qu'vn de ces elephans ayant rr tci vn 
g-an i coup de pierre à i.i icllccommencc à s'enfler de courroux ^'v cri- 
ant de façon horrible fe-tournc vers les Romains,fc ruant contre les prc 
niicr-renc< ntrc^ifn^.s difccrriCT l'anii d'auecqvies l'enncnii, Lesautrcs 
cJcpiians,mut!ae2 du cri de leur compâgnonjL- fuyaçnt^ à^^rifercnt 
iiH^f^^cmcu(-vn grand nonAbre èt foldats de Sci piqri^iilli coofbjr 
lîïnfr^^flMBBB perf<i^nfie 



jlîÀsic^^ratapmis tous ceux WilsrciiGontreitflllnfe.de laquelle 
1 ^^^^îP^'' ' ^ perfidie 
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pcrfK)ic,atlcuns les appcllét communs ennemis. Les Romains aînfî mal 
acouitrc/^s'cfcartent À faiiucnt comme ils pcuucnt: ce que les Kiiman- 
lins voyans tic cidliis leurs murailles fortcntjCfnirciu fu> auxdcfb.inut/, 
en cneiit quatre tnille^prcnent trois clephans , gaigncnc beaucoup d ar- 
mes & d'cnlcignes-Romiiiiles.» * 
j)u tcttips.de net pcrcs,! an ijn-mcfilie choie «uinten l'Inde Orif tr- 
le,lors qu'Ailbnic Albttcjiicfque viceroy dcPortugal affaillitlcRoy de «4^71 % 
.MalaoL - Oforiufcncfcriccequisenruit. Le Ruy cAoit dansvnc xow i«fm Uflt, 
relie aiicc quelques v'ns dcfcs dpn.cftiqucs ^ fur le dos d'vn grand ele- A''**^* \ 
phanr,iuiui d'autres clephans bardez & chargez d*hoinmes , qui defco- 
choycnt vnc nuec de P.elchcs de d'autres traitsicju haut de leurs tourelles. 
Ces clcpiians auoyeiit des glakics attachez aux tleiits,& couroycnt de tel^ 
Iciinpctuoiite qu ils rompirent les premiers rangs. Neantmoinsdcux 
Çjpitaincs Portugais demeurèrent icrmcs fans s'clhmncr dételle nou- ' 
iieanf^iii hiùta ouuertnreà Telephani royal en piflànt Inî donnèrent 
dêpart.&d'autretelcou£ depicquededans.lesflancs.quecombiêqtt'au 
jçpmmenccoient il fort ÊtfôuclK & cruelytontcsfois fc fèntant hleflîf» ' 
vaiiku de ragoide à fa façon acouftumee » il rebrouifa chaînai traucn 
ce, X qui eltoycnt djcnicxc^. U kuelâ trompe i abat (on gouuerneur en 
terre*>& le foule aux pieds, puisa vouëJ'cciI commence à défaillir pour 
l'abondance dufaïu^qiri coidoitcie Tes plnyes. Le Roy craignant pis 
laule inconiincni bas , ik 1 éléphant le tournant coiurc Ils Indiens meH- 
mes mit en tel ctiroy les autres clephans qui le rnyuoyer>riC|u'ils cGmcn- 
cei eiu à tciv de pcur,laiis vouloir plus retourner en la mcflee> quoy que 
Icnrs gouiiemcunleaflattalTent ou menaçaiTent. "Le mefme anteyr de£> , 
criuam le combat des Portugais contre les Ininlaifes de Zeilan y <ift ces j^^, nj^â 
mots eittrcoucccSr Oiitre leurs pi ctonf les Jnfiilatres aiioyent en l'allant* [,0.17;' 
gardcccnccinquante hommes decheiiol; > & vingccinq elcpKansaucc. 
leurs toureUevauoinsdcrqueis portoyéntdes glaiuet trcnchan^ à leurs, 
dents crochucs,dont ils blclToycnt les premier- 1 encr nTrc?>auec vnc mer. ' * 
uciileuic adrcifc. Les Portugais qui con.batoycnt au premier rarg , e-' 
Itonnez de voir tant de gens ? & fur toi:t l'iir pctuofiit' de ces bdtcx fa- 
rouciies,vouloycr.t reculer: n ais leur gcncrni cu i auoit lailie le can;p & 
s'duançoil v<,rs la buur^.u Jc,cmoignit aux iiarquebuzicrs ut Vilcr tous à 
ces êlephansylerquels faichez d Va bruit non acouftnmé Sie c<s floftcs de 
feryâe encore glus des p lay es c] ue les baies leur fiii(byenr« (c tournât vers . 
icors^n» mennesfrcmierfent & feulent aui picddes geosiJe clicualrô^ 
p ent entièrement lebaciiUon des piétons^ i mettcnten vootc ^armçe- 
dd InTviaires.. . . 

' CHAP. XVIL. 
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£ qâ^iMiîàÔËMlWttLUti iufqucs à prcfent deslouangèt . 
deTElcphant tkionftre^ucce piiiflknt-aniraaU|»proche 
Fort près de quelque rai(bn>iiiais telle que les anciens ont 

attribuée aux bcftcs brutes auec quelque diflinâioil*- La 
jç S S g fegff^! raifon,ce dit Porphyrius;eft en nous naturellement: maif 
la yrayc, droite 8c parÊiite raifon procc le Je mciîitatlon 
figfiZk & tic 'i'^^^rinc. Pourtant quelque participation de la fjciikc rationncl- 
le conuient à tous animaux. Qn^nt à la îap!ence& droiture , ilnefc- 
trouucra homme qui l'ait pleinement acouifc Et comme il y a ditfc- 
tcncc JVnc vcuc & dVn vol à l'autre (car les autours voyent autrement 

3 [lie 1^ ctgalcs,& les perdris ne volent pas de mefntie tire d'aileinct û rot* 
^ne fi haut & loin que les aigles) ainu tout animal raifonniible ne par^ 
. ^ttcipe pas à mcfme prudence & viuacitc que l'autre. AirdemcuraiiC» 
i^ctrarquc monftre comme foA a cclTc delcfèruir Se cllonner deccfta^ 
pkdmÊt! nimal ii redoute. Le temps pa(Pé (dit-il) il y aaoit des ËJii$phans en U 
talie)gaignez fur les ennemis, tmn pas prins à la chafle , puis menez en 
triomphe:qin du commencement auoycnt eslarouché les chcuaox,& les 
auoycnt puis après fuiuisau Capitole.Lcs Romains en gaigncrcnt quel- 
^ qucs VAS fur Pyrrhus : & outre ce qu'ils les oftcrcnt aux Carthaginois ils 
leur défendirent de plus s'en feruir^ Car es articles de la paix dcmao- 
. , tieepar4esvaincp^ lut expreiTcn^cnt accordé qu'ils liureroycnt4iin 

mains tous les.elcphanspriuez>&: qù*ilsnen domptcroyentniapriaoi^ 
ièrbyent plusd*autres. Par ainfi en. peu 4e temps L'on ne vid plus de 
ces animaux en Italie» où Ion ne les aiuenoft que maugrc eux & de fbrt« 
loin. Finalement l'Afrique mcTme & l'Egypte eTqueltes il s'en trounott • 
, ' ' beaucoup nVn curent prcfqucs plus. Du temps dcno«; peres iln'y en 
- . . auoit qu vn en Italicapartcnant a l'Lmpcrcur bridcric:^ l'on dit qu'au 
iourJ'hui le Sultan d'Cgypte n'en a qu'vn. Ces deux font pour donner " 
du palictcmps, ix non pour aucun fcruice.Les Elephans de l'Inde & de 
rEtntopic afranchis de la fa(ch.cric que leur donnoycnt les nations cftrâ- 
gcsidcmcurent dedans les forefts. Xoyqui &isdobra'uepouraQOîrMr 
•eletdiantj'es-tu quelque fécond Annibal? ce borgne qui poitéliir.vne- 
lepnint tourmenta tant Tltalie. Quanta mojr t'cftime cclU befte^qoi 
emplit t Mitcvnc maifoo & cfpuife vh grenier, inutile» Iourde»prop*eau^ 
luxe d'vn R')y,p1uft .)ft qu'à la condition d'vn particulier : quoy que les 
anciens difcntquc c'cfl: vn animal quia dcl'cnrenàcmciit ^ des adrellcs- 
&: taçons tic fitrc mcrueiUculcs pardcfl'us tous autres. Pétrarque, du 
temps diiqiicl les Portugais &:î,rpngnols n'auoyent point encore voya- 
gé en rindç (Orientale , dit vrai du peu de conoiil^ncequcrEuropca • 
eue des Elephans: mais encores aàiourdhui cesanimaux font en frequcc 
vfat^c' en Àfie & Afriquctam pour magnificence qu^à la^ucrre « où I*on ' 
ne iqz\x gncrcs que c'cft de harquebuzes & canons, ^dospcuplcs qu'il y 
a quelque diuinitc cackee es elcphansqui ont le poil B^JPIir &'ne s'en 
trounc g icrcs:&: pourvn d'tceux;il7entafpre de longoVçicrrc entre Ie« 
RoisdclSatfifitgttc» Ceux qui omfojagé en Oitcit*efi»iQént qu'il fe 

. trouuc 
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troQue des Rois Indien^ en terre ferme « qui nourrifot plufitfurs mil" y., ^t. , 
licrs J'clephans apriuoifez. Ou dit auflî ijiie le grand Negus d'Etliio^ - * • 
pic ou Empereur des Abyfllîns > nourrit coufiours cinq cens cJcphans » 
duics & façonnez à la guerre. Les Elcphans du royaume de Zcilan font • - . 
tenus plus robuftcs & liardis que le* autres,tellcmcnc qu'en leurs rencô- 
très ceux qui font nez ailleurs rcuerct ceux ci & leur font placc,ainfi que • V« 
les roturiers font aux gentilshommes. Les Portugais ont eu iadis fort 
afaircen ces pays la contre les clephans mêliez parmi les troupes d'In- 
diens,& par /ois s'en cft cnfuiuidc la perte & dcfroute. Oforius raconte «^«u.tt«. 
que les Portugais ayans témérairement prins port au hauredc Dachcn l'hift. 
ville de la Taprobane,s*y trouucrent enuelopcz par le Roy mefmcs fui- 
ui de mille gctilshommesbien armez &c de fcs elcphans,qui tuèrent dix 
ou douze Capitaines Portugais Hc grand nombre de foldats. 11 dit nom-* 
iiicmentvqu'vn braue capitaine,nommé Gafpard Fcrnand , marchant la 
tcfte baifllc droit a vn des clephans pour le tranfpcrcer d'vn coup de ia- 
ueline,fat empoigne par l'elcphant qui l'cflcua bien haut auec fà trom- 
-pcpuisle ietta de grande roideur contre terre,3: le foula aux pieds, tel- 
lement qu'il cxfpira fur le champ. 

Pour parler des ennemis de relephant(qu'Oppian tient eftrcleplus K»iJiM.dê 
niaflfif&puilTant de tous les animaux marchans fur terre) ils font d'eux <f»*lf*» 
mefmcs nmple$,mefprifez,foibIcs ; ou robuftcs, fons &: cauteleux. Au 
premier rang font le rat & la fourmi,dont l'clephant fc donne peur & a 
horreur par ceruine antipathie naturelle & merueilleufetil redoute auflî 
le grongncment du pourceau. Ceux du deu\icfnic rang font le rhino*^ 
ccrot & le dragon* Pource que ces deux derniers lui font enncniis mor- " 
tels & pernicieux,nous en dirons quelque chofe. Ailleurs nous auons 
defcritlc rhinocerot,&: la guerre irréconciliable de ces deux animaux. 
Quant au rhinoccrot il cftà peu près auffi Iong,mais beaucoup plus bas 
que relephant,armc de nature d'armes oflfenfiues & dcfcnfiucs,c|ui lerc- 
dent fort & a{fcurc,coinme les fpcclaclesà Rome en font foy.L on void 
la forme d'icclui graueccn des médailles de Domirtan, lequel fit mon- 
fttc de ceft animal au ocuple Romain. Vn porte d'alors dit,cjuc le rhi- 
nocerot cftoit bien redoutable qui de fa corne iettoit haut en 1 air vn tau 
rcau»& d'vn autre qu'vn ours ne lui pcfoit ricn> ains .s'en i juoit comme 
vn bœut fecoucroit de fcs cornes quelque chofc de léger que 1 on ictte- 
roit delTus. Oppian efcrit que tous les rhinoccrots que l'on prend font Sun 1.4U 
maflcsjque les femelles ne le voyent iamais : à caufc dequoy il confcflc ''•'/T'- 
j»c (çauoir d'où viencnt tels animaux. Au demcurant,lc ihinoccrot em- 
ployé fa rufc pour furmontcr l"clephant:car premier qrc venir au com- ' * 
tat il aig Jiic la poinCtc de fa corne contre les cailloux , & quand il cft 
queftionde ioindretaftcfur tout fon ennemi au ventre qu'-l comprend 
dite plus tendre que nul autre endroit de la peau. Si donnant le ccup 
il peut cnitcr que i'clcphant ne l'entortille & eftrangle de fa trompe , le 
combat cft incontinct acheuc,duquel le rhinoccrot ne fc départ iamais, 
qu'il n'ait tranfpercc l'clephant > linon il demeure cftrangic fur la place ^ 

Of. AAA j 
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Kn I? ir«ù/ par U trompe deiôn ennemi. Damian de Goes dit anoir vea le com« 
b.itde ces deux animMB^npreTgnecdfenanucl roy dcPortugal^augiSdf 
mM^Atne ^^^^^^^^^ ^^^^ <iui y affiûefcnt : & adiouftc que l'ElepJiant y foc 
* vaincu. Ce fut à Li(bonneraAi5i5- ou cnuiron. Munftcf en fait aufli 

mentir, n en fa Cormographic Paul loue cfcnt chofcs mémorables du* 
Kh ino:crot,commc aii(Tî fait mon frerc le Docteur loachim en fcs cm- 
blciîics, où ceft animal c[\ artiftcnicnt dépeint. On void aiifTi dedans 
I , le cabinet du Duc de Bauicrc à Munick,vnc corne de rlunoccrot, mi'on- 
' * tient auoir autant d çfHcacc pour le moins contre les venins & poirons9, 
^ue celle de la ltcornè>tant cHimee aoioord'hui: combien que monfient 
Crato^meJecin de trois £m p ereurs* ait niaintesfois dit ares amis que la: 
corne d*vn icuDCfcerf > non encore nonce ni branchue ait plus de vertu 
contre les poiibn % & pour foitifîcr le coeiTftquc celles de rhinocerot &: 
de licorne , nyan t F: 1 1 la p i enuc de (on auis en diuer(cs medtdncs. QoSr 
Parùi 1. 311 combat de i'clcphant & du Dragpn»mon fi crc le defcrit & en prefén. 
«Mk. ^ te le poiirrrait en Tes ctnblcmes , y acIioufUnt vn epigramme Latin dtr 
Saoïbucusareprcièntc par le Sonet fuyuant. 

Levétittefuettr-tejuipiaitbien ^MemefiiiniUirttop^0. 
JltuccfHU le v.vnai femonjlrefuneHX, 
. ./ . Qjte me firt colleter vnhomrne glmcHXy 

lequel foM OH fui moy morte llemem rne blejfe ?' 
• ^j^Elcphant.ahatupar le Dragonfi drejfey 
^ Ét4ttmde/on poids ce per^fiQmwuc.. , • 
Ctbùgétigneleprù^jHikmuiÊMrieiiXi^. _ * . 
Smgam^vnmfitlM^ttndemiirPriere adrtfii 
^^m^fiÊmeftimmsiomnin mitre èr9iti 

'. ' %^-t^nnantejtie Ummnotii veTigeen^uer^ueenèfWtk 
^^éûs eftre fom vn^anà cefl prefejtUueir vi^oire, 
f^n Seigneur matmesfoti- peut or/ <^att corriger ' 
^ D^vn petit fernuenr Ufoible(fe riototte^. 

' EtfonpefueJlMentreshautenger. \ 

Les h iftoriens s'accordent en ceci que Ton tronuc en Ethiopie des dra^ 
gonsfi grands qu'ils ceignent aifcment de leurs corps ceux deselcphans 
& les fanglcnt de taiçon cflrangc. Au moyen dccjuo) l'clcplunt ainfi 
prins^trcDurche eftourré>Uns aucun rcmcde. Le Sieur du Baitas dc/cnt 
fort pathétiquement es riches vêrsdcfa prcniterc (èmaine , en l'oeaurc 
du (ixieTme iour « vn moyen cameleuxdu drigon ponr.iuti;i*£lfl£banu. 
lï krepivfentenîen ceft endroit:car.ils eh ibnt dignes». • ' 

- yi/itta^uer fétephéWh fi meteàfiiH^lÊtttÊ^ ' ^'^W 

*' Sitrvnarffre toufMi&pref^Mei.têlêtUtioHrs - 4 

' ^katedeffittceyastantmâlftrte'toKrsy 

• l^^nétpprochefitod^queti'emyufche il rtefirttt, ff . - 
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Le corps de /'eiepha»ryÇMe f éléphant ne peutt 

ErsinslMîtyfe de^efhrer des plps d vn fi fertnœuàx Vff^tt. 
Atns^cmime en defefpoirtd'vn pM vt/hc tl Séipproche ^f** 
* On dvn ti^e mueiiXyOH d vne ferme rochey lUfinrhi/t 

Pour contr eux efcacher al dont l emhrajfement m*»»rtUt 
. DefiaprefifHes le traine du dermerfoHpplemenU * c^. u, 

j4 ce coHp le drAgon promptement fe desUce 
(j ■ Z>n corps de f elephant,gltjfe en if as-, OT r enlace . . - 

De tantde noeuds ejhrousfes iambet de deuÂnti - s 

Qh tl ne peut-^entratté^fe porter pltu auant. 
îT* *f Ta^ndis ^ue f elephant,ta/che en vatn à de s faire 
» De fon mufle ces nœudstl tmptteux aduerfatre 

* ^fetle nez. dans fin nez^^é" fourrotn plus auant 

Son ejjroytdfle chefiluiclojl leshun du vent, . - , ^ , 

t' Adaù^HoyihientojltlperdlefruUldefaviclotrer..* 
» •".* Dautanttfue tourfoudam la befle aux dents dyuotrc 

Tombe nKn-te-idr t mbant rompt de fon potds le corps ' . 

Qm la mange deda/:s cr la prejfe dehors, • * 

'. Mais ce Ji'cft pas mcrucillcs fi le dragon pcutjfi dextrcment,par forc^ 
je finclTc opprimer l'elcphintTcnr il le furpalTc de beaucoup en lôgueur» • 
quoy que beaucoup moindre en grod'cur. Aurefte, MaximusTyrius • 
cfcrit <\nc du temps d'Alexandre il fe trouua en Tlnde Orientale vn dra- 
gon de cinq arpens de long>auqucl ceux du pays fourniflbyent boeufs & 
moutons pour fa nourriture. L'hiftoire contenue en Titc Liue & au- 
très auteurs eft notoire Ju dragon , contre lequel M. Attilius Regulus ^'^^ . 
combatit auec l'armec Romaine> & à coups de pierres iettcz par les mar 
chides de guerre en vint finalement à bout « ayant perdu beaucoup de 
gens. Le mefme du R.irtas en fait mention au fixiclme iour de fa prc- • 
mierc femaine,&: dit que ce fut , . . , / 

Le terrible dragon-tCjui tout feul atta^ftfM ' t^ 

La JR.omultde armeet& contre tfut bratfUM ■ j^y^^ ^ ^-^j^ 

'J^ i. Régule tant dengtnsytfu tien eufi defmoUe , 
r " La cité <f ut tenott le fceptre de Lybtc, ^ _ * * v, ,\ ^ ^ 

Entre les fcrpenson appelle dragons ceux qui font les plas gros êc 
grindsjdont cil ne le prouerbe,dont l'vfage cft diuers, Qu^vn (crpcnt ne 
dcuicnt dragô qu'après auoir mâgé vn ferpct. Mais C€i\ merueillcs que 
les animiux qui ne font point charongniers,ordinai rement paillent par 
troupeaux* viuent paifiblement enfemble> & s cfgaycnt en compagnie: 
toutestois oflpcnfcz ou blclTcz ils ne s'cntr'aident point. Si lesclepnans 
combatnycnt par troupes contre les Rliinocerots ou dra^ons,&que l'vn 
fccouruft l'autre au danger » il leur feroit aifé de venir a bout de toute 
fraude 8d violence. Orquoy que rdcphant approche plus que nul au- 
tre quadrupède de quelque faculté de raifon > fi eft-ce que Nature ne lui ^ 
a permis de tirer fccours de fon fcmblablc. C cil ce que Plutarque pce- Jm ntili 
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Ç>^U «ni- tend mondrcr, là où cftcndant Ton propos aux bcftes carnadlcrcs il (iir^ 
«MMv fiiu Que nous neconoiiïonsanimal9(ohotics>ranglicr,lioa9oamwithcrc,qui 
j^l^^orefecourtrqucl^'vndeibiic^lc^ Plufieurâfa<i»iy>j^^ 
^ vntheatrcsdèfin'ontplufieamodbdetompag^-^ïii^ 
nutlem^tàTecourirraucrcini faes^cn foucic pointsainM' 
(cou mourant, il s*cnlTjir,& s'en retire le plus loin <|u^p(Ci 
compte que Ion fait des elcphans cjai aident à leur compagnon poar ibr 
tird'vnc toile où i! toinbi , en ieicant dedans quc!(]ncs ninreriaux 
poui 'a coniblcr,cil vn cnnrc ridicule &: fait a plairir , ne nous elunt pas 
cô;ninc!c lIc croire aux dents d'vn (cul Iuba,q :i en fait mention. Si ainfi 
cil cela nionllre <]uc plulicurs poiflons,cn iau de iociett ijc dcprudencct 
ne cèdent en rien au plasauifé animal terreftre. Celaauient audî es bc^ 
Ocs rauuage<:,ai nfi qu on le void en là chaflèdcs 6e r fi .Car lors ^'ils fuy^ 
ent par (roupcs les chiens le les vcneurk^ ouedes logéttififji^eflmi 
ceftefinton en bldfeYnoïk^f^cutiàcoups de traiô, les bleffczc^uiN 
teiit incontinent iettfVConipagn<mr4B<iWj^^ CcAe di{ion<> . 

{ftion d'animaux, ncs'cn'rerecourent point, cft pour la fciireté des 
hoiii.rcs an'iiliis p.ir Ics bei!cs,par vnc prouidence fpccialedc Dieu :& 
pour 1 cnlt tgncment des lioiiinic? , à ce qu'ils s'entr amicnt ^ s cntr'ai- 
dcnt couragcuicmenc es dangçrsicominc le droit naturdjliuinajujiCimjL 
& diuin les y oblige. . ' 



CHAP. XVI II. 

Di U ffrce ér imfetuoftté fâronthe ài wt tâmémx, 
^elqucs obfefââiiûBs têMchéUti 
Us bt^s. 

Omk i le uareau (& le bcedFaoifî) cft Tn-animal domc 
ftiqne»Sc de bon vfagcjauffi quand ob ricritc » foa voici 
qu il fait preuQcdeulbrce SedeiboiiDpenioiît^ faroii- 
chc) Icfquellcs autrement il ne conoit pas , au grand ha^ 
zard des hommes & des bcfles qui s'en approchent.On a 
fouuent fait prcuue de mon dire en ltalie,£rpagnc & ail- 
leurs» au ieu pcnllcux que les Italiens appellent Caccta dt tort » lequel ne 
Vijn^U finit iamais fans mort ou griefuc bleflurc d'hommes. Les Taureaux, 
i'Jtt ch^" ^ butilcs cRtrcnt en farcur,comme auili les Elepbans, ù qn leur 
Jtm c.%1. approche des yeux qu clque pièce 4e4nip rooge. Fr.yaUcftoi dcrtt qve 
éêtmffhiL ktbcftÉitvoiidMi s'inkefitd^aaaiitt^ vojfBns dunooe \ tt adioimc 
f^' qo'cn Eipagne les pici)iieim«U bonifr ont acouftumc St compoGotr «a 
àm vik V ' ^cc aes«iià<|ncs rougviypour ks efchaufcr d'auaingc. Scnecque 
^ÊmU iho difoit à ce proposîla couleur rouge fait trclTaillir les taureaux * l'afpic fe ** 
tmé^i», 4raÛe cftaotii'onbrei Y«lii^failui&kfk€;k» <Mtf»& les kn^ Tout 
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' * ce qui cO: ()Vn naturel farouche & cruel s'cfpouuantc pour peu de cho- 
fc : le mcfine auicnt aux efprits turbulcns & cfgarcz. Et le lurifconlùl- 
tc Vlpian refponci fagcmct, qui dit cclui-Ia cltrc coulpable de larcin qui ^r^ S- 
monltrant vn drap rouge au bcrtail , l'a tellement cstarouchc qu'il s'cit ^^^J"' ^* 
Vj cfgarc & tombé es mains des larrons : & que quand mcfmcs iîaparoi- 
I ftra ne l'auoir fait que par imprudence V >hiieu 11 pernicieux ne doit de- v ./^ 
/ meurcr impuni. A ce qui a elle diici deuant de la torce impetueulc " 
/ de$taureauxirritC2,icconioin pour le regard du Stratagème d'Annibal, ^ 
\ fc fauuant des cmbufciies de Fabius Maxirnus , ce qui fut pratique long t^f>/>i. 



temps auparauantpar quelques Seigneurs Efpagnols contre Haniii- 
car , furnommé Barcha , lequel ils furprindrent & tuèrent par tel nio- ^"'^fi-^ 
yen. Ils attellerent des bœufs à des charrettes chargées de boi$>& luy- /^^^^^ 



< 



Vuirent en armes icclles charrettes. Les Africains qui ne fçauoycnt que 
tout cela vouloit dire, ne firent que fc mocquer de tels appareils. Mais , " 
quand il falut venir aux main$,les Efpagnols mirent le feu aux charrettes 
& picqucrentviucment les bceuts contre les ennemis. L'embralciuent 
s'cfpand au long & au largc,lcs bœufs effarouchez le portent à trauers les ^ 
efquadronsjmette en dcfroutte l'armée AfricainCf qui chargée à propos . * 
^ par ces Scigncurs^s'enfuiuit la mort d*An)ilcar & de plufieurs autres qui i «m%3 
voulurent le fecourir. Ccil Aniilcar ciloit pere d'Annibal,& beau pc- 
re d'Afdrubal , tue courant à la chafle par vn efdaue de qui il auoit fait * 
mourir le maif^re. Annibal)cfleué fous ces deux grands capitaincSymC" 
moratif de l'cmbufche en laquelle Ton pere eftoit mort, s'aidï hcureufc- « 
ment de telle rufe pour fc defpeftrer des mains de Fabius. Depuis peu 
d'années en ça,vn pareil efturt n'eut pas mefme fin. Les Turcs ay.îs pour 
le foulagemen t de leur armée merucillcufcment haraflèe en Hongrie at 
tir<f à leur fblde & fans grandes promefTes vn nôbre prefques infini de ^* 
Tartares Precopitcs , qui auoyent à palier par des dcftroits de môtagncs 
^our entrer fur les frontières de Pologne & de Podolie,gardccs par trou 
y pes guerrières munies de canons:les Tartares voyâs que la force ne leur 
feruiroit gueres,s'auiferent du moyen qui s'enfuit.Ils pou/fercnt & chaf-^ ' 
*» 4crent dedans ces deftroits pluficurs troupeaux de taureaux & de bœufs, . 
^ fc confians que les Polonois n'en pou rroyentarrefter rimpctuofitc , &: ^ 
que rentrée faite>i!rcroiTaifé de pouffer onltrc. Mais l'on lafcha tant de 
coups à trauers ces troupeaux ferrez, ^ du bruit montagnes rcfonnantes 
■'3 des coups de l'artillerie ces beftes furenr tellcmct esfarouchecs,que tour- 
nans tefte vers les Tartares qui les chalfoycnt,ellcs foulèrent aux pieds 
/ & cfcarterent tout ce qui fe prcfcntoit. Force fijt airx Tartares de eer- 
cher autre chemin, qu'ils trouuerent finalemenr,& firent des raiages e— 
jf ftranges en Hongrie. - ^ 
>^ Nous auons dit ailleurs que les taureaux , irritez 8f esfarouchez par 

> la couleur rouge ou autre,deireurent quois fi on les attache à vn figuier. 
W Ceft lauis de Plutarque en fes propos de table,où il eliàyc de rendre rai Vu.é.t^u. 
C fc poorquoy le figuier a telle proprietc,dôtau{li l.BaptiftcPorteditchp 
^ fcs cômc incroyablcs.Quât aux Buflcs,dcfuucls 1 ô a diucrfcmct difput^, ^"J-^**- 
^ AAA iij . '^'^''"'^ 
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ikié, ble da roy Salomon«^uil y nomme les buflcs entre les chatxs de (âiiuagi 

Pa ^^îàUM ^^"'^^ Herefbach 1^ deCcvk aiafi>lef fiii^ abondent enltalie ae 
là rApennin,& ce font bœufs (âiuiages> aux narines de^ttds on attadie 
TBC boude de fcr,ont le poil noir,grâd corps, grafTc croupe ^ rc!c!!ce, 
les catdes conrtcsicharnucs & robuftes,cornes noircs,graii(ics,rcco4uil- 
Ices, la queue courte , qui feruent à tirer la c'm rrcttc 5c taire ce que nos 
boeufs ordinaires & priucz font tous les ;o iirs.Du laid de leurs tcmcUcs 
Te lont des froniages,ciUinez beaucoup ca la vilic de Rotnc 6l en autres 
iieinb Mais c*dt viande dedare digeftion>au rapport de ColumeIle>âc 
l'en iitÊûtlapreancauec met compagnons fur le ghcminde Naplcs, 
Bon fiRi perte d*appctit & enàie de vonûfti^i#ieM^^^ de la chair 
de bu(He,quc ie tronuoit doiiçaftre & initplds» . #Qif^ia fan de ce c^pi- 
tre9lesNatiiralilles ont remarqiic,combieû <{Qe les taureaux furent mer- 
netileuièmenc cfchaufcz après les femelles, neantmins il les iaillctit ra- 
retnent:& quand elles font prcignes ne s'en jprochcnt p-jiiit,au moyen 
dcquoy le taureau edoit aux Egyptiens vn table u? h croglyp liquc de tc- 
perancc & Je continence. Ce qui fait le pr ^ccs ti < {)aillar.^^vl iwitcrcs 

5.rm 47. & tels autres dilTolus. Et rlinencoitaux uiancz vn picccpcciicb. Au- *• 
- g^^tin, difant, Si vous entra en mariage, demcumentierfàvosfem- « 

«*5cfp«r Telles que vous voile^Ies avoir approchant d'etieiyjçels vons dojr- * 
uenêeUcs-nroiiuer*/ • • ^ y /i-S:^,-. <-s^. « 




CHAP. XIX. 



DiStdMfeâttx ét Ifaufs farouches cti^rUs é' 
Prpueiêce : hem Je U màniere de^' . 
Us emkâtrt^* 



^g!^^^ I E a R E'Qiûnqiieran parlant des grandes commociiicz de 
'ÎuIêêÎ *1 f^^b* ouc"ce die ce qui s'enfuit entre autres particiUanteK* 

é»UVî9- fiH l'^l^cdu territoire d'Arles nourrit plus de qt^atre mille 

fe"t^?^?^ iuincns, &: non moins dcfcize mille bcctjfs : Ce qui ncfc 
S ^Wa si^i^i! trouucra point en (l autres proumccs tcrtile? & bien peu- 
plées. Ces bauis tant fou peu irritez poi rfayucntaf- 
prementriiommcquierchappe moyeniunt qu il ait vn cliciinl difpolt 
• £c de^ns efperonsïs'il n*a le courage de combatre , on s*il dcllituc 
d'efpieu. . Le piçton ne peut (è garantir qu en (è iettant viilement tout 
plat contre terres Car ces animaui ne s'cfiaronehent nitie 'heurtent 
linon ce qa*ils voycne debout. Aucuns difene qu'ils (ont du natnsd des 
ooisileiquels ne touchent point aux corps priuez de vic:& il vn liommè 
viuant tient Ton fouflc tandis ^uc la bcftclc Taboulé, elle ne Toâ^iièpas 
id'auaatage. M^^i ai («oau^a^ cj^^crience |iuiîeiiif 4frceiLaniuiaux en 
; .. vo/ant 
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vo^nt partMvedes corps qu'ils nc pouuoyentattciiuirf delMi4Some% 
In aooîr grandcmoit wknkg en les heurtSt ploficuts fo» de U tefte* Se 

les fr<(ppanc à coupè dc j^ieds. le ne doute point que celui qui eftoic par 
terre ne contrcHftic mort » qui cille remède & vniquc cn.tcllc ncceili* 
fc^ Or ccft aitimal Farouche defcouarevn autre trait de ^rcur elhan. 
ge. Car après auoir faboulé ce painirc corps gifant par terre , il recule 
quinze ou rcizcpas,& foufïlnnt fort broute ç?i & là quelques brin? d'hcr- 
bc,regarc|jnt clVn ccil farouche la contcivâcc de Ion honime: s'ii le void^. 
bouger tant foit peu > foudaiu il l'cnuahit le foulant aux picds,& le prcC. 
fàntdu genou, tellement qu'il lui froilfe les coflcs. Le patient ell con- 
traint de fupporterccftc violcce, iu(ques à ce que quelque hôme monté' 
à l'auantage aconre qm^attlqtl6 le boeuf pour kdeftoorner ou mettre en^ 
fiiite» 11 y a quelquefois ioidagemertt & reuretë»qQand on peut gaienet . 

viftcinent grimper fur quek]oe arim» on rouler dedans quelque 
§cc , profond e creufc droit. Qjiinqueran parlant puis après des io* 
mcllcsjdit, La vache cftant irritée remédie à fa foibletfe par vnc terrible: 
rufc. Elle fc prend à courir tant que les ianibes pcuucnt !a porter: Se fe 
voyant talonnée par rhoiiMiic de chcual qui la fuit à bride abatuc/c tour 
ne foudain pour donner des cornes dedans les flancs du chcual.Si i hom- 
me n'efl: habile à la deftourner aucc Icfpieu; lui & fon cheual fondct par 
terre > fans aucun danger pour la vache. Car ces animaiw ne pcuucnt 
dftre beaucoup endommagez par gens de cheoakles piétons en wenear 
plus aifément à bout:mais au hasard àéhm vies : & ne font iamais ccr- 
nt'cliafre , que pour faire monftre de klir Vaieàir 8r adrelfe. Il adioii- 
ftelcs difHcttlcex qu'il y a de ranger ces bœu& Ha charrue , & de' 
leiff impi:iiner «s cuiflês auecvnlSer chaud ia marque de leurs- osai-' 
ftrcs. • . 

Pour dompter les pliisfiirouchcs on IcsciialTc en des pifturagcspier- . 
JCUx:mai$ ils fç iucat retourner aux prairies plus gralîcs &.comaîodesj5c 
^ qu'on n'a fceu encorcs trouucr moyen de les einpefchcr. Ainfi dor^. 
ils rcuont trouucr les troupeaux qu'ds auoycnt lailfcz>& fi les paftres vcii 
^HM^Ppo^cr» ils fe mettent i bramer eifroyablenietit & courir apreg:' 
c«PnlQ|||i k fauucnt à courfè de chenal. ' Les boèufta^en vont lors; 
tout^lsycf au pas s'acheminent vers leRhoihe (leurrencontre.eftanfer 
lors fortperilleufe) ôc combien que ce tleuue firit impetueux»iî le trancfl^ 
ftntTilsaifêmentà nage > puisfe promeincnt tan toit en vne prairie o- 
rcsen vnc lutrc.tcîlc.ncnr qu'on diroit qu'ils font dc'gouftez ont pcrc 
du l'appctif.au relie touhours gras, polis, rcfjirs, (^e taille droite &. hau- 
tCjIcs flancs eftrr.it« bien trouflez , pour courir viP^e & eftretant plus, 
robuftestlccûl fi efpaiscjuec'cll tout ce que deux ho mm es pcinient fein- 
te que rcmbraiî'cr , le hinon touchant prcfqucs à terre, le front charnu>, 
ITœtl tottfiours fiurouehe & demi c}os»lacomc gredctOoùrtffydroiicpmD^ 
éhie» flL&ite comme pour nutre^le poil hoir p refques én tous^ Slt y e^T ^ 
a-^tiëlqa^ns tachetez de blanc $ ils tôm cauteleux ^manuaisenco^-^ 
ghis'^'ks'-ineres^ Onp^ cntrouuepfOihrdepcâl. hai trti^iMSÉûni? 
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comme es autres pays. U n'y a pas fong temps (adioaflc Quaiqueranl 
que îe fi» ipeéUteur dVne (brcc^roudie à merueillcs, . Yn de cet t»if 
ftauxdçgrtndeur prcfques incroyabIc>dc poi! grifadrctayanc ¥i|ee|^ii* 
le noirean milieu du fronttcftoit faiiî dctcUei^edeiieuncr desçonies 
& (q battre, i^u'autât de taureaux & d'hommes qu'il pouuoit dcfcouurir» 
il leur coiiroit fus de fureur cllran^e. Rien ne fcnioit aux hommes de 
fc icttcr pir terre, Cai il les prefloit tellement de fcs genoux y qu'ils en 
eftoycnt eftouttcz. Le danger diuulgué > ceux du pays s'en donnoyent 

§ardc:mais les eftrangcrs 4UI portez lur le RhoriiCjclcfceudoycnt des ba 
eaux en terre félon que le^rs a£iircs le reoueroycnt « fc tçouuoyent (ùr- 
•pris& accablez par k» courici . mipetucuies & (ôudaincs de cc^ tfpirt>B> 
- Les payfans (a(chczde tanatieioaux » & qui iufqoes lorsau^M^dipac- 
gnéccft animal , à la prière de (bu mai lire , pource qu'il làilloie les v;i^ 
ches , & eAoitcaurequei'engeanccdubeûaUcftqitmcrtidlleufçmeiit 
belle» eftimcrcnt qu'on pourroit le dompter en Tempe fchant de çourir 
ainfi. Pourtant s'amaflcrent-ils en trefgrand nombre, & trouuans mo- 
• yen de le furp rend relui attachèrent au col aucc vue forte chorde vn trôc, 
de bois pelant fix quintaux. Ccil empcrchement brifa fcs furieufes courr • 
fesymais fut caufe d' vn autre grand mal : car impatient uc tel ioug il ne 
. cciToit de courir à trauers champs , endommageant les bleds de nçon e- 
Arange. Il Eut veçir aù dernier remède » tellement que du compy 
' r roencderonmaiftreonie tuaàcoupsdeharqaebouK.Quratahtii^^ 
niere de combatre decesbœufsiIVn contre Tautre^ils y p.rocedeiat jiB|S^' 
Cliafcun aeufc vne fofTe de Ces pieds à vingts pasou cnuiron Ij^i^ippt! 
de l'autre. 1 andis qu'ils peuuent fe voir,tout leur effort eft à ietterla 
terre hors de ce creiix:aprcs auoir tellement fouy qu'ils ne s'cntreuoyent 
. • plus, c cil à fortir impctucufement delà pour s'cntrchcirrter & bleflcr 
de telle iuipctupnte 9 que tout l'enuiron retentit des coups qii'ils fe 
donnent. " ' • '••'/ , \, 

ladiouHerai pour la fin , vn exemple de \u6kc artificielle &.Uboricu(è, 
An 10. lui. djsTbeagenes^deftinié au &crificeide d*vn taufcau » comme Helipdorcle. 
c£ç(qÇit en (on hiftotre LtHtopiqucen termes exprimez en noftre lang^^.' 
gc comme s'enfîitL Ilie letta deOus le col dutanrcau; pnis mit iàtd^ 
au mil ieu des deiix corncs,lerqueUcs ilembrailà entre Tes deux bras»com 
Hjc s'il lui en cuftfaidvn chapeau, & entrclalfa fes doigtslesvns entre- 
les autres dclTus \c front du taure.iu, lailTant pendre le dcmcnmnt de Ton 
corps (url'cfjauic droi(5tcdu taureau qui l'emportoit ainli fufpcndu , ^ ^ 
Talloit vn petit fccouant à ch Uquc faut qu'il faifoit. Nîais quand! hca-, 
gcncs vid ijue fi pcfanieur accabloit la telle du taureau , & qu il Icntit^ 
uuelcs nerfs du col (è lafchoyent , après qu'il Teut porté iurque$àfeil% 
(t|«»tdnIiett9QàIeRoy Hydafpeseuotcamsy il ietra Tes pieds deuttit 
ceux du taureau» ^ lui en croifaleatambes pour 4e Sure trebu(cher: car à 
^(que.pasqu*U£H(ôit tes ongles heurtojfentanif piedsdeTheagencs» . 
t^cment que rcncontrani cechoq deuant ks pieds en courant de ton- . 
tik f ttiâftnce» Se fnj|p>^q^am,câantagratte delapcianieuç & force 
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dcceieunchotntnepuiilànt&roide t les genoux eoatà coup lui fiiiiii* 
' rcntfSc trcbaicha la celle h première fur les efpaules i par telle violence 
8c roidcur, qu'il en demeura longtemps rflcmlu far refchîne » les piedi 
contrcmont: car les cornes le ficheront en terre , voire H auanc , qu'il 
n'ciïiX fccu branflcr ia teftc , feulement rcmuoit-il les cuiûe5,& les ïam- 
bes, dont li bittoïc i'air en vain, fc tourmentant fort impatiemment de 
fc voir vaincu. Theagcnet fe ietta incontinent delTus* s appuyant de fa 
main gauche, & fecouant ia droiâc en Tair auec vne chcre ga/e & rian * 
«e><ioftt il ceeardbtele Rof HfdaSpcsJSc Motk peupkdfcaniftMl^oni .1/. ^ * . 
mct'Ùjctea&ieoiMnccdcfoïiciMÎrtfion^ .1 
sy&mcnt du uuroao il (è iiifl ferai au Uea il« tionipf trti f af duaierlr 
unSuc 4c & viâoire. Si cela ell, les Prouençaux pourrofcnt en prcn^ 
dre exemple pour leur chafTejalîn qu'à pied & à cheual ils peulTcfit aom 
feulement combatrc les tiurcaux à coups de traiél>ainfi auifi lutter con* 
trc etix,ai afi que Ht l'heagcnes. Mais outre l'adrelTe & rcxercicc , vne 
grande force cfl requifc en telle lutte. Cela me ramentoit l'accident 
d'vn payfan, qui fi-rpris n'y a pas ionc temps par vn cerf,Iequel efloitea 
roEp^SMielîdiam où nicomment fe (auuer,empoignaic ccH: par les cor» • 
aWf &tetAimettint4fcC0BptA?picdaax genoux» qpekbdtefcedh , 
parcertie« oàtllâtimafreftee iuTciuctàceqiie'd'aufcres paifàns furent 
venus auiccouR $ qtitdetgigcfent cfllni-cl > ayMMc rfar oac l iclg mlsM>t.«» • 
lecerfcn iittic. 

Des Himret & Cû/g/iils,\ ûim/le Um 

âdlê€ffâ»€t. 

■ j • ,» 

*lHGiNitTX Efope COOK que les iienresaiTemblez fi- 
rent phinte de leur miferc , alleguans qu'ils cftoycnt le 
V/^^sî,îç5 pf^yedcs liommes, desoifeaux&dcsbclkscarnalTîe- 
^•û^^^ rcs; que mieux vaudroit mourir vne fois que languir en 
r^gB^ L^Ù peur continuelle. Pourtant refolurent ils , d'vn com- 
mun confemcment, de fuir tous de videHc eu vn mareft 
Moche de U, pour s'v noyer de coiiipaenie,6c pu tel rcmcdc mettre fin 
a kur vie doulovrèutL Là ^é&m ib te prcnem 4 courir far^ofemblt 
au lieu de(îgné«d'oà approchaasiquelqucs mn^iiilktft wkim4ieàm 
kl herbes a .i bord Ju marcR , fc donnent lakcme, &: toutcacbimneii* 
cen t d V . i faut à fc iettcr en 1 eau. Aloff vn^ieure^des pka vieux»& bien 
aaifc^s'efcriCtAhccompagnons ,ne pafTez nos plus avant. KoHS Bcibotr 
mes fi mifer^bles que nous pcnfionsti 1 y a d'autres animaux encoxcs plus 
miTentbkjbpuis fu'ik ixhu crai|^nem« Pai tel conreil,prins & d^ifté à 
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propos > maiûre lieiire {sauta. U vie à Aijrinermc & à tonte h 
uroife. Combien que tel trait; mythologique iê pviflc tcom cnoder à 
|tluncuri btniabs iàntiâtoiisftoatcsFois rcxpcrienceamoiiftré qu'il n'y 
a prcCquepoiht d'animaux plus expofcià diucrs dangers qac les Iicurc$9 
voirc aticc pliifancfpeélacle». Car le Heure eft vn animal tant agrcable, 
qu'il donne toul iours du plair:r,c]uoy qu'à Ton danuToit qu'on le ccrclie, 
&: tronuc , (on qu'on le coure iS: pi cnc. Il y a touliours du péril en la 
chaflc prinfc des autres beftcs:le heure ne pcuc tJÏrc nul, & n a que la 
M 4. ^. courie pour dcteafq, & l'adieile de fe garantir. Pluufquccn c/crit ces 
dtt frofu tiiots;lLcs ^tï^f^Mi^ncpt dg aiangcpin jicotc^pgyrfa (iniflifaHe Btt*tt « 
éttîU*, t^MtQà^im^uIfÂx »qiitcqr tu tomdàa cft fanblablc > k» ^rd^hMa^ « 
fflie»^f Og^^l»|ftvte yciix grands &rcUâranff»elc wanicrequ ili^*y a animal « 
^^eirtlljlv^niyiQoiilbit plus reuiblablélVnàratttrc:ri ce n'eftd'anaiu « 
turc qn'entrc ces fîmilitudcs ils invitent encore en cela les Hgypticnsi « 
qui clhiucnt Jiuine la viftelle de ceil animal, & la pcrtcftiondc ft s (en- « 
timcns n.nurcls. C.irfaveuc efl fi vigorcufe qu'il dort les yeux tout- « 
ouucrcsuiHli a-ii l'onyc fort algue, tellement que les t gypticns^cjui l'ad- « 
mirent , ^t)iir fignihcr en leurs lettres hiéroglyphiques le fens de l'ouye « 
A.TtItfims peigneot vtil^tcua. Entre les hifct de ccit^iiiial pffUKfe cacher & » 
M mai ainotir,ceU«i:i ti^çft desdcniteres,qu avant le poil du doMnoirallre^gui 
dmpmltm ié^o^'mfkeoBàfm à« imure,il;ceRh6>e(iiMpoiir(iiiui 9 qudquecfaamv 
fraifchement labouré, où il fe couche & met eu forme àdcicoiiiert , le 
fauuant maintesfoisdela poutfuite des veneutsât des chiens par le be- : 
A« trtité neâcfiè&fjtcoaleiirfayancrapponàiiellcdrla terne. I^tsrqfWtoiic^ 
Sijuliaaf yj^ç autre dcicurs rufcs» en CCS mots, Les heures fe retirans en leurs gi- « 
J^]?^ ftes portent leurs petisleuraux , l'vn d'vh coftc , l'autre d'vn autre , tant « 
qu'ily a bien fouucntvn arpent déterre de diOance entre les deux: a. » 
hn que fi d'auanturc il y furuient homme ou chien » ils ne foycnt pas en « 
danger d'eftre pris tout à vn coup: & eux après auoir bien efgaré leurs « 

1>as , «n courant & racoorantcà & U 9 ftialemcnt font vn grand faut» « 
e phû^ loin ^n^b'penùcntde leur trace» flrpniUècouofccnii cA leiâr «. 
^ftc. • • • ; . ^ - 

Quelques autres aritieos & moderntVôflÇ ddiartilMnefueifleur^ 
dreffe du lieuse à fe donner garde de fcs ennemis, hem fa Imilité & fu- 
pcrfiptatirn,{nhs quoy nous n'en verrions gncre^pourcc qu'on leur dô- 
Mnfùthtâ- nela chjil'c de toutes p.irts, Bodin dcni.inde poiirqnoy Vanon en Tes 
9rtii Nm liures dcl'Agriailturc tient que tous les heures font hermaphrodites & 
tmjù$,y cic deux fexcs ? Sa refoonfc eftjque Varro a fuiui l'oui-dire de (on tcmpsr 
mais l'expérience ordinaire a monilré que les malles ibncdifiingués par 
leur ftitt d'aneckafemeUcsMombien^'cntreleslieoret oncromie pliur 
hermaphrodites qô'entre nuls autres animaux» Pourtant les Hebneuxr 
qui pénètrent plus auant es fêctet» de Natofe>app<Uetit toujours le lit* 
vre t/tmeketht morde genrclcmininfpource que ce fiie abonde plus, 
qpié le mafoilhf ientrcte^ lieurcs^ Mais il ne fe peut £ûrr naturelle' 
ncnt <pt k maflecDgendfc £uis £uiicUe > on que kfitmeUc conçojuc 

nna 
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^ fccniiftphfo4ii6hniiU4)UCi tous ne le fojic pas: ce que nous auoosaprins 

dVn expert vcncur>qui nous en a rcfojus. Outrcplus Bodin dcmancJcf 
d'où Vient ccla,& pouri-juoy les Heures font 11 tcconds: puis rclpond,qiic 

^ c'cft afin qu'il y ait prouilionfuilirantc &r commune pour les noinnics» 
lcsoi{eaux de proyc &les beftcs fauuagcsivoirc qu'il auint vnc fois quVn • 
lieurcsedaiu garanti des dents & pattes de quclquc;s kuricr$ qui Va^ ^ J 

^ uo/enccouruprcsdVneplagcdek'incrdeSkue» vn chien marin (biu 
tii de l'atorapidoot iÎK nit iVpigrammc Latin que 
pcmx^ , . » ^ , 

I. St^uelfue àticn OH ciel logé fetreune^ 

De [m effwt mt fmârjt fa^re effrenue. 
' Entre infinis ennemis les Ueurcs n'en ont point de plus dangereux & 
Tubcil que les chiens , qui par quelque antipathie naturelle , à l'aide de 
leur A.iir,les JercouureQt>pourruyueat,pouirent es filez^Utrappcnt & def 
chireiH ordinaireoaeoti Les chicoi dechale donaenc à entendre que 
'leitettren*eftpasloin«s*îUffmueat£»rr/oimentbqueiie^ & %iientle 
tnve fore cmiealèaientiic tournans çà.^ IjUiVf eftaat apret eftrê reoe^ * 
MiKplttfieurs fois en mefin^ endroit: puis wag!»$i!i oi;ei 4Vn codé ores «je 
TeattC^C Qeiai(iflns cachette où ils ne donnent quelque atteinte du ne4 
iufquesàce qu'ils recueillent par leur fyllogifiiîc acouftumc ; lelicurc 
eftpaflc par Cl ou par là;mais non par IVn ni par l'autre : c'ell donc par 
' ceft autre là. Il y a des chiens beiucoup plus propres & qui ont bien 
meiUcur nez les vns que les autres pjur defcouurir ^ cfucntcr inconti- 
nent vne gr^^de eilcnduc de pays. Les Ei^agnculs autres chicm 
de quelle iroHuent & courent ks Ucuires , mais ocdbairement ila njs £» 
prenontpoint » encorasaue par foisleun raies ièraent peu pour leur 
ganntiryqaandiljanomDredepourfuyuins. Maistes leuricncoiifr* 
RDC plus vide , font plus propretpoor enuabir les heures , plus duits^ 
. les irreftcr,& i garder la proyeenûerc. Ëntrciuenons ici la plnifintc 

chaliîe dcfcritcpar Pierre Qainqucran, pour monftrcr la finclfe&rar £»p i*Ç 
drcffe de CCS deiix animaux , l'vn p )iu!'!ydant , l'autre fc cachant. '"ff'»»<<" 
» Hcchicnnc, dit-il , laquelle fc nui nLicnt vigorcufc à mcrucilles chc^j*'^^^^* 
» moy depuis li\ ans, feruira (i exemple. Ce Uu cftoit comme ordinaire 
9* d'attraper dix Heures en peu d'hcurcs) & dé faifir au colk t tout ce qu'elr 
m IcMoitvnefeijdc&oaaert&fajcIeucrdugidc : teUemcotquec'eftoî^ 
» lOcnieiUes (& ie oefache quecelâ lui (ôi( taiy^is %pq»u ) quVp lierre \c% 

» M^lèlàuoïftiMuisderagucule è!^4e6«pa«tc«t (^pliN^ cfteUpduij^ 
• foit toufiourseseildcoicslesplus malairez » àfçauoir es campagnes, o^ 
» les bleds edoyent cnutronncz de foiTez crcufez en long & de trauer^^ 
» couuerts d'efpics fort hauts : dans Icfqucls creux fe cachoycm les licurcSp 
D tellement qu à tous coups ma chienc les perdoit de vcuc. Là deHus el- 
» le Câuroit>uutciUat (antotl d'v{^part»orc$ de i'ai^Çyiufques à ce ou'çl' 
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MliSes^iensMent dlongnez. Ceux qtti %Maciit qii«iKj|pkij|eUc « ' 

cnafTcpcaucntpcnfcrdcquclcftbrtmachjcnncpourfuiuoitèftoye^r ^\ 
le heure chaflc d'vn fofl*é,Jefployoit au bcfoiii Tes pieds , & de ià rufc a- « * 
coufturaee, après vnc belle courfe en rafe campagne,donnoit le change 
trdué aux chiens 2cregaignoit vnnouueau fodc. Ccquobferuc Plutarquc «* 
^^^^ nedoiteftrcoubhé. Si nos chiens de challe (dit-il) tuent eux mcfnics „ 
UnlmMi liwres, ils (ont bi en aifes de les ddchifcr, & en lefchent & lapent le ^' 
>c iàngbienguiilaciiicnt. MaisfileUcufciedeferpcrant » Cidmiie'if e* 
nient romientcsfiHS ^ employé tout ce qu'il a 41ulciiie en l'eifiMt 4*viie 
dernière courfe » tant ^ il eftonfb (îir la place > Icschictu letroonans « ' 
moit n*y veaicnt point ttoclier > atosiè tienent tout àlîentonr mnnans «' 
la queuëjcommca ils vouloycnc dire,que ce n*eft pntposr en nnager la 
chair,njais pour guigner le pris de la courfe , qu'ils ont combaru contre 
lui. Tous les cha^'eurs^ vne cômunc voix>auoucm ^ue cela auient pref- 
ques Oflinaircment» 

li'icrius r.ip porte que Varro difoity auoir trois fortes de heures. Les 
- pretiiierS)i ur no ui aicz d'kalie,apns les pieds de deuant bas,ceux de der. 
ricre luucs , le poil éà dos noirafiic^evenne blanc>lc»ofcîUes longues^ 
£it^i<£isbiîdMpp«llc>litnrè^^ ft'lcf tfoificA^ 



l^wfpagne ,.qu onnomiiicConnili; qui à caufe deknricfablaAce 
èbnt confioBUi» quelquesfeis es auteurs aucc les licuces. La dtftffeiîcé 
tonfifte au poil & en la grandeur. Le Connil a le poil plus deiconueil^ 
& ett de plus petite & courte taiHe que le lieurc. De loin l'on ne peut 
ai fcment les difccrner : mais de près on les diftingue tacilcmenr. Auflt 
diHcrcnt ils en leur courfe & en leur giftc. Les Connils habitent dedans 
terre, & ne s'cflongnent gueres de leurs clapiers ; dedans Jefquels ils fc 
Êiuucnt au moindre bruit d'hommes ou de chiens» Au rdk ce font a» 
iiimauxmerueilleufementfecoiMia » tallmn<iie^*cn aaotnt de rien il» 
f mpliflènt vne C9mree«& font de g^ndt doinn^cs ans bleds» iardint. 
fie plantes» dont Us penuent aproiher» On dit qu ils gaftercnt vne ibis 
ibùte la moilTon des ides Rdnres» & contraignirent les habitans àe^cà 
mander (ccouirà ilEœpereiir Aagufte , pour efire ddiurez de ceûe iaJk 
^ «hcrie.. Varro cfcrit qu'ils fouilk rcnt tant fous vne ville enEfpagne». 
qu'ils îa rcnucrfercnt. On les prend aux rilcz,ou aucc les furcts,ou à for- 
ce de chiens. Telle chniTe n'cit vfitee en Alcmagne, oui bien en Fran- 
ie,cn Hollande & en Italie. Pierre Quinqueran parlant de i'adrcflc des 
chiens qu'il furnomnie Charncgues, dit de la prinic des Goimibce qoi- 
a'eQfuit. Ces pctts animaux ibftent de lennckpiers for lbroir»4cccr-^ ^ 
ilientlenrpaftHi«»mnÉpQivrfliinittaflèufee& « 
mrocheciK'Uvnetaroieriedtdiners deAours en terre. LcchaHeur efpie * 
Mdi|uentt)âcoyesmaisclaire,puisiiiciiefon chien, lequel fentdeloin « 
itr licure au moindre bniicqil'il Êko» court droitcdle part & pourfuit le «- 
connil fuyantjequel fe retire par chemins conus en fon gifte,où le chié «• 
'^llpM^^aidedcfonou^c 99 telkuMnt^rvn&.lautrcfc rendent à 
■ V«ncreq; 
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^ «la creuxioù le conriU entre fans difficulté , le chien au contrti- 

^ rc empefché de (à groflcur commence à abaycr doucement & appcllcr 
„ fon roaiftre,lequel s'y achemine au pas pour donner loifir au connii de 
, fe raflcyrer, d'autant que i\ on ic prefToit de trop près, il n oferoit fortir, 
^ ainîdcmcurcroit obftincmcnt en fon terrier. 11 ferme toutes les aue- 
y, nues aucc fes filez, met dçdans fou foret , lequel pouiTé de fon inimitié 
, natureUecourtrusaafiènnil'>lecâaiiraiat<lelonir f &ie Içtterdedai» 
, k SHéi où lecbiÂar I0 fHnàt tmc tànt de k>ye & ^aye contenance da 
« ehten qu'il eft ilnpodiible rex^rimer9rvii empcTché a plier & xtouikx b» 
9 g^e>ranit€à gambader autour delà procède det chafTeurs. 

Pour reucnir aux Heures , ci deuant nous auons refuté l'erreuv dccom 
^ieftimentquelarêcontrcd'vn Heure traucrfant chemin prcfâgc quel- 
que malheur prochain , comme appert de ce qui eft cfcrit au droit Ca- 
non,en la caufc 1 6.quefl.2. le ne nie pas que ces courfcs de lieures n'a- 
ycnt cfté maintesfois fatales,le diable, exerçant fcs impoftures fous la for 
nie d Vn tel animal, l'ai oui dire à cefmoins oculaires & dignes de foy^ 
^ucdurantle ficgedeMagdiboiifgfiitveiievnegnmd' troupe de liciire» 
caKcb¥iHe&lecinip9 & que ctw gai < w ii .i!wiM|V .coorir apm fiiienc 
prinf on bien battus'par les fentiiielles. En nkéfnS ferte vn lieure fur 
cmfi^cedit Pierifis»dela pfinfe de Rome. Comme elle euft efté ailîef ^ïi- ' « 
gee par TEmpcreur Arnoul , lequel auoic mené fecours slBerengaire^ - < 
vu lieure leuc de fbn gjftc par le bruit & cri des foMacs, fe print à courii" 
Tcrsb ville. Les foldats s'amaflent par troupes ,& fc mettent apr*»^ 
hiians & faifans vn fi cflrange tintamarre,cjuc les Romains qui faifoyent 
la garde»pcnfans que les ennemis vinffent a l'aflautîô: fe fentans trop foi 
ble$,à caufe de leur petit nombrc,pour la dd endre,d'vn commun accord 
quittèrent U tnaraiUe^ <é icfurtm en torrcd^ delconfi^^ 
gcan» fiir ceft» ocaSS encaffans an pied des inaraîiles les fellctde Ivai» . 
«henam^vnes (îic a0crcs9nionterent au deffus , & iâns refiftance (c rendi- 
lencmaiflmdelavilleb Stgebert de Gemblours raconte ceAehilloirc; 
en>& chriMWgrapIiier Au con tratre,felon le recii de Plucarqucr vn pea I0 lif -m- 
ijjkji-^cuant qtie commcnçaft le tremblement deterre,donr Laccdemone fut 
' ^ toutemmce, les icanes hommes delà ville qurauec les garfons s'cfbat- 
toyenttout-nuds aux exercices du corps , dedans vn portique & galerie 
couuertc,nc penfans qu'à leurs cxcrcices,fe kua J'auprcs d'eux vn lieure, 
qui aperceu fut pourfiiiui de ces icunes hommes tout ainfi nuds & hui» 
- Itz outils eftc^nt^auec grandes hufes. Bi^ne iiirent pas pluftoft partit: 
^e le comble de lagilcrietoœba fiv les garfons qi i eftoyent denfoo- 
rer dcàbusi& leaaccabirtotts. En ilaenioife deoiioy letombeato oà ils: 
furent depuis inhumez s appelle iufquesanÙHUKnini 5|/SiMNMr> comme* 
nui diroi t /â fepulture de ceux que le tremblement de tcne a rasftMalen: 
Sntreufb fut la vcuc du Heure, duquel laqueç Mcycr efcnt,qpe peu auât Ami. lim 
la bataille donnée entre ceux de Gand & de Bruges, vn lieure ayant paflc ^ Mmékm 
tout à traucrs des corps de garde de ceux de Bruges, Ratger leur chef eo ^"'^^"^ 
J>crdic toute coatcflutaccv & toft apres^Quov qu'en plus grand noiobren 
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ils furent desfaits par ccuxdc Gand. , î. inr.:; oi ucr . -i". ir :•• :: '.^ 
Au dcmcuranc>on ne peut nier que Satan ne iouft^ès tragédies par»in- 
finis in(b:uiiicn$,& que la chaffe des lieurcs ne lui férue , où par fois Ton 
en void qui courent n'ayans que trois picdsjes yeux flaiiiboyans,Ie poil 
fort iong^qui s'cflaycnt de dcftourncr les chaflcurs en des marcfts,prcçi- 

Î>ices,& autres lieux périlleux. On a veu fur t^rre & es nuées des chaf^ 
es entières d'hommes morts au parauanc > qui fembloycnt courir auec 
des chienS}(îIez,diuersequippage9f^ifans des bruits iburds» & des huec$ 
comme en la chaHc. Puis tous ces fantofiues s'efuanouiiToyCnt en fur 
mec. II y a long temps que mcfmcsiliuûons furent veucs cntrcles Par- ^ 
j^^^iy thc$|tefmoin Corn.Tacitus,lcqucI raconte que comme Gotarzes faifoit 
iefu tmtA prlcrcs aux dieux en vne montagne nommée Stainbulos, & oftroit qucU 
lu. ques facrifîccs,Herciiles aparut en fongeaux prcArcs du lieu^les admohr 
neflant de faire tenir prcfls,ioignant le temple i dis cheyaux, eqiiippcf 
comme pour aller à la chalfe. Les chcuaux ayans cflé chargez de carquois 
pleinsdeBcfches, coururent fculs la nuidçà&U) puis reuindrent fort 
las & defchargcz de leurs flefches. Derechef en vne autre vifion Hercu-» 
les de(couurc où auoit eflc faite la chaffe» & trouuc-on force bcdes {àuua 
gcs cuees. Telle fut fa rufe pour tenir en fcs filez les pauures paycns. 
Ew/4 iem» Bodin remarque auflî,que Troifefchelles , forcier fameux^dekouuroit 
noifMMM. pluGcurs de fcs compagnons portas pour marque Timprcdion d Vn pas 
de Heure, tellement enfoncé » que fourrant vne aiguille iufques au bout 
Enfti çlcJans cefte marque le forcier n'en fentoit ricn.Pour la finjlean du Til- 
"***"^" Jctefcrit,c6mePhilippesde Valois & Edouard troificfmcrois de Fran- 
ce & d'Anglctcrrcicftoyent fur le poirnft de fc donner batailleivnlicurc 
s'eftant leuc près du camp des François y efmut vn fi grand tumulte,quc 
ceux de l'arriére garde pcnfans qu'on fe battift s'armèrent en diligence» 
Si que quelques efcuycrs qui auoycnt enuie de faire prcuuc de leur va- 
leur demandèrent l'accoller & d'cilre palfez cheualiers: mais les armeea 
n'ayans point combatu, & le roy Edouard s'eftant retire fans rien faire, 
^. ,| . depuis ce tempstclsElcuyersfjrctfiirnommcz les cheualiers du lieure. 
♦f V» \t En mefme fca$»durant la guerre ciuile de Rome,Cornificius voyant Ces 
foldats fuir pluficurs fois , par opprobre les fui nomma heures morion- 
nc2« . • ... . • • ,. . ; 
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